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SIGLES ET ABRÉVIATIONS1 

A = Athous Vatopedinus 1041 (x•-xi• s.) 
B = Athous Lavrae r 27 (x•-xi• s.) 
C = Corsinianus 366 (xi• s.) 
D = Athous Lavrae r 28 (xi• s.) 
G = Sinaïticus 925 (x• s.) 
H = Sinaïticus 926 (xi• s.) 
J = Sinaïticus 927 ( 1285) 
M = Mosquensis Synod. 437 (xn• s.) 
N = Messanensis 157 (xn• s.) 
P = Patmiacus 212 (xi• s.) 
Q = Patmiacus 213 (xi• s.) 
T = Taurinensis 189, anc. B IV 34 (xi• s.) 
V = Vindobonensis Suppl. gr. 96 (xn• s.) 
/). = accord de C et de V 

1. On prendra garde que, dans l'édition Tomadakis, on a cru 
devoir changer les sigles désignant les principaux kontakaria, et 
que ces sigles varient parfois d'un volume à l'autre. Notre manuscrit 
A devient B dans l'édition Tomadalds; B devient À dans les vol. I 
et II, L dans les vol. III et IV. D devient À t dans le vol. 1, 1 dans le 
vol. II, A dans les vol. III et IV. Dans le vol. 1, L désigne l'accord 
de B et de D, et A désigne 1 'accord de ABD. G devient cr ; H, s ; 
J, l:; l'accord GJ est représenté par S. M devient rn; N devient 1-L; 
T devient t. C, P, Q, V restent sans changement; pet q représentent 
les ypchpe:-rœ~ de P et Q. T désigne le Triodion, M les Ménées, II le 
Pentêkoslarion, E le nom d'Eustratiadis, R l'ouvrage de Pitra : 
Sanctus Rommws veterum melodorum princeps (Rome, 1888), X 
l'accord de Cet de Pitra. 



8 SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

a = Cryptensis A 3 VI (xm• s.) 
b = Cryptensis !:>.a 1 (xi•-xu• s.) 
c = Cryptensis !:>.oc V (1101) 
d = Cryptensis !:>.a III (1114) 
e = Cryptensis r 13 V (xi• s.) 
f = Cryptensis r l3 XLIII (xi• s.) 
k = Mosquensis 153 

= Vallicellianus E 54 (xi• s.) 
m = Vaticanus gr. 1212 
o = Vaticanus gr. 1531 (xv•-xvi• s.) 
p = Vaticanus gr. 1829 (xi• s.) 
q = Vaticanus gr. 1836 (xu• s.) 
r = Vaticanus gr. 1969 (xm• s.) 
s = Vaticanus gr. 2008 (xi• s.) 
u =Vatican us Reginensis gr. 28 (xr 6 s.' 
v = Marcianus 413 (xive s.) 
w = Marcianus 1264 (xvi• s.) 

Akr. = K. Krumbacher, ((Die Akrostichis in der 
griechischen Kirchenpoesie >> (Sitzungsber. der 
bayer. Akad. d. Wiss., philos.-philol. und hislor. 
Klasse, Munich, 1903, vol. IV, p. 551-691) 

Amf. = A. Amfilochij, Kondakarij v Greeéskom pod­
tinnike X JI-X JI 1 v. powkopisi moskovskoj Si no­
dal 'noj bibtioteki no 437 (Moscou, 1879) 1 

AS = J. B. Pitra, Analecta sacra spicitegio Soles­
mensi parata, t. I (Paris, 1876) 

Camm. = Cammelli, Romani il Me/ode ( Testi Cristiani, 
Florence, 1930) 

1. C'est la description de M mentionnée t. 1, p. 28. Elle comprend 
deux parties : dans lu première, on trouve les lemmes de M et le 
texte des prooïmia et de la 1re strophe de chaque hymne. Dans la 
seconde, l'auteur a reproduit une partie de l'édition Pitra, sans 
noter la séparation des vers et des kôla. Nous désignons cette seconde 
partie sous le nom de Supplément (Dopolnenie) qu'elle porte dans le 
titre russe. 
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Kr. = Krumbacher (cf. Akr., Miscellen, Rom. u. 
Kyr., Studien, Umar b.) 

Maas-Trypanis: cf. 0 
Mioni = E. Mioni, Romano il Melode. Saggio crilico e 

dieci inni inediti (Turin, 1937) 
Miscellen = K. Krumbacher, << Miscellen zu Romanos)) 

(Sitz. der bay. Ak., 1909, vol. XXIV, 3• partie, 
p. 1-138) 

0 =édition d'Oxford : P. Maas-C. A. Trypanis, 
Sancti Romani Melodi Cantica, tome I (Cantica 
genuina), Clarendon Press, Oxford, 1963 

Om = corrections et conjectures signées Maas dans 
l'édition d'Oxford 

Ot = corrections et conjectures signées Trypanis 
dans l'édition d'Oxford 

leg. 0 = lettres ou mots que nous n'avons pu lire 
dans Q, mais qui sont donnés comme sûrs par 
les éditeurs d'Oxford 

Pilra = Analecta sacra ... (cf. AS)' 
J. B. Pitra. Sanclus Romanus velerum melodorum 
princeps (Rome, 1888)' 

Rom. u. Kyr. = K. Krumbacher, « Romanos und Kyria­
kos >> (Sitz. der bay. Ak., 1901, p. 693-765) 

Sanctus Romanus: cf. Pitra 
Studien = K. Krumbacher, << Studien zu Romanos>> 

(Sitz. der bay. Ak., 1898, vol. II, p. 69-269) 
Tom. = N. Tomadakis, ~p<ù!Lrtvoü 't'OÜ Mst.<:laoü Ô!LVOt, 

t. !-IV (Athènes, 1952-1961) 
Umarb. = K. Krumbacher, « Umarbeitungen bei Roma­

nos>> (Sitz. der bay. Ak., 1889, vol. II, p. 1-156) 
et P. Maas,<< Grammatische und metrische Umar­
beitungen in der U eberlieferung des Romanos » 
(BZ 16, 1907, p. 565-587) 

1. Ct. Introduction, tome I, p. 45. 

2 



10 SIGLES BT ABiŒVIATIONS 

add. = addidit 
cl. = collato, collata 
conj. = conjecit 
del. = delevit 
e corr. 
1. n. 
rest. 
transp. 
Q" 
Q"' 
Qmg 

Q" 

= e correctione 
= legi nequit 
= restituit 
= transposuit 
= Q ante correctionem 
= Q post correctionem 
= Q in margine 
= Q supra versum 

c:r<o>u, <<:r&'t'ep> =lettres, mots, groupes de mots ajoutés 
pour rétablir le sens ou le rythme 

a[ ou], [aô\~sp] =lettres, mots, groupes de mots illisibles 
sur le manuscrit et rétablis par conjecture 

fLéÀoç : fLéJ.p.[oç R =mot corrigé sur le manuscrit par 
addition du p au-dessus du À, sans que celui-ci 
soit effacé 

BZ 
BHG 

EO 
PG 
PL 
REB 
REG 
sc 

= Byzantinische Zeitschrift 
= F. Halkin, Bibliotheca Hagiographica Graeca 
(3• édition, Bruxelles, 1957) 
= Échos d'Orient (Paris) 
= Migne, Patrologie grecque 
= Migne, Patrologie latine 
= Revue des Études byzantines 
= Revue des Études grecques 
=Sources Chrétiennes (Paris) 

1 

HYMNES SUR L'ANCIEN ET LE NOUVEAU 
TESTAMENT 

DEUXIÈME SECTION 

NOUVEAU TESTAMENT 

Troisième partie 

DES RAMEAUX A LA PENTECOTE 



XXXII. HYMNE DES RAMEAUX 

Texte Cette pièce ouvre la série des hymnes 
consacrés à la Passion et à la Résur-

rection, dans laquelle on trouve la plupart des ouvrages 
les plus célèbres de Romanos. Il est le seul que donnent 
les grands kontakaria sur ce sujet et à cette date, ce 
qui est fort rare dans la liste des grandes fêtes de l'année. 
Cependant il est possible que le 2• hymne de la Résurrection 
de Lazare - dont l'authenticité, on l'a vu, nous paraît 
suspecte - ait été fabriqué à l'aide de deux poèmes 
dont le second traitait de l'entrée du Christ à Jérusalem. 

Avant Romanos du moins, il a sûrement existé des 
hymnes pour la fête des Rameaux, peut-être même en 
grand nombre. Nous connaissons par Éthérie1 le détail 
des offices de ce jour tels qu'on les célébrait à Jérusalem 
vers la fin du tv• siècle. Or Éthérie fait mention fréquente 
d'hymnes et d'antiennes << apti diei ipsi velloco >> : d'abord 
le matin après la liturgie, quand on reconduisait l'évêque 
du Martyrion à I'Anastasis, puis l'après-midi à l'église 
de l'Éléona, au flanc du mont des Oliviers. Vers la ge heure, 
on allait de là en procession à l'église de l'Imbomon, au 
sommet du mont, toujours au chant des hymnes ; de là, 
après une station occupée par des hymnes et des prières, 
la grande procession commémorant l'entrée du Christ 
à Jérusalem se déroulait jusqu'à l'Anastasis en traversant 
toute la ville. L'évêque, peut-être monté sur un âne, 
figurait le Christ. On marchait très lentement en chantant 

1. Itinerarium Aelheriae (éd. Hélène Pétré, SC 21, Paris 1948), 
ch. 30·31, p. 219-222. 
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des hymnes, et le peuple répondait invariablement : «Béni 
soit celui qui vient au nom du Seigneur. )) 

Une liturgie aussi prodigue en chants fait supposer que, 
à Jérusalem tout au moins, on disposait alors d'un riche 
répertoire poétique sur le thème des Rameaux. Ces produc­
tions, antérieures à la formation du kontakion tel que 
nous le connaissons, en étaient sûrement moins proches 
que des vieux tropaires, ou que du petit hymne à la 
Passion, -rAtcr!J.OC x.cxtvOv éf3Cùt.J.ev, que Pitra a publié d'après 
un manuscrit du Vatican 1 : déjà pourvu d'un court refrain 
et d'un acrostiche alphabétique distribué à raison de quatre 
lettres par strophe, mais sans prooïmion, ce petit ensemble 
de six courtes strophes formées de dix kôla seulement, 
au rythme assez incertain, au style sans recherche 2

, 

respire un parfum d'antiquité qui l'apparente à une 
pièce comme le 6pijvoç -roü 'AM11. Sans aller jusqu'à 
prétendre qu'il s'agit là d'un vestige authentique des 
chants entendus par Éthérie (en fait, c'est déjà, pour la 
forme, un petit kontakion), on peut raisonnablement y 
voir un maillon, d'autant plus précieux qu'il est unique, 
d'une tradition qui lierait les cantiques hiérosolymitains 
au poème de Romanos. 

On trouve, en effet, déjà esquissés dans cette petite 
pièce les thèmes communs à l'hymne de Romanos, aux 

1. AS 1, p. 476~477, sous le titre : ldiomelum Palmarum. Le 
manuscrit est le Vat. gr. 771 (xie s.), qui contient aussi un hymne 
du Vendredi Saint de structure analogue, publié par Pitra sous le 
titre : Improperia, et un autre à la Croix; tous deux ont l'acrostiche 
alphabétique. Nous en parlerons plus longuement dans notre étude 
sur Romanos, à propos des origines du kontakion. 

2. En voici la première strophe, à titre d'exemple : TAtcr(J.Ct 
xetwà\1 ctaro(J.€\1 ÀetoL · -r(i} !1tt 7tÙlÀou · xo:Jle:~o~É\I<p Xe:pouÔ((J.. -
B&xoc (J.€'t"OC -r&\1 rcocŒro\1 . (3eta-r&l;o\I'!EÇ d1tCù~E\I . - re:voU Tj~Ï:\1 
aécr1to'!o:; · 087jyàç 7tpàç Tij\1 ~ro~\1. - .ô.t& -i}(J.&Ç yOCp 7tœpe:yévou ' 0 
è\1 -roï:ç ô~(cr-rotç · otx&\1 €lç -roùç o:;[&\lœç. 
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diverses homélies sur le même sujet!, et même à l'ensemble 
de l'office actuel dans le Triodion : l'accent de joie triom­
phale, la rareté relative des allusions à la Passion toute 
proche, la glorification de la royauté universelle du Christ 
la référence au texte de Zacharie, le contraste entre 1~ 
foi des enfants -l'Israël futur- et l'incrédulité criminelle 
de leurs pères, tout cela se retrouve dans les autres pièces 
de vers ou de prose que les Grecs ont consacrées à la 
fête•. Cette communauté d'inspiration paraît attester 
l'autorité d'une tradition ancienne : ce ne peut être que 
celle de la liturgie de Jérusalem, dont Éthérie signale le 
caractère triomphal marqué par la procession à laquelle 
participait l'évêque ; et cependant, cette procession n'avait 
peut-être pas encore pénétré dans le rite de Constantinople 
au temps de Romanos3, et elle en a disparu actuellement, 
alors qu'elle s'est maintenue en Occident. 

Dans le concert de ces thèmes, la voix de Romanos 
- qu'ici il n'est pas défendu de trouver un peu grêle -
n'en apporte pas moins quelques notes originales ; deux 
surtout. La disposition du sujet a été rendue plus drama­
tique, dans son hymne, par la succession de trois scènes 
où l'on voit Jésus entrer à Jérusalem, s'arrêter un instant 
pour pleurer sur la ville coupable, pénétrer dans le Temple 

1. Elles sont nombreuses. On· peut citer notamment l'homélie 
attribuée à la fois à MÉTHODE n'OLYMPE (PG 18, 384 A - 397 B) 
e~ à JEAN CHRYSOSTOME (PG 59, 703~708), une autre homélie dç 
'l'<X (3a'to:; du PSEUDO~CHRYSOSTOME (PG 61, 715~720}, la 13e homélie 
de CYRILLE D'ALEXANDRIE dç Tij\1 ây~o:;\1 €op't"~\l 'l'00\l (3o:;tro\l xo:;t e:lç 
't"à\1 Tr.filÀ0\1 (PG 77, 1049 B - 1072 B), la 9e de PROCLOS DE CONSTAN~ 
TINOPLE e:[ç -rOC (3ettet (PG 65, 772 B ~ 777 A). Aucune n'apparaît 
avec évidence comme une source de l'hymne de Romanos. 

2. En Occident, au contraire, les souffrances du Christ forment 
le thème essentiel de la liturgie du jour, à la messe comme dans 
l'office. 

3. On n'en a aucune mention certaine avant 900. Cf. A. BAuM~ 
STARK, «La solennité des Palmes dans l'Ancienne et la Nouvelle 
Rome» (Irénikon, XIII, 1936, p. 17-24). 
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dont il chasse les vendeurs. Le poète a dû pour cela inter­
caler dans la péricope de Matthieu, 31, 1-17 (c'est 
celle de 1'6p6poç dans l'office actuel) la seconde scène 
rapportée seulement par Luc, 19, 41-44. D'autre part, la 
paraphrase du mot hébreu <c hosanna >>, avec sa traduction 
par crwcrov a~. figure déjà chez la plupart des homélistes 
qui ont traité le sujet, mais la manière dont elle se prolonge, 
dans les strophes 9-12, par un dialogue mystique entre 
le Créateur et sa créature, est bien dans le style de Roma­
nos ; nous n'en avons trouvé l'équivalent nulle part 
ailleurs. 

L'hymne semble avoir eu un grand succès, puisqu'il 
est resté sans concurrents ; il figure donc dans tous les 
grands kontakaria dont cinq : A, C, V, M et Q, l'ont 
transmis au complet ou à peu près ; deux autres : D et G, 
en donnent un fragment important. Il est pourtant assez 
court, de texte comme de souffie, et l'on serait tenté de 
ne pas le placer à une date très récente dans la carrière 
du mélode. La dernière strophe contient une allusion, fort 
vague, comme toujours, aux Églises <l secouées par les 
ennemis)). On a l'impression que Romanos n'a pas voulu 
parler de troubles politiques ou de guerre étrangère (sinon il 
aurait plutôt écrit ti] a?i noÀt't'dlf que 't'OCÎ:ç aoc'i:ç txxÀ"t)crLcxtç), 
mais d'hérésie, et d'hérésie assez grave pour faire chanceler 
chez beaucoup la foi orthodoxe. Cela nous reporterait à 
la fin du règne d'Anastase, où les monophysites étaient 
si bien en cour ; dans ce cas, la présente pièce pourrait 
être rapprochée dans le temps du 1•• hymne de la Nativité. 
Mais ce n'est là qu'une hypothèse, dont la fragilité ne nous 
échappe pas. 

Bien qu'il y ait dans CV un second prooïmion idiomèle, 
dont la présence reste à expliquer, le texte ne paraît 
pas avoir subi de remaniements importants. Mais la 
tradition est confuse, les rapports entre les différents 
témoins sont très flottants. C'est ainsi que D s'accorde 
tantôt avec GJ, tantôt avec M ; T s'oppose à Q dans la 

r 
i 
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derrÎière strophe, mais non dans les premières. Si on se 
borne à classer les cinq témoins qui donnent le texte 
entier, on reconnaît que le groupement AQ contre CVM 
est assez net; ce qui ne l'est pas, c'est la supériorité d'un 
des groupes sur l'autre. Même l'examen de la variante 
caractéristique qui affecte parfois le v. 9 ne permet pas 
un classement plus précis. Cependant cette variante -
comme c'est souvent le cas pour les kôla qui précèdent 
immédiatement le refrain - pose un petit problème de 
texte qui n'est pas sans intérêt, parce qu'il concerne aussi 
le refrain lui-même. On nous excusera donc si nous sommes 
contraint de l'exposer un peu longuement. 

Dans une série de quatre strophes (5, 8, 9, 10), certains 
témoins offrent avant le refrain: eÔÀO"'("t)tJ.évoç E! 0 èpx6t.~-evoç 
1;0v 'AM[J. &v<Xx<XÀécr<Xcr6c", un kôlon 9 qui compte 15 syllabes 
au lieu de 9, soit un supplément de 6 syllabes. Dans ces 
strophes, le schéma métrique, qui est habituellement 

A) -uu u-u uu-
devient 

B) -uu u-u uu- uuu-uu 

A cette série, on peut ajouter la strophe 6 où le kôlon 9, 
dans sa forme longue, ne nous est parvenu que mutilé 
et réduit à Il syllabes. 

Pour plus de commodité, nous donnons ci-après le 
texte des deux formes avec leurs variantes éventuelles 
pour les strophes en question : 
- str. 5 : A) 88ev oôx -ij6€"A1JO"OC\I ~oiiv {d1te!v G) ADGMQT 

B) 't'6n (lév · -.( yéyove ; vüv a€ · -.tç è<:rTL\1 ; ~Àeyov CV 
- str. 6 : A) où y<Xp d (d om. M) 0 xûptoç Âocuta ADMQT 

B) où yQ:p utàç e! xoct xûpLoç Ll.ocut8 CV 
- str. 8 : A) ~"Aé~ov dç -.oùc; xp&~ov't'o:Ç 7tpàç oé CV 

xMvo:L ot 8o/;oÛ(leVOL ~oiiv D 
B) xÀ&veç ot 8ovoÛ(levoL xw~oouot -.<X rm."A&YX.vo: oou 

AQT 1 

1. Par malheur, nous ne possédons pas la photographie de M 
pour la fin de la str. 8, ni pour la str. 9. Les éditeurs d'Oxford indiquent 
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~ str. 9 A) crù ocô-rOç 0 (&ç 1') TCÀoUcr~oç &:7!6Ô'oç (&.ç add. T) DT 
le vers est faux, trop long d'une syllabe dans D, 
de deux dans T 

B) où whoç Glç 7tÀoÙotoç (ow-ri}p CV) &1t68oç & (ô A) 
OtpdÀO!J.EV ACVQ 1 

- str. 10 A) 6ÉÀ't)aov, cr-.ompfu6YJT~, Xpta't'S D 
6éÀ"'JO'OV, O'Tocupfu61)-r~ x.cà vüv M 

B) 6éÀ'1)0'0V, O"'t'IXUpÙ>6l)'t"~ xcà oxLao\J .. o xe~p6ypaqw\l 
ACVQT. 

La régularité de la forme B, où l'accent supplémentaire 
est toujours au même endroit, montre qu'on n'a pas affaire 
à des corruptions du texte indépendantes les unes des 
autres. On a plutôt l'impression, à première vue, d'un 
remaniement délibéré qui n'aurait laissé que quelques 
vestiges dans les témoins actuels, après avoir affecté 
toutes les strophes. Un tel remaniement aurait ceci 
d'original qu'il porterait, non seulement sur le texte, mais 
sur le schéma métrique : il suppose donc une modification 
de la mélodie, et ne pourrait être que le fait d'un mélode, 
probablement de l'auteur lui-même. Même si l'on admet 
cette dernière hypothèse, la forme B est trop rare pour 
qu'il soit question de l'admettre dans le texte. Pitra et 
les éditeurs d'Oxford se sont donc résignés à ne considérer 
comme authentique que la forme A ; le premier a corrigé 
avec son habituelle intrépidité, les autres ont accepté la 
forme B là où l'imposait l'accord ou l'autorité des témoins, 
mais en la marquant de l'obèle 2• 

Un remaniement systématique qui se laisserait encore 

ici la leçon de M comme voisine de celle de D, mais sans plus de 
précision. 

1. D'après l'apparat de l'édition d'Oxford, qui est un peu obscur 
à force de laconisme, il semble que M a & Ô<:peLÀO!J.ev, mais non ~ç 
1t'ÀoUctoç. Simple omission, ou essai de correction métrique à partir 
de la forme B 'l 

2. Helli Kyriakaki, dans l'édition Tomadakis, a préféré se fier 
toujours au texte de Q, qu'il ait la forme A ou la forme B, avec un 
grand abandon. 
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déceler dans cinq strophes seulement est en tout cas peu 
vraisemblable. Mais il se trouve qu'on peut faire l'économie 
de cette hypothèse tout en expliquant la rareté de la forme 
B. Si l'on examine, dans toutes les strophes, le lien logique 
et syntactique qui rattache chacune de celles-ci à son 
propre refrain, on constate que la forme B apparaît dans 
les trois strophes où ce lien n'existe pas, même avec la 
rédaction A : le refrain est simplement juxtaposé au texte 
qui précède, sans qu'on l'introduise par un mot comme 
d1teî:v, rpo:.!-Lev, ~xoueç, etc. Ce sont les strophes 6, 9 et 10. 
Dans les deux autres (str. 5 et 8), le lien n'existe que si 
l'on adopte la rédaction A. Autre constatation : le supplé­
ment de 6 syllabes, accentuées sur l'antépénultième, qui 
s'ajoute au schéma A pour former le schéma B, correspond 
exactement aux premiers mots du refrain, eÔÀOY"1J!-Lévoç d. 
Enfin, les variantes B sont rédigées de telle sorte que, 
dans quatre strophes sur cinq (l'exception étant la 
strophe 6, où le texte B est corrompu et doit être corrigé), 
il sufftt de supprimer les mots eÔÀOY1)(J.tVOÇ eL pour rétablir 
le lien syntactique entre le refrain et le texte qui précède, 
sans qu'on ait besoin de toucher au mètre. Dans les 
strophes 8 et 9, la coupe après la 9• syllabe disparaît ; 
partout, en revanche, y compris dans les strophes où il 
n'y a pas de variante, on peut couper le vers après la 
7e syllabe et constituer ainsi un second kôlon avec les deux 
syllabes détachées et les mots eôt.oy"I)(J.tvoç e! (ou bien le 
supplément), ce qui donne pour la fin de la strophe le 
schéma suivant, où les barres verticales encadrent le refrain : 

9 ~ -uu -uuu 1 u-uu u-uu 
10 luu-uu uu- uuu-uul 

au lieu du schéma adopté par Pitra et les éditeurs 
d'Oxford' : 

I. L'édition Tomakadis ne donne aucun schéma, mais partage 
régulièrement la strophe en 12 vers, dont le dernier avant le refrain 
correspond au kôlon 9. 
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-uu u-u -uu 
Juuu-uu uu-uu / uu- uuu-uuJ 

Si l'on admet cette structure du v. 9, il s'ensuit que le 
refrain, c'est-à-dire la partie invariable de la strophe, 
n'est pas Eô)..oy"t)tJ.évoç e:! 0 è:px611-e:voç 't'àv 'Aaài-J. &.vo:xcxÀé­
crotcr6r.ct, mais seulement 0 è:px6!J.evoc; 't'Û\1 'Aaa!L &vocxo:t.é­
aor;cr6oct. Or les manuscrits s'accordent pour donner à toutes 
les strophes le refrain sous la première forme, qui est 
incompatible avec le schéma B du v. 9. Cela peut s'expli­
quer de deux façons : 

1) Dans les strophes à variante, le schéma A est le plus 
ancien ; donc le refrain avait primitivement la forme qu'il 
a aujourd'hui. L'allongement du kôlon n'a pu avoir 
pour but que de le relier à ce refrain-là où il était indépen­
dant : l'auteur de cette retouche peut être Romanos lui­
même, qui aura voulu ainsi remettre au goüt du jour une 
œuvre de jeunesse1 . L'hypothèse d'une deuxième édition 
justifierait l'existence d'un second prooïmion idiomèle, 
mais elle a contre elle le fait que, dans les strophes 5 et 8, 
le lien existait déjà avec le texte A, qu'il n'était donc 
pas besoin de chang·er. 

2) Si c'est le schéma B qui est primitif, le refrain a été 
délibérément allongé, peut-être pour en mieux marquer 
le début 2• Mais que ce remaniement ait été opéré par 
l'auteur lui-même, c'est très improbable, car d'abord il 
lui aurait été facile de modifier son texte sans altérer la 
cohérence de la strophe. D'autre part, dans les quatre cas 
où la variante B est bien reconnaissable, elle est incon-

1. Cette indépendance du refrain est peut-être, en effet, une 
marque d'archaïsme ; on la relève dans le Opljvoç -roU • A8&1J., et parfois 
chez Romanos lui-même (cf., par exemple, l'hymne d'Abraham). 

Z. On peut supposer que le public, en entonnant machinalement 
EÔÀOyt)(J.évoç d à la fin de toutes les strophes, jetait la confusion 
dans le chant de celles où ces mots ne figuraient pas. 
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testablement meilleure que la variante A. Peut-on supposer, 
notamment, que dans la strophe 5 Romanos ait supprimé 
l'ingénieuse allusion au texte de l'Exode, qui se lie si bien 
aux v. 4-8, pour la remplacer par quelque chose d'aussi 
plat que 50ev oôx ~0éÀ1)<re<v ~oiiv? Peut-on admettre que, 
dans la rédaction A de la strophe 9, il ait laissé sans régime 
l'impératif &7t63oc;, et cela sans même réussir à bâtir un 
kôlon métriquement correct? 

L'hypothèse d'un accident de copie nous semble donc 
bien plus vraisemblable. C'est par inadvertance que l'on 
aura fait débuter le refrain, dans toutes les strophes, par 
les mots <0ÀOY1)f'évoç d. Dans cette hypothèse, on doit 
logiquement considérer toutes les rédactions A comme des 
corrections métriques plus ou moins heureuses et les 
éliminer du texte. Ainsi s'expliqueraient et la faute 
métrique de cette rédaction dans la strophe 9, et l'existence 
de deux rédactions A aux strophes 8 (CV et D) et 10 
(D et M). Nous n'avons fait exception que pour la strophe 6, 
parce qu'on ne pouvait y rétablir la rédaction B que d'une 
manière conjecturale, en corrigeant violemment la leçon 
de CV ; on a donc proposé la restitution en note et on a 
gardé la rédaction A dans le texte, tout en étant convaincu 
qu'elle n'est pas primitive. 

Quelle que soit l'origine de la faute qui a défiguré la 
fin de nos cinq strophes, on ne peut pas contester qu'elle 
est ancienne, puisque tous les manuscrits qui vont jusqu'à 
la strophe 5 nous offrent au moins une rédaction A ; 
la rédaction B ne se trouve ni dans G ni dans D, mais G 
ne dépasse pas la strophe 5, et il est évident que D a corrigé 
systématiquement : le texte inintelligible qu'il donne 
pour la strophe 8 est tiré de la rédaction B. 

L'unique prosomoïon de l'hirmos Tij\ Op6v<p - 'E7te.31) 
"At31Jv ~31)0'1XÇ pourrait fournir à la faute un terminus post 
quem, s'il était datable. Ce prosomoïon est non seulement 
le seul que nous ayons conservé, mais il est iriconnu de la 
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tradition orientale. C'est un fragment d'un chant funèbre 
donné seulement par CV à la date du <Jiuxocr&ooMav (vigile 
de la Pentecôte)', et publié par Pitra 2 ; il en reste deux 
prooïmia, dont un idiomèle, et six strophes formant 
l'acrostiche 6p=tjvoc;. La rareté de I'hirmos, le prooïmion 
idiomèle, la bonne qualité du style nous portent à croire 
qu'il est ancien 8• Or on constate, en comparant le texte 
donné par CV à l'hirmos, qu'il lui est arrivé le même 
accident qu'à l'hymne des Rameaux, et qu'il a subi les 
mêmes tentatives de correction ; c'est moins apparent 
que pour l'idiomèle, du fait qu'il y a un seul témoin et 
que le texte n'est pas complet, mais cela nous paraît 
hors de doute. Le refrain est : t.eSa~"'"[Lévoç d o 7tpom:&~IXÇ 
!J.E: -rO èx flic; de; y=tjv 7tope:Oecr6ca, introduit dans les deux 
prooïmia et dans quatre strophes par : xpauy&~ei.V crot, 
~&ÀÀ1J crot, txe:-re:Ow!Le:v Xp~cr't'<f>, !J.û.cp8~crw11-e:v Xptcr'Ti}), 
kxôo~crû>(J.Ev Xpta't'(i}, èxôo&\l't'&ç crot 7ttO"t'&ç. Le kôlon qui 
précède ce refrain peut, comme dans l'idiomèle, se couper 
à la 7e et à la ge syllabe. Deux strophes font exception 
à ce schéma, la ]re et la 3e. Voici le texte de la strophe 1 : 

0d: 6e&v xcd K6pte, t"ptc:nX:yte, &t8te, 
tÏ-tt"p6att"e, &x·nO"t"e, ~ç !J.6vov &6&v1Xt"OV 
1t'eepux6t"IX cre Ut-tv& XIX~ 1t'poaxuv& 

1t'~a-r&ç è:i;tÀo6t-tevoç &.viX'Tt'ctÜO'IXt -rOv 8oüMv crau · 
etcr&;xoucrov otx-rpiiç q:.oovijç {LOU, XIX1 -r&Çov ctô-rOv èv 

x6À1t'ot.; • A6ptt&tt, 

1. Il y a actuellement deux Jours des Morts dans l'Église grecque, 
le samedi de l'&1t'6xpeooç et le ljJuxocr&:ôôct-rov; tous deux ont le même 
office. 

2. AS l, p. 499-501. 
3. C'est aussi l'avis de Pitra, qui écrit à propos des hymnes 

funèbres en général : ~ Horum poematum antiquitas, meo quidem 
judicio, minus colligenda est ab elegantia exquisita aut a solemni 
argumenta, quam simplici, germana et perspicua dicendi copia, 
quae potius vulgares animos quam delicata ingenia percellat. Inde 
fit ut hujusmodi 6p1jvoç, minus licet exquisitus, caeteris facile 
anterior aestimandus sit. » (o. c., p. 499). 

10 
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-rOC èv &yvoLCf x«t yvWcre:t 1t'1XpaÔÀé1t'ooV t"o6-rou (?) 1 1t'pax6év-roc, 
v.6ve o[xt"(pt-toov · 

~v61J.7JGS:V Wç xoüç xat -réeppa xa1 x6vto:;, 
àÀÀ• &veç IXÔ-r(i'> x«l o:pdaiXL Wç {L6voç 
~xoov 'tijç &cpécre:ooç -rOC.; XÀeÏ:ç · 8e:8o1;tta{Lévoç e! 
0 1t'pocr-r&;Ça:ç !-'-€ -rO è:x y1jç etç y1jv 1t'OpeUecr6at. 

Trois kôla sont faux. Deux sont faciles à corriger, 
comme l'a fait Pitra en ajoutant rre devant è!;~f..m)(l-evoc:; 
au v. 41 et en corrigeant &t..t..' en &t..t..& au v. 81 . Le troisième 
est le kôlon 62, qui a cinq syllabes en excès. Si l'on 
retranche de ce kôlon (J.Ôve o~x·dp(J.WV, il suffit de cornger 
en c1) (J.Ôve olx·np(.L0\1 et de transporter ces trois mots au 
kôlon 92, à la place de 8e8o~M[Lévoç d, pour rétabli~ à 
la fois le mètre et la liaison de la strophe avec le refram. 

La restitution est moins obvie dans la strophe 3, dont 
le texte, en mauvais état dans les deux manuscrits, est 
celui-ci : 

'H à1t'apx~ -roü 1t'Àâcrt-toc-roç, 'A80Cv. xa:t ~ 1t'Àeupà aô-roü, 
61Xvév-reç &vécr-r"t)cr«v -r(i'> otx-r<p -roü 1t'À&crt-ta:-roç, 
&va:1t'Àâa1Xv-roç o:ô-roùç t"OÜ 1t'Àacr-ro6pyou 2 

• 

tx me:6t-t«-roç x«t 1t'Àâcre:ooç a«pxoo6dç, ~ç yéypiX1t't"IXt, 
0 1t'À&a't'"t)Ç -roü 'A8àfL 0e:Oç 8ç xcd 't'OU't'OU !-l€'t'1jpev 

~xyovov vuv(, 
&AA.' &ep6ctpcrtctv 'TOÜt"0\1 Sva6crctç aoe~o:; &vcta'T'Ijae~. 

0ctpcr&t-te:v, xotxo(, ô "At87jo:; oôx "A~8"t)o:; ' , 
Scrx6ÀeU't'IX~ y&:p, Xptcr't'oÜ XCG't'«ô&.v-roç j'VOO!J."() 

Sv œô-r& 8tà cr-raupoü · 8e8oÇacr~-tévoç d 
0 1t'pocr~&Çœç t-te -rO SK y1jç dç y1jv 1t'Ope6ecr6oc~. 

1. Le mot est très effacé, la lecture peu sû.re. Pitra lit t"IXÜ-r«, 
à tort, semble~t~il. 

2. Pitra comprend : « ... surrexere per conditoris misericordiam, 
quam in figmentum suum exercuit figulus qui effinxit eos ex spiraculo 
et Iuto. » Il rattache donc le kôlon 4 1 à ce qui précède et considère 
Je v. 3 comme un complément de otxt"<p à sens actif, juxt.aposé a.u 
complément à sens passif 't'OÜ 1t'À&cr!J.«'t'OÇ. Nous préféreriOns vou 
dans le v. 3 un génitif absolu, en donnant à &vct'Tt'À&;crœv't'oç le sens 
de «créer une seconde fois », 
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Il manque une syllabe au v. 42 , où l'on pourrait corriger 
Wç en xoc6Wç, et une autre au v. 62 ; il y en a une en excès 
au v. 81

• Au v. 52, Pitra corrige ()ç en &ç, mais cette méta­
thèse homérique est peu vraisemblable sous la plume 
d'un mélode ; on préférerait, faute de mieux, restituer (i)v. 
Surtout le kôlon 92 est trop court de deux syllabes, et c'est 
probablement parce qu'il remplace un autre kôlon qui 
devait assurer le lien grammatical avec le génitif absolu 
qui précède, peut-être à l'aide d'un relatif. Il faudrait 
restituer quelque chose comme : 

9 Èv <XÔ't'(il 3t<Z O''t'OCUfJOÜ < c1} 3t' 'Î)fJ.iiÇ xa6~ÀW't"OC!. > 
10 6 7tpoa-r<f~<Xç f'< 1:0 tx yijç dç yijv 7topeoea0<X•. 

Quoi qu'il en soit, le mélode inconnu qui a composé ce 
6p~voç nous paraît avoir su que le véritable refrain de son 
hirmos ne commençait qu'au v. 10, c'est-à-dire à b 1t'pocr­
't'&Çaç tJ.e ; et c'est sans doute le remaniement de l'idiomèle 
qui a entraîné celui de son propre ouvrage. 

u-uu 

Mètre Le prooïmion 1, connu de tous les 
témoins, a le rythme suivant 

uu- 1 u-uu uu- 1 uu-uu u- uu-
uuu-u u-uu 1 uu-u u-uu 
uu-u u-uu 1 uuu-uu 
Juu-uu uu- uuu-uuJ 

Dans le prosomoïon, les kôla 22 et 31 ont été allongés 
d'une syllabe pour les rendre semblables au kôlon 2'. 

Le prooïmion II ne se trouve que dans CV ; son schéma 
est d'une symétrie presque rigoureuse, chaque vers se 
composant de deux ou quatre kôla semblables, excepté 
au v. 4 où la position des accents n'est pas la même d.'un 
kôlon à l'autre : 

uu-u u-uu -uu 1 uu-u u-uu -uu 
uu-u uu- 1 uu-u uu-
uuu-u 1 uuu-u 1 uuu-u 1 uuu-u 
u-u uu- 1 uuu-uu 

5 Juu-uu uu- uuu-uuJ 
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Helli Kyriakaki rejette ce prooïmion comme non 
authentique1 , pour trois raisons ; le sujet en est lié de 
moins près au thème général de l'hymne que le texte du 
prooïmion I ; le poète y parle du Christ à la 3• personne, 
alors que dans le prooïmion I et la strophe 1 il emploie 
la ze personne ; enfin ce prooïmion ne figure que dans cv' 
et les auteurs du Triodion, qui l'ont admis comme hypakoê 
et non comme kontakion, ne le considéraient donc pas 
comme lié au poème de Romanos. 

A ce dernier argument, on peut répondre que l'insertion 
du prooïmion dans le Triodion montre que, précisément, 
dès le vzne-zxe siècle, il était connu dans la tradition 
orientale: il y a donc peu de chances pour qu'il soit l'œuvre 
locale d'un remanieur italien. Cette utilisation d'un prooï­
mion n'est du reste pas exceptionnelle ; c'est ainsi que, 
pour la fête de l'Hypapantê, sur les trois prooïmia que 
nous connaissons à l'hymne de Romanos T'ii 0eoT6><CJ> 
7tpocr3p&.!L<ù!LEV, deux sont utilisés dans l'office actuel : le 
prooïmion III ('0 f'~'<"p<Xv 7t<Xp0ev.x~v) comme kontakion, 
le prooïmion I (Xop6ç &yyeÀ•x6ç) comme kathisma. Or 
l'authenticité de ce prooïmion I est admise formellement 
par Lydia Athanasopoulou qui a publié l'hymne dans 
le tome II de l'édition Tomadakis2• La rencontre d'un 
prooïmion à la 3• personne et d'une strophe 1 à la 
ze personne n'est pas non plus sans exemple : c'est le cas 
notamment de l'hymne de la Pentecôte, et l'inverse est 
très fréquent. Quant au principe selon lequel un prooïmion 
devrait résumer le sujet de l'hymne auquel il sert de 
prélude, il nous paraît tout à fait arbitraire ; en tout cas 
il n'est confirmé ni par des témoignages anciens, ni par 
l'examen des prooïmia dont l'authenticité n'est pas 
contestée. 

1. Tomadalds, •pw!LIXVOÜ "t'OÜ MeÀcp8oü Ü!J.VOL, III, p. 185. 
2. P. 305~332. La discussion sur l'authenticité des prooïmia se 

trouve dans l'Introduction, p. 308~310. 



26 NOUVEAU TESTAMENT 

Pour les strophes, nous proposons le schéma suivant 

) 
1 ~ 

uuu- u-uu u-uu u-uu 
41 syllabes 

u-u u-uu u-u u-uu 11 accents 
uu~u1 1 u.:Û 2 uu-

u-uu u-uu 1 uu-u u-uu 
53-54 syllabes ) 5 u-u Uù-3 1 u-u u-u 1 uuu-15 accents 

(u)u- u-u 1 u-uu u-uu uu-u 

u-u uu- 1 uy_u u-u 
39 syllabes ~ u-u uu- 1 U!:!U u-u 10-12 accents. 

~ 1 -uuu -uu u-uu u-uu 
10 juu-uu uu- uuu-uui 

l. uuuu- dans 3 strophes. 
2. uu- dans 6 strophes. 
3. -uu dans 7 strophes. 

uuu-
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Nous avons admis au v. 61 une variante que les éditeurs 
d'Oxford ne reconnaissent pas ; la forme brève se rencontre 
trois fois dans A, deux fois dans CV, deux fois dans M, 
quatre fois dans Q, une seule fois dans ces quatre manuscrits 
à la fois; c'est à la strophe 1, malheureusement pour 
Pitra, qui considère la strophe initiale de tout idiomèle 
comme un modèle intangible ; de sorte. qu'il a corrigé 
presque toutes les autres. Au prix d'une légère correction 
à la strophe 1, on pourrait facilement éliminer la forme 
brève, mais celle-ci est la seule que donnent les six strophes 
du prosomoïon ; aussi a-t-on jugé plus prudent de la 
maintenir dans l'idiomèle. 

On peut aussi hésiter sur l'étendue respective des deux 
premières périodes ; dans plusieurs strophes, la limite est 
peu marquée, dans d'autres la pause de sens est après le 
kôlon 42• Les éditeurs d'Oxford ont donc préféré adjoindre 
le vers 4 à la première période. La chose a du reste peu 
d'importance. 
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~ 
Tfj !Wptœ<fj T~S s' !~So~aSos Twv III]<Tretwv, KovTéxt<tov e!s Tà ~afa ~épov~ 
&KpocrTtXiBcx Ti}v5e • ~ 

e!s j3 cd ex 1 

1 

sic Q : 't'ii xuptrxx.1j -r&-v (3,c.dwv xov8. l8t6tLe:Àov, 1iX· 'TtÀ. W, cp€pov 1 

&xpocr'nxiaCG · dç 't'à f3,ct.'tCG 'Pw!J.o::voü A -rjj xupwxfl -r:éJw [3a:toov xovô., ~X· 
nÀ. W B xuptocxi) -r&v [3odrov xovô&xwv, nÀ. W, cpépov &xpocr·nxŒa. · dç 't'a 
[3cdoc 'Poo[J.a\loÜ Â xovô. dç -rd: [3œta, 'liX· rcÀ. [j', cpépov àxpocr·nx(ôa: 't'~Vôe · 
dç 't'à [3atfX. 'P<ù(J.o::voü D -r7i xuptaxfl 'rii:Jv (3cdoo\l xovô., 'liX· 1tÀ. {3', 1j &xpoa't'tX(ç · 
e:tç 't'à (3octa 'P(l)!J.!X.VOÜ G xovô. "t"'{j &y~~ xupto::x.'ft -r:Wv (3atoo\I-JiX· 1tÀ. f", l8t6!J.e:Àov 
H xuptax'{j -r:&v (3CGtwv xovô., fJx. 1t'À. (3', lôt6!J.eÀov J xuptax:fl -r&v (3œtwv 
xo\IÔcbœv (sic}, -iix- rcÀ. {3', lôt6!J.e:Àov, !pépov &xpocr·nxŒa TI)v~)e • dç 't'OC (3cd« 
M 't"'(j xupwxfi -r&v (3atw\l xov8. "iX· nÀ. {3' T. 

1. Dans le microfilm de M, qui nous a été obligeamment communiqué 
par M. C. J-Ioeg, le folio 265v a été oublié, de sorte que nous n'avons pas 
pu collationner le texte des str. 8 (à partir du v. 4 2 }, 9 et 10 (jusqu'au 
v. 3 2

}. Les leçons que nous donnons sont empruntées à l'apparat critique, 
très succinct, de l'édition d'Oxford, l'édition Tomadakis ne comportant' 
pas les leçons de M. 

2. Helli Kyriakaki indique (p. 179} que l'hymne était «certainement 
complet» (&.crg~cxÀ&ç nÀYjp'Jj) dans T avant l'incendie qui l'a mutilé en 1904, 
ce qui est une erreur : Pitra dit formellement (AS, p. 61}: « Canticum IX 
in corsin. integrum est ... , sed partim in taurin. » Et à la fin de la str. 9, il 
note à propos de T : « praeceps librarius, sex tropariis omissis, saltum 
fecit ad ultimum. » Les Analecta Sacra sont de 1876. 

3. Pour alléger l'apparat critique, on n'a noté les leçons d'Eustratiadis 
(Eustr.} que lorsqu'elles diffèrent du texte de A. 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 
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de l'entrée du Christ à Jérusalem 
dimanche des Rameaux (6• dimanche du 

Carême) 
7tÀocywç 11' 
prooïmion I : idiomèle 
prooïmion II : idiomèle · 
strophes : idiomèles 
El~ TA BAIA 'PQMANOY 
A fo 226'-229v (complet, pr. I) 
B fo 86r_v (pr. I et str. 1, 2, 3) 
C fo 73v-75v (complet, pr. I et II) 
D fo 226'-229' (pr. I et str. 1-10) : El~ TA 

BAIA 'P 
G fo 97V-98v (pr. I et str. 1-5) 
H fo 48'-v (pr. I et str. 1) 
J fo 270v-272v (pr. I et str. 1-4) 
M fo 263V-267r (complet, excepté la str. 13; 

pr. I)l 
Q fo 55'-57' (complet, pr. I) 
T fo 166-168 (pr. I et str. 1-9, 16) : EŒ 

TA BAIA 'Y 2 

V fo 90V-93r (complet, pr. I et II) 
Triodion, Dimanche des Rameaux (pr. I 

et str. 1 intercalés dans le canon à 
l'6p0poç, pr. II servant d'hypakoê après 
la 3• ode du même canon) 

Pitra, Analecta Sacra, I, no IX, p. 61-67. 
Amfilochij, p. 143-144 (pr. I et str. 1) et 

Supplément, p. 7 (pr. II et str. 13). 
S. Eustratiadis, 'A7t6rnoÀoç B<Xpvoco<Xç, II 

(1934), n° 6, p. 84-943 • 
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npoolptov 1 

1 
1 

i 
Té;> 6p6vct> ~v oVpo:~c$, Têt> Tr00ÀqJ êrri TfîS yfjs hroxoV~evos, Xpt<nÈ 6 9e6s, ~ 

t<c:d TWV ô:yyei\~v Tl)v aiveow Ko:l 'TOOV rra(5c.vv &vU~-tVflO'lV t! 

1Tpoocô~xov f3oc. .. nrroov crot • « Eûi\oyrwévos el ij 
ô !px6!1Evos Tèv 'ASix~ &v<XKaÀécracr6a1. >> ~ 

npoo(f'<OV JI 

MeTà: KÀ6:ôoov \Îjlv~ao:vTeS rrpÔTepov, l.lETà: ÇVi\oov avvéi\a~ov liO"Tëpov 
oi âyvOO~-toves Xpto-rOv 'lovôo:Tot Tèv Ge6v • 
tiJJers ôè rrio-Tet CqJ.eTcxehcp &el TtllWVTEs c.Os eVepyéT

11
v 

f3oijcrooJJEV aV-ri{) • « EVi\oyfl!lÉVOS er 
6 ÉpXÔilevos Tèv 'Aôà~-t âvCXKo:Àécro:cr6o:t. » 

a: 
'Erret8t) "AtôTJv ëôncras Kal 66:vcrrov ÉVÉKpoocro:s 

t<o:l t<6crJJOV â:véO"TT)acxs, f3afots Tà vfjmq 
â:vev<pi)llovv cre, Xptcné, OOs vtt<trniv, 

t<pcxvyâsovT& aot millepov · « 'Wo-o:vvà -re$ vlct> llcxvfS. 

ABCDGHJMQTV 

,np. 1 2
1 xcà 't'&v : èx T&v B 'r&v Ail Pitra jJ 21 xcxt -.&v : èx 't'&v BD 11 

&vuf.LV'l)O'LV : 'T~V Ü!J.V"I)O'LV .6.G Pitra Tom. Il 31 1tpoae8é!;Ci) LlG Pitra Il aa d 
om.AB. 

cv 
np. Il 4 1 8ttl 1t0:Vt'0Ç (3o1ja(i)!J.EV Triodion. 

ABCDGHJMQTV 

11
1 

'Em:t8-lj : 'E1te h6v conj. Pitra fi 31 &:veucp'l)f.tOÜVTéç ae D /! 3' vtx)')T(i A. 
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N. Tomadakis, (PCù!J.avoü 't'OÜ Mef..tp8oü 611-vot, 
III, no 33, p. 177-205 (éditrice : Helli 
Kyriakaki). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, l, n° 16, p. 116-122. 

Prooïmion 1 

Porté sur ton trône dans le ciel, ici-bas sur l'ânon, 
Christ qui es Dieu, tu accueillais la louange des anges et 
1 'hymne des enfants qui te criaient : << Tu es béni, toi qui 
viens rappeler Adam. >> 

Prooïmion U 

Celui qu'ils avaient loué d'abord, des rameaux à la 
main, les Juifs ingrats, des bâtons à la main, sont venus 
plus tard l'arrêter, lui le Christ, qui est Dieu. Mais nous 
qui, d'une foi immuable, le vénérons toujours comme le 
Bienfaiteur, crions-lui : <<Tu es béni, toi qui viens rappeler 
Adam.>> 

1 

Puisque tu as enchaîné l'Enfer, tué la Mort et relevé le 
monde1 , les innocents avec des palmes t'acclamaient, 
ô Christ, comme un vainqueur, en te criant aujourd'hui : 
<<Hosanna au fils de David! Jamais plus, disent-ils, les 

pr. 1, 1 : Ps. 10, 4; Is. 66, 1, etc. 
pr. D, 1-2 : Matth. 26, 47; Mc 14, 43. 
1, 2-4, Matth. 21, 9.15; Mc 11, 9 

1. Allusion discrète à la résurrection de Lazare, que la liturgie 
actuelle des Rameaux évoque à maintes reprises. Jean est seul des 
Évangélistes à lier formellement le miracle de Béthanie avec l'accueil 
que la foule de Jérusalem réserve au Christ (Jn 12, 9 et 17). 
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5 Oin<IT1 yap, ~~cr!v, cr~cxy~crovTcxl ~p~~~ S1à Tè ~p!~os Mcxp16~, 
âf..f..' ÙTTSp rrciVTOOV VT}1TfWV KO:i rrpecr(gUT00\1 IJÔVOS' O"TO:VpOÜO'O:I ' 

OÔKht K<X6' fti-LùSV XWpijcm Tè Çfq>OS' ' 

~ ai] yàp TTÀ•vpà vvy~cr•Tcxl Myx~. 
06ev &yaÀÀÔIJ.EVOt q>O:JJÉV • • Eùi\oyf]l.lÉVOS eT 

10 0 ~PXÔIJEVOS' Tèv 'Aôàl.l &vo:KaÀÉcracr6o:t. ' » 

5 

10 

'lôoÙ à ~<XO"IÀEÙS ftl.l&V 6 Tip5:os Ko:l f}o\Jxtos, 
Téfl TIC.ÛÀ<{> K0:61)!lEVOS'1 0'1TOVôfj TTO:pcxyfVETO:I 

Élri Tè 1f0:6EiV KO:i Tà: rr6:6fl TEJ.IEÏV, 

0 /\6yos brl O::i\oyov f..oytKoVs 6éi\wv pVcracr6co • 

Ka:l flv 6e6:cro:cr6co Tais: vC:nots Toü rrOOi\ov Tèv hrl <.ÛJ.Ic..>V Xepov(gh.t, 
TÔV TTOTe 'HÀfav ~v &p1JCnt nvpfv'f' &vai\ag6vTa, 

1t'TooxeVoVTo: povi\:ij Tèv TIÀoVcrtov q>Vcrst 
Ko:l yvC.Û!l'IJ &cr6evfj TÔV évôvval.lOÜVTO: 

TI6:VT<XS Toùs Kpcxvy&:3oVTO:S aûTci) • « Eûi\oyr)IJ.Évos el 
6 ÊpXÔilEVOS TÔV • ABà~-t âvœ<o:Àécracr6co. » 

1 5 1 cpa.crtv T? Pitra IJ 61 &"A).' codd. : &)..).&; 0 JI 63 xcà 1t'peaô0't'rov: xœt 
1tpecrôu-r00v .ÜQ Triodion Eustr. Tom. 1tpe:cr0u-r00v -re: corr. Pitra fi a-rœupoUaœ~ 
~6vo~;; transp. Pitra JI 71 xrxe' ij~aç D ~ee' fJ~OOv A Il 8 1 deest una syllaba ; 
xœl ante ~ cri) add. Pitra Il 8' MYX.~• M. 

ABCDGJMQTV 

2 1' 6 "· "'xœl ~cruxoç D Il 2' <0 : •• Q Il xocee<;6f'O.OÇ B Il "' OIT! &l-6you 
B-1. Pitra Il 51 6e&crrxcr6rxt : l8d'v éxe:i: .6. Pitra v. om. A Il 52 Toi:ç vd>Totç : 
't'oi:ç W~otç .6. év W~otç Pitra Il 5 8 bd W~Cùv: 0 bd W. A è1tt 6p6vou .6. Pitra 
Il 61 't'6v 1to-re:: 0 7t'Ot'é A à 7t'O't'€ -r6v Eustr. -r6v 1t'O't'' GJQ Pitra Il 6 2 &:va)..a66w 
A &:vrx)..rx6Wv · èv &p~oc't't 1t'upLvcp transp. Eustr. Il 71 7t't'CùxeUovt'oc {3ouÀ'i) 
.6.D Pitra 0 : 1t't'Cùxe:Uov-roc {3ou)..~cre:t GJ 1t''t'Cùxe:Uet yœp {3ouÀ~cre:t cett. Tom. 
Eustr.ll 7a à 7t'ÀoUcrwç IP· ABMQT Tom. Eustr. Il 8 1 &:cr6e:vei: AD..MQ Tom. 
Eustr. Il sa à èv8uva:~00v AMQ Tom. Eustr., fortasse pro à èv8uva:~€rov Il 
9

1 &7t!XV't'CCÇ 't'OÙÇ xpa:uy&~oV't'IXÇ AM &1t'OCV't'IXÇ 't'OÙÇ xp&~OV't'IXÇ DT fi ga IXÙ't'<Ï> 
om. C. 
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nourrissons ne seront égorgés à cause du nourrisson de 
Marie, mais toi tu te laisses pour tous, petits enfants et 
vieillards1

, crucifier seul. Jamais plus l'épée ne sera brandie 
contre nous, car c'est ton flanc qui sera percé d'une lance. 
Aussi disons-nous avec allégresse : Tu es béni, toi qui 
viens rappeler Adam ! >> 

2 

Voici notre roi, doux et pacifique, monté sur l'ânon, qui 
vient en hâte pour subir sa passion et pour retrancher 
les passions. Le Verbe est monté sur une bête, voulant 
sauver les êtres raisonnables. Et l'on pouvait contempler 
sur le dos d'un ânon celui que portent les épaules des 
Chérubins, et qui jadis enleva Élie sur un char de feu•; 
celui qui, riche naturellement, est pauvre volontairement ; 
celui qui, ayant librement choisi d'être faible, donne la 
force à tous ceux qui lui crient3 : <<Tu es béni, toi qui 
viens rappeler Adam. >> 

1, 8 : Jn 19, 34 
2, 1~2: Zach. 9, 9 2, 5: Ps. 79, 2; ls. 37, 16 
2, 6 : II Rois 2, 11 ; Sag. Sir. 48, 9 2, 7 : Il Cor. 8, 9 

1. Romanos tend à accentuer les masculins paroxytons en -"ljÇ 
de la 1re déclinaison comme s'ils étaient de la ze au génitif pluriel. 
On trouvera un autre exemple de cette particularité str. 16, v. 3 
(otxéT<>w). 

2. Cf. PROCLOS1 o. c., col. 774 B : 'E1tt 60pocv 1t'<fpecr't'W à 1t'pao~;; 
xœt fJcrUxtQÇ {3cxatÀeUç · 0 llw» tJ.èv èn-1 't'&v XepouÔt!J. è7t<:lXOU!J.evoç, 
x&'t'ro 8€ è1tt 1tWÀou 5vou xœ6e~6tJ.e:voç. Mais la similitude provient 
surtout de l'emploi des mêmes passages scripturaires. Le double jeu 
de mots du v. 4: A6yo~;;-ll)..oyov-Àoytx<l0ç, n'a pas pu être rendu en 
français. 

3. Si on admet la leçon de AMQ pour les v. 7-8, on ne peut rétablir 
Je mètre qu'en supposant une forme non contracte èv8uvœ~éCùv. 
Sur de telles formes, cf. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 572. 
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y' 
LtWv èaelcr6f1 &rro:cro: Ka6Wç TrOTS 7) AïyVlTToç · 

ÈKSÏ ~ÈV Tà ():i.pV)(0:1 ÉVTa000: ÔÈ giJ'fiV)(Ot 

ÉcrCXÀeV6rwav JJoi\oûvT6ç crau, crooTf}p, 

oô;( OTt To:pax.OOSTJs eT - q>vToupyès yàp elprlvTJs ei -, 

5 êiAf..' iht &rro:cro:v tx6po0 llcxyycxvdo:v i\Vets Ws TI6:vTwv 1TOITJTfJS, 

TIO:VT<X)(Ô6ev TOÜTOV éf..o:Vvwv Wç TTO:VT0S TÔTIOV j3o:crtÀeVoov. 
Tà eïôoo/l.o: alrrWv kctrénecro:v ïr6:i\o:t, 

Ko:i Wv o1 Tèc aVT&v cppovoOv-res BovoüvTo:t 
TWv J3peq>OOv &KoVovns <poov6:s • « EV/\oyru..1évos ei 

10 6 épx6~J.evos Tèv • ABà11 &vo:Kcxi\écro:cr6o:t. » 

ll' 
« TCs ÈCTTtv oô-ros ; » ~i\eyov ot yvWJJlJ ô:yvooOVTÉS cre • 

<j>~O'l yécp, oÔK fjSetO'CXV TIS ~v 6 vlès Llcxv!S 
6 PvcréqJevos alrroOs ÈK afjs cp6opëXs. 

• AKJlt)v i\Vovcn A6:Jo:pov, Kcd o\JK oiBo:v TIS ftyetpev • 

5 Ôl<j.l'llv 6è 1T6:0)(0VO"t TOÙS 00j.~ouç ol T6Te j3o:crr6:cro:VTES XiJpo:s vi6v, 

ABCDGJMQTV 

3 2' &11-~ux~ M JI 2• ~fL~uxo• : ol ~1'-~uxo• M Eustr. JI 3' fLOÀoùv<oç: tÀ66noç 
ADGJ !J.OÀ6v-roç corr. Pitra v. om. M Il a&l"t'ep B Il 4 2 e! : aU A v. 
am. M JI 5• tx6poù : tx6p&v QT Tom. JIIL«YY«Vd«v : fL«V(«v M JI 5' wç : 
0 DGJQ Tom. Il 6 1 sic ABMO : "t'Oti"t'o\1 1tlX\I"t'lXX60ev .L\ 1t'tiv"t'o6ev "t'OÛ"t'0\1 
conj. Pitra 1tlX\I"t'a.x6eev "t"OU"t'ouç QT na.v"t'ax60e" ycl:p "t"oU"t'ouç GJ 1t'ti\l"t"o6ev 
ycl:p "t"OÛ't'0\1 D "t"OU"t'ouç 1t'tx\l"t'IXX6eev Tom.IJ 6 2 èÀcxUvrov : &1t'eÀaUvrov .L\ èÀaUve~ç 
DGJ Il "t'61t'ou {3aa~Àe:Urov : x6atJ.ou {3. D "t"oÜ x6a!J.ou [3. GJ "t"61t'ou xup~eUro\1 
QT Tom. &" 8ea1t'6"t"'t)Ç -r6nou conj. Pitra Il ? 1 a.1h&>\l : ocô-rijç J 't'IXÛ't'7)ç G 
è6v&>v corr. Pitra JI 7 2 xa.'t'é1t'eao\l mfÀat MQ Tom. xa-ré1t'eaov "t'6"t'e L\ Pitra 
xa-réneaav nec piura D )] 8 1 vüv 8è o~ 't'cl: IXÙ"t'OÜ .L\ (a.1h&v corr. Pitra) Il 9~ 
cprov-ljv .L\ (cprov~" &xoUovttç transp. Pitra). 

ACDGJMQTV 

4 1
2 

&yvoollv"t'éç cre : &yvo-ljcrœv"t'eç L\ Pitra &Oe:'t'oÜv"t'éç ae A Il 2 1 cpl)at 
y~p : x«l ~uoot GJ JI 2• <(ç ~v 6: T(ç ~ 6 GJ <(ç tom LI JI t,• &w~v (&xi-'~V 
Pitra) A&;~a.pov Moucr~ .L\ Pitra Il 4 2 sic DMO : x:a.t oûx ot8aa~ "t'lç f) . .L\GJ 
xat oûx ~8e:Laa.v 't'lç f). A xa.l 't'lç f). oûx o(8aa~ QT Tom. oùx e:l86"t'eç -r(ç 
1). corr. Pitra xœt oûx e:rao\1 "t'Lç f). corr. Eustr.fl 5 1 8é om. Q Il 5= -roï:ç &(J.ou; 
DM Il 5

8 
x-f)pœç ut6v : "t'0\1 't'1jç X'fJpœç uMv A xe:ï:pe:ç IXÛ't'&lV Â xe:patv IXÙT6\I 

corr. Pitra. 
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3 

Sion est secouée tout entière, comme le fut l'Égypte ; 
là-bas les choses inanimées, ici les êtres animés ont chancelé 
à ton approche, Sauveur : non que tu sois fauteur de 
troubles - un semeur de paix, c'est là ce que tu es -, 
mais parce que tu romps tous les maléfices de l'Ennemi, 
comme le créateur de tout, et que de partout tu le chasses, 
comme le roi de toute contrée, Jadis les idoles de ce pays 
s'écroulèrentl, aujourd'hui leurs sectateurs sont ébranlé.s 
à la voix des petits enfants qui crient : <t Tu es bém, 
toi qui viens rappeler Adam. >> 

4 

•- Qui est cet homme? " disaient ceu~ qui délibérément 
t'ignoraient. Car c'est écrit : ils ne savaient pas qm était 
le fils de David qui les avait sauvés de la corruption•. , . ' Ils sont encore à détacher Lazare, et ne savent pas qm 
l'a ressuscité. Les épaules font encore mal à ceux qui 

3, l : Matth. 21, 10 
4, 1 : Matth. 21, 10-ll 

3, 1, 7 : Is. 19, l 
4,4: Jn Il, 44 

3, 4 : Éz. 34, 29 
4,5:Lc7, 14 

1. Au v. 7 t, Pitra corrige aÛT&\1 en ~Ov&v, ce qui est inutile, 
l'accord par le sens avec 1) Atyu1t''t'OÇ étant assez clair. Le poète 
fait allusion à la tradition selon laquelle les statues des temples 
de l'Égypte se seraient renversées quand le Christ enfant, fuyant 
la persécution d'Hérode, entra dans ce pays. On la retrouve d_ans 
les divers Évangiles apocryphes de l'Enfance : pseudo-Matthieu, 
pseudo-Thomas et leurs dérivés, dont les arrangeurs rapportent 
eux-mêmes la prophétie d'Isaïe qui sert de base à la légende (!s.!~' 1). 

2. La cp6op&: est l'état matériel et moral résultant du péché or1gmel. 
Cf. II Pierre 1, 4; 2, 19; Hom. 8, 21. . 

3. La désinence secondaire appliquée à la 3e personne du pluriel 
au parfait se rencontre déjà dans la langue du Nouveau Tcstam~nt 
(Jn 17, 7: ~Y\IOOXIX\1; Le 9, 36 : éWptxXIX\1). oraœcrt est une correctiOn 
de puriste. 
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KCd Sfj6ev i)yv6ovv ·ris ÉO"TIV à 6:pTI6:o-as cxlrràv eavénov . 
'l....aelpov Tl)v cxû"Af)v oVSéTToo êÇfif..6ov, 

Kcd ·ds à Tl)v œhoü 3ooOOcras OÛK oJSav • 
oiBav, &"A"A' où 6éÂovo1v ehreiv • « EVÂOYTI!J.ÉVOS el 

10 6 ÉpXé!levos Tàv • ABàiJ ô:vOO<aÀécracr6at. » 

'Ayvoo~-tovoVv1'eS âvo(J.ot •Ttv &yvotav Tjcrrr6:craVTo, 
KCXl 6fj6ev i}yV61)0"CXV ÔV KTEÏV<XI ê01<É7rTOVTO ' 

oùK TprfcrTCXVTO ot Toü ~.JJeUBovs viol. 
Où Çévov éhrep i\éyovow • Tà: yàp rrp&hcx Kcxtvlsovow · 

5 Mwcrfjs éÇayayc.Ov mhoùs êÇ AlyVnTov eüeùs fjpvft6fl Vn' cx\nOOv, 

Kcxl XptcrTÔS ô crOOcras cxlnoùs êK TOÜ 6av6:Tov vüv ftyvoft6n · 
fjyvéf}crav Moocrfjv ol yv6vTES Tèv IJ6crxov, 

~pv~crccvTo XptCTTèv ol <piÀot BeÀiccp • 
-r6Te J.lÉV • «Tf yéyove ; », vüv 6é • « Tis ÉcrTtv, ëi\~:yov, 

10 ô ÉpXÔ!J.EVOS oôv • A6èq.1. Ô:VOO<cxÀÉcrcxcr6at ; » 

4 61 xcd del. Pitra Il 6~ ocù't'àv Ela.v&.'t'OU tl. Pitra 0 : oùt'èv -roü 
Oa.v&.'t'ou- A 't'OU €locv&-rou Q T Tom. ocù-roùç €locvchou DGJM JI 7 1 "lo.:dpou 
IXÙÀ~v A ocÙÀ~V 'lo.:dpou transp. Eustr. Il 8 2 oùx o!8ocv DMO : où ywcl,O'Xoua~ 
A oùx eraov corr. Eustr. &pvoüv-ro.:~ cett. Il 91 oŒoccrt !J.êv, &JJ..' où A ot8occrw, 
&JJ..' où Q Tom. o!8ocow, où Pitra. 

ACDGMQTV 
5 1 a ~O"Tt"&crocv-m : bt-M:crocv-ro 6. Pitra Il 21 -ljyv61)0'1XV : oùx i)8e~O"IXV .6.G 

Pitra v. om. M Il 22 èOot)).ovTo .6. Pitra Il 3 1 oùx èTt"(O"TIXV't"O D Il 4 1 où l;éva; 
é<Tt"ep À • .6. Pitra ot l;évov lf>crTt"ep À. M Il 4~ 1t"p&'t"IX : 1t"p&'t"IX vüv D !1 5 2 ~ÙT6ç 
D Il 5 8 eùOûç -ljpv~fl"t) : È:Àot8op"/)fl'l) AT Il ôTt"' o.:ÔTli'w : Tt"ap' IXÔT&v Q Tom. 
Il 61 0 XptcrTOç 0 crcl,cra;ç A KUptoç 8è crcl,cra;ç G xat Xp~O"'t"Oç crWcriXç corr. 
Pitra Il 6~ 't"OÜ om . .6.GDT Eustr. Il 8 1 Xptcr't"6v : IXÙT6v 6. Pitra 1! gut sic 
f:1 (qui eÔÀOY"t)!J.ifVOÇ d add.) : "t"6't"e ~J.ifV . 't"~ 1 VÜV 8€ • 't"(Ç q>'l)0"(\1 • eÔÀOY"t)!J.ifVOÇ 
d corr. Pitra OOev oôx 1)0€).1)0"IXV (3o&\l (dTt"dv G) · eÙÀOY1)f1.€voc; d cett. 

1. Pitra voit ici une allusion à la surprise des Hébreux s'écriant 
devant la manne : TL ècr't"LV "t"OÜ't"o; (Ex. 16, 15). Mais on ne voit 
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portaient le fils de la veuve, et ils ignoraient, à les en 
croire·, quel est celui qui l'arracha à la mort! Ils n'ont 
pas encore quitté la cour de Jaire, et celui qui a rendu 
la vie à sa fille, ils ne savent pas qui c'est. Si, ils le savent, 
mais ils ne veulent pas dire : <<Tu es béni, toi qui viens 
rappeler Adam. » 

5 

Les criminels, dans leur ingratitude, ont embrassé 
l'ignorance. A les en croire, ils· ne connaissaient pas celui 
dont ils méditaient le meurtre. Ils ne savaient pas, ces fils 
du mensonge ! Rien d'étrange dans leurs paroles : ils ne 
font que renouveler le passé. Moïse, qui les avait fait sortir 
d'Égypte, fut aussitôt renié par eux ; et le Christ, qui les 
a sauvés de la mort, est aujourd'hui méconnu d'eux. 
Ils ont méconnu Moïse, eux qui ont Connu le veau d'or; 
ils ont renié le Ch.rist, ces amis de Bélial. Alors ils disaient : 
<<Qu'est-il arrivé?», et maintenant :<<Qui est celui-ci qui 
vient rappeler Adaml? >> 

4, 7: Matth. 9, 23-25; Mc 5, 37-43; Le 8, 51-55 5, 9 : Ex. 32, 1 

pas ce que cet étonnement, sincère et bien naturel, aurait eu de 
répréhensible. Bien plus probablement, Romanos pense au discours 
que les Hébreux tiennent à Aaron pendant que Moïse est sur le 
Sinaï : «Allons, fais-nous un dieu qui marche à notre tête, car ce 
Moise qui nous a fait sortir d'Égypte, nous ne savons pas ce qui lui 
est arrivé : oùx o(8oc~J.ev TL y€yo'JeV IXÙT<j> » (Ex. 32, 1). Mauvais 
prétexte pour trahir le vrai Dieu et adorer le veau d'or. Ce rappro­
chement éclaire toute la strophe : le vice héréditaire que le poète 
reproche au peuple juif, c'est non seulement l'incrédulité, mais la 
mauvaise foi dissimulée, dans les deux cas, sous une feinte ignorance 
(ils ont «embrassé» délibérément l'ignorance, comme on embrasse 
un état de vie). La leçon de CV est donc indispensable au sens. 
On retrouve chez les autres homélistes cette interprétation outrée 
et malveillante du "t"(c; ècr't"tv oihoc;, mais non - du moins à notre 
connaissance- l'allusion au texte de l'Exode. 



38 NOUVEAU TESTAMENT 

s' 

BatOlS ~pÉ1pfl V~vovv cre vtOv Llav\5 KO:ÀOÜVTÉS cre, 
EiKétrws, & SécrTIOTa • Ko:l crù yà:p éméKTetvcxs 
'TàV 6vet8tO"Tf\V VOf}TèV foi\tâ6 " 

ÊKEÏVOV ex{ xopeVOVO"O:I j.lE'I'à viK'T}V EÙ<pi)lJf}O"CXV " 

5 « 'ArrÉKTEIVE Lo:oVi\ év TO:iS X1Àt6:crt Ko:l f.LVptéxcrtv 6 h.cxuiS.:. 

"Q Écrnv Ô V6).lOS KO:l IJ.E'l'• cnJTèv Tj XéxptS' O"OV, '(flO"OÜ IJ.OV • 

Ô V61J.OS i)v ~O:OÙÀ cp6ov00v Kal 5t00KWV, 
l>avlS Sè Stooxesls T~V xO:ptv pt.acrn'xvet. 
cru ylxp el 6 t<Vptos l>av!S • eùt.oy~~évos el 

10 6 épx611evos Tèv • ASèqJ ô:vaKo:i\écro:cr6o:t. 

~Ap1.1o: <ponàs ô fii\tos, Kcxl oih6s crot SeSoVÀoYrcxt • 
<po:t6pè) IJ.ÈV els éXTJIJ.0:1 KO:l OÔTO) VJr6KEITO:t 

-rfj KeÂeVcret crov Ws 1TÀ6:aTov Ko:l SeoV • 
Kc:d rr&i\6s cre vüv ë-repqJe • 1TpOcrKuv00 crov "Tè eôo-rri\ccyxvov • 

5 1TOTè ylxp St' M hée~s !v ~O:Tv~ !v Tois O"tTapyO:vots elt.~eels, 

ACDMQTV 
6 1 2 Âau(8 : 0eoü A JI xaÀoÜvT&: cre Q Tom. Eustr. x.ocÀoÜv-r&<; ae M Il 

31 't"6V oro. Q 113 8 .. Ov \lO"')"t"6v I'. 6.1141 xoupeUoucrctt M !14'1J.e-rd: v!x'))ç A6.MT 
1! 51 &rcéx:reLVe : èmho:~e Ll Pitra Il 5 3 't'O:Î:Ç om. A Il 5 3 xo:t V.· iv Llo:u(8 !:J. 
èv V.· 8è Âocu(8 corr. Pitra !1 6 1 8ç èa"LW 0 v6v.oç Q 6ç èa·n v6v.oç 1:1 Pitra 
0 èa-rL v6!J.OÇ MIl 63 IJ.€'t'

0 o:ô-r&v ADMV (ocô't']. 6.[v ABv vsv) Il O'OU : aU D 
't'OÜ M ll?t-tjv: oOv Ll Pitra -r~v T &vov.oç f)v ~o:oUÀ M 1183 [3Àoca-r&voov D Eustr. 
À«!J.Ô&vet D. Pitra Il 91- 3 sic ADQT Tom. 0 : aù yd:p 0 xUptoç 1:1o:u(8 M aù 
yd:p utàç d xo:t xûptoç .6.œuŒ .6. oiS ui.Oç d aù xat KUptoç corr. Pitra aù yd:p 
et 0 xUptoç · O[J.oÜ xcà 0 ul.àç .6.o:uL8 fartasse corrigendum (eÔÀOytJ!J.évoç el 
delcndum), ut v. 9 et ephymnium inter se connectantur. 

7 1 2 oiS-roç : o6-rooç D Il aot : oô T Il 21 <pctt8pàv yd:p -rà Ox (l)!J.ct) Q mg 

cpcct8pàv Tt"éÀet 8XlJ!J.CC fartasse corrig. Il 22 xcd oÔ't'ooç D &"'J.J.,." 8[J.oo<; .6. Pitra Il 
3a Wç Tt'À&:a-r'(J xctt 8e4'> 8. Pitra Il 4 1 sic Q Tom. 0 : xa17t&Àoç vüv ae ~-rep~e 
A xcà 7t&À6ç ae vüv ~-rpelJ!ev (sic) D xcct mÛÀ<p ae vüv heplJ!ev M xcct 7t&À6ç 
ae ë't'eplJ!e 8. èrcd xœt 1r&À6ç ae vüv (ae n&Àoç corr. Pitra) ~'t'eplJ!e T Pitra Il 
t,• 7tpooxuvwv T Il 5' y&p om. A Il 5' héx6~ç D Eustr. èm-é~S~ç M Il 5' 
't'"i) -r:&v &Myoov 0 (Gl corr. Pitra) aoorljp 8. Pitra. 
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6 

Avec des palmes les petits enfants te louaient, en 
t'appelant fils de David : ils avaient raison, maître, car tu 
as tué l'insulteur, le Goliath spirituel. Après la victoire, 
les danseuses l'acclamèrent : <<Saül en a tué mille, et 
David dix millel. >> Cela veut dire la loi, et après elle ta 
grâce, ô mon Jésus. La loi, c'était Saül jaloux et persé­
cuteur ; mais sur David persécuté pousse le fruit de 
grâce2, car tu es le Seigneur de David, tu es béni, toi qui 
viens rappeler Adam. 

7 

Le soleil, attelage de lumière, est lui-même ton esclave. 
Tout radieux sur son char3, il est lui-même soumis à ton 
commandement, car c'est celui du Dieu créateur. Et d'un 
ânon tu fais aujourd'hui tes délices 4 ! J'adore ta m1ser1~ 
corde, car jadis tu fus pour moi déposé dans une crèche, 

6, 4-5 : I Sam. 18, 6-7 
6, 8 : Sag. Sir. 24, 17 

6, 6: Jn 1, 17; Rom. 6,14 
6, 9: Matth. 22, 43-45; Le 20, 41-44 

I. La leçon de CV, è7r&:'t'o.:/;e, est plus conforme au texte biblique. 
Pour cette raison justement, elle est sans doute une correction, 
Romanos ayant cité de mémoire. 

2. Allusion à la «tige de Jessé» (Is. II, 1), dont le fruit est le 
Christ. Cette allusion serait plus claire si le mot ut6ç avait figuré 
dans le v. 9, comme nous le croyons. Cf. Introduction, p. 17. 

3. Le texte du kôlon 2 1 est peu satisfaisant. L'emploi de !J.êV sans 
le corrélatif 8é n'est pas sans exemple chez Romanos, mais l'image 
est peu cohérente si le soleil est à la fois le char et celui qui le conduit, 
et elle sent un peu la mythologie païenne. Mè:v dç doit recouvrir 
un verbe, peut-être 1réÀeL, qui ne s'impose cependant pas, et qui 
exige la correction de <pcct8p6ç en qJrt.L8p6v. 

4. L'expression est très forte, et rappelle le 1er hymne de la 
Nativité, str. 3, v. 3 : ~TC'))Àct(ou i)p&aOl)<; · 7) <p&:'t'V'(J è-répq>Ol)<; j 
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Kal vüv •4' Tic.::li\CfJ bré~1'jS, oûpavèv 6p6vov KEK'Tfl~.u~vos · 

ol &yye:Àot ËKEÏ TT'jv cpérrVTJV ÊK\ÎJ<Àovv, 

ÊVTaü8o: !l0:6'f\TCd Tèv Tr00i\ov cruvetxov · 
« .ô.6~a » "T6Te ?}Koves, Kcxl vüv • « EVi\oyt)iJ.Évos e! 

10 0 Epx61Jevos 'Tè>V > Aôèq.1 &vat<o:Àécro::cr6at. » 

5 

10 

'l' 

'JO)(VV Tl'}v crt)v èv8elKVVCt0:1 Tà eÛTêi\fî o:ipo\.r!J.EVOS' 

TI"Tooxelas yàp el6os fiv Ev Tr00i\c.::> Ko:6icrcxt cre, 
CiX'A' &ls ëv8oÇos cro:ÀEVets Tf}v 2t00v • 

e1héi\etav ècr~IJ.o:tve 

&XA' Tlv TOÜ Kpérrovs crau 6 üpvos TôJv 1ro:f6oov KO:t 1Î TOV ÔXÀOV 

crvv5po~~ 

« '(ùcro:vvâ, Kpcq6vTOOV - 0 ÈO'Tt' créÀl0'0\1 Ô1Î -, Ô èv 'TOÏS \.t\ylo-rotç1 

crOOcrov 0 V~.JJflÂÔS 'TOÙS TCXTietvoo6évTaS, 

ÊÂÉT)crov 1Îili5:S: Tais l<Âéxôots rrpocréxoov • 

KÎ\c:;)ves oi 8ovoUIJ.EVOt Ktvt}crovcrt Tà O'iTÂ&y){vo: crov, 

6 Epx61J.EVOS Tèv • Aôà!l &vo:Kaï\écro:o-6o:t. 

7 61 vüv : vuvL DQT Tom. 0 Il 6~ oùprx\16v : 0 oùpa.v6\l A .. ov oùpocv6v A 
Pitra Il 8p6vov: 8p6vcp V Il 8 1 -r(j:J m~À(f) auvljxo\1 M 't'<;) rc&À(f) auv~\/"t'OU\1 D 
-rit) rc&À<:> Ttpoaetxov A "t'Ov rc&Àov O'U\I'Ï)yov corr. Pitra Il 91 sic T Tom. 0: 
"t'6"t'e 86!;av ~xoueç 6. 86!;a "t'6-re ~xouae QT 86!;a -r6-re ~xouov M 86Çav 't"6't's 
xa1 vüv ~xouaaç corr. et transp. Pitra. 

ACDMQTV 
8 1' &adxvueç AQT Tom. Il 2' daoç ~v : tawow D Il 2• <v Til> m1À<p Q Il 

xaEI(aa~ cre : xaEil'jaa( ae M Eustr. xaEI~aeaEiat Ll.T xa6(~ea6at corr. Pitra Il 
41 èa~tJ-ave ADMT !1 51 èt.)J,.' ~v crot lt\13o!;oç 6. Pitra Il 6 2 6 om. 0 !1 "t'Otç om. 
6. Il 6Ul &aawà 0 èa-rt a&cso\1 a1) xpa~6\l"t'(ù\l transp. Pitra 1! 9L2 sic AQT 
Tom. (qui eÙÀOY"JiJ-é\loç e! addiderunt) : xÀ6vat ot 3o!;o0(le\lot (3ooiv D (xÀ6)\Ie' 
ot 3ovo0ttevot (3ooiv corr. Eustr.) (3Àél.jJo\l dç -roUç xp&~O\I"t'<XÇ rcpOç cré 6.0 
(3À. dç -roUç rcpOç aè xp&~o\1-raç transp. Pitra. 
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enveloppé dans les langes, et aujourd'hui tu montes un 
ânon, toi qui possèdes le ciel pour trône. Là-bas les anges 
entouraient la crèche, ici les disciples conduisaient l'ânon. 
Alors tu entendais le Gloria, et maintenant : << Tu es béni, 
toi qui viens rappeler Adam. » 

8 

Tu manifestes ta force en choisissant l'indigence. Car 
c'est en signe de pauvreté que tu t'asseyais sur un ânon, 
mais par ta gloire tu ébranles Sion. Les vêtements des 
disciples étaient une marque d'indigence, mais à la mesure 
de ta puissance étaient l'hymne des enfants et l'affluence 
de la foule qui criait! : << Hosanna - c'est-à-dire : Sauve 
donc2 -, toi qui es au plus haut des cieux. Sauve, Très­
Haut, les humiliés. Aie pitié de nous, par égard pour nos 
palmes ; les rameaux qui s'agitent remueront ton cœur, 
ô toi qui viens rappeler Adam. 

7, 6: p. ex. Ps. 88, 37 7, 5.7. 9: Le 2, 7~14 
8, 5-6 : Matth. 21, 9; Mc 11, 9~10; Jn 12, 12~13 

1. L'antithèse est plus nette et plus claire dans l'homélie du 
PSEUDO~CHRYSOSTOME (PG 61, 715~716), OÙ la pompe royale est 
opposée terme à terme au modeste équipage du Christ : l'ânon 
tient lieu de char de guerre; les disciples, d'escorte armée; leurs 
manteaux, de pourpre. Et la royauté de Jésus - sur laquelle les 
homélistes insistent généralement plus que ne le fait Romanos -
est prouvée précisément par les acclamations des enfants, à qui une 
si pauvre pompe ne pouvait pas en imposer : leur enthousiasme 
leur vient donc directement d'une révélation intérieure, qui est 
refusée à leurs parents. 

2. L'étymologie est exacte, mais l'exégèse est quand même un 
peu tendancieuse, car le sens du mot s'était affaibli, et il n'était 
plus senti comme une supplication, mais comme une simple acclama~ 
ti on. 

3 
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e· 
• Aaà~ ~~iv !rro(~cre TO xp!os a 6~e(Ào~ev, 

cpay00v Ô OÛK ~<pEtÀE, KO:i llÉXpt TflS O"lÎIJEpov 
êrnanoV(le6o: &vT' œiToü ot o:ÙToÜ • 

o\n< f\pKecre Têt> XP'ftO"O:V'Tt ËXEt\1 TèV XPEW~cro:v-ro:, 
5 &f..]\èt. KO:l TOÏS O:ÙT00 êq:.{cno:TO:l TÉKVOtS trCX'Tp'iJov XPÉOS êrno:nWv 

Kcd KEVOÏ 'T0V oTK0\1 àrri\00s 'TOÜ 6cpetÀÉ'TOV1 'JT6:VTO:) fKaVpoov, 

luè OOs Svvo:T0 TTpoo-cpeVyoJJ.EV TI6:vTes • 
el800s ÔTI l)!lEÏS 'ITTOOXEÛOIJE\1 cr<p66po:, 
rN œiTès c!:ls TI'ÀoVcrtos êrn66os & 6<pefi\opev, 

10 Ô fpX61J.EVOS TèV 'A8à1-1 &vo:Ko:i\écro:cr6CXI. 

,· 
·pvcro:cr6o:t n6:vTo:s fli\v6o:s, Kal ~éxpTV'; 6 rrpo~~~~ oov 

ô oVToos KO:ÀÉcro:s cre ïtpa6To:Tov, 61Ko:tov 

t<o:l cr~3ov-ro: Zcxxo:pio:s TioTé. 

'EK6:1JOIJ.EV, Trr-ri!6TJIJEV, TI0:vTo6ev èÇe~i\fl6111J.EV • 
5 'Tè\1 V61JO\I ÀVTpooTflv é66ÇO:(lE\I ËXEI\11 Ko:l K<XTE60ÛÀOOO'E\I 'JÎilêis' 

ACDMQTV 
9 fl èno("l)cre : èn~ve::yxe:: A èrcé61)xe::v DQYP Eustr. Il v. 4 2-5 3 om. D Il 

4a &.rcctLn'Lv -ràv XP1JO'&:!J.e::vov 1:1 (bt~~'tÛV 'téj} xpe&lcrctv'L"t corr. Pitra l[ 51 aù-.oü: 
't'OÛTou !:1T? Il 61 xevor: èxxevor 1:1 (fortasse recte, cum synalepha xcd 
èxxevor} Pitra vexpor A Il 6' 't'oÜ O~dÀavToç (<btÀ&ç om.) 1:1 't'oü O~eLÀovToç 
corr. Pitra Il 7t&vToo; èxaUpoov om. A 7t&V'L"OOÇ (1t&v corr. Pitra) &7to8oüv«l 
1:1 Pitra Il 71 8t0 Wç 8uvaTéj} crot A 8t0 &ç 8uv~'t'6ç D 8t0 Wç 8uvctT6v T Pitra 
11 721t'pocr~e:UyootJ.eV DQT 7tpocrd1t'oot.J.ev 1:1 Pitra Jl9 1- 2 sic A (5 A} Q Tom. (sed 
eÙÀOy1jySvoç d delevi): aù ~ÙTàç 0 1t'ÀOÛcrtoç &1t68oç D Eustr. aù ctÙTOç croo-rl)p 
&1t68oç & OcpdÀot.J.eV 1:1 crù a1hOç Wç 7tÀoUawç &rc68oç Wç T crù ctùTOç aoo-rl)p 
&rc68oç Wç Pitra aù ctÙTàç &rc68oç & OcpdÀot.J.e:V M? aù ctÙTOç &1t68oç + & 
bcpdÀOt.J.eV + Û. 

ACDMQV 
10 1' 'P~o~aO~t Eusk 11 ~Àuo~, DO Tom. : OÀ~Àua~, LlQT ~ÀOs' A 

ij)..u6eç corr. Pitra dÀl)6txç Eustr.ll 21 XctÀScraç : Xl)p61;aç 1:1 Pitra Il 31 deest 
una syllaba ; 't'E: xtx( 1:1 Pitra 't'àv xat DM Eustr. Il 3' 7toT€ : 't'6Te Â ('t'o'Ti 
corr. Pitra) Il 4' o<&iJ.~iJ.SV D Eustr. Il ~n-i)Owsv : ~TLiJ.GO~iJ.SV A Il 4' 
mivTo6ev è!;. correxi : 1t'ct\l't'tx.X,66ev è!;. A!:1QM Tom. 7tctV'L"ctX66ev è!;Wa6rnuv 
D Eustr. 1tctnocx.oü è!;e6)..1j61jtJ.eV corr. Ot 1tctV't'tx.X,66ev è6)..1)6l)!J.SV corr. 
Pitra Il 5' ,6v : ir>v D Il 5' oSII;~[J.SV M. 
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9 

Adam a contracté pour nous la dette qui nous grève, 
en mangeant ce qu'il n'aurait pas dû, et jusqu'à ce jour 
on nous la réclame à sa place, à nous ses descendants. 
Il n'a pas suffi au créancier de se saisir de sa victime, mais 
il accable aussi les enfants, réclamant la dette du père, 
et vide complètement la maison du débiteur en traînant 
tout le monde dehors'. Nous recourons donc à celui qui 
est puissant : connaissant notre dénuement, acquitte 
toi-même notre dette, puisque tu es riche, toi qui viens 
rappeler Adam. 

10 

C'est pour libérer tous les hommes que tu es venu, 
témoin ton prophète qui jadis t'appela très doux, juste 
et sauveur : Zacharie. Nous sommes épuisés, vaincus, 
chassés de partout2• Nous avons cru avoir un libérateur 
dans la loi, et elle nous a réduits en esclavage ; puis dans 

10, 2w3: Zach. 9, 9 

1. Cette maison est soit le paradis terrestre, dont tous les hommes 
ont été exclus dans la personne d'Adam, soit plutôt la terre entière, 
qui a été «donnée aux enfants des hommes>) (Ps. 113, 24), mais 
dont la mort, conséquence du péché, les expulse inévitablement. 

2. Le kôlon 4~ a une syllabe de trop. M. Trypanis corrige 7tctVTct­
x66ev en 1tctVTctXoÜ, avec le sens de omnino. Sa correction est plus 
satisfaisante pour l'accent; cependant, à la str. 9, le kôlon 43 a 
également l'accent sur la Jre syllabe. 

li 

1 
.1 
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TOÙS 1TpOqniTaS: TI'OÀ1V1 KO:l OÔ701 èrr' èi\1r[5t i}llé'Xs &q)'fjt<:O:V • 

Stè lJETà (3pe<p&v cr~ yovvneTOiï!J.EV • 
èÀéf)O'OV 1'}1.15:5 TOÙS T<X1TE1VCù6Élrro:s, 

6éÀf)O'OV1 Oiavpcb61)TI KO:l O")(fO'OV Tè XEtp6ypo:<pov, 

10 o !px6pevo; -rèv 'A61xp &vC<Kcx71!oao6at. 

5 

JO 

- "(ù 1TÀéxO'!,tO: 'l'f\5 tro:Àéq..Lf)S jJOV », 
-rois -rcxtha Kpavy6:3ovow, « ei600s OOs oVK ïoxvcre 
VÔj.10S cr&cra( cre èh1jÀu6o: èycb • 

Ê1Tet5Tprep oVK ËTrho:crev, 
8tÔT1 Kal oiJTOI -rri\éxO'IlO: ËjJèV 000'1Tep KO:l C1V' 

OÙK 1'}11 TOÜ VÔjJOV crôJcra{ Oë 

liAI\' oÜTe 1Tpo<prrr&v, 
Èllol jJÔV~ ïrpénet TOV i\Ücra{ cre 'TOÜ xpéovs TOÜ (3apVTérrov • 

1TC.OÂOÜilat Vrrèp croü Ko:l èi\ev6ep00 cre, 
a-ravpoÜj.1at Stà: crÈ Kal crÙ OÔ VEKpOÜO'O:l ' 

6v(lcrKoo Ko:l 8t86:crKOO cre j3oêi:v • EÛÀOYf\l.lévos ET 
6 èpXÔ!J.EVOS 'Tèv • A6à1-1 6:vaJ<ai\écro:CT6at. 

10 61 7t&:Àw : 8è 7t&:Àw a 8' a.O corr. Pitra Il 6S èn:' : èq? D Il ~ttét:~ 
&<p~xav: ~f'iiç &<p' ~f'&V A" &q>' ~f'&V ~f'&Ç D [&<p~xav] ~f'&ç Eustr.ll 
71 /3pe:cp&v : 'Tt'IXŒ:<ù\1 D n 7 2 aé : ao( c Pitra aU v Il 81 "t'O!<; xÀ&8o\~ 
7tpoaéx<ùv 6.M Pitra !l 9L2 sic AAQT Tom. 0 (qui eÔÀo"(1)tJ.évoç e! addi­
derunt) : 8. en. Xp~cné D 6. a"t'. xcd vüv M. 

AGMQV 
11 •P oUx èv "t'CÏ) v6(J.<i> aWaeao:~ A (in marg.) oUx èv "t'é{l v6(.L<i> yéypo:n"t'~L 

Â Pitra oôx èx "t'OÜ v6(J.OU aWao:L cre: Eustr. Il 4 2 ~Tt'ÀO:O'e\1 : (axue\1 a Pitra Il 
51 o{he: oMé M ]]5 2 8t6"t'~: xoc86"t'~ A Pitra ]]5 8 "t'0 7tÀ&a(J.OC v.ou corr. Pitra]] 
aô: aot A ll5t-5s~J:JJ..• ... €(.1.0\1 add. A in marg.IJ 61 è(J.ot (J.6vov 7tpé1te:~ Eus~r, 
l:!J.O" 8è "t'OÜ"t'O 1téÀe:~ A è(J.OÜ (J.6vou 1téÀe:~ M €11-à" 8è TOÜ"t'o Pitra j] 6 2 't'OU : 
"t'6 corr. Pitra Il 7 2 xc,;l èÀe:u6epoüaoct AMPC Il 81 a~œ cré: a~œ aoü M &.v"t't O'OÜ 
a Pitra Il 91 ae : ao~ M. 
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les prophètes, et ils nous ont laissés sur notre espérance. 
Voilà pourquoi, avec les petits enfants, nous nous jetons 
à tes genoux : aie pitié de nous, les humiliés, consens à 
subir la croix et déchire la cédule', ô toi qui viens rappeler 
Adam. 

11 

- 0 créature de ma main, répondit le Créateur à 
ceux qui criaient ainsi, sachant que la loi n'avait pas 
pouvoir de te sauver, je suis venu moi-même. Ce n'était 
pas à la loi de te sauver, puisqu'elle ne t'avait pas créé; 
et pas davantage aux prophètes, car ils étaient comme 
toi mes créatures. C'est à moi seul qu'il appartient de 
t'affranchir de la dette écrasante. Je suis vendu pour toi, 
et je te libère ; je suis crucifié à cause de toi, et tu échappes 
à la mort. Je meurs, et je t'apprends à crier : Tu es béni, 
toi qui viens rappeler Adam. 

10, 9 : Col. 2, 14 11, 4 : Rom. 3, 20 

1. L'image du xe:~p6ypo:cpov apparaît aussi dans la Priêre de péni­
tence, str. 9 ('t'à xe~p6ypo:cp6v !J.OU ax(O'OV), dans l'hymne de la Péche­
resse, str. 18 {"t'oÜ xetpoyp&.cpou o-x~a6év"t'o<; · !J.~ &.XAo 1to~~O"l)"t'e:) ; 
dans le 5° hymne de la Résurrection, str. 4 {•P'i'j~o:t "t'O xetp6yp«cp6v 
crou · oô8dç aou 1t'pot<!'t'oc"t'«~), il s'agit probablement d'autre chose. 
Elle est très fréquente aussi chez les Pères, depuis ORIGÈNE qui l'a 
commentée le premier (lfomiliae in Gen., PG 12, 235 B). On sait 
que l'origine en est l' Épitre aux Colossiens, 2, 14. Le terme peut 
être pris dans trois sens: il symbolise soit la sentence de condamnation 
portée contre le genre humain en la personne d'Adam, soit la loi 
mosaïque qui lie l'homme sans assurer son salut, soit encore la 
dette personnelle à chacun de nous, accumulée par nos péchés. 
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M~ yàp &yylllovs !crTspÇcx ; :!:è TI>V 'ITTooxov 1~!1\~crcx, 

Tf]V 56~av pov gKplftJia KC:d TIÉVt')S è 'ITÀoVcnos 
êK~>v yéyova · 'ITOÂÙ yâp cre TTo600. 

•Emivaaa, ~8f~.JJ11cra 611:X crè Kcd êp6x6ncra · 
5 Ev Opeo-t, Kpf)IJ.VOÏS Kal vérnats 8tfj'Mov crè -rèv TTÂav&:lpevov 31'\T&v • 

àiJvès 00vop&cr6nv iv" cSrroos Tij q.cvvf.'j pov oe. 6éi\~as &:Çro, 
1TOtpf}v, Kal Stà: crè "VVXftv 6éfl.oo 6eïvat 

tva cre Tfjs xetpès: TOV ÀVKOV à:p1T6:croo • 
TI6:vTa Tici0)(<4l 6é'Àoov oc: f3oéXv • Eûi\oyrwévos eT 

10 6 Epx6pevos •àv 'A8àp &:vcxt<ai\écracr6at. » 

5 

•y' 

'A1 .. :Aà peTà -rà PTwcrra évSeiKvVTat Tà TTpŒypcxTa · 
TTjv TI"6i\tv yàp ë<p6cxcre Kal TiéxvTas: ftpé6tse 
Toùs éxepoùs a<rroo 

'ETié<pcxs Sè Tlx 5~~CXTcx, 
Kcxl 6pfjvov ê'rr" alnij 

ACMQV 

à ÔI-IVOS T00v rra{S(J.)V, 

-rij ~10011 ËV11TÉV13e 

ù<p6:vas E~6a · « L'TévaÇov, ·lepovcra),fu.t, 

12 2' ~xpu~~ : oûx gxpu~~ Q Il 2' 6 : x~t 6 A Il 3' <x<i>v <p~(vo~~' CM 
<podvo~<Xt nec plura v <pcdVO(J.OCt èy@ corr. Pitra Il 33 7to6Wv a Pitra Il 4• 
kl'-6x611aoc : kTt"T<flxeuaoc A Il 51 Xf>'I')I'-Votç : xoct XP1JI'-Votç M IJ 5 3 T6v : 't'6 A 11 
61 &:11-vàç èyev6!'-1)V a &:!Lvàv, èyev6/L1)V eorr. Pitra IJ 62 tv'; Tt'Ot!'--fsV eorr. 
Pitra Il lv'Om:ùç 't'1j q>. !J-OU : elx6Twç TÎÎ aq>ocyîi !J-OU A Il crè 6€)..Çocç &Çw : aè 
6€)..Çaç a<flaw Q Tom. aè 0€Àrov o-r1crat A !1 72 ~ux-fsv : ~ux-fsv !J-OU Q Tom. 
Il 82 &pmiaw 't'OÜ Mxou M éxcrmXcrw 't'OÛ Mxou AQ Tom. 0 Il 91_2 Tt'&.VTIX 
€1€Àwv (6€Àro Eustr.) aot ~oiXv A. 

ACQV 
13 f2 k8dxvu-ro AQ Tom. 0 Il 211 Tjp€6tcre a Pitra Il 3 2 tonus corrigendus; 

~peq>&v corr. Pitra rcœt8Wv eonj. Kr. apud 0 Il 411 èv"t)-r€vtcre corr. Pitra Il 
5 1 XIXT' aÔt"ÏjÇ a Pitra. 
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12 

Ai-je donc autant aimé les anges? Non, c'est toi, le 
misérable, que j'ai chéri. J'ai offusqué ma gloire, et moi, 
le Riche, je me suis fait pauvre délibérément, car je 
t'aime beaucoup. Pour toi j'ai souffert la faim, la soif, 
la fatigue. J'ai parcouru montagnes, ravins et vallons en 
te cherchant, brebis égarée ; j'ai pris le nom de l'agneau 
pour te ramener en t'attirant par ma voix ; de pasteur, et 
je veux donner ma vie pour toi, afin de t'arracher à la 
griffe du Ioup1

. J'endure tout, car je veux que tu cries : 
Tu es béni, toi qui viens rappeler Adam. >> 

13 

Mais après les paroles se manifestent les actes. II atteignit 
la ville, et l'hymne des enfants exaspérait tous ses ennemis. 
Levant les yeux, il regardait Sion et composait cette 
lamentation sur elle :<<Pleure, Jérusalem, car tu as trouvé 

12, 5 : Matth. 18, 12 12, 6-8 : Jn 10, 11.12.16 
13, 2-3: Matth. 21, 15-16; Le 19, 39 13, 4-5 :Le 19, 41 

1. Le PSEUDO-CHRYSOSTOME, lui aussi, évoque l'« agneau de Dieu» 
à qui il donne pour rôle, non d'attirer les brebis par sa voix, mai; 
de servir d'appât pour prendre le loup : EÔÀOY"fll'-€voç 0 épx611-e:voç 
0 rcotl'-1-jv 0 xaÀàç xœt &ya€16ç, 8e:tvoct éxoua!wç -rTjv ~ux-ljv aÔ't'OÜ ônèp 
-r&v 1t'po6chrov ocô-roü, tvoc &a1t'e:p 't'OÙÇ np66oc-roc at-rou11-€vouç Mxouç 
1t'po6&.TCJ> â;)..(crxouaw ot Àuxo61jpeç, oihw -rotç V0'1)Totç xoct ~uxoqJ66poLç 
Mxotç éauTàv &ç &v€1poo1t'ov npo6dç 0 &pxmmwi)v 61)pat-ta 7tot1)crn Toùç 
O"t)pe:Uaocv-rw; -réi) 7t&.Àoct 8"t)pe:u8év..-t ô1t'' aÔT&v 'AM:!L (PG 59, 707). 
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&n eôpes rrai8cxs Tra-répoov 8t8a<n<Oï-.ovs -roùs ûïoVs crov • 
veéqet) T~ K<XKq, KC:d Tfj 1T0Vf1p{q: 

Kai 1Tpès -rO àya60v Té?> yftpq: (3apUvet • 
Kpe{TTovs crov ot t<péqov-res ~llo[ • EVÀoyru.1évos el 

10 6 ~PX61J.evos: T0v 'ABàll à:vat<aÀécrcxo-6at. 

Nüv 8è tv croi Ei\eVcro!lCXI Kal phpas cre &rr<bcro!la!, 
OÛ)( ÔTI Éllfcrf)cra, ëiA]\' ô-rt lltcr{Jcra:crav 

crÈ KaTÉÂ<XgOV ÉllÈ Kal TOÙS Éj.lOÛS * 

crnxvp6v IlOt È'TEKT6VEVO'O:V Ô:VTl •r( \10) Tèc 'TÉKV<X O'OV j 

5 'Av6' &v -r~v 61ù.o:crcro:v Ko:6émep Xt"T&Ivo: ëpp~Ço: péxg5<(> 1rpo 
a\rrWv; 

1\.CXTOIJ.OÛO't Téxq>OV âv6' cl)y ooJ'TOÏ) TI'CXf>É0")(0\1 O'KéiT'I)\1 \IElpÉÎ\'Il\1 j 

Ko:l xo:tpoo !mt5~ o:V-r&\v xéxptv ~Mov, 
Kal o-répyoo T00 TICX6ei\l 1T0600v TÔV 1TE0'6VT0:1 

tva ot 1T06oüv'TÉS IlE <pacrlv · EVi\oyrn.1évos el 
10 6 Epx61-1evos Tèv • ASàll &v<XKai\écracreo:t. » 

13 61 y&:p ante 1t'ctr8œ; add. Pitra 11 6• xœ( ante u[oUç add. Pitra 
1t'O:.Tépœç, 8t8ctox&Àouç Bè 't'oÙç utoûç crou AQ Tom. 11 82 "t'O (où corr. Pitra) 
ylfjpa~ 6appUve:tç 6.. Pitra Il 91 xpe:(Tiouç : xpd't''t'WV A xpd't''t'ove:ç Q Tom. 
xpe:LTiov Eustr. 

ACMQV 
14 1 1 sic 6.. Pitra: NUv lv crot dcre:Àe:Ucro!J.tXL cett.!11' &7tWcro!J.«~: &néxot~-«t 

M !1 2 9 {Ltcr1)0'«0'«V : lfLL0'1)0'«V A t-.ucroUcr&:v cre: 6.. Pitra v. om. M Il 31 cré : 
&.v O'e: M vUv 6.. Pitra !1 4 1 è't'e:X't'~vcx.v't'o Q Tom. 0 è7t<x.yyéUov't'at 6.. Pitra Il 
v. 52 om. 6..115 8 7tpà a:ù-r&v : 3L' aÙ'roUç M 1161 Àtx.'t'O!J.&crt 't'cbpov {LOt 6.. Àtx.'t'O(.LOUcrt 
tJ.OL 't'&xpov A Il 6ft aÙToLç: tx.Ù't'ji M Il ve:cpéÀ1JÇ 6.. Il 72 x&:ptv aù-r&v 6.. Il 81 't'OÜ : 
't'6 AQ Tom. Il 9 2 cpocO"(v : cp&crtv Q Tom. 11 5L9 2 &ve' &v -r~v O&À«O'cr«v • 
-r6't'' Spp1J/;« p&oal{> • npà -roU't'wv ÀOCToll.&crt 11.0t • -r&:cpov, &v6' &v 'L'"i}v nocpécrxov 
O'Ké1t1JV vécpouÇ ; xat xoctpw ~ht ' 3t' OCÙ't'OÙÇ 1)Àu6ov • XOCi 't'à 1t'a0e:f:v O''t'épyw ' 
Tàv 1t'e:cr6v't'OC 1t'o0&v · (va ot 7to0oUv't'e:Ç · !p&crt xcx.t xpocuy&?;wcrw è(.Lot • 
EÙÀOY1J(J.évoç ... corr. Pitra. 
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en tes fils des enfants qui enseignent leurs pères'. Pour Je 
mal et le vice, tu as l'ardeur de la jeunesse2 ; pour le bien 
la vieillesse te fait lente. Meilleurs que toi sont ceux qui 
me crient : Tu es béni, toi qui viens rappeler Adam. 

14 

A présent je vais venir en toi, je te repousserai et je te 
rejetterai :non que je te haïsse, mais j'ai éprouvé ta haine 
pour moi et les miens. Pour quel crime tes enfants m'ont-ils 
fabriqué une croix? Est-ce pour avoir, avec un bâton, 
fendu la mer comme une tunique devant eux? Ils 
creusent une tombe : est-ce pour leur avoir prêté l'abri 
de la nuée3 ? Et pourtant je me réjouis, puisque je suis 
venu pour eux ; et j'accepte la souffrance par amour pour 
le déchu, pour que ceux qui m'aiment me disent' : Tu es 
béni, toi qui viens rappeler Adam. )} 

14, 5 : Ex. 14, 16 14, 6 : Ps. 104, 39 

1. Si on adopte la leçon de AQ pour le v. 6, il faut comprendre : 
«Tu as trouvé en tes enfants des pères», c'estNàNdire que les enfants 
ont la sagesse et la foi que devraient avoir et que n'ont pas leurs 
pères. 

2. Pitra rattache 't'oÙç utoUç O'OU à ve:&:?;e:tç, au vers suivant, et 
traduit : « Filios tuos malo et nequitiae assuefacis a teneris. » Mais 
la construction transitive de vs:&:?;w nous paraît sans exemple. Cf. 
PSEunoNCHRYSOSTOME {PG 59, 705): 'H véo: ~Àtx(o:'t'àv 0s:Ov &vUtJ.V"tJO'S:, 
xoct ot :rte:1tocÀoct(o)!J,é'Jot ~!J.e:p&v xocx&v ènuvO&vov't'o • T(ç i!O"'t'tV oU-roc; · 

3. II est intéressant de trouver ici des impropères : on sait qu; 
l'hymne latin du Vendredi Saint, Popule meus, est probablement 
d'origine syrienne. Cf. A. BAUMSTARK, Der Orient und die Gesânge 
der Adoratio crucis (Jahrbuch für Liturgiewissenscha(t, II, 1922, 1-17). 

4. La leçon de Q, ~OOcrw, est une correction de puriste. On rencontre 
bien que rarement, (voc construit chez Romanos avec l'indicatif 
présent : Ïv« ot vocroi3v't'e:ç • locTpdocv è!; aÙ't'oU : ochoUcr~ xoc1 Àa(.LN 
6&:voucnv (Tremblement de terre el incendie, str. 1); (voc miv't'eç 
7t&:v't'o't'e ôt-tvOÜ[!ev (Aux nouveaux baptisés, str. 22); (va ... q>«(ve't'etL 
(Enfant prodigue, str. 6), etc. 
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,.· 
0\hoo -rftv voo6poK6:p5tov 0 [3ÀÉTTOOV Tà: ~yt<6:p5ta 

êi\€yÇaç, etcr€pXETCX1 o"ÙV TI5:crt TOÏS' [3p€q>E01 
Sv T<{> 1ep4) OOs !§peùs -roü TiaVT6s • 

È\1 OÏK<fl TOÜ TTCXTpàS rohoÜ Ô v{Qs TTCXpeyfvETO 

5 KO:l gçoo Ë~O:ÀEV èj.lo\ï TOÙS TTOOÀOiJVTCXS' Ko:l &yop6:$0V'TCX$, ehr00v ' 
« Mn5èv J.l.Etvérroo SvTcxû6a, J.lETa~cdvo!-le\1 yàp ËvTeü6ev 

EyW Kcd à TT<XTt)p O!J,oü Kal "T0 TiveÜI..la • 

vüv e&pa!J.EV a\TÎ\i}v T00v TTp6:oov •ftv yv001JrtV 
T00V Tt10'T00S 1<pa36VTW\I )JO! q>OOVCXÏS ·EùÀoytHl€:\10) el 

10 6 Epx6).levos Tèv • ABà:ll âvaKai\écracrecn. » 

5 

Ytè eeoü Trav6:yte, IJETà TOOV Û).t\1110'6:\ITW\1 cre 
Ï}l.lÔ:S ovvapi61Jf\O'OV Kal SéÇcxt -rfpJ Sértcrtv 
'TéiJV oiKhoov crov 

ÈÀÉflO"OV oOs ërri\acras, 
e!p~vnv Swpno-a~ 

ACMQV 

OOs T00v Tic:dSoov TTOTÉ • 
o&s <ptM)v Erre8iu.111cras • 
Tais craïs ÉKKÀfJcrlats crai\evo!lévcxts \nr' ~x6p00v, 

15 1I 06-roo : "Ü\I't'c.ùÇ V Il 39 sic A : ô L 't'OÜ 7t'etV't'6ç MQ Tom. 0 Wc; &v 
&pxtep€6, Il Pitra Il 5' ~60<J..ev : €~<60<J..ev A Il 5' Toô, : ""'\ Toô, M Il 6' ~~8èv 
v-evé.w A [J.YJOèv ètJ.tJ.E:tv&"t'(l) M 0 11:l')Oèv !J.€vn ~vOoc corr. Pitra 1\ 62 èv't'ocÜOo; 
nec plura M 1\ 81 sic M : vüv eOpofJ.EV œÔÀ~v Q Tom. 0 vüv e:ôpcq.J.e:v o!xov 
A !] 91 -.&v : xa:l "t'&v Eustr. Il x.poc~6v-rwv : xpocuya~6v't'ooV Q Tom. Il 63-91 

èv-rœüOoc, !J.E:'to:d)cd\IO(J.E\1 yO:p b.rre:üOev èyW xoct 0 1tct-r~p [J.OU • xo:l -r6rcou~ 
xocl GX.'fJVCh; ' EÙ't"pe:rdO'Cù(J.E:\1 7t&O'L ' "t'OÏ:Ç 7t60cp e:ÛO'e:Ôe:Ï: ' xcà Tt'(<ne:t ~e\)o:{~ ' 
ÔfJ.VOÜcrt xcà xpœuy&:~ouow è!J.OL !J. l!vOoc, tJ.e:-ro:.ôcd\IO(J.E:\1 yàp èv't'e:ÜOev bycfl ' 
x.a1 b 7tOC't"~p èv-oü · xo::t 't"67tour; O'X"f)v&:r; -re: • eù-.pe7ttcuilt-te:8œ • 't'ote; e:ùad)st 
1t60cp · xcd 1t'Lo--ret ~e:ôœtq; xp&:t:"oucrw corr. Pitra. 

ACMQTV 
.16 21 ~[J.êir; : xal ~fLiXÇ AM (fartasse recte, cum synalepha) Il 31 otxé't'roV 

scr. 0 : otxe:'t'&V .ô.M txe:'t'&v AQT Tom. -r:&v <rou l.xe:'t'WV corr. Pitra ll 4.1 

&7te:01n.I.YJO'~ corr. Pitra Il 5 2 -ratç È:KXÀ1Jdcaç O'OU T n 5 3 O'ctÀE:UOtJ.éVct<; M Il 
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15 

Confondant ainsi la ville au cœur veule, celui qui voit 
dans les cœurs entra avec tous les enfants dans le sanctuaire, 
comme le prêtre universel qu'il était!. Le Fils se présenta 
dans la maison de son Père et jeta dehors pêle-mêle 
vendeurs et acheteurs, en disant : (( Il ne doit plus rien 
rester ici, car nous nous en allons, mon Père et moi avec 
l'Esprit. Nous avons désormais trouvé un palais dans l'âme 
des doux, de ceux dont les voix me crient avec foi : Tu es 
béni, toi qui viens rappeler Adam. >> 

16 

Fils très saint de Dieu, mets-nous au nombre de ceux 
qui t'ont chanté, et accueille la prière de tes serviteurs 2 

comme tu accueillis celle des enfants. Aie pitié de tes 
créatures, pour l'amour de qui tu as habité parmi nous. 
Accorde la paix à tes églises ébranlées par les ennemis, 

15, 4-5 : Matth. 21, 12; Mc Il, 15; Le 19, 45; Jn 2, 14-16 
15, 8-9 : Jn 14, 23 

1. La leçon de CV, Wc; &v &pxte:pe6ç, peut être soit une correction 
métrique inutile, soit une réminiscence de Héb. 9, 11 : Xpta-ràc; 81!: 
7tctpœyev6(J.evoc; &pxtepe:ùç -rOOv ye:vo!J.éV(t)V &yœ6éûv ... d<rij) .. 6e:v ècpf.bt~ 
de; -rOC &ytœ. 

2. Ou : de tes suppliants, si l'on admet que la leçon obcé-roov est 
une faute d'iotacisme. 
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Kal êJ.Lol 'Tt'\ V AVcnv KCXTécrrEJ.LI.(IOV, croo-rf!p, T6>v éq.tap·n&'w J.LOV • 

rrap6:oxov IJOt AcxÀetv à 6éAets Ws 6éÀets • 
llft voo&p6v IJOV TàV VOÜV ft ÀVTrf1 iTOtft0'\1 ' 

6et~6v J.LE KaÀÀfepyov f3oêiv • « EùÀOYfl(.I.Évos: el 
10 6 Epx61J.evos: Tàv • ASèq.1 ô:vCXKaAécracr6at. » 

16 6' xoct t~ol: x&~ol Q Tom. Il 6' GÛ>Tep Q Tom. Il TÛ>v del. Pitra Il 
&.v.a.p·n&v : &.vo[LL&\1 AQ Tom. 0 \] 72 6>ç 6kÀeLç ATO : 0 (0 del. Pitra) 
9e:6ç !J.OU .ô.Q Pitra Tom. Il 91- 2 xcûJ,(e:pyov ~o&v AMTO : xo:).),.(x<XpTt'OV 

f3o&v Q Tom. xa:).)..(xa.p7tOV 5-n 6. XIXÀÀ(xœpnov è1td corr. Pitra. 
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et sur moi fais descendre, ô Sauveur, le pardon de mes 
fautes. Accorde-moi de dire ce que tu veux comme tu le 
veux; que le chagrin ne m'alourdisse pas l'esprit. Donne-moi 
du talent pour crier1 : <<Tu es béni, toi qui viens rappeler 
Adam.>> 

1. Il n'est pas facile de décider entre xo;ÀÀ(e:pyo\1 et xo;llLx1Xp1tOV. 
Le premier convient mieux à un poète, bien que Romanos se considère 
comme un apôtre plus que comme un esthète. Le second a pour lui 
l'accord de CV et de Q. On a préféré- avec hésitation - XIXÀÀ(e:pyov 
parce que XIXÀÀie:pyoç est très rare et peut~être même un hapax, 
s'il est vrai que xo:),),(e:pyov est, chez PHILON (De aet. mundi, 15), une 
mauvaise lecture pour xo:Àe:Î: ~pyov. La correction de xo;ll(e:pyo\1 en 
xo;ll(xo;p1tOV est donc plus probable que l'inverse. 



Texte 

XXXIII. HYMNE DE JUDAS 

Dans les canons et les stichères qui 
forment l'office actuel du Jeudi Saint 

s'entremêlenV les souvenirs des trois événements dont ce 
jour est l'anniversaire : l'institution de l'Eucharistie, le 
lavement des pieds et la trahison de Judas. Ce triple 
thème se retrouve dans les kontakia assignés au Jeudi 
Saint, avec une nette préférence pour le dernier, plus 
propre aux effets tragiques et aux amplifications oratoires. 

L'ouvrage de Romanos porte la même marque, et 
Pitra nous paraît avoir eu raison de lui donner pour titre : 
De Juda prodilore, bien que, comme le fait remarquer 
B. Mandilaras2 , les lemmes de C et de V n'en indiquent 
pas le sujet, et que celui de P donne : dç; 't"àv vm't"Yjpoc3

• 

1. Inégalement, selon les pièces dont se compose cet office. Dans 
le triode d'André de Crète chanté aux complies de la veille, onze 
strophes sont consacrées à la Cène, neuf à Judas, deux au lavement 
des pieds. La répartition est plus égale dans le canon de Cosmas, 
à l'orthros. Les stichères et les apostiches ne parlent presque que 
de Judas. 

2. Tomadakis, 'Pc.o~ocvoü -.oü MeÀcpaoü ü~vot, II, p. 227, n. 2. 
3. Est-il tout à fait sû.r, du reste, que ces mots indiquent le sujet 

de l'hymne? Dans les lemmes de PQ, et~ n'introduit pas toujours 
le sujet de la pièce, mais parfois l'occasion pour laquelle elle doit 
être chantée; c'est le cas de l'hymne assigné au mercredi de la 
ae semaine de carême, mais en réalité o/ocÀÀ6~evov et~ ëxOCO''t"0\1 
aeta~àv xcd è(J.1t'p't)O"(J.6v. Reste que la cérémonie du vm't"~p est, 
semble-t-il, rare et tardive en Orient. A Jérusalem même, Éthérie 
n'en fait aucune mention. De nos jours, elle est en usage à Jérusalem 
et à Patmos; on la trouve déjà décrite dans un typikon hiéroso-
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Des quatre parties dont se compose le poème, trois sont 
consacrées à Judas. Dans la première (str. 1-5}, il est 
l'objet des éloquentes invectives du poète qui le compare 
à un animal domestique particulièrement choyé, mais dont 
sa perversité naturelle refait un fauve. La seconde (str. 6-
11} est le récit du lavement des pieds, commenté par les 
anges, selon un procédé cher à Romanos ; ici c'est Pierre 
qui devient le protagoniste, mais tout le développement n'a 
visiblement pour but que d'amener par antithèse la 
troisième partie (str. 12-19), en opposant l'humilité du 
maître et du premier apôtre à la présomption du disciple 
indigne qui croit pouvoir <<estimer l'Inestimable)>, la 
générosité du Christ à la cupidité de Judas, l'effusion de 
charité à l'insensibilité d'un cœur sec et avare, l'humble 
protestation : <<Tu ne me laveras jamais les pieds ! )) au 
marchandage cynique << Combien voulez-vous me 
donner?>> Enfin viennent (str. 20-22} le baiser à Gethsé­
mani et le double châtiment du traître qui, en se condam­
nant à une mort infamante, se livre lui-même au démon. 

Cette ordonnance assez habile a été obtenue en modifiant 
un peu l'ordre des faits tel qu'il ressort de la comparaison 
des textes évangéliques. Le lavement des pieds n'est 
rapporté que par Jean, qui d'autre part passe sous silence 
les pourparlers entre Judas et les prêtres, deux jours 
avant la Pâque, mentionnés par les synoptiques - le 
mot:<< Que voulez-vous me donner?}) vient de Matthieu-. 
Romanos déplace cet épisode et le situe après le départ 
du traître au cours du repas, départ mentionné par Jean 
et non par les synoptiques. Ce déplacement a pour objet 

lymitain du xue siècle, dont les éléments remonteraient au rxe siècle, 
c'estMà-dire à l'époque de nos plus anciens kontakaria (cf. •H nÀe't'~ 
't'OÜ &y(ou N~:rc't'1jpoç, article anonyme dans Néo: l:L6w, I, 1904, p. 163-
168, et A. PAPADOPOULosMKERAMEus, 'Av&:Àex't'oc tepoaOÀOf.tL't'Lxi}ç 
a't'a.xoo)..oy(œç, II, p. 108). P et Q n'ont du reste probablement 
pas été copiés à Patmos. 
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de mieux accabler Judas en montrant l'absurdité de sa 
démarche : à peine comblé des dons de Dieu, dont la 
valeur dépasse de beaucoup celle de tout l'univers, il va 
quémander l'aumône dérisoire de trente sicles. L'épisode 
acquiert ainsi plus de force dramatique. Dans son récit 
de la Cène, qui a servi de base au mélode, Jean ne rapporte 
pas l'institution de l'eucharistie. Romanos n'en parle 
que par allusion, donnant à entendre que Judas a communié 
avec les Onze. On sait que cette question a été fort discutée, 
surtout chez les Latins1• Pour Romanos comme pour les 
auteurs des deux canons du Jeu di Saint, André de Crète 
et Cosmas, la communion de Judas ne fait pas de doute. 

Cet hymne est, nous semble-t-il, un des meilleurs de 
Romanos; il n'est pas indigne de ses modèles bibliques, 
et on y retrouve l'accent des litanies imprécatoires telles 
que celle qui forme l'essentiel du psaume 108. Le ton 
d'indignation chaleureuse qui l'anime d'un bout à l'autre 
est soutenu par une sincérité évidente et une remarquable 
richesse d'invention. Manifestement, ce genre plaît à 
notre mélode : c'est là qu'il est le plus lui-même, et avec 
le moins d'effort. Il y a en Romanos l'étoffe d'un pamphlé­
taire, grossier mais non dépourvu d'une certaine verve, 
plutôt que celle d'un véritable prédicateur. Quand on 
compare son poème avec les homélies qui nous sont 
parvenues sur ce sujet en assez grand nombre2, on est 

1. Ainsi saint 1-IlLAIRE DE POITIERS (Comment. in Matlh., XXX, 
PL 9, 1065 BMC} rejette l'idée d'un pareil sacrilège. GUIBERT DE 
NoGENT (Epislula de buccella Judae data el de veritale dominici 
corporis, PL 156, 529 AMD) soutient au contraire que Judas a 
communié. 

2. On citera, parmi celles que Romanos a pu connattre, l'homélie 
du PSEunoMATHANASE, dç 't'~V &y(o:.v néf.t7t't"')V xo:.t dt; 't'~V npo3oaia.v 
't'OÜ 'IoU3o:. (PG 28, 1048 BM1054 B} qu'il faut probablement restituer 
à Basile de Séleucie j une homélie de JEAN CHRYSOSTOME, elç 't'~V 

:rcpo3oa(o:.v 't'OÜ 'Io03o:. (PG 50, 715M720}, deux autres du même 
auteur qui se font suite sous les titres : dç 't'O n&:o-x;o:. xo:.t dç 't'ijV 
:rcœp&:aocrtv 't'&v (J.OO''t'Y)p((I)V (P G 49, 373M382) et etç -rO eetov xa.l 
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frappé de voir quelle grande place prend dans celles-ci la 
leçon morale, presque négligée dans celui-là. Jean Chrysos­
tome surtout insiste sur l'erreur que Judas a commise en 
sombrant dans le désespoir, alors que jusqu'au dernier 
instant il aurait pu implorer son pardon et l'obtenir. 
L'homéliste se plaît à imaginer le discours par lequel 
Judas, s'il l'avait voulu, aurait manifesté son repentir; 
il fait ressortir la mansuétude et la pitié du Christ à l'égard 
du traître, à qui il épargne tout reproche public, enseignant 
ainsi à tous les hommes comment ils doivent se conduire 
envers leurs ennemisl. On retrouve, au moins en partie, 
ce thème dans les autres homélies ; partout est mise en 
relief la leçon d'amour mutuel que le Christ donne aux 
apôtres et, à travers les apôtres, à toute l'humanité. Chez 
Romanos tout cela a disparu : même Pacte symbolique du 
lavement des pieds a perdu sa valeur d'enseignement et 
n'est plus qu'un trait de auyx.o::r&.ôC(crtç qui fait se récrier 
les anges et alourdit encore la culpabilité de Judas. Et au 
lieu d'exhortations au repentir attendu et désiré par le 
Christ, ce sont des chapelets d'injures qui pleuvent sur 
le malheureux dont l'Écriture dit plus sobrement, mais 
avec plus de grandeur, que {(mieux aurait valu pour cet 
homme de n'être pas né 2 )>. 

On aura déjà eu sans doute l'occasion de le remarquer 
à la lecture de ses hymnes : Romanos n'est pas un cœur 
tendre, et on ne trouvera guère chez lui les effusions du 
Chrysostome. L'anathème lui est plus familier que la 

tJ.Ua·nxàv 8e:btvov 't'OÜ O'(I)T'Îjpot; xcd 7te:pt -rijt; 't'OÜ 'loU8oc 1t'po8ocr(ocç 
(ib., 381~392), et trois du PSEUDO~CHRYSOSTOME1 dt; 't'~V 1t'p08oa(a;v 
't'OÜ O'(I)'t''Îjpot; xoct 't'à éÇ"tjç {PG 59, 713~720), dt; 't'Ùv À"()O'~V xoct dt; 
~v 7tpo8ocr(etv 't'OÜ a(I)'t"'Ïjpot; 'Îj!J.&v'l'"f)aoü XpLa't'oÜ (PG 59, 719~722) et 
e:tç 't"1jv 1t'po8oa(ocv -roü 'Ioû8oc xett dt; 't'Û mWot; 't'OÜ xupfou 'Îj!J.WV 'l'"f)aOÜ 
XpLa't'oÜ (PG 61, 687-690). 

1. Notamment dans la première homélie (PG 50, 717 s.) et dans 
la seconde homélie, dt; 't'Û 1t'&axoc (PG 49, 381 s.). 

2. Matth. 26, 24; Mc 14, 21. 
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consolation, et il y a peu d'épisodes évangéliques qui ne 
lui aient fourni un prétexte à maudire un homme ou une 
communauté humaine, qu'elle soit juive, païenne ou 
hérétique. Même lorsqu'il lui arrive, par exemple dans le 
1er hymne des Dix vierges, d'exalter la qnf..e<:v6pco7t~e<:, c'est 
pour accabler d'invectives ceux qui ont manqué à l'exercer. 
Médiocre théologien, médiocre psychologue, il est cependant 
obligé de dogmatiser et de moraliser, plus sans doute qu'il 
n'en aurait envie, et dans le carcan du kontakion, qui est 
en définitive un genre faux, aussi incommode pour le 
poète que pour le prédicateur. La contrainte qu'il subit, 
extérieure à l'essence de la poésie, l'empêche d'être tout 
à fait lui-même : l'édification doit, bon gré mal gré, passer 
avant l'incantation. On ne saurait donc sans injustice le 
comparer à des poètes apparemment plus doués, mais qui 
surtout ont eu la chance de naître dans des siècles où 
existaient des genres littéraires mieux adaptés à leur 
génie propre, voire de pouvoir les créer. 

L'hymne de Judas, dont on ne peut fixer la date même 
approximativement, donne l'impression d'être antérieur 
à la maturité du mélode. Le rythme est peut-être, non une 
création de Romanos, mais un emprunt à un certain 
Kyriakos. Le refrain n'est pas lié à la strophe, ce qui est 
peut-être un signe d'ancienneté. Le prooïmion II (peut-être 
authentique) fait allusion à l'église de la Théotokos où 
débuta Romanos à Constantinople, et qu'il a peut-être 
quittée plus tard pour être attaché à la Grande Église en 
qualité d'èxxÀ't)t:néx3~xoç1 • Cela fait, il faut l'avouer, 
beaucoup de peut-être. La question de l'hirmos surtout a 
fait l'objet d'une étude minutieuse de K. Krumbacher 2, 

1,. Cette hypothèse ingénieuse est de P. MAAS, qui l'a exposée 
dans son article: Die Chronologie der Hymnen des Romanos (BZ 15, 
1906, p. 1-44), p. 29-30. 

2. Romanos und Kyrlakos, p. 695~725. Cette étude sert d'intro~ 
duction commune à l'édition des deux hymnes. L'hymne de Kyriakos 
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qui a procédé à l'analyse comparée des deux schémas 
métriq~es, celui de Romanos et celui de son prédécesseur 
suppose, pour essayer de déterminer qui des deux était 
l'auteur de l'idiomèle. 

Mètre Dans l'hymne de Judas, seul Je 
prooïmion II, commun aux trois 

témoins, est sûrement idiomèle. Le prooïmion 1 et les 
strophes sont bâtis sur le même rythme que le prooïmion 
unique ~A&~IXP?' 't"Ov rp(/.ov crou) et les strophes d'un hymne 
de la Resurreclwn de Lazare signé de Kyriakos et transmis 
seulement par C et V. Nous ne savons rien de Kyriakos 
et nous ne pouvons pas dire s'il est antérieur ou non à 
Romanos1

. Les renseignements donnés par les lemmes 
so~t contradict?ires et incomplets, puisque Q n'a pas le 
poeme de Kyriakos et que C est mutilé : le début de 
l'hymne a disparu jusqu'au milieu de la strophe 3 de sorte 

' ' que nous n avons plus le lemme. Or, par une malheureuse 
exception, les lemmes de C et de V ne s'accordent pas 
pour l'hymne de Romanos. Les indications dont nous 
disposons sont donc celles-ci : 

- hymne de Kyriakos : lacune dans C ; 7tpoç 1"6 · IT&np 
è7toûp<Î'vLe dans V 

- hymne de Romanos : 7tpOç 1"6 · A&~iXpov 't"OV rp[/.ov 
crou dans C ; rien dans V 
ta,6f'<Àov dans Q. 

avait déjà été publié par Pitra, sur C (donc incomplètement), dans 
les Analecta Sacra, I, p. 284~288. 

1. S. PÉTRIDÈS ( « Les mélodes Cyriaque et Théophane le Sicilien.,, 
EO IV, 1901, p. 282~287) a essayé d'identifier ce Kyriakos avec le 
saint anachorète du même nom, né en 448, mort en 556, et qui a 
été, de 488 à 518 environ, canonarque au monastère de Chariton 
d'après la Vie écrite par CYRILLE DE SCYTHOPOLlS (cf. Bibliothec~ 
hagiographica graeca, 3e éd., Bruxelles 1957, 1, p. 142). Même si 
cette hypo~hèse, que. Krumbacher qualifie de « geistreiche li (o. c., 
p. 725), était une certitude, elle ne suffirait pas à établir sans conteste 
l'antériorité de_ Kyriakos, les carrières des deux personnages étant 
en grande partie contemporaines. 
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II semble que, pour V, malgré l'absence du mot ta,6f'eÀov 
dans le lemme de l'hymne de Judas, celui-ci soit bien 
l'idiomèle, et que pour C ce soit l'hymne de la Résurrection 
de Lazare qui ait droit à ce titre. En principe, l'accord de V 
et Q devrait l'emporter sur le témoignage unique de C. 
Mais que vaut celui de Q, dont le copiste, ne connaissant 
pas l'hymne de Kyriakos, ignorait donc tout représentant 
de cet hirmos autre que l'hymne de Judas? Rien d'éton­
nant, en général, qu'un hymne écrit sur un hirmos tombé 
rapidement en désuétude, et devenu le seul de son espèce, 
ait été pris pour l'idiomèle, même s'il ne l'était pas en 
réalité. Cela dit, le désaccord entre C et V n'en est pas 
moins troublant. Sans doute, la présomption est plutôt 
en faveur de l'antériorité de Kyriakos, si du moins il est 
vrai qu'on ne prête qu'aux riches : l'hypothèse que 
l'hirmos créé par un mélode peu connu, tôt oublié, ait été 
attribué à Romanos est plus vraisemblable que l'hypothèse 
inverse. Mais ce n'est là rien de plus qu'une présomption. 

L'analyse approfondie du mètre des deux hymnes, à 
laquelle s'est livré Krumbacher, ne l'a conduit à aucune 
conclusion certaine ; elle était du reste fondée sur une 
conception trop rigide de la métrique tonique, et en 
particulier sur la régularité plus ou moins grande de 
césures intérieures aux kôla, césures dont l'existence 
nous paraît assez problématique. II reste que les différences 
entre les deux hymnes, comme l'avait noté Krumbacher, 
sont bien apparentes sur trois points : 

1) Le mètre. On peut retenir les divergences suivantes : 

- le rythme du v. l' est ternaire dans 19 strophes 
sur 23 que compte l'hymne de Judas (-uu -uu -uu), et 
n'a que trois fois la forme -u -uuu -uu (il y a un vers faux). 
Dans l'hymne de Kyriakos, ce second schéma apparaît 
dans 7 strophes sur 14 ; 

- le v. 12 comporte une syllabe et un accent de plus 
dans l'hymne de Romanos ; 
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~1 n'y a aucune variante régulière chez Romanos, en 
ce qm concerne le nombre de syllabes. Chez Kyriakos, 
11 Y en a peut-être aux v. 31 , 52 et 72• Mais on ne saurait 
l'affirmer, car le texte transmis par CV est en assez mauvais 
état; 

- les déplacements d'accent sont très nombreux dans 
le texte de Romanos, beaucoup plus rares chez Kyriakos. 
Ainsi le v. 4 2 a la forme -uuu -uu dans 16 strophes de 
Romanos, uu-u -uu dans les 7 autres. Chez Kyriakos, on 
ne trouve que la forme -uuu -uu. 

La comparaison entre d'autres idiomèles de Romanos 
e~ leurs divers prosomoïa montre que, en général, l'évolu­
tiOn va dans le sens de l'allongement des kôla et d'une 
plus grande liberté dans la disposition de l'accent intérieur. 
La comparaison entre les deux schémas métriques nous 
paraît donc plutôt en faveur de l'antériorité de Kyriakos. 

2) La disposition du refrain. Chez Romanos, il occupe 
toujours les quatre derniers kôla (nous avons donc affaire 
à un refrain long), et le lien de sens entre le texte de la 
strophe et ce refrain n'est assuré que dans les deux 
prooïmia et dans la prière finale. Dans l'hymne de Kyriakos 
au contraire, ce lien est constant, et le refrain ne s'étend 
qu'aux deux derniers kôla. Ici, c'est plutôt le texte de 
Romanos qui donne l'impression d'une plus grande 
ancienneté. 

3) Le style. Celui de Kyriakos, qui n'est pas sans mérite' 
est plus simple et plus nu que celui de Romanos. Chez 1~ 
second, notamment, les homoïotéleutes, les allitérations 
et les parallélismes sont beaucoup plus fréquents que 

1. L'opinion de Pitra sur Kyriakos est très favorable : «Non 
modo priscus ~-el~dus _e~t, et auream redolet aetatem, sive ob inge~ 
~uam evangehct stmphcrtatem, homerica dignitate parce orna tarn· 
SI.ve_ ob gravit~tem sententiarum eleganti Graiorum garrulitat; 
dtsslmulatam; s1ve ob altam rei symbolicae ubertatem ... ; sed noster 
vel Romano antiquior est.» (AS 1, p. 283). 
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chez le premier, surtout aux v. 3 et 6. Un simple coup d'œil 
sur le schéma métrique montre que, dans les vers en 
question, l'emploi de tels procédés est favorisé par la 
structure identique des kôla. Un hymne dont le style est 
mieux adapté à l'hirmos a plus de chances d'être l'idiomèle. 
D'autre part Romanos est assez habile pour tirer d'un 
rythme créé par autrui de meilleurs effets que son propre 
inventeur. 

Que l'hymne de Kyriakos soit ancien, c'est ce que 
montrent de toute façon la rareté de son hirmos et le fait 
qu'il soit transmis - et transmis dans sa totalité - par 
la seule famille italienne. Mais décidément rien ne permet 
d'affirmer ou de nier qu'il ait été le modèle métrique du 
poème de Romanos. 

Le rythme du prooïmion, d'une brièveté tout antique, 
est celui-ci 

-uuu -uu 
J-uu 
u-uu 

1 u-uu 
-uu -uu 
u-uu 1 

u-uu 
1 u-uu 
u-uu u-uuJ 

Le prooïmion II, plus ample, est le seul qui soit donné 
par les trois témoins à la fois. Malgré cette double caution, 
Krumbacher tient son authenticité pour douteuse, à cause 
de la gaucherie de la transition par laquelle, au v. 4, 
l'allusion à la traîtrise de Judas est rattachée à l'invocation 
finale', et parce que la mention de l'église de la Théotokos 
est unique dans l'œuvre de Romanos. Aucun de ces deux 
arguments ne nous paraît avoir assez de poids pour nous 
autoriser à écarter une pièce idiomèle et transmise par 
les représentants de deux familles très différentes de 
témoins. Nous croyons que les deux prooïmia sont authen-

1. On remarquera que, dans l'office actuel du Jeudi Saint, l'auteur 
anonyme du dernier stichère de vêpres a repris l'expression presque 
textuellement : Q:)..)..èt Pücra.:t, KUp~e:, -rmctUTI)~ &7tocv6p(o)7t(a.:~ -rèt~ tjluxO:~ 
of}fl&V, ô !J-Ovo~ !v p.ocxpoOup.(q: &vdxtxcr-ro~. Elle n'était donc pas 
jugée tellement gauche par les Grecs eux~mêmes. 
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tiques, et par conséquent que Romanos a réédité son 
hymne, et qu'il en a profité pour le retoucher. Ainsi 
s'expliqueraient, outre les divergences de détail entre les 
deux traditions, celle de CV et celle de Q, l'existence d'une 
double rédaction pour la strophe 19. La plus ancienne est 
peut-être celle de CV. Par la suite, l'auteur l'aura trouvée 
faible et l'aura remplacée par une seconde version où il 
introduisait l'allusion typologique à Joseph, qu'il aura 
glanée dans une homélie ou dans un commentaire de 
Matthieu'. Le prooïmion II, plus long et d'une structure 
plus savante, semble être le plus récent ; il a probablement 
accompagné le texte retouché. S'il est le seul à figurer 
dans le kontakarion de Patmos, c'est peut-être que le 
texte de celui-ci remonte à un exemplaire de la seconde 
édition. Le texte de Cet V, qui donnent les deux prooïmia, 
peut être le résultat de la contamination des deux éditions. 
Il pourrait en être de même pour le manuscrit d'où ont. 
été tirées les variantes marginales de Q, et dont l'originalité 
par rapport aux autres témoins se laisse encore entrevoir. 
Sur les 14Ieçons qui en ont été conservées, 5 sont confirmées 
par CV, 6 autres sont isolées contre l'accord CVQ. D'autre 
part, la variante au vers 51 de la strophe 19 montre que 
le texte du manuscrit, pour cette strophe, était celui de Q. 
Ces leçons originales peuvent s'expliquer par une contami­
nation différente de celle qui a donné naissance au texte 
de CV; mais la présence d'une variante à la strophe 19 
montre que, même après la seconde édition, le texte a 
continué de recevoir des retouches, du vivant de Romanos 
ou après lui. Ces considérations expliquent qu'on n'ait 
pas suivi la tradition de Q en tout lieu et systématique-

1. Probablement chez Sévérien de Gabala (v. la note au v. 3 de 
la str. 19). L'hypothèse inverse est également possible: Romanos 
a pu s'apercevoir- ou on a pu lui faire remarquer- que, d'après 
le texte de la Bible en usage de son temps à Constantinople, Joseph 
était vendu vingt pièces d'or et non trente. 
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ment ; même s'il est vrai que celle-ci se fonde sur l'éditio.n 
définitive de Romanos, cela ne signifie pas qu'elle smt 
exempte de toute altération ultérieure. 

Le schéma métrique du prooïmion II se figure ainsi : 

u-uu u-u 1 u-uu u-u 
u-uu u-u 1 u-uu u-u 
uu-u 1 u- uu-

uuu-u 1 uuu-u 
5 -uuu uu-u uuu-

1-uu -uu -uu 1 
u-uu u-uu 1 u-uu 

Pour les strophes, on proposera celui-ci 

48 syllabes \ 

12 à 15 1 
accents 

30 syllabes } 
8 accents l 5 

-u 

-uu 

u-uu 
uuU- 2 

uu-

1 
-006 

-uu 1 uu-
~1)1) -uu 

~uu3 -uu 1 
~us u-uu 

!üù7 u-uu 1 
40 syllabes i Uuu.: 9 u-u 1 uuu- u-u 
11 accents l 1)1)1)- uW-lo u-u 1 

1-uu -uu -uu 1 u-uu 
u-uu u-uu 1 u-uu 

1. uuu- ou uuux dans 3 strophes. 
2. u-uu dans 7 strophes. 
3. Accent faible ou absent dans l'Z strophes. 
4. Accent faible ou absent dans 13 strophes. 
5. ou- dans 7 strophes. 
6. ou- dans 9 strophes. 
7. uu- dans 12 strophes. 
8. uuu-u dans Il strophes. 
9. On trouve u-uu dans 1 strophe. 

10. u-uu dans 7 strophes. 

u-uu 
u-uu 

u-uuJ 

u!üùl u-uu 

uu- ~uu4 -uu 

u~uu8 uu-uu 

1 Ùuu.:. 9 u-u 
uuu- uuu-

u-uuJ 

' 1: 
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La coupe du vers 7 n'est pas très claire. Dans le schéma 
métrique de Kyriakos, le vers se partage en deux kôla de 
9 et 10 syllabes, et prend donc la forme : 

uuu- uuu-u 1 -u uuu- uuu-
Dans l'hymne de Romanos, la 9• syllabe du kôlon 7' 
coïncide souvent avec un monosyllabe ou avec la fin d'un 
mot plus long ; le schéma de Kyriakos est donc possible 
pour 16 strophes (dont l'une, la strophe 12, exige l'addition 
d'un '"'' pour rétablir l'isosyllabie) dans le texte de CV, 
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11 strophes seulement dans celui de Q. Il est même le 
seul logique pour les strophes 13 et 16 dans le texte de CV, 
et pour la strophe 7 dans les deux textes: la coupe &J..MjKa.( 
est anormale et peu admissible. Il y a peut-être là la trace 
d'un remaniement qui aura encore éloigné Romanos du 
schéma de Kyriakos ; ce serait un indice de plus en faveur 
de l'antériorité de ce dernier. 
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.. ETspov KOVTéo<tov Tfj àyîct Kal pey&Àt;t 'ITÉil'ITT1,l efs Tèv vt1tïfjpa, cpépov 

&KpocrnxfSa Tijvl:ie • 

TOÜ TCX1TEIVOÛ' •pOOIJ.O:VOÜ 

~xos y', lôt6~,;>,ov, 

Sic Q (f)x. y' iler. Qmg) : 't'fj ciy(~ e' xo\18.1jx. y' q>é <pov > &:x.p <oa .. ~x(8a > · 
"ToU 't'ct7te:tvoü 'P<ùf!IX\IOÜ nobjf!IX • 7tpàç 't'6 • A&:~IXpov -rOv q>(Àov O'OU C -r?i 
ay(~ r;' XOV8.1jx. y', "t"OÜ 't'(.(Tt'E:~\IOÜ •ptù!J.lXVOÜ 1tO(YJ!J.O:: nec piura V, 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcRosTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 
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de la trahison de Judas et du Lavement 
des pieds 
Jeudi Saint 
y' 
proOimiOn I : idiomèle, ou 7tp6<; · Ao\~<Xpov 

-ràv <p~ÀOV O'OU 

prooïmion II : idiomèle 
strophes : idiomèles, ou 7tp6<; · II&<; 

Ô~V~O'(ù 
TOY TAlliNOY 'PQMANOY IIOIHMA 
C fo 86'-89' (prooïmia I et II) 
Q fo 89v-93' (prooïmion II seulement) 
V fo 106'-109v (prooïmia I et II) 
Pitra, Analecta Sacra, I, n° XIII, p. 92-100. 
Amfilochij, Supplément, p. 13-15 (reproduit 

Pitra). 
Krumbacher, Romanos und Kyriakos, 

p. 736-752. 
E. Pantelakis, Kov't'&:xtoc xocL XIXv6\leç 'L"'Yjç 

t><><À'J"'"""'"''ij<; 7tOL1jcrew<; (2• éd., Athènes, 
1921), p. 34-50 (reproduit Krumbacher). 

G. Cammelli, Romano il Melode, p. 258-283. 
N. Tomadakis, cpW!J.OCVOÜ 't'OÜ MeÀcp3oU 

6ftvOL, II, no 24, p. 221-251 (éditeur : 
B. Mandilaras). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n° 17, p. 122-131'. 

1. On trouvera une traduction française très libre de cet hymne 
dans Romanos le Mélode, I..e Christ Rédempteur, traduit du grec 
par R. Khawam {Paris 1956), p. 55~89. Elle est faite sur le texte 
de Cammellî, presque identique à celui de Krumbacher. 
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npoo{~tOV 1 

Tlérrep hrovp&vte, q>tÀécrropye, <f!tÀ6:v6poom, 
iÀeoos, 'ii\eoos, îi\eoos yevoV lÏiliV, 

è 11'6:vToov &vexéllevos t<ai mXVTcxç ~t<Sex6pevos. 

npoo(f'<OV Il 

.Ô.E0"1T6TOV xepcrl 1t'66as V1TTT61JEVOS 'JoVScxs 
Ws 1<ÀÉ1TTTJS t<pucpfj yi\OOcrcrcxv fjt<6vflcrE 6o),.fav 

6 m:xpé<vo(.los, Xptcrd 0 8e6s · 
&:A"Aà TotCXIiTr]s èmo:vepwïtlas 

ÂliTpoocrat TOÙS fv Tél) ofK<.f' -rf15 9eo-r6KOV l.jJOÀÂOVTCC) ' 

« "IÀeoos, ÎÀeoos, tf..eoos yevoü 'I)(J.iv, 
6 'IT6:vTc.ov â:vex6pevos: 

a.' 

Tfs âKoûcras OÛK ~véxpKf)O"E\1 fl TIS eeoopi}cras oÜK éTp6~-to:cre 
Tè\1 '11)0"00\1 66ÀC:> qni\o\.I!J.EV0\1, 

Tèv Xptcrrèv cp66vcp 'ITOOÀOÛilEVov, Tèv 9eèv yv00(.1.1) t<pCX'TOVl.IEV0\1 ; 

Tlofa yfj f\vey~œ Tè TéÎ\I..lfiJ.lCC ; 

Tlolo: 6è 6écÀacrcra \rrrépetvev 6p00cra Tè &vocrtoûpyru..lcx ; 
TTOOs oVpavès lrrrÉCTTT'J, TTC:ÔS 6è cxtefjp ovvéCtTfl, TIOOs Kal 6 t<écrpos ÉCMll 

OV!lCJ>OOVOVIJÉVOV, 1l'WÀOVIJÉVOV T6TE1 'ITp08t60IJÉVOV TOÜ t<pl'Toii j 

"lf..eoos, ÏÀeoos, iÀeoos yevoü i!IJïV, 

Ô 'J1"6:VTOOV Ô:VEX61-1EVOS Kai 11"6:\ITaS ÊKBEX6!-1EVO$. 

cv 
np. 1 12 cp~À&vepwm; : cp~À nec piura v. 

CQV 
np. Il 2' xpu~jj scr. Pitra : xpu~~ !> Tom. èv xpu~jj Q li 3' o 7tpoa6TI)ç 

Q Tom. li s~ XptO"t'OÜ 't'OÜ 0eoü QYP 11 52 ljl&UoV't'IXÇ: xp~Xuy&l;ov't'IXÇ Q Tom. JI 
v. 71 - 2 om. C. 

1 51 ÔTt'ét.J.E:WEV : ÔTt'écpepev Q Kr. Camm. Tom. 0 Il 62 Ré : 0 il Pitra n 
6 8 XIX( : Ré il Pitra. 

1. On a paraphrasé un peu pour rendre plus clair le sens de &:ve:x6v.e­
voç et de èx.8ex.6t.J.evoç, expressions qui équivalent au lJ.1XX.p66up.o; 

XXXIII. JUDAS. Pr. l - Str. 1 

Prooïmion I 

71 

Père céleste, père aimant, ami des hommes, grâce, 
grâce, grâce pour nous, toi qui supportes toutes les fautes, 
qui attends tous les repentirs' ! 

Prooïmion U 
Pendant que les mains du Maître lui lavaient les pieds, 

Judas, comme un voleur, affüta en cachette sa langue 
perfide, le criminel. Christ Dieu! Oh! d'une pareille 
inhumanité préserve ceux qui chantent dans la maison 
de la Mère de Dieu : << Grâce, grâce, grâce pour nous, toi 
qui supportes toutes les fautes, qui attends tous les 
repentirs ! )) 

1 

Qui, à l'entendre, n'a pas été stupéfait? Qui, à le voir, 
n'a pas frémi 2 ? Jésus salué par un baiser perfide, le Christ 
vendu par jalousie, Dieu se livrant volontairement aux 
liens ! Quelle terre a supporté cette audace? Quelle mer a 
enduré le spectacle de ce sacrilège? Comment le ciel a-t-il 
résisté, comment l'éther a-t-il subsisté, comment l'univers 
a-t-il continué d'exister à l'heure où l'on marchandait, 
où l'on vendait, où on livrait le Juge? - Grâce, grâce, 
grâce pour nous, toi qui supportes toutes les fautes, qui 
attends tous les repentirs ! 

pr. II, l : Jn 13, 5 pr. II, 2: Ps. 63, 4; 139, 4 
1, 2 : Matth. 26, 49 ; Mc 14, 45 ; Le 22, 48 

XIXt Tt'OÀuéÀeoç du psalmiste {cf. Ps. 85, 15; 102, 8). Ce refrain 
constitue la seule allusion au thème que développent les homélies 
citées dans notre introduction : le Christ a attendu jusqu'au 
dernier moment le repentir de Judas. La traduction de R. Khawam: 
(( 0 toi qui as soulevé de terre tous les hommes et qui les maintiens 
tous, ainsi tournés vers le ciel », sollicite fortement le texte ; on 
distingue d'ailleurs malle but de la curieuse manœuvre ainsi décrite. 

2. cr. Ps.-CHRYSOSTOME (dç 't'~V 1tpo8ocr(rxv 't'OÜ :Eoo•t"ljpoç, PG 59, 
716) : II&ç oôx èv&px.i')cre: ; Il&ç oôx. ~(j)pt!;ev ('IoOS'ocç) ; 
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·oTS 56i\ov ê!.leÂé'Tt)crev, O-re crot Tàv q>6vov t<crreotœVaaev 
6 q>tÀfl6Els t<al â6eTi}o-as ce, 
ô KÀ1)6Eis Kal t<CXTaf..e:i\(las cre, 6 crreq>6ds t<al êvvgptcras cre, 

T6'TE 01), EIÏCT1TÀay)(VE1 j.laKp66\Jj.lE1 

5 Beï~at -r4) cpovevTfj !'ovÂ61J.EVOS -rl)v O::cpcrrov qnÀav6po.mkxv crov, 
ÉrrÀflcras Tèv vt111i;pa, fKÀtvo:s 'Tàv œJxévo:, yéyovas SoVi\os 6oVÀoov • 

t<o:l hre8tsov crot 'loV6o:s 1r68as iv' &ïroTrÀVV1JS, ÀVTpooTéx. 

·li\eoos, ii\eoos, ii\eoos yevoii t)p.ïv, 
Ô rréxV'TOOV Ô:VEX61J.EVOS t<a\ rréxVTCX) ÉK6EX61JEVO), 

y' 

HY6o:crt rr66as Crnérri\vvas Toùs 6pa!.l6VTO:S' els 'Tt)v rrpo6ocriav crov, 
KO:l j.lVCTTIK'Ïj j3pc!:lcret êÇéepE\f'CCS' 

Tèv ê)(6pèv 'Ti)S eùO"ITÀay)(Vias aov t<al yv!Jvèv •fis eVÀoyfo:s crov • 
ÔlfiC.OO'CC$ TÔV 1ITOOXèV xap{O"!lO:O'I\11 

5 1)VÇ1)crcxs Tàv olt<Tpàv 6oopfJ~-taow, êrri\oVTto-as t<cxl ê!lcxt<.<lptcras • 

CQV 
2 11 86i\ov corr. Pitra Kr. Camm. : -rèv 86Àov 6. Tom. 0 [ ... ]v 86i\o\l 

Q Il È:!J.e:Àé't""t)G€\1 V Tom. : -ae: cett. Il 11 O't"e: oo~ QYP Kr. Camm. 0 : 't"6't"e: 
xct( Q Tom. 't"6't"e: aou C Pitra O't"e: aou V Il 5 3 &cpct't"0\1 : &7te:Lpo\l 6. Pitra Il 
63 aOI~ÀCù\1 : am~ÀOU 6. Pitra Il 7 3 r\IIX (t\1' corr. Pitra) &rro1t'ÀU\I'(lÇ &ç 0e:6c; 

6. Pitra. 

3 il &:7té1t'ÀO\IIX<; : &:7té\lt~IX1; 6. Pitra Il P 't"oÙ<; 3pct!J.6\I't"IXÇ 6. Pitra : 't'OÜ 
8pœf'6VToç Q cett.!l TI)v om. !!., rest. Pitra Il 2 è~é6pc<j>œç: 8oé6pc<j>œç!!. Pitra 
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2 

Quand il a médité le piege, quand il a machiné ton 
meurtre, lui, le bien-aimé qui te rejetait, l'appelé qui 
t'abandonnait, le couronné qui t'insultait, alors toi, 
ô miséricordieux, longanime, voulant montrer au meurtrier 
ton indicible amour de l'homme, tu as rempli la bassine, 
tu as courbé le dos, tu t'es fait le serviteur des serviteurs. 
Et Judas te présentait ses pieds à laver, Rédempteur.­
Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes toutes 
les fautes, qui attends tous les repentirs ! 

3 

Tu as lavé dans l'eau les pieds qui avaient couru te 
trahir et tu as nourri d'un aliment mystique l'ennemi de 
ta miséricorde, privé de ta bénédiction1. Tu as exalté le 
pauvre par tes grâces, tu as grandi le misérable par tes 
dons, tu l'as rendu riche et heureux. Il avait sur la langue 

2, 5-7 : Jn 13, 1-5 

1. Eù)..oy(œ désigne particulièrement la bénédiction eucharistique ; 
celle-ci n'a pas eu d'effet sur Judas, puisqu'il s'était séparé du Christ 
(8ocaxtcr6~). 

4 



5 
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\rnoTayt)v 6o:11..t6voov, êmcxi\'Xcxyf)v BÈ TT6voov etxev hd TfîS yÀc.::nTflS, 
t<CX\ âvTl TO\'JTWV Trét:VT00\1 5teoxfcr6fl K0:!_3ù KO:TEV\Iyfl Ô <j>OVEV$. 

"'IÀeoos, îi\Eoos, ÏÀeoos yevoV fu..tïv, 
6 rréxvTo.>v &vex6l.tevos Kal TI6:v•o:s èt<8ex6~evos. 

S' 

Tls elôe TT68cxs vnn6~evov 
Tfs flKovas t<Tfîvos 6o:ÀTI61J.evov 
KO:l l3o:ÂEÏV K<XTETTEty6!,1EVOV aèv oofr<{) ÈrrtKcx6~1J,EVO\I ; 

.. Ei\ovev, ËTpe<pev 6 KVptos · 
hpexev, ëgpvx.ev 6 ô6f..tos &ls !lovtès ô:vrn1epcbTcrros · 

1TETTÀ1)pv:>IJ.ÉV1)S <p<hvns. 6 ènrnvt'\s èÇcdq>VflS <pe\ryet Tèv KEK<fliJ.Évov 

KO:l \nroT!encrt Tà\1 vG:rrov ëvT<ilS 'iv· emgfj 6 Lo:Tavêi:s. 

"li\eoos, if..ec.os, ii\eoos yevoü f!IJ.iv, 
Ô rréxVT(I,)\1 Ô:VEXÔJlEVOS KO:l TTéxVTO:S ÈKÔEXÔIJ.E\10$. 

3 6s yÀ&l't"n)Ç : yÀÙ>O"O'l)<; D. Pitra \1 71 "TCIÎ:V't'WV om. A Pitra Il 72 oô 
oôxL corr. Pitra 1! XIX't'"lv6y"l'} corr. Tom. 

CQV 
4 11 d8e : (8e: C Il 1 8 ~81) om. Â 't'o\h·ov suppl. Pitra Il 31 xo;t ~at..dv : 

x.at rca't'dv Qmg 11 4 1- 9 ~Àouev ~'t'pecpev !1 Pitra : ~Àoucrev ~6petJlev Q cett. 

1. Les éditeurs ne sont pas d'accord sur la ponctuation des v. 4~5. 
Krumbacher et Cammelli adoptent celle de Pitra, qui ponctue après 
8ctL(J.6vwv, mais non après è(J.ax&ptcrocç, rattachant ainsi Urco't'«y~v 81Xt(J.6vwv 
aux deux verbes du v. 5a. Tous trois comprennent : ((Tu as enrichi le 
serviteur du diable; il avait sur la langue (l'eucharistie) qui délivre des 
maux ... ,, B. Mandilaras et Maas~ Trypanis, qui ne donnent pas de traM 
duction - mais une note de B. Mandilaras, p. 236, interprète Urco't'rxy~v 
8rxt11-6vwv de la même façon que nous -, ponctuent après èll-a:x&ptcrw;. La 
ponctuation de Pitra a l'avantage de mieux justifier le M du v. 6 9

, et de 
renforcer le parallélisme entre 4 1

M
9, 5 1 et 5 9M6 1 par l'adjonction d'un com­

plément qui suit les deux derniers verbes. Cependant l'autre ponctuation 
nous parait préférable pour plusieurs raisons. Une coupe après è~-LIXX&ptcrrxç 
correspond mieux au schéma métrique, qui n'offre aucun autre exemple 
d'un enjambement entre les v. 5' et 6 1 - il en est d'ailleurs de même 
dans l'hymne de Kyriakos -. D'autre part, le sens de Urco't'«y~v 
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le pouvoir de soumettre les démons' et de délivrer des maux , 
et en échange de tout cela, il a fait défection sans un 
remords. - Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes 
toutes les fautes, qui attends tous les repentirs ! 

4 

Qui avait vu des pieds qu'on est en train de laver, et 
qui déjà s'empressent de ruer? Qui avait entendu parler 
d'une bête que l'on flatte de la main, et qui n'a rien de 
plus pressé que de jeter bas son cavalier? Le Seigneur le 
lavait, le nourrissait ; le perfide détalait, grumelait comme 
un sanglier féroce. Alors que sa crèche est remplie, la bête 
hargneuse s'enfuit de chez son maître, et si elle tend 
l'échine, c'est en réalité pour que Satan la monte2. -
Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes toutes 
les fautes, qui attends tous les repentirs ! 

8œt~-t6vwv est plus clair et plus naturel si on rattache Ie kôlon à ce 
qui suit; que les deux kôla 6 1 et 6~ se rapportent au même objet, 
c'est ce qu'indiquent nettement !a double rime et la valeur objective 
des deux génitifs. On notera que, dans le v. 6, il ne s'agit probablement 
pas de l'eucharistie : ce que Judas a sur la langue, c'est le nom du 
Christ, puisqu'il a reçu avec tous les apôtres le pouvoir de s'en servir 
pour guérir les malades et chasser les démons. Il y a une allusion 
à Luc 9, 1 : ~8wxe:v et.Ô't'oÏ:c; 8Uvœ11-tv xrxt è!;oucrLœv èrct 1t&V't'et. .. oc 
8et.t(J.6VLOC xrxt v6crouç 6epœ1te:Uetv, et surtout à Malth. ?, 22 - ce 
sont justement les réprouvés qui parlent- : 't'<jl cr<jl ôv6!1-IX't't 8tXt(J.6VtiX 
è~eôcU..ov-ev, xrxt 't'CÏ> cr;p ôv6!J.ct't't 8uv0C(J.etç rcoÀÀàç èrcot~O'IXfl.ev. 
Enfin, l'antithèse entre la bonté du Christ et l'ingratitude de Judas 
est plus habilement amenée si on ne la fait commencer qu'à xrxt 
&v't'! 't'OU't'wv, toute la masse de la strophe s'opposant ainsi au dernier 
vers. 

2. Cette comparaison, qui revient à plusieurs reprises, développe 
l'application que le Christ fait lui-même à Judas du Ps. 40, 10 : 
«Celui qui mange mon pain a levé contre moi son talon» (Jn 13, 18). 
Il s'y mêle peut-être une réminiscence d'Isaïe 1, 2~3: «J'ai élevé et 
fait grandir des fils, mais ils se sont révoltés contre moi. Le bœuf 
reconnaît son bouvier et l'âne la crèche de son maître : Israël ne 
connaît rien ... » 
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, AStt<e, ë:CrTopye, éhnrov5e, TTetpcn&:, 1Tpo66Ta, rro/\v~ftxave, 
Tf yéyovev, ÔTI Tj6ÉT110'CXS j 

Tf t800v oÔTOOS ijcpp6vf1cras ; Tf Tia600v OÔTWS Ê(.1fcr71cras i 

OVK <XÙTOIÏ cpf/\ov cre Wv6(.lacrev ; 
5 OVK c:Wrès ô:6e/\cp6v cre KÉKÀ'J1KE, t<ahot etSOOs OTt 6e66/\oocrat ; 

Tè T<A>V XP111Jérroov ll:iif.lf.I.CX Tè êv T(j) yi\oocraoK61J.'l' SéSoot<e -rfj crfj 1Ticrret, 
Kai ô:crvvefBnTos êv TOVTOIS TT5:aw êcpéxv1)s éhpvVl 1rpès cn'rr6v. 

... lf..eoos, ii\eoos, ÏÂeoos yevoV i}lliv, 

0 ~r6:vToov 6:vex6(.1evos Ko:l mXvTas Et<Sex6(.levos. 

TléTpos "T6TS TTCXplJTticrccro, éhe 6 llOvoyevt)s -rro:pfa-rcrro 
V1TTT01TOÔEiV K<lTE'Tl'ety6(.1EVO$, 

Ko:l <pT}O't • « KVpte, t<Vpte, oV !J.T] crV vfi.JI1JS TOÙS -rr66o:s llOV. » 
·o vmTI)p ët<eno t<aUmhri\na-To, 

5 ô aooTI)p io-ro:To Kai ësc.o<no à ÂVTpooTI)s Ws ô:pyvpOOvf)TOS • 
al 'TWv àyyéÂoov T6:~ets O:voo6ev K<XTt6oVcrat Ët<pa:sov 6a!J.~f16eicrat, 

t<cd ô ô:vafoxvVTos oVK êveTpéxrrn, CiA'À' êÇnpénr1) Ka-r' aVToü. 
"lf..eoos, if..eoos, if..eoos yevoü lÎIJ.iv, 

6 '!TéxvToov àvex6iJ.evos Kal Tiéxv-ras lKSex61-1evos. 

CQV 
5 31-2 -rL 1t'oc0Wv ..... ( t86w transp. D. Pitra Il 31 ècpp6v'Y)crOCÇ A Pitra Il 

41 oôx o:ÔToÜ Camm. Tom.: oôx o;O,oü A (où~ C) 0 oôx [ ... ] Q oôx o:ô-roü 
Kr. Pitra Il 42 &8s::À<p6v crs:: xéxÀ"IJXS::\1 D. Pitra Il 51 oôx o:Ô't"OÜ q.J(Àov crs:: 00v6~J.o:as:: 
A Pitra 11 52 xo:('t"ot d86lç f:l't"t : xo:t TO:Ü't"o: d8Wç 5-n o6't"w A d8Wç 0-rt oihw 
corr. Pitra Il 8s::86Àwaoct D. Pitra 0 : 8s::801)Àwcro:t Q cett. JI 71 !v n&crt 't"00't"otç 
A Pitra. 

6 32 aù vhlrflç: v(tVl1ç aU Q Tom. JI 42 è1t'é1t'À"flO"'t"O : néTCÀ'Y)O''t"O corr. Pitra JI 
71 xo:t &vo:Lcrxuv-roç oùx hp&1t'l) corr. Pitra Il 7a &XA' &7ts::-rp&.m') llÀoç 1t'pàç 
crq.Jœy~v A Pitra. 

1. Pour les titres de «frère» et d'« ami» donnés à Judas, la référence 
tournie par Krumbacher et B. Mandilaras (Jn 15, 15 : «Je ne vous appelle 
plus des serviteurs ... , je vous appelle des amis") est inexacte, car au 
moment où le Christ s'exprime ainsi, Judas est déjà parti pour consom­
mer sa trahison. Il faut plutôt penser à Matth. 12, 49, où Jésus répond 
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5 
Cœur sans droiture, sans amour, sans merci ! Forban, 

traître, escroc! Quel est le motif de ta rébellion? Qu'as-tu 
vu pour délirer ainsi? Qu'as-tu souffert pour détester 
ainsi? Ne t'a-t-il pas donné le nom d'ami? Ne t'a-t-il pas 
lui-même appelé frère 1, bien qu'il connût ton âme frel11tée 2 ? 
L'argent reçu qui était dans la caisse, il l'avait commis 
à ta bonne foi, et toi, en tout cela, tu t'es révélé envers 
lui sans conscience. - Grâce, grâce, grâce pour nous, toi 
qui supportes toutes les fautes, qui attends tous les 
repentirs ! 

6 
Pierre repoussa le Fils unique lorsque celui-ci se présenta 

devant lui, empressé à lui laver les pieds, et dit: <(Seigneur, 
Seigneur! Non, tu ne me laveras pas les pieds. >> La bassine 
était par terre, toute remplie ; le Sauveur était debout, 
le Rédempteur avait un linge autour des reins comme 
un domestique. Les légions des anges regardaient de 
là-haut avec des cris de stupeur, et l'impudent n'en fut 
pas touché : au contraire, il se retourna contre Lui. -
Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes toutes 
les fautes, qui attends tous les repentirs ! 

5, 1 : II Tim. 3, 3 5, 4: Le 12, 4 5, 5 : Matth. 12, 49 
5, 6 : Jn 12, 6; 13, 29 6, 1-3 : Jn 13, 6-8 

au messager de sa mère et de ses frères qui le cherchent: a Voilà 
ma mère et mes frères », en désignant ses disciples. Ceux-ci sont éga­
lement appelés ((amis» dans Luc 12, 4. 

2. Krumbacher considère la leçon de CV, 8e86Àwcrtxt (v. 5 2), 

comme une 1( mauvaise correction», Le sens en est pourtant plus 
intéressant que 3s::8oUÀwo-o:t et se lie mieux au thème de la strophe : 
la nature de Judas, altérée par la fourberie (noÀu[.L1}xo:ve), est devenue 
incapable de concevoir la justice (éŒtxe) et n'a donc plus rien de 
commun avec le Christ. 
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t' 

''lcrtCXVTO cp6g~ ot TrVptVOI t<:Cd EÇkrraV'TO xopol â6pCXT01 

6p00VTES -rèv êmeptV6f}TOV 

yvoo(.ltt<OOS KCXT<XKCXI.l'ITT6\.lEVov t<al 1T1)Àq, St<XKovoV)Jevov. 

r cxgpn'JÀ gj\eye ïnOOU(.lEVOS ' 

5 « "Aytot &yyeÀot, avv61.ltÀot, KCXTISeTe t<al KCXTo:rrÀ&yflïE • 
-relvet Tè>v 1T66cx nhpos KO:!_j EK rrapeévov J,.ITjTpCXS 6ÉXETCX1 Kal_grro-

5 

TIÀVVEI' 

Kal oV Tèv Tihpov (.16vov vbnet, &f...Àà t<O:l Tè>V 'loV6o:v !!ET' a\noV. 

"(ÀEOOS, ÏÀEOOS1 ÎÀEOOS yevoü Tj).i.'iv, 
6 1\"éxVT00\1 6:vsX61JEVOS KCX\ TiéxVTCXS ÉK6EX6(.lEVO). 

NhTTEt -rf}v nÀ{v6ov 1Î 6écÀacrcro:, 
t<al oVK &:vcnpei 'TO\rrov Tt)v oVcrTcxcrtv 
êiA'M mp{yyet Ti}v ÙTT60ïo:crtv t<aljnocr(.l'JÎXEI -ri}v npoalpeow. 

BÀÉ'ITETE rr60ll TOÜ TTOt1)cravTO), 

i6ETE 1TOTCX1Tf\ TOÜ TIÎ\éxcrO:V'TO) 6téx6Ecrt) rrep\ "Tà TIÀét:O"lJ.a-t'O: ' 

KÉKÀIVTCXI KO:i e{Oï/jKE1 1 TpÉ<pOVTO:I KCX\ TICXPÉXEt, vhT'TO\ITO:t KO:L émOO"(.li}XEI, 

t<Cd oV xooveVoVTO:t YflÎV00\1 1T66es èv TO:ÏS 1TO:Âéx1J0:1S TOÜ 1Tvpés. 

"'IÂeoos, ii\eoos, ii\eoos yevoü fwïv, 
Ô 1TéxVTO.>\I è:vexé!JE\10$ Kal 1T6:VTO:S èK6EX61JS\10$. » 

CQV 
7 4. 2 1t't"oo0 [ ... ] Q : q:>oÔOÛ!J.evoç /! Pitra Il 6' xcd del. Pitra Il 6•-• Ô 

l:>t rcœp6évou 8è xOq;o:;ç • 8éxe-t"œ.t &rcocr~J.ijxew QYP \1 72 -r6v del. Tom. 

8 1 2 -rOv TC'I)À6V V Pitra Il 2 oô xœuvoi: 't'[ o0't'OU] 't'~V Mvcr't'œcr~v add. Q Il 
52 8LOC6e:cnç : ~ 8LcWe:crtç Q Kr. Camm. Tom. Il 7' 't'OU rcup6ç : 't'OÜ xpt't'OÜ 
tJ.QYP Pitra. 

XXXIII. JUDAS. Str. 7·8 79 

7 

Debout, pleins de crainte, les esprits de feu étaient 
frappés d'étonnement quand leurs invisibles chœurs 
voyaient l'Incompréhensible se pencher de bon gré au 
se:vwe de la boue. Gabriel disait avec terreur : <<Anges 
s~mts, mes compagnons, regardez, émerveillez-vous : 
Pierre ~end le pied, et celui qui est sorti d'un sein vierge 
le reçoit et le lave. Et il ne lave pas le seul Pierre mais 
Judas avec lui. ~ Grâce, grâce, grâce pour nous, t~i qui 
supportes toutes les fautes, qui attends tous les repentirs! 

8 

La mer lave l'argile, l'abîme baigne la boue et n'en 
détruit pas la consistance, mais renforce sa fermeté et 
purifie sa volonté1 . Voyez en celui qui nous a faits, consi­
dérez chez celui qui nous a créés son attitude envers les 
créatures. Ils sont à table et lui debout, ils se laissent 
nourrir et lui les sert, ils se laissent laver et lui les essuie. 
Et des pieds faits de terre ne fondent pas entre les mains 
du feu t - Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes 
toutes les fautes, qui attends tous les repentirs. >> 

1. Le Christ est figuré par l'abîme (qui symbo1ise fréquemment 
~hez les Pères, la justice, 1~ sagesse ou la bonté insondables de Dieu): 
l'homme par la ~oue, matière dont fut tiré Adam. Alors que, dans 
1 ordre naturel, 1 eau détrempe la boue, ce qui en altère la nature 
le C~rist rétablit au contraire celle de l'homme dans sa pureté 
première. Les deux premiers éléments de la comparaison (vv. 2-31) 
peuvent s'entendre à la fois de la boue au sens littéral et de la nature 
?umaine; le troisième {v. 3 2) ne s'applique qu'à celle~ci. 11 y a un 
Jeu de mots sur &rcoO'!J.~XW, qui signifie «essuyer» dans la langue 
classique, mais qui a fréquemment, chez les écrivains chrétiens, le 
sens de «purifier spirituellement», 
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8' 

ÛÔTOO JJ,èV gq>fl 0 &yyefl.oç, ÔT€ KO:l KaTSi5év 0ë Ti"jv 0:!-iTIEÀOV 

Tà ~avTflS KÀTjJJ.CITCX TpÉtpOVO'CXV 

t<o:l ets yfjv 1Têî:<ro:v ~KTêfvovcro:v KO:l ets ÙlfiOS hro:v6:yovcro:v • 

Tihpos Sé, 1Î &pxti T&v <pit.oov crov, 
5 ô Ko:vOOv TWv éo<.oi\ou6oVvToov crot, è cnpcrrnyès Tf\S' <pO:JJ.li\fo:s creu, 

tsOOv cre s3wcr(.lévov, ËÀ.1:yev ô:Sru.lové::lv • «LV IJ.OV Toùs TT68o:s vhnets ; 1 

OV JJ.fl JJ.OV v{lfi~S 1T68o:ç els cdOOvo:s, 1Î xetp 1Î 1TÂ6:cro:crcx ÉJJ.É. 

O'li\eoos, ti\eoos, ÏÀeoos yevoV fHJ.iv, 
Ô 1T6:VTOOV 0:vex6JJ.EVOS KC:d 1T6:VTO:S êt<8EX61J.EVO), 

O'YTivos IJOt EÀ6ot ets 66:vo:Tov é6:v cre é6:croo Tèv &e6:vcrrov 
KO:JJ.<p6fi val 1..101 -r<{) \nrè 66:vcnov · 
ô Ex&pàs émyei\6:crot IJ.Ot éàv aV -roüTo 'TEÀÉ0"1J.S JJ.Ot, 

OVK &pt<ei ÔTt crès vev6JJ.tO"I.ICU ; 
5 Oû TTOÀÙ ôTt crot ï\ef..6ytovo:t t<o:l 1Tp00-ros T00v cpfhoov crau KÉKÀ'flJJ.O:t, 

éfA"Aà KO:i TIÀVVEIS ïr66o:s TOÜ ÔcrTpO:KfVOV O'KEVOV$ Ô KEpO:JJ.EÙS 'TO\Î 
K60"(.10V1 

Ka} Tà: <p6apT6: ~OV O'KÉÀ1) Ka} 'Tà: ÏXVll cr'Ù 6~i\et) rri\Vvat, ÀVTpW'Téc ; 

"li\eooç, ti\eooç, ii\eooç yevoV f}~ïv, 
à rrécVTOOV 0:vex6j..IEYO) K<Xl 'IT6:VT<X) ÉK6ex6j..IEVO). » 

CQV , 
9 1' ~·· : 8€ Q Tom. Il ~~~ b li.yyeÀOÇ : ~~~oev 6 li.. a. ~~~oev li.yyeÀOÇ 

Pitra 1! 12 O't'e: xcd: O't'e: a è7te:t8f) corr. Pitra 1\ 6~ tonus corr1gendus j &:8'1)(1~­
vwc; corr. Pitra Kr. Camm. Il 7 1 7t68ac;: -roùc; 7t68ro; a oô (.L-1) _aù vltfnc; 't"OU~ 
flOU 1t68ac; corr. Pitra 1\ de; aEWva Tom. li 71 1j xdp 1j (ij del. P1tra} 7tÀtÎao:;aoc 
(.LE: a Pitra. 

10 2 X!X!J.'tJlfivat C 11 -r(j) : ..-6 Q Il 31 È:7ttyû&.aot V Pitra. Camm. 0 : È:7t~ye:­
ÀtÎaet CQ Kr. Tom. è7tLye:i\&.a].m.(Cav \]4 3 ve:v6(ltGfl!X\: oov6(loca~o:;t a ~1tra 
Il 51 oô 7tOÀU a Pitra 0 : oàx &:pxd Q cett. Il aoL : O'U c a6c; Pitra Il 6 flOU 
post 6a-rpo:;x(vou add. a, del. Pitra 11 7 2 7tÀÜVOCL : &7t07tÀÛVOCL a {7tÀÛVOCL corr. 
Pitra). 

XXXIII. JUDAS. Str. 9-10 SI 

9 

Ainsi parla l'ange lorsqu'il te vit, toi, la vigne, nourrir 
tes propres sarments, les étendre sur toute la terre et les 
faire monter vers le ciel. Pierre, le chef de tes amis, le 
modèle de tes disciples, le prince de tes serviteurs, en te 
voyant avec un linge autour des reins, disait tout troublé1 : 

((C'est toi qui me laves les pieds? Non, jamais tu ne me 
laveras les pieds, toi, la main qui m'a créé. - Grâce, 
grâce, grâce pour nous, toi qui supportes toutes les fautes, 
qui attends tous les repentirs ! 

10 

Que le sommeil m'emporte à la mort2 si je te laisse, toi 
l'Immortel, courbé devant moi, le sujet de la mort. Que 
l'Ennemi rie de moi si tu agis ainsi avec moi. Ne suffit-il 
pas que l'on me considère comme tien? N'est-ce pas 
déjà beaucoup que l'on me compte parmi les tiens et qu'on 
m'appelle le premier de tes amis? Mais tu laves encore 
les pieds du vase d'argile, toi, le potier du monde, et mes 
jambes, mes pieds voués à la corruption, c'est toi qui veux 
les laver, Rédempteur? Grâce, grâce, grâce pour nous, 
toi qui supportes toutes les fautes, qui attends tous les 
repentirs ! >> 

9, 1-3 : Jn 15, 1-2 9, 6-7 : Jn 13, 7-8 10, 6 : Rom. 9, 23 

1. 'A8'1)flOVÛlv viole le rythme : le mot devrait être paroxyton. 
Mais la correction de Pitra, &8'Yj(l6vwc;, adoptée par Krumbacher, 
a le défaut de créer un mot qui n'est attesté nulle part. 

2. Pourquoi ce «sommeil de mort » ? Peut-être le poète a-t-il 
voulu faire prédire à Pierre, à son insu, la double défaillance par 
laquelle sa présomption sera punie : le sommeil invincible qui le 
prendra à Gethsémani (v. 1) et le reniement qui fera de lui la risée 
du démon (v. 3). 
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•pfj~o:crt TOÛTots XP1)0"éq.tevos 6 ô:n6cr-roi\os "ITpàs Tàv 6t66:o-Ko:i\ov • 
« 'Eè:v ~T, vVv Vl"f'W cre, i)KOVOë, 

~eT' Ê!J.OÜ 1-lÉpos aV 800croo crot, êlKA' Ex6pèv â:rroKaÀÉcro).lo:t. » 
To\ho 8è i\ÉÇo:vTOS ToV 1TÎ\Ù:cro:vTOs, 

5 cpé(gos Ko:l 66pv(gos ErrÉrrecre Tép !lo:611Tfj, ô6ev Ko:l ëcpncre • 

5 

« KVptÉ ).lOV, elrri\Vvets, Il~ ).lov Toùs rr68o:s ).lévov, ài\f..&. Ko:l8É!lO:S ôi\ov • 

Ko:l ETilrri\eiov rri\Ov6v )lE, el 6Éi\ets, ivo: TWv crWv ll1'l CM'Ep1)600. 
"li\eoos, ii\eoos, Yi\eoos yevoü tllliV, 

6 ïl'éxVTOOV àvexé).lEVOS KO:l ïl'éxVTCXS ÉK8EXé!lEVOÇ. » 

L(;' 

Ko:l 'loV6o:s cplll.os oVK êyfveTo. 
"(ù TIOTCXlTOl i\éyot KO:l rrpéxyJlCXTO: 
KO:L_9 ~x6p0s oU KCXTTlÀÀéxO'O'E'TO, 6 CiKÀ1lp0s OÜK 'fÎ1TaÀVVE'TO • 

éi:).lo: y&.p Tép <po:yeiv 8 Ë<po:yev 
Ko:lmeiv ô mO"TWS oVK Ëmev, érrfipe T'i)v TITÉpvo:v, OOs yÉypCXTI'TO:t, 

Ko:l êÇef..600v TflS j.J.éxv8po:s WplJ.TlO'E ïl'p0ç 'TOÙS 6fjpo:s, KCXTO:À11Tc!:IV 'TOÙS 
O:pvo:s 

Ko:l Tèv yi\vt<lrrCXTov ).lo:cr6èv êéxcro:s 
"li\eoos, Yi\eoos, ti\eoos yevoO 't)!liV, 

6 tréxVTOOV àvexé).lEVOS KO:l tréxV'TO:S ÉK8EXé!lEVOS. 

CQV 
11 2 &xoUe~ · èàv 1.1.1J v(tjJoo cre a &xoUet · et tJ.1J, rpl)cr(, v(tJloo cre; corr. 

Pitra Il 32 è1t~xaÀ€cro!J.a~ Tom. Wç èx.Op6v cre &7toô&:llOf1.Ctt (&.7to6&:ÀotJ.Ctt C) 
a Pitra 1! 4 1 "t"OÜ"t"O as : "t"ctÜ't'ct a 't'ctÜ't'ct aé Pitra Il 6 1 1tÀOV€tÇ: 1tÀOVOtÇ Pitra Il 
71 1tÀÜv6v (1.€ : 1.1.€ 1tÀÜvov A \1 7 2 l:vct TWV crWv a Pitra 0 : tv' aÔ't'oÜ croü Q 
cett.JI 71- 2 xcd èm7tÀetov, el è0€Àetç · tva. TWv crWv 11-1J cr't'ep'7)ElW 1tO't'€ corr. Pitra. 

12 11 ".Q: "~".Q A Pit ra 111 2 oùx €y€veTo A Pitra Jl2 &, : (J) a Pitra 1! 31 0 del. 
Pitra 11 Xct'tïjÀÀ&:ne;-ro 1:1 Pitra Il 32 sic Q Kr. Camm.: OÔK'7)1tiXÀOVe't'O a oùx 
~1taÀOve-ro Pitra Tom. 0 Il 42 't'<{> corr. Pitra : T6 codd. Tom. li 51 sic Kr. 
Camm. Tom. {notdv Tom.) 0 : xa1 metv [ ... ]Wç oùx itmev Q b 8ewàç 
itrctev QYP xctl mdv 0 &rct('t"t"OÇ 8 ltmev Axat 1ttdv 8 &n(crTCùÇ ë1tte corr. Pitra 
Il 71- 2 -ràv {xat T6v Pitra) yÀuxùv (.LIX~àv è&:crctç . 't'&.xoç è1t1 el)Àl}v 1j)..0e mxp&.v 
A Pitra. 

l. Interprétation inexacte de Jean 13, 8, qu'on retrouve chez les 
homélistes. Le texte dit, non pas : où 800croo, mais seulement : oùx 

XXXIII. JUDAS. Str. 11-12 83 

11 
Quand il eut adressé au Maître ces paroles, l'apôtre 

s'entendit répondre : <<Si je ne te lave pas maintenant, 
je ne te donnerai point de part avec moi, mais je t'appellerai 
ennemil. >> Le Créateur ayant ainsi parlé, la crainte et le 
désarroi envahirent le disciple, qui dit : << Mon Seigneur, 
si tu me laves, que ce ne soit pas seulement les pieds, mais 
le corps tout entier. Lave-moi complètement, s'il te plaît, 
afin que de tes biens je ne sois pas privé. - Grâce, grâce, 
grâce pour nous, toi qui supportes toutes les fautes, qui 
attends tous les repentirs ! >> 

12 
Oh ! Quelles paroles s'échangeaient là ! Et Judas refusait 

son amour ... Oh ! Quels propos et quels actes ! Et l'ennemi 
ne se réconciliait pas, le cœur dur ne s'attendrissait pas2

• 

Tout en mangeant ce qu'il mangea, tout en buvant ce 
qu'il ne buvait pas avec foi, il levait le talon, comme dit 
l'Écriture, et sortant de la bergerie il courut rejoindre les 
fauves en abandonnant les agneaux, et délaissa un sein 
délicieux pour aller vers une mamelle amère3

• - Grâce, 
grâce, grâce pour nous, toi qui supportes toutes les fautes, 
qui attends tous les repentirs ! 

11, 1~3 : Jn 13, 8 
11, 7 : Ps. 50, 4 

11, 6 : Jn 13, 9 
12, 4~5 : Ps. 40, 10; Jn 13, 18 

~txetç !J.Spoç (.L€T' è(.LoÜ, «sémitisme signifiant que Pierre s'exclut 
de toute communion avec Jésus et de toute participation à son 
œuvre; il n'en comprend pas l'esprit.» {L'Évangile de saint Jean, 
trad. D. Mollat, Bible de Jérusalem, Paris 1953, p. 150, note g). 
Le poète renchérit encore sur ce qu'on a pris pour une menace. 

2. La psilose de oùx devant une aspiration semble remonter à 
Romanos lui~même; elle est d'ailleurs rare dans les témoins subsis­
tants. Cr. KRUMDACHER, Studien, p. 760. 

3. cr. le long développement de CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Péda­
gogue, 1, 6, 34~52 {Marrou~Harl, SC 70, 172~204), sur le lait, symbole 
du Logos. 
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•Y' 

Mérrrjv 1rpOOnv Vrrexcbpl)cre Tèv 6etvèv 'loVBav 6 6t6:~of..os • 
l6oV yàp vüv OÔTO) ~XOOpfJcre 

1Tpàs 'Tèv 1Tplv \rrroxoopf]cravTa Kcd ~o-rtv ëi\oos 6t6:bof..os:. 
M6:T11v fiv cpobepOs Tais TT6:6ecrtv • 

5 ù:up6TJ yè:p cp6ovep0s èv &TTacrt Kal TOÀf.I11Pès Kcrrà Toü 1TÀ6:crcxvTOS • 
1-1&-n,v crlrroü i\o:ÀoVvToS gcpevyov ïrêi:crat v6crot • etxe yàp -1)611 v6crov 

'TfiS' ô:6eîo:s Ko:l cpti\o:pyvp!as • ÊvTOs œiToV f1v 1i 11'À11Yil· 
.. li\eoos, Yf..eoos, t\eoos yevoO f\~.tïv, 

Ô mXVT00\1 6:vex6j.lEVOS KCXl 1T6:VTO:S: ÊKÔEX61JEVO). 

,s· 
"Apas TOÙS 1t'6Sas ô &vo~os 1)\JTo~6ÀTJcre 11'pàs Tà 1t'ap6:voJ..IOV 

Kal 'J'CXTptà:v 'P66:cras «pOVE1hptcxv, 
Tàv XptcrTàv 00CïiTep &f..À6Tptov 1rapaSoVs, yfveTat ~~Tptos. 

CQV 
13 11 7rpW'l'JV : 7tp(v 6. -rà 1rpCv corr. Pitra Il 1 ~ -ràv ôe:tvàv 'IoUôav : -roü 

3ewoü 'loo3oc corr. Pitra 112 <xO>pLrre Q Il 3' eÀoç Q Il•'-' ~v ~o8ep6ç: ~o6epoç 
ijv Q Tom. Il 4a 7t'Ci6e:crw Q Kr. Tom. : 7t'À1}6e:crtv 6.. Pitra Camm. 0 JI 5 1 èv 
&1tam : 7t'av-rchtaO'L 6. Pitra Il ? 1 qnÀapyuptaç corr. Tom. : Ttjç qnÀapyup(aç 
Q If 71-a -rYjç &6éou <pLÀcxpyup(aç · èv-rOç or.Ùt'oÜ ûrcl}pxe:v -1] TCÀ'f!Y~ 6.. Pitra. 

14 fl 0 &vo~oç 6. Pitra : 0 86Àwç Q cett. Il 1 2 -rO rcap&vo!J.OV 6. Pitra : 
t'Ov ôt&ÔoÀov Q cett.ll2 <p<X-rpt&v: <por.-rp(cxv Q xat <p6&0'ctÇ <pa-rp(av transp. Pitra. 

1. Ou : «redoutable aux foules», si l'on suit la leçon de CV, que Pitra 
interprète : « Frustra miraculis terrorem turbis incussit. » De fait, les 
Évangélistes, et surtout Luc (5, 26; 7, 16; 8, 37) notent à plusieurs 
reprises la crainte religieuse éveillée dans la foule par la vue des miracles 
du Christ. Krumbacher traduit qJOÔe:pOc; -rorç rc&Oe:O'LV par : «redoutable 
dans ses passions»; il voit là une allusion à l'avarice forcenée de Judas. 
Cette interprétation rend inintelligible le !J.d:t'YJV du v. 4 1• Il nous semble que 
la seconde (v. 4-5) et la troisième période (v. 6-7) de la strophe développent 
la même idée sous une forme un peu différente. Il reste que 1rd:6'1 est 
pris en son double sens : Judas s'est rendu redoutable aux maladies 
(rcd:O'tj), mais il a été vaincu par les passions (rc&O'tj) qui l'ont rendu 
<p6ovep6ç et -roÀ!J.'flp6ç. 

2. Expression à double sens : Judas «lève le pied» pour s'enfuir comme 
un déserteur après l'avoir levé pour que le Christ le lavât. 

XXXIII. JUDAS. Str. !3·14 85 

13 
En vain voyait-on naguère, devant le terrible Judas, 

reculer le diable : voici maintenant que c'est à lui de 
reculer devant celui qu'auparavant il faisait reculer; 
il est lui-même totalement diable. En vain était-il redou­
table aux maux1 , car il s'est révélé envieux en toutes choses 
et audacieux contre le Créateur. En vain à sa parole 
fuyaient toutes les maladies, car déjà il avait en lui la 
maladie de l'athéisme et de la cupidité ; c'est en lui-même 
qu'était la plaie. - Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui 
supportes toutes les fautes, qui attends tous les repentirs ! 

14 
L'impie, levant les pieds2, a passé dans le camp du crime 

et a rejoint le clan meurtrier ; en livrant le Christ comme 
un étranger, il tombe dans la misère3. {(Que voulez-vous 

13, 1·3 : Matth. 10, 8; Mc 6, 7; Le 9, V2 
13, 3 : Le 22, 3; Jn 13, 27 

3. Parce qu'il a perdu le Christ, la seule vraie richesse. Si tel est 
bien le sens de [Û:t'ptoc;, ce vers anticipe, d'une façon gauche et 
abrupte, sur la str. 16. L'emploi de ~ét'ptoÇ au sens de «pauvre» 
apparatt dès le Ive siècle, et figure chez HéSychius ; il est admis ici 
par B. Mandilaras et Maas-Trypanis. Pitra, suivi par Krumbacher, 
en fait un synonyme de !J.E:O'(t''tjÇ (non sans hésitation du reste, 
comme en témoigne sa note critique, p. 97 : « !J.ét'ptoç pro !J.E:O'L't"YJÇ 
vel pro !J.E'l'f>'fl'l'~ç, valde suspecta vox est.»). Ce sens s'accorderait 
bien avec la leçon de CV pour le v. 1 : Judas, qui a rompu avec le 
judaïsme en adhérant au Christ, puis a abandonné à son tour la 
loi nouvelle, se retrouve sans loi (&'JO!J.OÇ}, entre les deux camps; 
il est donc tout désigné pour jouer le rôle d'intermédiaire (flé't'ptoç) 
et de traître. Mais !J.ét'ptoç n'est attesté nulle part au sens de «inter­
médiaire», On peut à la rigueur comprendre que Judas se montre 
un vendeur «modéré» dans ses exigences : au lieu d'imposer son 
prix, il s'enquiert presque avec humilité de ce qu'on est disposé à 
lui donner. Mais cela s'accorderait mal avec la strophe suivante, 
où le poète l'accuse d'être li.rcÀ'l'JO''t'OÇ, &x.6pe:a-roc;, &x6p't'ctO''t'or; et 
Àct(~apyoç. 
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«Ti ~~ol 6~ÀETE 6oopftcro:cr6<Xt ; » 

5 i\éyet 'TOiS 6éÀovo1v 00v1)cro:cr6at 70 o:l!J,o: TOÜ 300VTO) Ko:l p.évovTos. 
"AKovaov, yfj, Kc:d cppiÇov • 6écf..o:ao-o:, cpeVyetv a-rreVcrov • q>6vos yàp 

O"U(.lq>OOVEÏTO:I1 

TOÜ &-ft)Jt'}TOV Tf(.tf)IJ.CX Ào:i\eiTO:I KO:i 3CJ.)056TOV f} crcpccy'!Î. 

·li\eoos, ïi\eoos, ii\eoos yevoV t)f.liv, 
0 11'6:\ITOOV âvex6lJEVO) KO:I 1T6:VTO:$ êKÔEX61J.EVO), 

, .. 
Nüv crov ê1l6:V1) •à êhrÂncr•ov, vüv Ê1lcxvep006n "Tà 00<6peo-rov, 

&x6pTCXO''TE, &:aune, Chnrov5e, 
ô:vcxtSéo-rcxTe xcxl Âcxi~cxpye, ô:cruve!SnTe, 1ltÂ6:pyupe. 

« Tf f~oi 6ÉÂETE Soopftcraaeoa ; ->> 
5 ÂÉyEt) 'TOÏS 6ÉÂOVO't11 cbV~O'CX0'6at Tà CX11JCX 70Ü 300V'TOS KCXl IJÉVOV'TOS ' 

Tf yàp xcxÂàv oVK eTxes ; Tl vos 5~ oV 1Jeoeïxes ; "Tivos Tio"TÈ ô:ireïxes i 

Meoà TOOv xénw xcxl •à &voo eixes Kcxl "Tàv 9e6v crov ïrpo5t5eïs ; 
•IÂeoos, fÂews, ÏÂeoos yevoü ~IJÏV, 

Ô 11'6:1110011 Ô:VEX61JEVOS KCXl ïr6:V'TCXS ÊK5EX61JEVOS. 

CQV 
14 7 1

-
2 -roü (·mü del. Pitra) &·ntJ.-f)Tou T~tJ.lJ ÀOCÀei:'t'oc~ · xoct ~ TOÜ (xat 

~ 0e:oü corr. Pitra) ~wo86-rou cr<pocy1) tl. Pitra. 

15 2 &x6pTacrTe: &crTe:xTe &crwTe tl. Pitra Il ? 2 npoS(Seï:c; (sic) C : npo8~8J. 
w.[ c; Csv 7tpo8t8wc; (sic) V \IÜ\1 nooÀei:c; Q Kr. Cam m. Tom. 7tpo8t8<;>c; corr. 
0 xal 't'à\1 0e:à\l rcpo8Œwc; crou corr. Pitra. 
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me donner? >> dit-il à ceux qui veulent acheter le sang de 
l'immuable Vivant. Écoute, terre, et frissonne! Mer, 
hâte-toi de fuir! On négocie le meurtre, on discute le prix 
de celui qui n'a pas de prix, l'égorgement du dispensateur 
de la vie.- Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes 
toutes les fautes, qui attends tous les repentirs ! 

15 

On a vu maintenant que rien ne t'assouvit, on a compris 
maintenant que rien ne te repaît. Âme insatiable, abjecte, 
impitoyable, impudente et vorace, sans conscience, 
cupide! <<Que voulez-vous me donner?>> dis-tu à ceux qui 
veulent acheter le sang de l'immuable Vivant. Et quel bien 
ne possédais-tu pas? De quoi n'avais-tu point ta part? 
Que t'a-t-on jamais refusé? Avec les trésors d'ici-bas, tu 
possédais encore ceux de là-haut, et tu trahis ton Dieu1 ! -
Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes toutes 
les fautes, qui attends tous les repentirs. 

14, 4-5 : Matth. 26, 14-15 14t 5 : 1 Pierre 1, 23 

1. Comme les éditeurs d'Oxford, on a préféré la leçon de CV, 
bien que la forme en soit hésitante, parce que celle de Q nous parait 
une correction de puriste. Ilpo8t8cî)c;, donné par Maas-Trypanis, 
est aussi une correction, justifiée par le rythme. Le copiste de C, 
qui avait d'abord écrit 7tpo8t8dc;, a ajouté à la fois un w au-dessus 
de e:~ et un accent aigu au~dessus du premier t; celui de V a trahi 
son embarras en laissant 7tpo8t8wc; sans accent. Comme on rencontre 
chez Romanos des formes telles que 8t8oü\l-rac; (Enfant prodigue, 
str. 2), 8t8oüna (Samaritaine, str. 20 et 21) ou 7tpoe:8Œe:t (Résurrec­
tion IV, str. 5), il nous a paru plus prudent de nous en tenir à la 
forme donnée par C, qui assimile aussi 8Œw!J.t aux formes contractes 
en -e:-. 

1 
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"Oi\ov Tèv TIÂoihov f~6:0ïa3es, 61}o-avpès Vrrfipxes &Scm6:V1)TOS • 

tr6:vTo6ev ~s -rr6:VTo-re rrÀoÛcrtos, 

~v xepcrlv gxoov ,q XPtlllCITO: KO:I q>pecrl <p~poov Tèv rri\6:ao:VTo:. 
Tf oVv crot yéyovev, 6J ë:6Àte, 

5 ÔTt vüv Ws TI"Tooxès rrerr6pevcro:t 1rpès TOÙS oV6èv ëxovTCXS SoVvo:( crot ; 
Tf yè:p Ko:l800crovcrf crot, Tf rrpocrevSyKoocrl crot &vTl TaO 1TOOÀOV!l~vov ; 

Tèv oVpo:v6v TE KO:I Tt) v yfjv f} rr6:VTo: Tàv K60"llOV o:ÛTèV ô:vT• c:xVToO; 

"li\eoos, ii\eoos, ii\eoos yevoü i}IJ.iv, 

Ô TT6:VTOOV &vexé!JEVOS 

gYTiaye, êhppov, âv6:vT']I.JIOv, •tlv cxVe6:Bet6:v crov &vccxahtcrov, 
•tlv "TOÀ!lTJpàv yvcb!lT']V crov Kcbfl.vcrov, 
"Tais <ppecr{ crov Ém"T{!l110"0V Ka{, 1.100pof, 'ITOT~ q>povfjcrCX"Te · 

o\he '}-àp BVvacrat Ttllf!cracreat 
5 OÜT' o:\rroÎ {Kavol 00vfjcracr6cu "TàV Tij XEtpl TI"é<"Vïa OVV€XOV"Ta. 

'Eàv 5~ Kat TIOJÀTjcr1Js Kai 1-1tl aû•às 6ell.fJcr1J, -r{s 6 "TOÀ~J00v Kpa•ficroo ; 
Tfs Énev€yK1J TOVT<{) xeipas, ll:à:v lltl crvyxoopi}cr1J Ws Geés ; 

·111.eoos, ïll.eoos, ill.eoos yevoV ft1-1iv, 
0 'ITÙ:V"T(ûV âvexé!lEVOS Kal n&vïaS ÉKÔEX61.1EVO$. 

CQV 
16 1 2 &:8œmi\l"t)'t"OÇ : xcd oùx ~Àemeç (ëÀt7teç Ll Pitra) Ll QYP Pitra Il 

2 ~ç Tt"ci\l't"o8ev transp. Pitra Il 61 y&:p : 8é Ll Pitra Il 62 7tpocre\léyxoucrt (-ffiO'L 
corr. Pitra) Ll Il 71 ,.ov [ ... J xo:;t Q ,.o..., oÙpo:;vÛ\1 xa( Tom. Il 72 ocù,.6v Kr. 
0 : a1hù)\l Q Tom. Il 7u 't"Û\1 oùpoc\16\1 't"e xcd. .. ~..., yal:a\1 xcd. Wv s..., 't'06't"OLÇ 
x6crtJ.OV &...,,..• (&n' om. V) o:;Ù't"oG Ll Pitra. 

17 12 &.\laXÉ't"L0"0\1 Ll &:...,axa(crov Pitra l/3 2 1t"o't"è q>po\l~cra't"e: 7t6't"e q>po\1-ljO'e:'t"e ; 
corr. Pitra 1/ 4' o6" y<lp Il Pitra: o&B! [ ... ] Q oôa! y<lp cett. edd. 1/ 4' 
8Q...,o:;cro:;L : Mvn crU corr. Pitra Il 5 1 ofi't"' corr. Pitra : o6't"e Ll oô8' Q cett. 
Il 6 8 xat athOç wf) Q Kr. Camm. Tom. li 71 't"LÇ l:Tt"' ocù't"0\1 't"'lj\1 xe:Lpoc l:Tt"LÔocÀe:t 
(Smô&:ÀÀe:t corr. Kr. Camm. 0) Q Kr. Camm. Tom. 0 Il 71-s M.\1 1.1.1i : 
e:t !J.~ Q Kr. Ca mm. Tom. 0 Il 7 2 &ç 0e6ç : aô,.6ç QYP O. 
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16 

Tu portais la richesse plénière, tu étais un trésor inépui­
sable1. A tous égards, en tout temps, tu étais riche, car 
dans les mains tu avais l'argent, et dans le cœur tu portais 
le Créateur. Que t'est-il donc arrivé, misérable, pour 
qu'aujourd'hui tu sois allé, comme un pauvre, trouver 
ceux qui n'ont rien à te donner? Oui, que te donneront-ils, 
que te proposeront-ils en échange de celui que tu vends? 
Le ciel et la terre, l'univers tout entier, en échange de 
lui ... ? - Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes 
toutes les fautes, qui attends tous les repentirs ! 

l'l' 

Allons, pauvre fou, rentre en toi-même, réprime ta 
présomption, détourne-toi de ton audacieux dessein, 
réprimande ton cœur. Et vous, imbéciles, reprenez enfin 
conscience. En effet, toi, tu ne peux pas fixer un prix, 
et eux, de leur côté, ne sont pas en mesure d'acheter celui 
qui maintient de sa main toutes choses. Et si tu le vends 
quand même et qu'il n'y consente pas, quel est celui qui 
osera l'arrêter? Qui mettra la main sur lui, s'il ne le permet 
pas, lui qui est Dieu? - Grâce, grâce, grâce pour nous, 
toi qui supportes toutes les fautes, qui attends tous les 
repentirs! 

16, 3 : Jn 12, 6; 13, 29 17, 3 : Ps. 93, 8 

I. Ici encore, le choix ne s'impose pas entre les deux traditions. 
Il y a peut-être plus de chances que xoct oùx i:!:À(e:)me:ç soit une 
correction, car &8o:Tt"&:\l'l'J't"OÇ est peu attesté. 
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''1' 

TiévT}s 'HII.{as EïVyxo:ve t<:al Ws: e\nropos nvpl &véxÏ\oocre 
TOÙ) ÊlT

0 
aÜTàV T6TE àpJ .. Il)cravTaS, 

1l'EVT1)K6vro:pxov t<al hepov, ToVs oohéfl KCXTo:6appT,craVTas • 

'HÏ\toV y€yovev ât<péx,-rrros, 
Kal Seès 'Hi\toV Kai t<Vptos •0 &vat6eï eVKcrracpp6vrrros. 

"W Tfjs 1rapmri\T}~las · BoOÀos fiv à 'H1das ToV vOv TitrrpacrKop.évov 

KO::l où8' CÔS -rrpoq:rfrrT}V 6 TTpOÔ6TfJS ÊO)(E TàV 1T01T}'Ti}V T&':IV rrpo<pf)TÔ:W. 

"lt..ecvs, i"Àeoos, ii\ecvs yevoO flp.ïv, 
6 rrét.vToov &vex6(levos Kal rr<XVTas Et<ôex6(.1evos. 

,a· 

0\hoos ôé, &<ppov, êp.éSues o:ùSaôelçt crov Kcxl oVK êv6ncras 
Tèv Vrrà croO yvcbiJ,'I) 1TWÀOV(.levov, 

t<O:v Tà crVIJ<poova yvooplcrt;~ crot 'TIS ÉO"TtV 6 OV(.Iq>c.ovoVpevos • 

CQV èn' ' o 18 1 a &v~Àoocre 6. Pitra IJ 32 aô't'cj) : atho\3 fortasse corrig. OCU't' v 
T6-re 6ocpp1jcrctv'ra.ç; .6. Pitra Il 4 1 'Hi\LOI) : "Hi\~ocç corr. Kr .. Ca mm. li 5 2 e:ùx.œ­
-rœrpp6v'l)-coç : e:ùx.œ-rœx.p&:'t''l)'t'OÇ conj. Pitra Il 71 ëcrx_e: ~ P~tra : dxe: ~Q cett. 
!1 71_2 x.œt où 1t'porp~'t'1JV 0 1t'po.36-c'l)ç · ëoxe: -rOv 1t'Ot'l)T'l)V 't'<ùV 7tpO<'fl'l)'t'<ùV corr. 
Pitra. 

1. Le roi Ochozius ayant envoyé chercher Élie pur un cinquantenier à 
Ja tête de son unité, le prophète fit descendre sur toute la tr~u.pe le ~eu 
du ciel qui la dévora. Une seconde eut le mê?:e sort. Un ~r?lSlème. cm­
quantenier, plus diplomate, réussit à apitoyer Éhe sur sa posltwn délicate 
et le persuada de se présenter devant le roi volontairement. 
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18 

Élie était pauvre, et pourtant il eut les moyens d'anéantir 
par le feu ceux qui alors montaient à. l'assaut contre lui : 
l'un et l'autre cinquanteniers, si hardis à. l'attaquer1• 

Élie 2 resta insaisissable, et le Dieu d'Élie et son maître 
à l'impudent paraît méprisable. 0 démence ! Élie n'était 
qu'un serviteur de celui qu'on vend aujourd'hui, et le 
traître n'a pas même considéré comme un prophète le 
Créateur des prophètes. - Grâce, grâce, grâce pour nous, 
toi qui supportes toutes les fautes, qui attends tous les 
repentirs ! 

19 

Ainsi, pauvre fou, tu t'enivrais de ta présomption et 
tu n'as pas réfléchi sur celui qui s'est laissé volontairement 
vendre par toi, bien que l'issue du marchandage t'ait fait 

18t 1-3: II Rois 1, 2-17 19, 3-4 : Matth. 26, 15 

2. KRUMBACHER consacre une très longue note (Rom. u. Kgr., 
p. 760-762) à justifier sa correction de 'HÀwQ en 'l-IÀ(œç. Il estime 
que le nominatif 'HÀwQ, si proche du génitif 'HÀ~oü au v. 51, est 
«très choquant >>et prête à confusion, car il ne peut être pris lui-même 
que comme un génitif; il fait remarquer d'autre part que seule la 
forme 'HÀ!œç se rencontre chez les mélodes, ce qui est exact. Il reste 
malgré tout que les trois témoins sont d'accord sur la forme 'HÀtoO 
et qu'il n'est pas possible d'introduire une correction qui viole 
l'homotonie. On ne voit pas pourquoi Romanos n'aurait pas employé 
exceptionnellement la forme 'HÀtoO, qui est après tout la seule 
connue de la Septante; si la proximité du génitif 'HÀ~oü et le risque 
de confusion des cas avait dû. l'arrêter, il n'aurait pas écrit dans le 
2e hymne de la Résurrection {str. 2, v. 1) : "0-ce (.te-rd: cr't'ctupOv 
xœ-re-.é6'l) a(J)-rljp - ô1t'0 -roü 'I<ùcr~q> 0 8e0ç 'I<ùa~rp - 0 èx. À<ix.x.ou 
1t'O-cè a@crœç -.Ov 'l<ùa~!fl· 
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"'Efl.o:bss xpVcnvo: Tptéa<OVTO:' 

~i)qncrov, •JoV5o:, t<ai vét)crov ·ds -rrpoq>fJT&.':lv o&Too rreïrOOÀrtTat • 
é •Joocn)<p êt<eivos TOÜ 'lncroO ftv Tlrrros oô TT]v Ttl-ltlv ÂO:J.lbét.vets, 

Kat 5t' œ.hfjs Ko:To:Ào:J.lb6:vets "At6t)v Tèv ~péxov Exwv &yx6vnv. 
"Ji\eoos, ï;>..eoos, ti\eoos yevoO 'JÎI-LÏV, 

Ô rrâVT00\1 0:vex61JEVOS Kcd TT6:VTOS: êt<8ex6JJEVO). 

CQV 
19 5 1 'IoUôœ : &6À~e: QYP Il ?'1, tonus corrigendus àv't'' &vijç vel &ç Wvljv 

conj. Qt; fartasse &yxov&v corrig. 1\ 1L7 2 "û).ov Ào:Ofuv -rOv ~k&ÔoÀov · 
ll:o:u-ràv -roü x-r(cr't'OU ~ÀÀo-rp(wcrev · o:ô-ràç rcwÀÜJv xo:t rcmpo:O"X6(Levoç · xo:t 
Xptcr't'oÜ 1;€\loÇ 8etx\1Uf'.e\IOÇ · -roü èx6poü 8oÜÀoç lyé\le-ro · ~ÔÀerce · -roùç 
vexpoùç ~o:8(~o\l't'O:Ç · -}jxoue\1 -rà <ppLx-rà 8t8ây~-to:-roc · xoct yéyo\le -roU-rwv 
&;).)..6-rpwç · < .•• > xÀdcrocç <pLÀœpyupLq:; • W-rœ xoct -r~v xœp8Lœv · x oct &:.'t'e\ILcro:ç 
rcpàç -r~v rcpo8ocrLocv (xcd -ràv voüv, &-rev(crœç rcpàç 'll)O"OÜ -r-l)v rcpo8odoc\l 
suppl. Pitra) · 0)..wç (8Àwç recte del. Qt) où xœ-rev6l)cre -rà <p&ç tl. Pitra. 

l. On peut hésiter sur l'interprétation exacte de cette strophe, et ce 
n'est pas un hasard si la tradition de CV est complètement différente 
(v. l'introduction, p. 64). On peut, comme le fait B. Mandilaras, donner à 
o/~<ptcrov le sens général de axé\flocL : «Médite (sur le fait de la vente), et 
rappelle-toi qu'un autre prophète a été vendu dans les mêmes conditions. • 
Mais le texte parait plus précis, puisqu'il mentionne le prix de vente (v. 4); 
au v. 3, -rà m)!J.cpwvoc, «la chose sur laquelle on s'est mis d'accord», ne peut 
désigner que la somme convenue. 'Y-f)rptao\1, venant tout de suite après 
l'énoncé du chiffre précis des trente pièces d'or, nous semble donc bien 
avoir ici son sens habituel de <<compter» : c'est en méditant sur ce 
chiffre, et non seulement sur le fait de la vente, que Judas doit penser à 
Joseph. Mais le chiffre fait justement difficulté. Dans le texte hébreu de 
la Genèse comme dans les versions, on lit habituellement «vingt 
pièces» (d'argent dans le texte hébreu et dans la Vulgate, d'or dans la 
Septante). Le poète ne se réfère pas au texte hébreu, puisqu'il a 
transformé les trente sicles d'argent (cr't'oc-ITjpocç) de Matth. 26, 15 
en trente pièces d'or. Ou bien il lisait dans son texte de la Genèse 
«trente pièces » et non vingt, ou plus probablement il a emprunté 
ce rapprochement, sans vérifier le chiffre, à SÉVÉRIEN DE GABALA, 
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connaître qui était celui qu'on marchandait!. Tu as reçu 
trente pièces d'or. Compte, Judas, et réfléchis : quel 
prophète a déjà été l'objet d'un tel trafic? - Le fameux 
Joseph : c'était la figure de ce Jésus dont tu reçois le prix, 
et c'est à ce prix que tu gagnes l'Enfer, avec le lacet qui 
t'étrangle 2

• - Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui 
supportes toutes les fautes, qui attends tous les repentirs ! 

19, 6 : Gen. 37, 28 19, 7 : Matth. 27, 5 

auteur d'un sermon sur Judas qui nous est parvenu dans une version 
arménienne (J.-B. Aucher, Severiani Gabalorum episcopi Emesensis 
homiliae nunc primum editae ex antiqua versione armena in Iatinum 
.sermonem translatae, Venise 1827, homilia XV, p. 442) : «Et, comme 
les marchands promettaient de donner aux frères de Jose ph trente 
deniers afin d'acheter Joseph pour la servitude, de même celui-ci 
( = le diable) donnait trente pièces d'argent afin que le Fils de 
l'homme fût vendu pour l'immolation. Trente pour trente, afin que 
l'antique figure trouvât son accomplissement.» (Nous traduisons 
sur le latin d'Aucher). On remarquera que Sévérien était évêque 
d'Émèse, patrie de Romanos : ont-ils connu tous les deux la même 
version locale de l'Ancien Testament? Ce chiffre de trente a figuré 
aussi dans une partie de la tradition latine, comme en témoigne une 
glose d'Isidore de Séville citée par les auteurs du Correctorium du 
couvent de Saint-Jacques (v. l'édition Quentin de la Genèse latine, 
t. I de la Biblia Sacra de A. Gasquet, Rome 1926, p. 321-322). 

2. L'accent du kôlon 72 devrait être sur la dernière syllabe. 
'A\I't'' &v"i)ç, correction proposée par A. C. Trypanis, est légèrement 
impropre : ce n'est pas en échange de l'achat que Judas reçoit la 
mort, mais en échange de sa vente. La correction la moins violente 
serait &:.yxovêZ\1, «avec une corde pour t'étrangler ». Cette construction 
serait un peu libre; c'est justement ce qui a pu motiver la correction 
&.;x6v'f)v, à moins que ce ne soit la rareté du verbe &:yxovêZ\1, qui 
n est attesté que par Suidas. 

" 1 
'j 
1 

1 

1 
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Kal TIOTCX1TOiJ Ô4JOV) êrnÉWX:E • 

TIOTCnràv ïT'T00!lO: KCXTÉTIEO"E1 1TOT0:1TèV K-n'J1TOV êTIOiflO"E. 

TTpOOrrv pè:v Ë1Tecre Stét:(goi\os 
5 &o-rpcrnftv 6e{Ço:s 'Tftv KCXTém-rooow • œiTàv Ko:l 'JoVôo:s Esfti\oocre · 

Tél) yàp Xptcrré'p é:vT6:pcxs Ko:l âvtOOv 1rpès KÉVTpa, 'TàS [36:crets crvveTp{gfl 
t<al èv [3o:p6:6p'i' KaTT}VÉX61l "Atôov, E!t:eï Tè KÉpôos TIÀflpc.:>6ds. 

"li\eoos, iM:oos, ït.eoos yevoü 'TÏ!liv, 
6 Tiét.VTWV é:VEX61J.EVOS KCd 11'6:VTCX$ ÈKÔEX61J.EVO). 

'"'Hi\6ev oùv TPÉX()>V 6 &vo!J.OS Ko:l qni\ei èv ô6i\<1> Tàv <ptÀ6:v6pooTTOV 

Ko:l ô:vcnpei t<crrà. ôtO:votav 
Tàv j3oVÀ'Îj TI6:6os ~i\61JEVOV Kcxl 300fl11 1rêi:crt 5oopo\.r~V011 • 

rrp6gaTov TOÜ XptcrroV è~J,6:v6o:ve, 

5 ÀÛKos ôè •4'> TIOtllÉVt yéyovev OOs &yptos 6t)p hrepx6!).evos. 
<l>f1vrwo: crèv 1rpoo-<pépets ; <l>IÀfl\.lCX 1roiov, êhppov ; Cl>{ÀTHJ.a -rrpo5ocr(cxs • 

KCd o\n<: o:iOXVV1J TèV ÈX6pàv 3f1Â00cras, œJToü j.lCXV66:voov TàS [3ovi\âs. 
"Ji\eoos, ÏÀEOOS, ÏÀEoos yEvoü 1)~-tïv, 

0 rr6:VTWV Ô:VEX61JEVOS KO:l rr6:VTO:S Èt<fiEX61JEVOS• 

CQV 
20 2-31 xa11t'o't'oc1t'~W 1t''t'&!J.oc xa't'é1t'eo-e · 7tO't'OC1t'OÜ iStjJouç èl;é1tecre I::J. Pitra 

11 41_2 1t'@~'t)'J 3~&6o:Xoç ~J.è'J ~1t'eo-e transp. Pitra Il 5 1 &:cr't'pct7t1} corr. Pitra ~ 
62 &:'J~&'J: ÀOCX't'L&'J QY? &'J~dç corr. Pitra 117 2 èxet 't'à x€p3oç t:. 0: 't'à x. èxe~ 
Q Kr. Ca mm. Tom. èxet 't'OÜ xép8ouç corr. Pitra 111t'À'f)p(l)8eiç: XÀ'f)p(l)Odç QYP. 

21 31 ~ou:X1} : ~ouÀ~cre~ Q Tom. Il 4 2 è~J.&v6a.ve t:.QY? Pitr~a Kr. ~amm. ~ 
è't'Uyxave Q Tom. 0 Il 5 2 &7tepx6~J.evoç /j. Pitra Il 61 cr6v ,: W'J 6. ;1tra.ll ? 
xo:i 't'0'J è. ~'fJÀ~craç oôx octcrxUvn 6.11 7 1- 2 xai 't'à'J è. ~'f)À(l)crcu;, 't'OU't'OU oux 
a.tcrxUvn !J.IX.'J8&v(Ù'J 't'à<; ~ou:X&ç corr. Pilra. 
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20 

Grâce, grâce, grâce ! Quelle a été la ruine du disciple, et 
de quelle hauteur il a trébuché ! De quelle chute il est 
tombé, quel fracas il a fait ! Le diable était tombé d'abord, 
faisant de sa chute un éclair, et Judas l'a imité; car c'est 
pour s'être rebellé contre le Christ, pour s'être exaspéré1 

sous l'aiguillon qu'il a eu les pieds broyés et qu'il a été 
précipité dans le gouffre de l'Enfer, où il reçoit le solde 
de son gain. - Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui 
supportes toutes les fautes, qui attends tous les repentirs 1 

21 

Donc l'impie est accouru, il embrasse avec perfidie 
l'ami des hommes, il fait périr en intention celui qui 
volontairement a choisi la souffrance et à tous fait don 
de la vie. Brebis du Christ, il était son disciple, mais il 
s'est changé en loup pour le berger, comme une bête 
féroce qui attaque. Tu offres ton baiser? Quel baiser, 
pauvre fou? Un baiser de trahison ! Et tu ne rougis pas 
d'imiter l'Ennemi, disciple de ses volontés.- Grâce, grâce, 
grâce pour nous, toi qui supportes toutes les fautes, qui 
attends tous les repentirs ! 

20, 4-5 : Le 10, 18 
21, 1 : Matth. 26, 49; Mc 14, 45; Le 22, 47-48. 

1. 'A'Jt&v est peu clair, comme en témoigne la leçon À«X't't&v, 
correction évidemment tirée de Act. 26, 14: O'XÀ'f)p6v cro~ 7tp0ç xé<.J't'p« 
À«X't'(?;:et'J. Krumbacher fait venir &'Jt&v d'une forme contracte 
de &v~'f)!J.t (sur le modèle de &cptoÜ!Lo:L, ·n6W, etc.). Mais il est difficile 
de voir dans &v('f)!Lt, qui suggère plutôt l'idée du relâchement d'une 
tension, un équivalent de Ào:x't'L~(Ù. Un emploi intransitif de &'JL&(l) 
(affiiger, importuner, exaspérer) serait plus satisfaisant. Un tel sens 
n'est pas attesté pour &'J~&:(Ù, mais il l'est pour &v~&:?;:(Ù, forme poétique 
de &'JL&(l). 
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K{;' 

Meïvov 1JtKp6v, & navéxei\te, Yvo: ë\f''IJ SfK1)V CqJ.e'T<leETov • 
'Tè auvet66s crau KCXTO:Kp{vet cre, 

Y va yvél)s Onep hrolncras •0 5etvé.;) J.I6P"!' veKpoV(.Ievos • 
Bévôpov crot y! veTcxt Ws ôiHJ.tOS 

5 &Çtov Tèv (.w:r66v crot <pÉpoVTa • Ko:lnoü crot Tè XPil!lo:, q>tÂ6TIÀOV'TE ; 

5 

• Ar.:'Aà. Ko:i TOÜTo 5cbcrets Ko:l crea:uTèv oi.J cn:bcrets IJETo:voOOv &Ko:lpoos, 
ô·n 1rpoé6ooKaS Ov eTxes rri\o\hov T0v YJV)(tK6v crau, Tèv XptcrT6v. 

"li\eoos, Yi\eoos, Yi\eoos yevoü 'fÎJ.liv, 
6 Tiéxv•wv ô:vex6pevos Kat TT0:VTas è<:ôex6(.1evos. 

"Ayte, &yte, &yu:, 6 8eàs Té.0v TiéxvTwv, è Tptcrécytos, 
'l'OÙ$ ôoVi\oUS O"OV f>ücrat TOÜ 1TT00jJCITOS 

KO:i Tè rri\éxcTJ.lCX O"OV 0:v6:0'Tf\O"O\I TO\Î <pvyeiv TOIOÜT0\1 KIVÔUVOV. 

ToiiTa oüv, &ôei\q>o!, ytvc.Ocrt<OVTES 

Kal Tt)v TOÜ TTp6:TOV 'ITT00cnv f3ÀÉTIOVTES, 

t<cd •iJv ToV "At5ov cpVyWIJ.êV 1Tops{av 
"Jfo.EW), ÎÀEW), ÏÀEW) YEVOÜ ftlliV, 

TOÙS ÈO:VT00\1 rr6ÔCXS O"Tt)pf­

ÇooiJE\1 • 

700\1 fvTOÀ00V TOÜ KT!crTOV 

[3oG:lvTES 1rpès 'Tèv ÀvTpwTflv • 

6 'TT6:VTc.0V 0:VëX61J.êVO) Kai 'TTÔ:VT<l) ÈK5êX61J.ëVO). 

CQV 
22 1 2 Ïvoc : tv• tl. li 8~e:L Pitra Il 5 1 O'OL cpé:pov-roc corr. 0: am cpÉ:p!ùV .1..QYP 

Camm. aou q>É:p!ùv aoL corr. Pitra [&!;L]oo; cri).; ~ouÀ1jo; -rè -r6À!.f.l)(-tO: Q Kr. 
Tom. JI 5 2 aoL : aou tl. Pitra Il v. 6 3 om. tl. li 72 -rfio; {-rOv -rfio; Pitra) tJmxfiç 
aou 8l)ao:up6v tl. Pitra. 

23 P n-&v-r!ùv : 8À!ùV tl. Pitra Il 31 &.v&a-r"f)aov : èÀÉ:"I')aov D..QYP Pitra Il 
5 2 O'T'l)p(~!ù!.f.EV : èpda!ù!.f.EV tl. Pitra Il 71 1topdo:v : Tp(Oov tl. Pitra Il ?L2 xoct 
"ALaou cpUy!ù!.f.EV Tijv -rpŒov . ~OW\1-re:o; n-p0ç -ràv ÀUTfl!ùT-/jV ~!.f.&V corr. Pitra. 
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22 

Attends un peu, misérable, de voir l'infrangible jugement. 
Ta conscience te condamne, pour que tu comprennes ce 
que tu as fait quand ton destin affreux t'infligera la mort. 
Un arbre te sert de bourreau 1 : bien mérité, le salaire qu'il 
t'apporte2 ! Où est donc ton argent, ô amant de la richesse? 
Cet argent, tu le donneras, et cela sans te sauver toi-même, 
par un repentir hors de saison, car tu as livré la richesse 
que tu possédais - ta richesse spirituelle, le Christ. -
Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes toutes 
les fautes, qui attends tous les repentirs 1 

23 

Saint, saint, saint, toi qui es le Dieu de l'univers, le 
trois fois saint, garde tes serviteurs de la chute et relève 
ta créature afin qu'elle évite un semblable danger. En nous 
instruisant par cette histoire, frères, et en considérant la 
chute du vendeur, affermissons nos propres pieds, assurons 
nos pas sur les degrés des commandements du Créateur, 
et évitons le chemin de l'Enfer en criant au Rédempteur : 
<J Grâce, grâce, grâce pour nous, toi qui supportes toutes 
les fautes, qui attends tous les repentirs ! >> 

22, 1-7 : Matth. 27, 3-5. 

1. Ce détail n'est pas dans l'Évangile, mais la tradition est 
ancienne ; dans l'iconographie de la Passion, Judas est constamment 
représenté pendu à un arbre. C'est le cas notamment dans l'Évangé­
liaire de Rossano, qui est probablement du même siècle que Romanos, 
et dans le bas-relief du ciborium de Saint-Marc à Venise (ve-v1e siècle). 

2. Nous adoptons au v. 51 la correction de l'édition d'Oxford, 
qui provient d'une conjecture de Krumbacher rétablissant un 
nominatif neutre en -ov-ro:, nécessaire pour rétablir l'homotonie et 
l'isosyllabie dans le texte de CV. La leçon de Q est d'une syntaxe 
obscure : même avec la ponctuation proposée par B. Mandilaras, 
qui met Wç a~!J.to<; &~too; entre deux virgules, nous n'arrivons pas 
à lui trouver un sens. 



XXXIV. HYMNE DU RENIEMENT DE SAINT PIERRE 

Texte Le sujet du reniement de saint 
Pierre, rarement traité par les homé­

listest, l'est plus rarement encore par les poètes ; Krum­
bacher2 suppose qu'il a fini par choquer le public, et que 
les auteurs de tropaires et de canons ont préféré s'en 
prendre à Judas. De fait, en dehors de l'hymne de Romanos, 
il en est question seulement dans l'hymne anonyme T1jç 
rcpo8oa[<Xç ô 6p1jvoç3, donné au Jeudi Saint par A et par Q, 
et dont le sujet principal est la trahison de Judas; c'est là 

1. Parmi les homélies anciennes, peut-être connues de Romanos, 
Oll peut Citer celle de JEAN CHRYSOSTOME, elç JJé't'p0\1 -rà\1 &:n:60''t"OÀOV 
xcà 'H).(a\1 't"àv 7tpocp~T7JV (PG 50, 725-736) et celle du PSEUDO­

CnRYSOS'I'OME, dç ... ~v &pv'l')O'W llbrpou xcà dç 't'àv cr-raupàv x.at 7t&ç 
0 'l(l)cr~cp 't'07to<; iyévs:To 't"OÜ XpLO''t'oÜ (PG 59, 613-620). D'autres 
homélies, consacrées à la Passion, ne parlent de cet épisode qu'inci­
demment, telles l'homélie 83 de JEAN CHRYSOSTOME sur saint 
Matthieu (PG 57-58, 447-456) et surtout la 5e homélie sur la Semaine 
Sainte, d'ÉPHREM {éd. Lamy, Sancti Ephraemi Syri Hymni et Ser­
mones, Louvain, 1882, I, 431-439), dont Romanos a pu s'inspirer 
aussi pour son hymne de la Passion. 

2. Dans le commentaire qui fait suite à son édition (Studien, 
p. 204), Krumbacher dit n'avoir absolument rien trouvé dans le 
Triodion, au Jeudi Saint. Mais c'est au Vendredi Saint qu'il aurait 
dO. chercher. 

3. C'est le titre, ou plus exactement l'acrostiche. Les premiers 
mots sont Tàv &p't'0\1 Àcd)cilv. Cet hymne a été très populaire, car on 
en retrouve des fragments dans tous les kontakaria orientaux, 
excepté D dont toute la fln a disparu à partir du Mercredi Saint ; 
C et V l'ignorent. Il a été recueillî dans le Triodion, le Jeudi Saint, 
au canon des matines, sous la forme abrégée habituelle. 
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tout ce qu'on trouve dans les kontakaria. Dans sa forme 
actuelle, l'office n'évoque le reniement qu'avec une très 
grande discrétion, et seulement le Vendredi Saint, à. l'office 
des Saintes Souffrances': la 7' et la 10' antiennes y font 
allusion, et une ode du canon de Cosmas, la se- en réalité 
la ze, puisqu'il s'agit d'un triode - le traite avec un peu 
plus d'ampleur, sous la forme d'un discours adressé par 
le Christ à l'apôtre. 

Ces maigres textes se rapportent tous au Vendredi 
Saint, comme l'hymne de Romanos si l'on se fie au lemme 
de CV. Q donne la date du Jeudi Saint, qui pourrait à la 
rigueur convenir puisque la narration s'étend sur les 
deux journées et que la péricope de Matthieu, indiquée 
expressément par le poète comme sa source principale 2, 

était lue aussi aux vêpres du Jeudi Saint. Nous ne savons 
pas s'il en était déjà ainsi au temps de Romanos, ni 

1. L'office du Vendredi Saint a dans le Triodion une forme parti~ 
culière, unique dans l'année liturgique et certainement dérivée de 
la liturgie de Jérusalem qu'Éthérie a vu pratiquer. Il se compose 
d'une très longue fonction nocturne, l'office des Saintes Souffrances, 
où se lisent douze péricopes de l'Évangile séparées par des antiennes, 
des collectes, des tropaires, des stichères ou des psaumes. Un triode 
de Cosmas, dont le kontakion est le début de l'hymne Marie à la 
Croix, est intercalé entre le ge et le ge évangile. Le matin a lieu l'office 
des Heures Royales, qui réunit prime, tierce, sexte et none, chacune 
comportant trois lectures des Prophètes, de l'Apôtre et de l'Évangile. 
Les vêpres sont à la 10e heure, devant l'épitaphios. Le récit du 
reniement de saint Pierre est lu aux vêpres du Jeudi Saint, dans la 
version de Matthieu, puis le Vendredi Saint au 2e évangile, dans la 
même version, et au 3° évangile dans celle de Jean. 

2. Source qu'il suit assez fidèlement, en la complétant par deux 
détails : le feu allumé dans la cour, mentionné seulement par Marc 
et Luc, et le regard attentif de la servante (seulement dans Marc). 
En revanche, il supprime le serment qui accompagne le second 
reniement dans Matthieu, et il ne parle pas de l'accent galiléen qui, 
selon les trois synoptiques, explique qu'on ait soupçonné Pierre 
d'être un des compagnons du Christ. A Jean, dont la relation s'éloigne 
sensiblement des synoptiques, il n'a rien emprunté. 
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d'ailleurs à quel moment de l'office l'exécution de l'hymne 
trouvait sa place ; rien ne s'oppose à ce qu'il ait été chanté 
pendant l'office des Saintes Souffrances, car nous avons 
un autre exemple d'un kontakion donné lors d'une 
agrypnie : c'est celui du Possédé d'une légion de démons!, 
Dans ce cas, l'hésitation des kontakaria sur la date s'expli­
querait tout naturellement. 

Le petit nombre des homélies et des poèmes consacrés 
à ce sujet ne nous permet guère de mesurer ce que Romanos 
doit à ses devanciers et ce qu'il apporte de nouveau. 
Le sujet a été utilisé pour illustrer une triple leçon morale : 
la première est qu'il faut se confier, non à ses propres 
forces, mais à la grâce de Dieu ; la seconde, que les pasteurs 
-prêtres et évêques- sont exposés aux mêmes faiblesses 
que leurs brebis, afin qu'ils apprennent à n'être pas 
inhumains envers les pécheurs ; la troisième, que la miséri­
corde divine n'est jamais refusée au repentir. Le poète 
ne s'est guère intéressé qu'à ce dernier point, ce qui explique 
l'ampleur donnée à la description du repentir de Pierre 
- laquelle tient en cinq mots dans le texte de Matthieu : 
xcd È:~e/..9Wv ëÇCù ëx/..o:;ucrE:\1 7ttxp&ç- et le soin qu'il apporte 
à prouver que le coupable a été pardonné presque sur-le­
champ, ce que le récit évangélique ne dit pas. Le double 
contraste entre la présomption de l'apôtre trop sûr de lui, 
la rapidité avec laquelle il succombe au piège tendu par 
le Malin sous la figure d'une inoffensive petite servante, 
et la profondeur de son désespoir lorsqu'il revient à lui­
même, prêtait facilement à des effets rhétoriques auxquels 
Romanos n'a pas su résister. La première scène surtout 
prend Paliure d'une amplification oratoire non exempte 
d'une certaine enflure, ni de métaphores contournées qui 
font regretter la sobriété du modèle évangélique. 

Le traitement à la fois dramatique et oratoire du sujet 

1. C'est notre hymne XXII {tome III, p. 45 s.). L'agrypnie est 
décrite avec précision dans la str. I. 
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est bien de Romanos ; il n'en est pas de même des idées, 
dont l'originalité nous paraîtrait sans doute encore plus 
limitée si nous avions conservé une littérature plus abon­
dante sur ce thème. Ainsi la curieuse exégèse de la réponse 
de Pierre : <t Je ne connais pas l'homme)>, développée 
dans la strophe 16, est connue du pseudo-Chrysostome et 
de Cyrille d'Alexandrie. L'apostrophe à l'apôtre à qui l'on 
fait honte de sa lâcheté se retrouve chez Jean Chrysostome. 
Comme Romanos à la strophe 12, Cyrille et Éphrem se 
demandent si la défaillance de Pierre était fatale, puisque 
le Christ la lui avait prédite. Du moins le mélode épargne­
t-il à ses auditeurs les considérations désobligeantes 
d'Éphrem sur le rôle néfaste joué par la femme dans 
l'Ancien Testament et l'invocation misogyne qui lui sert 
de conclusion : << Libera nos, Domine, a malo et prorsus 
etiam a mulieribus1 . )) 

Pitra 2 estime que cette pièce est à placer parmi les 
œuvres de jeunesse ou de vieillesse du mélode, à cause 
de la médiocrité du style et de la division des kôla qui 
parfois manque de netteté : indices bien fragiles, surtout 
le second qui repose sur l'imperfection du schéma métrique 
établi par Pitra lui-même. De la date de cet hymne, nous 
ne savons donc rien, pas même s'il est antérieur au 
1er hymne de Jose ph écrit sur le même hirmos. Peut-être, 
comme le suggère Pitra, est-il à rapprocher dans le temps 
de l'hymne de la Passion, où se décèle comme ici l'influence 
du V• Sermon d'Éphrem sur la Semaine Sainte. 

Comme la plupart des hymnes de la Semaine Sainte, 
celui du Reniement de saint Pierre n'a été transmis que 
par les kontakaria italiens et par celui de Patmos. Le 

1. Lamy, col. 440. Nous citons dans la traduction latine de Lamy. 
2. « Valedicere autem ego nolim, quin fatear tarn in illo cantico 

quaro in sequente (l'hymne de la Passion), nimis piura esse impedita, 
frigida, turgida ; quae si genuina sunt, aut iuvenem aut senescentem 
melodum arguunt ll (AS 1, p. 116). 
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premier problème que pose cette double tradition est celui 
de l'authenticité de la dernière strophe, qui est en 
surnombre dans l'acrostiche et que les derniers éditeurs 
de l'hymne, P. Maas et C. A. Trypanis, tiennent pour un 
faux. Rien dans le style ou le mètre ne permet de la retirer 
à Romanos, mais elle est suspecte du fait qu'elle est 
inconnue de CV et que rien dans son contenu ne rappelle 
le thème traité par le poète : elle pourrait tout aussi bien 
faire suite a l'hymne de Judas, ou à celui de la Passion. 
Sans doute, si on la retranchait, le poème se trouverait 
privé de la prière ou de l'exhortation qui doit le terminer 
normalement. Mais on rencontre, bien qu'en petit nombre, 
dlautres hymnes de Romanos qui se terminent ainsi 
ex abrupto: c'est le cas du 2• hymne de la Nativité, des 
hymnes d'Élie, de la Samaritaine, de Jacob béni par Isaac, 
lequel compte pourtant une strophe en surnombre dans 
l'acrostiche1. Notre strophe 23 est adressée, non à 
l'ensemble de la communauté, mais spécialement aux 
néophytes qui vont être baptisés dans la nuit de Pâques2 • 

Nous ne voyons pas le motif de cette attention particulière 
accordée aux néophytes, qui ne sont nommés dans aucun 
autre hymne de la Semaine Sainte, pas même dans celui 
de la Pécheresse, où ne manquent pourtant pas les allusions 
au baptême. En tout cas, si cette strophe n'est pas contem­
poraine du reste du poème, ce ne peut être une addition 
récente, puisqu'elle suppose que l'hymne était encore 
chanté en son entier au cours de l'office, et que l'on 
baptisait des néophytes ayant dépassé la première enfance, 
ce qui devient fort rare en Orient à partir du règne d'Héra­
clius. Elle peut avoir été ajoutée par Romanos lui-même 
dans une seconde édition qui comprendrait aussi le prooï­
mion III, transmis seulement par Q. 

1. Nous ne comptons pas l'hymne de l'Annonciation qui est 
probablement tronqué, bien que l'acrostiche soit apparemment 
complet. 

2. Il faut donc prendre les présents des v. 2 et 3 comme des futurs. 

\i 
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Les autres différences entre les deux traditions portent 
sur des passages moins étendus - jamais plus de quatre 
kôla -, mais assez nombreux, plus que dans l'hymne 
précédent. Si nous écartons les fautes évidentes, signalées 
la plupart du temps par une altération du mètre ou du 
rythme, et les quelques cas où un mètre déjà corrompu 
dans le modèle a été corrigé plus ou moins habilement', 
il nous reste une centaine de variantes qui portent la 
marque d'une retouche apportée délibérément au texte 
primitif. S'il est vrai, comme l'affirme Krumbacher2, 
que Q doit être placé à l'une des extrémités du stemma 
et le groupe CV à l'autre, le problème est alors très simple: 
il y a une tradition pure et une tradition qui est le résultat 
de remaniements. Ces remaniements, Krumbacher les 
discerne pratiquement tous dans la tradition italienne ; 
d'après lui, il faut donc préférer systématiquement celle 
de Patmos. 

L'examen attentif des variantes montre que la réalité 
semble devoir être plus nuancée. Il est certain que les 
leçons de CV sont souvent moins bonnes que celle de Q, 
soit que la vigueur de l'expression ait été atténuée par un 
terme plus hanaP, soit qu'un mot ou une tournure plus 
populaire ait pu être corrigé par un puriste'. Mais d'une 
part rien ne nous prouve que, parmi les variantes du 
premier genre au moins, certaines ne remontent pas à 
l'auteur, dont le goût a pu évoluer, et d'autre part, même 
en se fondant sur des considérations uniquement stylisti­
ques, on n'est pas toujours amené à préférer le texte de 

1. Par exemple la str. 20, v. 9 (mètre corrigé par Q); str. 13, 
v. P {rythme corrigé par CV). 

2. Sludien, p. 203·204. 
3. Par exemple str. 2, v. 4 1 : lll't"poç ... èaôéa8l) Q, èad<r8l) CV; 

ib., v. 9 2
: 't"pé~J.ouao:v -t"àv x(v8uvov Q, rpe:Uyouao:v CV. 

4. Par exemple str. 5, v. 4 2 : 1) y.Xp -rà ~ljv Q, (ÛÎÀÀov-}) ~ljv CV; 
str. 14, v. P: 'Arp1jxeç Q, 'Arplflxo:ç CV. 
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Q, qui, lui aussi, porte la trace de retouches évidentes1• 

Du reste, la vigueur et la couleur de l'expression ne nous 
paraissent pas des marques infaillibles d'authenticité 
lorsqu'elles sont obtenues aux dépens d'autres mérites : 
on en a un exemple frappant aux vers 2' et 7' de la 
strophe 11, où l'allusion très fine à deux épisodes bibliques 
a été brutalement supprimée par un remanieur qui ne 
l'a pas vue et qui aura trouvé trop faibles les épithètes 
ci?m6eî:ç et 't"OÀfl.1Jpouç, conservées seulement par CV. La 
répétition maladroite de 't'OÙ<; x.r~mt aoü, qui les remplace 
toutes deux dans Q, n'est pas une preuve d'authenticité: 
elle trahit plutôt l'imagination indigente du remanieur. 
Si donc il est incontestable que C et V dérivent d'un 
archétype retouché, il ne nous semble ni que ces retouches 
soient aussi nombreuses et aussi tardives que le suppose 
Krumbacher2 , ni que la tradition aboutissant à Q soit 
restée pure. 

Ce qui porte à croire que les retouches sont anciennes 
dans les deux traditions, c'est d'abord leur relative confor­
mité aux lois métriques : CV et Q contiennent sensiblement 
le même nombre d'infractions à ces lois, en proportion 
assez basse pour être imputables en majorité à des accidents 
de copie. D'autre part, l'hymne a la particularité de 
posséder trois prooïmia idiomèles alors que l'hirmos des 

1. Par exemple str. 16, v. 9; str. 17, v. 4 2• 

2. Krumbacher étaye sa préférence systématique pour Q par des 
arguments dont la bonne foi n'est pas toujours évidente. Ainsi, 
pour le v. 8 de la str. 8, il adopte la leçon de Q tout en reconnaissant 
que, dans celle de CV, le jeu de mots ~e:-r.X aoü - ~e:'t'à aé est un 
procédé rhétorique familier à Romanos; mais, ajoute-t·il, <<un 
rédacteur peut avoir observé ce penchant de Romanos et être allé 
encore plus loin». C'est exact; il n'en est pas moins vrai que, s'il 
avait trouvé cette leçon dans Q, il l'aurait adoptée d'enthousiasme 
en remarquant, comme ille fait pour la str. 2, v. 9, que «le rédacteur 
de CV aime les expressions ternes et prosaïques », Il y a un certain 
parti pris dans sa façon d'apprécier les témoins : il tend à reporter 
sur CV le mépris dans lequel il tient Pitra. 

5 
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strophes ne l'est probablement pas. Cet hirmos étant 
rapidement tombé en désuétude, si même il a jamais été 
imité, on n'a pas éprouvé le besoin de refaire un prooïmion 
sur le modèle de celui de l'idiomèle présumé. Si l'on consi­
dère le prooïmion II comme primitif, le prooïmion III au 
moins doit correspondre à une reprise qui peut être contem­
poraine de l'auteur et avoir été l'occasion d'une revision 
du texte, voire de l'addition d'une strophe, la 23e. La conta­
mination entre les deux éditions est trop probable pour 
que l'on puisse se fier uniquement à l'un des deux textes 
pour reconstituer soit l'une, soit l'autre édition ; ce serait 
se tromper à coup sûr. On voit que le cas n'est pas isolé 
dans les pièces de cette série. 

Mètre Le lemme de Q ne porte aucune 
indication métrique. Dans C et V, 

on ne trouve rien sur les prooïmia ; les strophes sont 
données comme prosomoïa de l'hymne de la Pécheresse, 
Tel P~fJ.C('t'C( -roü Xpta-roü. Cette indication, qui est fausse, 
comme Pitra le remarquait déjà, ne peut être que récente : 
elle est imputable à un copiste qui n'avait pas poussé 
au-delà du troisième kôlon la comparaison des deux 
hirmoï. 

Les prooïmia peuvent donc être tenus pour idiomèles 
jusqu'à plus ample informé. Le prooïmion 1, donné seule­
ment par CV, est une brève invocation servant à présenter 
le refrain. Le rythme est celui-ci : 

uu- uu-
1-u 

1 uuu-
-u 1 

uu­
-uuu 

1 u-u 
-uul 

u-u 

Ce prooïmion a la concision, le style et probablement 
la fonction d'une antienne. Il en existe quelques autres de 
ce type, tels ceux de Judas (prooïmion I), de la Décollation 
de saint Jean Baptiste (prooïmion I), de la Tentation de 
Joseph (prooïmion II)', dont nous avons déjà dit qu'il 

1. Peut-être aussi le prooïmion 1 de l'hymne de la Pécheresse. 
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s'agissait peut-être d'anciens refrains repris après chaque 
strophe, et conservés surtout dans la tradition italienne. 

Le prooïmion II, probablement plus ancien que le 
prooïmion III, est le seul commun aux deux traditions. 
Il se caractérise par des répétitions de kôla que soulignent 
des homoïotéleutes 

uuu- u-u uuu- 1 uuu- u-u uuu-
u-u -uu 1 u- uu-

u-uu u-uu 1 u-uu u-uu 
u-uu u-uu 1 u-uu u-uu 

5 uuu- uu-u 
1-u -u 1 -uuu -uul 

Le prooïmion III ressemble un peu au précédent. Ses 
six kôla ont le même nombre de syllabes que les kôla 
correspondants du prooïmion II - à condition de réunir 
en un seul les deux kôla du vers 2 -, mais la disposition 
des accents n'est pas la même : 

uuu- uu- uu-u 1 uuu- -uu uu-u 
uu- uu-u uu-u 

-uuu uu-u 1 uu-u u-uu 
u-uu uu-u 

5 1-u -u 1 -uuu -uul 
Le rythme des strophes est le même que celui du 

1er hymne de Jose ph, dont le lemme, dans Q qui est le 
seul à posséder cette pièce, est également dépourvu d'indi­
cation métrique. Il est, nous l'avons vu, plus probable 
que l'hymne du Reniement de saint Pierre est l'idiomèle. 
Personne n'ayant utilisé l'hirmos après Romanos - ou 
du moins, s'il a existé des prosomoïa, aucun ne nous est 
parvenu -, aucun autre lemme ne vient éclairer cette 
question. 

Les principales différences entre les deux schémas 
métriques consistent dans l'absence de variante régulière 
aux vers 22 et 61 dans l'hymne du Reniement, un refrain 
plus court d'une syllabe au 2• kôlon dans le même hymne, 
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et la coupe du vers 7. Celui-ci, dans l'hymne de Joseph, 
peut toujours se partager en deux kôla de 6 et 8 syllabes ; 
dans 29 strophes sur 40, la coupe peut tomber aussi après 
la 10• syllabe. Dans l'hymne du Reniement, la coupe 6-8 
est souvent mieux accordée au sens, mais dans 3 strophes 
-les strophes 9, 12 et 13-, elle tombe après un proclitique 
ou un article ; on a donc préféré partager le vers en deux 
kôla de 10 et 4 syllabes. 

Au vers 9, les deux coupes situées après la 3• et la 
10• syllabes sont nettes, excepté à la strophe 20 pour la 
seconde. Elles ont l'une et l'autre moins de rigueur dans 
l'hymne de Jose ph. 
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On figurera donc le schéma métrique ainsi : 

43 syllabes ) u-uu -uu 1 u-uu -uu 1 u-uu -uu 
12 ou 13 

uu-u uu-u 1 uu-uu u- uu- 1 ~uu-accents 

u-u u-u 1 uu-u u-uu 
48 syllabes 1 u-u u-u 1 !:!UU-U 

14 à 17 
5 1 accents ~uu- uuu- uuu-u 

u-u u-u 1 u- uu-

42syllabes) u-u uu- uu-u 1 uuu-
12 ou 13 uu-u u-u 1 uu-u u-u 
accents uu- 1 -uuu -uu 1 u-uu 

10 1-u -u 1 -uuu -uul 
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Tij &ylçc t<al 1JeyécÀ1J TI'ÉIJïiTI'l, KOV'TclKtov a' • KOVTŒI<tov els -ri}v O:pvnou 

nhpov, IJH~pov ô:Kpoo··nxfSa -rflvSe · 

TOÜ TCI.'Tt'El VOÜ ~pWlJCI.VO\i 

<Q 'Tt'OIIJ/pl 6 Ka'Ààç 

cnreücrov, crOOaov, 
6 7~v 'I'UJ<~V a&roil 6els 

ëcyte, Tijv 1TOIIJV1)V aov. 

al vos 

Sic Q (T"' ... a' Qm2) : Tfl 1XÙ't'7i ~J.LépCf {sc. in Parasceve) xov8. d.; -rljv 
&pv1JcrLv -roü IH .. pou, ((lépov &:.xpocr·nxL&œ · -roü -ra.rce:woU < P<.t>!J.ctvoü a!voc;, 
'iiX· -rrÀ. 8' (ante primum oecum) 7tp6.; · Ta P~tJ.œ-ra. Toü XpLa't'oÜ tl.. 

cv 
np. 1 ill ctÔ't'OÜ : OCÔ't'OÜ corr. Pitra o. 

XXXIV. RENIEMENT DE s. PIERRE. Pr. I Ill 

HYMNE 

DATE : 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

du Reniement de saint Pierre 
Jeudi Saint (Q) ou Vendredi Saint (CV) 
nÀ&:yto<; 3' 
prooïmion 1 idiomèle 
prooïmion II idiomèle 
prooïmion 1 II idiomèle 
strophes : idiomèles? 
TOY TAIIINOY 'PQMANOY AINO:E (:E) 1 

C fo 91•-94• (avec pr. 1 et II) 
Q fo 84•-87r (avec pr. II et III) 
V f0 112'-116' (avec pr. 1 et II) 
Pitra, Analecla Sacra 1, no XV, p. 107-116. 
Amfilochij, Supplément, p. 15-18 (reproduit 

Pitra). 
Krumbacher, Sludien, p. 114-134. 
G. Cammelli, Romano il Me/ode, p. 294-327. 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 

Melodi Canlica, 1, no 18, p. 131-141. 

Prooïmion 1 

Bon pasteur qui as donné ta vie pour les brebis, hâte-toi, 
saint, sauve ton troupeau. 

pr. 1, 1 : Jn 10, 11.15 

1. La deuxième strophe :E ne figure que dans Q. 
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npoo(fLLOV (1 

T&v <po€;ep&v KVJJchoov Emi\na6eis t<o:l TC\) Prrr4> Ti)S t<6pTJs êùl.i\otoo6sfs, 
6 n!Tpos !f.eye · « Xp1<1Tè 6 8e6s, 

Tfj 3aÀ~ ~v6q6~evos &Ç!oos !6e~;>.!cxacx 

Ko:l i\6yc.::> EpooTcbJJevos &pvftcret ûrroTI~'ITTOOKo:, 

5 &i\i\à Sœ<pVoov !'olô crot · 
!1Te0crov, crlôcrov, &yte, -rf! v 1TOIJJVfJV aov. » 

"'AA"Aos [3u6ès Ê1Tl yfjs 1Î rratBlcn<fl · &Îl.i\à. eûpOOv V<rrepov Kopv~J~o:to:, 
êTrl aè Tè\1 i\tj .. U~Va KCXTa<peVyro • 

Kûpte, Tà Séo<pvcl[JJOV] ets 1Tpecr€;elav Ktvf}croo crot, 
t<O:l t<p6:Çoo 0"01 Ôtà TOÜTO ' 

5 LTTeÜcrov, CTôJaov, &yte, -rt)v ll'O{IJ.Vfl\1 o-ov. 

CQV 
np. Il 11 kTCLÀ1jcr6dç: Sm!J.V1j0'6eto:; conj. Pitra È:1tt7t'Àl)0"6dç conj. 0 JI!' 't'ii) 

p~Ti[> T~ç x6p~ç : Tii>V p~T [ ... ] x6p~ç Q Il 3' ~u[ ... ] ['<VOÇ Q Il 3' &l;!wç : 
&vo#wo:; corr. Pitra. 

Q 
np. 1111' &n& corr. Kr. &À"A' Q Il x[ ... ] <pala Q xopu<palov corr. 

Kr. JI 31 v-ou suppl. Kr. 

1. Il ne nous paraît pas qu'il y ait lieu de corriger èntÀ'fjcr6dç. La 
phrase réunit deux temps sUccessifs, distingués par le changement de mode: 
celui où Pierre oublie la leçon d'humilité qu'il avait reçue en essayant de 
marcher sur les eaux et pèche une seconde fois par présomption (v. 1), et 
celui où il se repent {v. 2·6). 
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Prooïmion II 

Après avoir oublié les vagues effrayantes' et fait volte­
face pour une parole de la fillette, Pierre disait : « Christ 
qui es Dieu, quand je sombrais dans la tempête, j'avais 
bien lieu de m'épouvanter : et maintenant c'est pour un 
mot, une question, que me voici tombé dans le reniement. 
Mais je te crie en pleurant : Hâte-toi, saint, sauve ton 
troupeau ! ». 

Prooïmion III 

Ce fut un second abîme sur la terre que la servante. 
Mais ensuite, ayant trouvé des hauts-fonds2 , je me réfugie 
en toi, mon havre. Seigneur, je t'enverrai mes larmes en 
ambassade, voilà pourquoi a je te crierai : << Hâte-toi, 
saint, sauve ton troupeau4. >> 

pr. II, 1-3 : Matth. 14, 28-33 

2. Ce prooïmion est· il mis dans la bouche de Pierre, ou bien faut·il 
donner à Tt'et~atcrx.'l) un sens général et voir dans ces vers le cri de 
repentir d'un homme qui a succombé au péché de la chair? Quoi 
qu'il en soit, le sens de xopurpa'Ca, dans la métaphore développée 
aux v. 1·2, est clair, et l'on ne voit pas la raison pour laquelle Krum­
bacher a corrigé, suivi par Cammelli et P. Maas. Dans la pensée de 
Krumbacher, xopurpatov est un masculin, puisqu'il suppose que 
xopucpocïa: cache une formation néologique xopucpéoc, formée sur 
!3occr~Àéoc. Le mot ne peut donc désigner que Pierre, « coryphée de 
l'Église>>; mais on cherche en vain un sens à la phrase ainsi corrigée. 

3. La liaison du v. 4 avec ce qui précède n'est pas claire. On est 
tenté de corriger a~a 't"OU't"o en a~a 't"oUn:N : « par le moyen de ces 
larmes. » 

4. Le refrain paraît peu en rapport avec le sujet, mais résume bien 
en réalité le sens profond du poème. Romanos s'émeut de la défaillance 
de Pierre, non pas tant pour elle-même que parce qu'elle signifie 
l'abandon du troupeau que le Christ lui avait confié. C'est le sort 
de l'Église naissante qui est en cause. 
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a.' 

&qdjO'CJJ~EV Tr6:VTCC Âoyto"I).0V 1iOÀVI.lÉptJ.lVOV 

Ka\ -rrpocrKoÀi\f\6&'>1JEV •Ci) Ev O"Taupr{) · 

5 &yoo!JeV 1i6:\YTe), el 8oKeï, Ô:IJCX •0 Dé.Tp<{) 
eis -rf}v Kaï6:<pcx mlÀflv aùv oohé(). 

Bot)crWJ.lEV Xptcn<{) Tà:S TOV Tlhpov Tr6:Âat <poov6:s • 
« K&v Ev ÇVÂ~ ô:vÉPXTl• K&v Ev Té:<pCfl K<XTÉPX'Il• 
!J.ETà cro\J ïr6:0XOJJ.EV KCd 6vt)Ço].lEV Ka\ Kp6:{;0IJEV' 

10 ~TI"eücrov, crOOcrov, O:yte, Tl)v 'ITOiiJ.Vf\V crau.» 

w 
OV IJé.mlV e11vijcr6rw.ev Toü Tihpov, q>tf..6xptO"Tot, OKA' 'lva 31'\ÂOOcroo~.ŒV 

Ti}V ô:yérn"I)OW 'TOÜ <pff..ov, OÔ Tt)V 0:pVf\01V TOÜ éV'l'OO) 5eti\oÜ 
Kal -n\ v q>vylj v. 

Té;) q>ÎÀTP'l' yàp Tlhpos ÙTTep3écras Tè TTp6Tepov, 
•0 q~6gC}) Eabécr61) J.lETO: 1J1Kp6v • 

5 éJ.lOOS 8eÇéx1JEVOS CXÙTOÜ 'Tf'tV 1Tpo6U!J,{CXv,' 

,_,v Tai\arrroopfcxv crvvéyvw XptcrT6s, 
ei800S TI'jv 0:cr6evfj q>\.rcrtv TaVTI}V KO:i T<XTI'Etv{jv, 

-rt"jv êK6:0"Tù? 0:VÉJ.lù? KÀOVOVJ.lÉVT]\1 Ka"ÀéXIJ'I)V, 

-nlv &€\ TpÉ!J.OVO'O:V "TèV K{VÔVV0\1 KO:l Kp6:30VO'CXV' 

10 ~·rrsücrov, crOOcrov, &yte, 'Tt) V TI"ohJ.V1)V crov. 

11'cù~~~"'l'-": ""'&""'~'-"' t; Pitra Il 2' <îi <J>uxîi: <îi ~uxîi ~· Q Il 2' ""! 
""· axeMv om. Q 11 2' [ ... ] &.,a6el Q Il "' [ ... ] :'pocr~oÀÀ~6"'1'-"' p )1" 
-rij:J èv -réj) aT. Q 11 51 d [ ... ] Q 11 61-z sic Q: dç 'tï)V _-rou K. 't"6-re <I.UÀ"f)V 6. 
d<; 't"OÛ K. 't"~V -r6-re aÔÀ-fjv corr. Pitra, quem secuh sunt K,r. Camm. Il 

su' &.véÀEl'()ç ... xa-réÀElnç !J. Pitra 11 9 3- a rc&oxof!eV xat Elv'{)aXOf!SV xcà 
xp&~of!SV 6. Pitra. 

2 21 TI)v &;y&rc'Y)aLv : -r~v &.y&n'Y)V !J. 't"~V &.y&n1JV -r-f)v corr. Pitra \1 2~ oô : 
' tl Pitra 11 41 èaôéaf.l'Y) : èadaf.l"f) tl Pitra Il 6 1 't"?j 't"aÀaLnwp(~ 6. Pllra Il 

~; auvéyvw 0 XpLa-r6ç Q Kr. Camm. Il ? 1 <pÜaw 't"aÜ'T"f)V : aô-roü <pUaw tl Pi~ra Il 
83 xÀovoutdvYJV : xc<.f!TCTOt.JkvYJV !J. Pitra 11 gz 't"pé[.Wuaav : <pe6youaow !J. P1tra. 
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1 
Élevons nos pensées, embrasons notre cœur, n'éteignons 

pas l'esprit. Réveillons notre âme et empressons-nous, 
si j'ose dire, de compatir avec l'Impassible. Laissons là 
tout souci obsédant, et attachons-nous à celui que porte 
la croix. Allons tous avec Pierre, si vous voulez bien, 
dans la cour de Caïphe pour le rejoindre'. Redisons au 
Christ les mots que Pierre prononça jadis : <<Que tu t'élèves 
sur la croix, que tu descendes dans la tombe, avec toi nous 
souffrirons et nous mourrons en criant : Hâte-toi, saint, 
sauve ton troupeau. )) 

2 

Ce n'est pas pour rien que nous avons évoqué le souvenir 
de Pierre, amis du Christ, mais pour imiter la dilection 
de l'ami, non son reniement et sa fuite, qui furent d'un 
vrai poltron : d'abord tout débordant d'un amour brûlant, 
Pierre, par crainte, s'éteignit en un moment. Mais celui 
qui avait accueilli sa bonne volonté lui pardonna sa 
misère, - le Christ, car il connaît cette nature faible et 
abaissée, roseau qui frémit à tout vent, qui toujours 
tremble devant le danger et crie : <l Hâte-toi, saint, sauve 
ton troupeau 2• )} 

1, 1 : I Thess. 5, 19 2, 8 : Job 13, 25; Matth. 11, 7 

1. Krumbacher préfère ici la leçon de CV parce qu'elle a l'avantage 
de terminer la période sur une pause de sens. Mais nous ne voyons 
pas ce qui oblige à rattacher aùv c<.Ô't"ii) - qui ne peut désigner que 
le Christ, et non Pierre - à ce qui suit plutôt qu'à ce qui précède. 
De plus, dans le texte de CV, la place de -r6n est anormale, comme 
du reste à la str. 9, v. 7, où aucune des deux leçons n'est satisfaisante. 

2. Il faut entendre, non la personnalité de Pierre, mais la nature 
humaine en général, dont Pierre partage la faiblesse: allusion probable 
à Jn 2, 25 : rxô't"Oç y&p èy(vwcrxev 't"( -ljv èv -réj) &.vf.lpC:mcp. Cf. ÉPHREM, 

Sermo V ad 1-lebdomadam Sanclam: « Fortis in ceteris in hac re 
ignavus et remissus fuit. Quamvis virtute accinctus viriliter se 
gereret, in hac tentatione debilis extitit. » (Lamy 433). 

'i 
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y' 
•yp.Ei) OÔV, q>tÀ6Xptcrrot, TOÜ Tlhpov &\<o\lcrCXVT€) Tà: 6nâ. IJ.OI KÀ{VCCTE 

Ko:l Tais TOii eVo;yyeÀiov ÜrraKo\.raCXTS PflTOÏS: Kal a\rroïs: 
66-re TÔV voüv, 

<llncrl yàp Mcrr6cxios !v T~ ~~~À<;> (~v) !ypcxljJe • 
MeTà: 'TÔ ôemvfîcrcu elrre XptO"T6$ • 

« TéKva: J.lOV, cpfi\ot J,lcxfhJTCd, -rfj VUKTl To:lm:l 

6:pveïcr6é !.lE TiâVTC$ Kcxl q>EÙYETÉ IJ.E, » 
Ko:iTiâ.VTwv ô(J.o:ôèv ÉKil'Ào:yévTwv, TléTpos !3o9: • 

« Et Kcxl Tiét:VTSS ô:pvoüvTo:t, &:A"A' èyc.O oVK 6:pvoüp.at • 
IJ.ETà cro\1 ËCTO).lO:I KO:i 6viJÇo!J.O:I KO:} Kpé<ÇUl 0"01 ' 

LTieÜcrov, aWaov, 

8' 
Tf i\éyets, ôt86:crKaÀe ; ô TIIhpos è€:6ncrev. 'Eych cre ô::pvt)crwlJo:t ; 

'EyOO Àhrw cre Kat q>ûyw ; Ko:l oU IJ.VflcrKOIJ.O:t Tf\S KÀijcreOOs creu 
KO:l Ti'j) TtJ.lfiS ; 

'AK!J.f}V év6up.olfl.lo:t TI00S "Toùs TT6ôo:s \.lOU ëvt'f'O:S, 

Ko:l Àéyets • ~ 'Apveicrcd IlE •, ÂvTpVYT6: ; 

"ETt i\oy{30il<Xl1 O'OO'Tt)p, rrOOs TàV \ltïïTf)pa 

!3cx<IT6:3wv rrpoo-f)Î\6es Tais txvEcrl IJ.OV, 

6 lf!Époov 'Tfj v §npàv Kat ~ao-réqwv 'Tàv oVpav6v · 
'Tais: xepaiv aTs: É1Ti\6:a81)V Wv 'TOÙS: 1T6Sas: É1TÀU8T)V, 
Kal !3o6:s: Ô'Tt crKavSai\!30J.Iat KaL_9V Kpéqoo (crot)· 
~1Te0crov, aWcrov, âyte, 'Tl) v 1TOii1VT)V crov; 

CQV 
3 11 rptMx:pt<n"oL : rptÀ~xoot A Pitra 1\ 1 3 .. œ &'t'oc 7te:'t'cfcrwtJ.ev A Pitra Il 

2 2 UnocxoUcr«'t'e: : Ô7to:.xoUcrwtJ.eV V Pitra ên«xoUcrw[J.eV C Il 2 3 86't'e : 86>!J.ev 
!>. Pitra 113' ~v conj. Pitra, add. Kr. : ~YP"~e Q 3olypO<~e (-~ev V)!>. Pitra 
0 JI 5 2 [ ••• J 't't 't'O:.U't'"(l Q Il 62 tJ.E: post rpeUye't'e om. A, rest. Pitra Il 71 xœt 
n&v [ ... ] tJ.IXMV Q xoct ncfv't'wV ÛfLOÛUfLOC86v A xoct ÔfLo6ufLcx86v corr. Pitra 
117' ~0~: è660< Q 118' d XO<[: XO<l d Pitra 119' XO<l 6v~i;o [ ... ] Q XO<l 4cro~·· 
A Pitra Il 9 3 xcd xp&~w crot V. 

4 P Mi6"1)crev : &v't'érp"t)crev A Piti-a Il 1 3 &pv-ljcrro[J.CtL V Kr. Camm. 0 : 
&:pvijcro[J.CI:L CQ Pitra Il 21 êyW cre ÀE:(nro (Mbtro cre transp. Pitra) xoct rpeUyô) 
A Pitra Il 4L 2 &pveï:croc( fLE: : &pvoÜ[!oc( cre A Pitra Il 5 1 crw't"'jp : cr&'t'ep Q Il 61 

npocrij).Oeç ~IXO''t'&~wv A Pitra Il 71 ~CI:cr't'&~rov : XIX't'éx:wv A Pitra 1! 92
-

8 sic 
A (cmt addidi} : iht &pvoÜ!J.ocL cre xoct où xp&~w crot Q Kr. Camm. 0 xœt 
crù ~o~ç 8't't crxo:.vOctÀtcrOdç où xp&~w crot corr. Pitra. 
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3 

Vous donc, amis du Christ, qui avez entendu Pierre, 
prêtez-moi l'oreille, écoutez le texte de l'Évangile et 
fixez-y votre attention. Matthieu raconte dans le livre qu'il 
a écrit : 

- Après le repas', le Christ dit : << Mes enfants, 
mes chers disciples, cette nuit vous me renierez tous 
et vous me fuirez. >> Et comme tous étaient saisis d'une 
même stupeur, Pierre s'exclama : (( Quand bien même 
tous renieraient, moi je ne renie pas. Je serai avec 
toi, avec toi je mourrai en te criant : Hâte-toi, saint, 
sauve ton troupeau. 

4 

Que dis-tu, Maître?>> s'exclama Pierre. <<Moi, te renier? 
Moi, t'abandonner et m'enfuir? Et ton appel, et l'honneur 
que tu m'as fait, je ne m'en souviendrai plus? Je me 
rappelle encore comment tu m'as lavé les pieds, et tu dis : 
'Tu me renieras', ô Rédempteur? Je te revois dans ma 
pensée, Sauveur, t'approcher de mes pas en portant la 
bassine, toi qui soutiens la terre et portes le ciel. De ces 
mains dont je fus façonné, mes pieds viennent d'être 
lavés', et tu déclares que je serai scandalisé et que je ne 
te crierai plus : Hâte-toi, saint, sauve ton troupeau ? 

3, 3-8 : Matth. 26, 30-35 4, 5-6 : Jn 13, 5-6 

1. Après le repas, mais avant le départ pour le mont des Oliviers 
qui est mentionné str. 9, v. 4. Or c'est Luc et Jean qui placent 1; 
protestation de Pierre en ce moment et en ce lieu : pour Matthieu 
et Marc, elle a lieu plus tard, pendant le trajet du Cénacle à Gethsé­
mani. D'autre part aucun évangéliste ne fait dire au Christ que tous 
ses disciples le renieront : le reniement n'est prédit qu'à Pierre. 

2. Ce trait est repris presque dans les mêmes termes dans l'hymne 
de Judas, str. 9, v. 7. 
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•• 
~ AKJ.ti}v, &vo:!J,6:pT1yre, &tq.Lf]v, &-reÂe0nTe, "Tèv v6crTov TOÜ 5ehrvov crov 

ëv T6? a-r6J.to:Ti J.tOV ëxoo, Kat 'IT00S BVva!J,at &pvi}o-cxcr6o:l crov 
Tf\v Soopeéc.v; 

Et yfvoo!J.<XI, of~-tot, c.0s Tipo56TflS 6 !J.Û0'1'11S crov, 
KO:Àè\1 T0 fJC:XVEÏ\1 !J.E 1î yàp Tè 3fiY • 

5 ehrep Àav66:voo éo<ptbé.Os TOÜ !J.Vo-TT)pfov 

oô oiSo: Ko:l eTSov Ko:l 1T6:Î1.1v OpOO, 

OVIJ.q>épEI l,.lOI 'Tèx viïv 11"pàs Tèv ~Bnv sWvTO: Spcq.teiv • 
KOÀÀ1)6Î}TOO fi yÀ00crcro: é:pTt T0 Àéxpvyyi IJ.OV, 

M:v cre I.JJEVcroof,lo:t Tl TTœfO"(.ù!JCXt TOÜ t<péqew crot • 

10 ~neücrov, cré.Ocrov, ô:yte, Tt)v TTOIIJ.VT]V crov. » 

s' 
Tlpès 7cxVTo: Tà: Pi11lo:To: ô -rrÀ6:uo:s Tèv âv6pooTIOV Tép Tl hp~ &.vTécpncre • 

« T! !.lOt i\éyets, cpfÀe Dlhpe ; OûK O:pvetcro:l IJ.E ; OV <peVyets É(.IÉ ; 
0\n<: &eeTEÏS i 

K&yW TOÜTO 6éi\oo, &.XA.' fj TIIcrTtS crov &<rnnos 
KO:l OÙK Ô:VTtbo:fVEIS 'TOÏ$ TIEtpO:O'!J,OÏS ' 

5 IJ,ÉIJ.VllO"C(I tr00S Tiapà: IJ,tKpèV K<XTEiTOVTicr61)$, 

et IJ.f} Tt)V 7rO:Âé(l.lf\V É7rÉ5CùK6: 0"01 j 

•E-rré3evcro:s ).lèv yàp Ev 6o:ÏI.6:crcrtJ Wcr1Tep K&yW, 
âÏI.ÏI.' eû6éc.vs Ecrefcr6f\S KO:l TO:XÉC.VS É:Âi}q>6rts • 
KO:l Â01'ITÔV Ëq>6o:cr6: cre KpÔjOVTO: KO:i ÂÉYOVTO: ' 

10 L1Te0crov, cr&crov, âyte, Tftv 'ITOf)J.Vf\V crov. 

CQV 
5 21 ëx.w : iiX,<.ù\1 corr. Pitra 11 2~ xat -rrWç Mvœtta~ : xat atax,6vo!J.O::L 6. 

oUx atcrx.6vo(J.Il~ corr. Pitra Il &:pv~cracrOat : &:pvdcrOa~ Q 1! 3 1 sic scr. Kr. : 
et yéVO!J.O::L ot(J.(J.Ot b. ~ yévoo!J.O::~ ot!J.OL Pitra ~ yéVO!J.Ilt O!J.OtOÇ Q li sa &ç om. 
6. Pitra 114' ~&nov~ l;~v 6. Pitra 115' &xpo6wç: &À~Üwç 6. Pitra 117' ou~<pép~• 
yOCp è!J.ot b. Pitra Il 81 xoÀÀ'l')€l~'t"(ù : xoÀÀ"l6lfî !J-OU b. Pitra li 8 2 !J-OU &p·n 't't:p 
)..&;puyyt Q 1191 Mv cre:: Mv èyhl Q âv èyhl corr. Kr.,quem secutisunt Cam m. O. 

6 12 't'~W &v6pw1t'ov : 't'OC crÜ!J.Tt'O::V't'ct b. Pitra Il 21 !J.OL : oi'.iv b. Pitra 11 2 2 

sic fj. : oùx &pv~crO!J.O:~, où rpe:Uye:tç !J.E: (è!J.é corr. Kr. 0) Q Kr. 0 oùx &pv~an 
11-e:; où rpe:Uye:tç è!J.É; corr. Pitra, quem secutus est Ca mm. Il 2 3 oU xo:Oe:Àe:Lç 
corr. Pitra Il 6~ crot è1t'é8wxœ transp. Pitra Il 7 1 !J.È:V y&p : oùv è11-o( b. crùv 
11-ot corr. Pitra Il 8 2 è)..1jrp6'f)Ç : èax.Lcr6'fJÇ b. Pitra Il 9 1

-
2 )..om6v cre: ërpOrtcro:, 

xat xp&~ov't"a corr. Pitra. 
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5 
J'ai encore, ô Impeccable, j'ai encore, ô Éternel, la 

saveur de ton repas dans la bouche : comment donc 
puis-je renier ton présent? Hélas ! si moi, ton myste, 
je deviens pareil à un traître, mieux vaut pour moi la 
mort que la vie1. Si je perds tout souvenir du mystère que 
je connais, que j'ai vu et que je revois, il est préférable 
pour moi, dès maintenant, de courir tout vif aux Enfers. 
Que ma langue à l'instant se colle à mon palais si je te 
mens ou si je cesse de te crier : Hâte-toi, saint, sauve ton 
troupeau. )) 

6 
Sur ces mots, le créateur de l'homme répondit à Pierre 

<<Que me dis-tu, Pierre, mon ami? Tu ne me renieras pas? 
Tu ne me fuiras pas? Tu ne me rejetteras pas? Je le veux 
bien, moi aussi, mais ta foi est chancelante, et tu ne 
résistes pas aux tentations. Tu te rappelles comment tu 
as failli te noyer, si je ne t'avais pas tendu la main? 
Car tu as bien marché sur la mer, comme moi-même, mais 
aussitôt tu as bronché, et bien vite tu as succombé 2• 

Alors j'ai accouru à toi qui criais et disais : ' Hâte-toi, 
saint, sauve ton troupeau. ' 

5, 8 Ps. 136, 6; Job 29, 10 6, 5-10 Matth. 14, 28-31 

1. La leçon de CV, !1-fiÀÀov '1) ~Yjv, parait bien, comme le remarque 
Krumbacher, une correction de puriste; mais l'emploi de ~ sans 
comparatif exprimé n'est pas spécialement post-classique : on en a 
des exemples en attique (SoPHOCLE, Ajax 966 : è~J.ot mxpèç 't"€6vl')xe:v 
'1) xdvotç yÀuxUç). r&:p se rencontre aussi chez Romanos avec le 1j 
adversatif : cf. l'hymne de la Passion, str. 16, v. 6, et la note. 

2. La leçon de CV pour le v. 8 est curieuse : les verbes des deux 
kôla se retrouvent dans Matth., 27, 51, où ils servent à décrire les 
prodiges qui éclatèrent à la mort du Christ : «La terre trembla 
(ècrdcr6'fJ) et les pierres se fendirent (èox(a6'fJO'IlV). »S'il y a là quelque 
intention dogmatique, nous avouons ne pas la discerner. 
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"18oV t<al vüv f..éyw crot ÔTt, ïrplv âÀÉKTopa q>oovfjcrat, -rpls 'J'EVa\} ~e 
t t<ai &ls t<U~a-ra 6ai\6:0'0'1'}S' 1TEptt<i\U3oov t<ai ~v6f30011 -ràv voüv, t 

'l'pis écrrapvfj · 
vOv Bè t<i\aVaas, eVpi]cretS' IlE 

cV xeip6: crot 56VTa 00cr1Tep 1à 1rpfv · 
"TaÛTIJ yàp t<O:i\a~ov i\a~OOv, âpxo11at ypO:q>etv 

avyx&:lp1)ow rrO:crt "ToTs èK 1oü • ASO:~ • 
1Î O'âpÇ !-LOV, fjV ôpÇ:s, cho-rrep xO:pTT]S' yfvna{ f.l0\ 1 

Kai "Tà al~.tâ f.lOV !l~ÀaV Ô6EV I36:Tr"TOO Kai yp6:q>OO, 
Swpeàv vÉI.lOOV 6:5t6:8oxov -rois Kpéqovcrt · 
Lrretiaov, crOOo-ov, éiyte, 7f}V 1TO{!JV1)V O'OV. 

T)' 

NOv oôv, &rei\eÛT1)TE, 6 né"Tpos àvTÉIJl1)0'E, vtiv Ô71 ~O'ftf.lavas 

"Tà TI'00'6:KtS cre àpvoO~at, ~~.tq>avf3cv O'Ott<O:yOO -ri) v ~IJ.i)V 
yv00!-L1)V~ O"OO'Tftp. 

Ei yèxp Kai ytvOOo-t<ets rrplv eiïteTv !-LE, lpti\O:v6pcv1re, 
ài\f.: 81J,OOS 51)i\&'> crot éhrep 1ppov& · 

hrl ô:yyéi\oov Kai ~po700V Kai croti 'T00 K"Tfcr'TOV 
1&v &vcv Kat Kénoo vtiv 61J,oi\oy00 · 

Kà:V BÉ1J [lE 6aveiv, o\Jt< ô:pvoti!J,at o-é, ÀVTpoo'T6: · 

f.lETèx croO 6éi\oo 3f1crat, !J.ETà crè Bè 11'11 3ficrat • 
Stà "Ti ~i\Érrcv yàp Tàv TîÀtov, lliJ t<péqoov crot· 
Lrreüo-ov, crOOcrov, éiyte, Tijv TI'Oi!J.VflV O'OV ; » 

CQV 
7 2 2 7ts:ptx.M~et x.cxt {3u0(~e:L corr. Pitra Il 2 8 -rpL·wv &:pvîj Â Pitra Il 41 crot 

om. Q Il t,• &cr1tep: xaO<I>ç!!. Pitra Il 7' ~v bpijç: ~ &yv~!!. Pitra Il 8' f'éÀav : 
7t&Àtv 1:1 (l.l.éÀow restituerat Pitra) 1\8 2 {3&n't'w: {3oc7t't'(~w 1:1 ({30C1t-rw restituerat 
Pitra) Il 91- 2 véfLWV -rljv .3wpe:àv &:.3~ocS6xwc; xpOC~oU(JL corr. Pitra. 

8 1L21 Nüv lht !J.OL S!cpt')crocc; • 0 IH-rpoc; èô6t')cre (-crev V) • vüv 8't'L !LOt 
~8et~aç • ~" 'P(,ov cre &pvoüf'at !!. Pitra 111' ècr~f' [ ... ] Q Il 2• èf'<pav(crro 
!!. Pitra Il'~" tl'[ ... ] Q Il 2' [ ... ] f'~V crw,ep Q Il<' &ÀÀ' [ ... ]8~Àw crot 
Q 115' [ ... ]"'ou Q 117' sic corr. Kr.: x&v 8én f'€ &1to8[ ... ] Q x&v8el f'€ 
vüv Oa.vdv 1:1 Pitra 1! gz tJ.€:-rà: crè: : xwptç croü Q Kr. Ca mm. 0 !1 9 3 {3Àé1t'w : 
~Àé1trov Q Il 9' xp.il;rov : xp.il;ro Q. 

XXXIV. RENIEMENT DB S. PIERRE. Str. 7-8 121 

7 
Voici, dès maintenant je te le dis : avant que chante le 

coq, trois fois tu me trahiras, et laissant battre de toutes 
parts et submerger ton esprit comme font les vagues de 
la merl, trois fois tu me renieras. Toi qui alors avais 
crié et qui maintenant pleureras, tu ne me trouveras 
plus pour te donner la main comme la première fois : 
c'est que je m'en servirai pour prendre une plume et 
commencer à. écrire une lettre de rémission pour tous ceux 
qui descendent d'Adam. Ma chair que tu vois, j'en fais 
comme un papier, et mon sang, j'en fais de l'encre dont 
j'imbibe ma plume pour inscrire le don que je distribue 
sans relâche à ceux qui crient : ' Hâte-toi, saint, sauve ton 
troupeau 2• ' 

8 
- A présent donc, ô Éternel, répondit Pierre, à présent 

que tu m'as révélé combien de fois je te renierai, à mon 
tour je te ferai connaître mon intention, Sauveur. Car bien 
que tu la saches avant que j'aie parlé, ami des hommes, 
je vais quand même t'expliquer ma pensée. Devant les 
anges et devant les mortels et devant toi, le Créateur du 
monde d'en haut et de celui d'en bas, je le confesse 
aujourd'hui : même s'il me faut mourir, je ne te renierai 
pas, Rédempteur. Je veux vivre avec toi, et après toi 
ne pas vivre. Et pourquoi verrais-je le soleil si je ne peux 
pas te crier : Hâte-toi, saint, sauve ton troupeau? )) 

7, 3-4 : Matth. 14, 30-31 8, 3 : Sag. Sir. 42, 20 
8, 7 : Matth. 26, 35 ; Mc 14, 31 

1. L'allusion est claire : Pierre, marchant sur les eaux, s'était 
effrayé du vent et de la houle et avait crié: «Seigneur, sauve-moi! "· 
Le Christ avait alors étendu la main pour le soutenir. Mais la syntaxe 
du v. 2 est inintelligible. 

2. Image très fréquente chez Romanos. Cf. Pécheresse, str. 18; 
Pentecôte, str. 6; Résurrection de Lazare 1, str. 3; et surtout Lépreux, 
str. 10-11. 
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8' 

•o TTfTpos p.è:v 1t'p66vpos c!:ls cplf..os hrfcrrn.los, à nÀécO"TflS 6~ hot!J.OS 

j3ort6flcrcxt 'IT6:f..tv TlÉTpCfl, Ws el5Ws œhoV Tè OÀtcrlhJpèv 
Ko:i Tè cra6p6v. 

T otffiha où v MÇas Kal àK.oûcras 0 KVptos 
ô:1T11yeTo Ofi\oov TTpès Tè TTa6eïv 

5 \nrà &v61Joov KpCXTTJOds, C:,s Tjgov7 ... r1611, 
Kal \mà 'laUSa, OOs oiBev, 1Tpo:6els • 

Kal 1lx6n els 'Tt) v -raO Ko:ï6:<pa T6Te o:Vi\i}v • 
i)KoÀoV6et Sè TléTpos ïva f51;l TÔ -rÉÀos, 

Ko:l l&::lv É1TT1)Çev, ÉTp6!-lacrev, EKpo:Vyacrev • 
10 2m:ücrov, cr&crov, &yte, ·n)v rrof)..IV1)\I crov. 

5 

10 

•' 
'YïrO 8to:6écreoos TTOÀÎvfls Ô Ô:TTéO"TOÀOS 

Ka} EÏcrÉpXETCXI O"TTOVÔaioos ' 

Téj) 6XÀ<:J TTpo<rrrÀÉIŒ'TCXI 

KO:i yevéj.IEVOS ÈVTèS TfiS œJ/I.'f)S, 
~ÂÉTTE! ÉKEi 

Tà TIÜp ÔEÔE!J.ÉV0\1 Ka} TèV xépTOV Ka6fH.lEVOV, 

Xptcrrèv rrapecrT6ha T0 lepeï · 
Kal ~nl j3acrTO:cras Tè KaK6v, il5n 6CXKpûet 

Kal TV1TTet 'Tè Oïfî6os Kal f..éyet myfj • 
« .6.e5écrpevcrat, XptcrTÉ, Ko:l 6:v€xet Kai KapTepeïs, 

Kcxi ê~.LtrTVet Tf} v O~fitV St' Tlv KpVtrTet Tàs O~fiets 
Lepa<pi(.l <pphTOVTa Kcxi TPÉ!.LOVTa Kai Kp6:$0VTCX • 
LTTeVo-ov, crOOcrov, 

CQV 
9 2 3 x.cà 't'è Oep[L6V 1:1 Pitra Il 3 1 oùv: 8é 8. Pitra 1141 cbt~ye't'o: T,7tdye't'o 

8. è1tdye't'o Pitra Il 52 &ç è~ouÀ-Jj6"1') Pitra Il 61 x.cd om. 8. Ù1tè 't'OÜ 'Ioû8ct 
corr. Pitra Il ?' ~xO~ : ~ÀÛev 1!. Il ?' <6<e om. Q Il ?'-' xat da~ÀÛe dç <~V · 
Kctt&q:>ct 't'6n a.ÔÀ-/)v corr. Pitra Il 9 3 èx.pa.Uya;cre Q Kr. Camm. O. 

10 1 1 'l1tè 8e~/..~&crewç conj. Pitra Il 1 3 1tpocr1t'Àéx.e:'t'a.t : O"U[L7tÀ€x.e:'t'O:t 8. 
Pitra !1 22 èv't'6ç : ~v8ov 8. Pitra Il 3 1 sic codd. : 't'è 1tÜp 8e8ctttJ.€vov corr. 
Pitra, quem secuti sunt Kr. Camm.jl 32 sic codd. : 't'èv xopèv 1tpox.a0-/)tJ.evov 
corr. Pitra 't'àv xopàv 1tpocrx.a6-/)[lS:VOV corr. Kr. 1! 81-9 3 ève7t't'U0"0'"1jÇ Tijv 
8tftv · ifmep x.pÛ7t''t'E:t 't'œç 8~etç · XepouÔLfl • 't'pétJ.OV't'a. xat q:>p(TIOV't'ct xat 
Àéyov-r:a 8. Pitra. 
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9 

Pierre avait la bonne volonté de l'ami insigne qu'il 
était, et le Créateur était prêt à aider Pierre encore une 
fois, car il connaissait sa mobilité et sa fragilité. Ayant 
donc échangé ces propos avec lui, le Seigneur fut emmené 
pour subir volontairement sa Passion, arrêté par les 
impies, comme il l'avait voulu, vendu par Judas, comme 
il le savait d'avance. On le conduisit alors dans la cour 
de Caïphe ; or Pierre suivait pour voir la fin, et en la 
voyant il fut pris de stupeur, d'épouvante, il cria : ((Hâte­
toi, saint, sauve ton troupeau. >> 

10 

Mû par un grand zèle, l'apôtre se joint à la foule et entre 
en hâte. Parvenu à l'intérieur de la cour, il y voit le feu 
attaché, l'herbe assise', le Christ debout devant le grand­
prêtre. Et, ne pouvant supporter le malheur, voici qu'il 
pleure, se frappe la poitrine et dit tout bas : t< Tu es dans 
les fers, Christ, et tu l'acceptes et tu l'endures! On crache 
sur ton visage devant lequel les Séraphins se cachent le 
visage en frissonnant, en tremblant, en criant : ' Hâte-toi, 
saint, sauve ton troupeau ! ' 

9, 7-8 : Matth. 26, 57-58; Mc 14, 53-54; Le 22, 54; Jn 18, 15 
10, 8-9 : Is. 6, 2 

1. Malgré l'accord des témoins, Krumbacher et Pitra ont reculé 
devant la hardiesse de l'image. P. MAAS a défendu le texte(« Zu 
Romanos 18 t'», BZ 16, 1907, p. 257) en montrant que cette antithèse 
feu-herbe est très chère à Romanos, qui l'emploie à temps et à 
contretemps. On en a vu un exemple curieux dans le 1 cr hymne de 
Joseph, str. 3, v. 2. Ici, le Christ est évidemment le feu (cf. Hypa­
pantê, str. 5, v. 9 : 't'è 7tÜp 't'~Ç Oe6't''"f/'t'OÇ); Caiphe n'est qu'un homme, 
éphémère comme l'herbe. 

., 
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, ... 
'Pcrnl;s:st, StScXcrKaÀe, t<al ;s:OO Kai ïtpocréxw crot ; 'Y€:pi;s:et, cpli\éxv6poorre, 

Kai Ôp~ ti yfj Ka} etTÉyet Kal OÛ 0')(.{3ETO:I TOÛ KCXTCXlTIEÏV 

Toûs êmet6eïs ; 
'Eilïral;s:et Kai (3/l.hret oVpavàs Ko:!__9VK e{i\{o-creTat, 

Ka!..3VK êxyavaKToücrt v ot év rohé{J ; 
Kat oV 6v(J.o\ho:t Mtxo:~À croü po:mcr6é.vTos, 

Ko:i Kafet Kal <pÀéyet 'TOÙS hrl •fis yfls ; 
Kai crréyet fa(:pn)À KCd ol.i <pÀÉyet TOÙ) TOÀ!lfJpOVS ; 

El Kal TI"âcrcn 8vv6:(Jets at TWv &vw crty&':low, 

&XA' ~ych TIÀT]TIO!Jal Kcd <pVpotJ,O:t Kal t<péc;s:w crot • 
~1Te0crov, aWaov, èXytE1 Tt) V 'ITO{J.lV'IlV O'OV, » 

'Ws TaVTa 8È ê'<pf]O'EV, 

avO')(e6els oVSèv 

·~· 
à ITéTpos T)oVxo:cre 
npocrehrev · CiAÀ' 

tva &i\f}6eVcr1J ô Xptcn6s, 1) &ll.i]6eto:, 
Kal yévTJTat ~.J.~el.rcrTflS 1r&s YTJyevi]s. 

Kal \nrà éKrr À il §:oos 
êÇal<pV1)S ô crty{jo-as KaÀWs 

Ë<p1) Kcxt<OOS, 

Tl oiJv ÊpoÜ!-lev, 6:6ei\cpof ; "OTt 6 TIÀÔ:O"TTJS 

CQV 
11 2 3 't"oÙç xcct'<% croü Q Kr. Camm. 0 IJ 3 1 ~Àé1te~: ~Àé7twv corr. Pitra If 

3 2 oÛpCGv6ç : 0 oÔpCGv6ç a oÙpCGvèç oùx éÀicrcre't"CG~ corr. Pitra Il 4 1 X.CG( del. 
Pitra Kr. Il 61 X.CGt q>Àéye~ X.CGt X.CG!et Q Kr. Camm. 0 !1 6 2 'tijç om. a, rest. 
Pitra Il 71 tpépe~ 8è r. XCGt où X.<X.~et Q Kr. Ca mm. 0 Il 72 't"OÙÇ X.a.T&: croü Q 
Kr. Camm. 0 Il 8 1 8uv&f1.e~ç : a.t 8uv&f1.e~ç C Il 9 2 7tÀ-fjnotLtXt x.a.t <pUpotLCGt : 
q>ph-rw xo:t ôMpotLCGt Q Kr. Camm. O. 

12 12 Ô Ilé't"poç : 0À(yov a Pitra l[ 21 oû8èv 1t"pocretnev : 8~0 1t"pOe!7tev a 
Pitra Il 2' &ÀÀ' <X!<pvŒtov a<y~cr<Xç X<XÀwç Q Kr. 0 Il 2' [ ... ]<Xxwç Q Il 3' 
6 om. Il li t,• x<Xl yév~T<Xt [ ... Jç Q Il 5' 6 1tl-&[ ... ] Q : o XptcrT6ç Il Pitra 

1. Krumbacher reconnatt que la leçon de CV, 't"OÙÇ &:7t"e~€letç, est 
«tentante» {verlockend), parce qu'elle permet d'éviter la répétition de 
X.<X.'t"&: croü. Mais il ajoute que de telles répétitions ne sont pas rares 
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11 

On te gifle, Maître, et moi je vis, je te regarde? On 
t'insulte, ami des hommes, et la terre le voit, elle le 
supporte, elle ne se fend pas pour engloutir les rebelles1 ? 
On te bafoue et le ciel le voit, il ne se replie pas 2 et ses 
habitants ne se courroucent pas? Et Michel n'entre pas 
en fureur en te voyant gifler, il ne brûle ni n'incendie les 
hôtes de la terre? Et Gabriel le supporte, sans incendier 
les audacieux? Même si toutes les puissances d'en haut 
restent silencieuses, moi du moins je suis atterré, confondu, 
et je te crie : Hâte-toi, saint, sauve ton troupeau. )> 

12 

Quand il eut ainsi parlé, Pierre se tut et, paralysé par le 
saisissement, n'ajouta rien. Mais tout à coup, celui dont 
le silence avait été si beau proféra de laides paroles, afin 
que le Christ, la Vérité, fût trouvé véridique, et menteur 
tout fils de la terre. Qu'allons-nous dire là, frères? Que si 

11, 2 : Ex. 15, 12; Nombr. 16, 31~32 
12, 4 : Ps. 115, 2 

11, 3 : Apoc. 6, 14 

chez Romanos, ce qui est exact. En tout cas, on ne peut dire que l~ 
texte de CV a été corrigé pour ce motif, puisque le second xoc't"&: aou 
y est remplacé par 't"OÀtJ.l)poUç. Ce texte nous parait bien préférable à 
celui de Q parce qu'il contient une double allusion à des manifesta~ 
tions de la colère et de la justice divine : celle qui s'abattit sur les 
rebelles {&7te:t0d~) Coré, Datan et Abiron, lesquels furent engloutis 
dans la terre (Nombres 16, 31~32: èpp&:.y"f} Ô1t"ox.&:.'t"w œù-r&v xoct ~vo(x€111 
1) yij xœt xo:'t"éme:v o:;Ù-roUç), et le châtiment par le feu de Sodome et 
Gomorrhe {Gen. 19), dont les habitants avaient poussé la témérité 
('t"oÀ!L'lJPOUç) jusqu'à poursuivre deux anges de leur désir Iubriqu:. 

2. II n'y a pas lieu de rétablir oUx devant e:tÀ~acre:'t"œt; la graphie 
oùx. peut fort bien remonter à Romanos, comme le fait remarquer 
Krumbacher, puisque dès son époque l'aspiration initiale n'était 
plus sensible dans la prononciation. 
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iva &?vneeVcr1J, àpvE'iTo:t K71<p&s ; 
Ml) yévono lvà oÛTOOS e'hroo trepl Xptcnoü, 

ài\i\à oÜTooç vofjcrc..> ëTt mXvTo: TTpogi\émt 

KO:I ÔfJÀOT Ko:i 1Tpoo:crcpcxÀiSETO:t TOÛS KpéqoVTO:$ • 
~iTEÜcrov, cr&aov, &yte, Tl)v iTO(~vfJY crov. 

•v' 

MtKpèv oùv ~crUxo:crev é TiéTpos, Ws rrp6enrov · 6?dyov êrro:Ucrcno 

Crn-0 Tfjs â51l~ov{as Kal ÊK6:6fJTO êvTàS Tfjs aùi\fis crVvvovs, 

TTat6!<n<~ •• nf~ - crrvyvos. • 1 Ut ,... v. TOVTOV iTEplE(;M.1TETO 

KO:i rreptEKVKÂOV Tèv J.la6T}Ti] v • 
&voo KO:l Kétrw &KptgOOç KCXTC(VOOÜO'CX 

Kc:d K<rrai\o:(5o0cro:, f3oÇX' TTpàs o:VT6v . 
« Ko:l crU TT OTE crùv Tq> r o:i\ti\o:(c.p fi crea cra<pOOs. » 

'ArreKpfefl 5è TThpos · « Oû ym:klcrKw & i\éyetç, 
&yvoOO Toihov ôv KflpVnovow oi Kp6:sov7es • 
LTI"eücrov, a&crov, &yte, TfJV -rrof~-ttn"}V crov. » 

12 7_
1 

lv& 0 : t'va ? Kr. ~amm. t'v' Wç corr. Pitra IJ 31 &À"'J.: t'vet: (t'v' 
corr. Pltra) 6v't"WÇ {30)')CJW !1 Pitra 1191 xcà aYJ[ ... ] Q IJ91_3 xoct a'l')ÀO! 7t&\l't"(t 
xoct 1t"pooccrcpocÀ(~e~ xp&~OV't"OCÇ corr. Pitra. ' 

CQV 

13 1
1 J .. ] ~6v Q Il f2 ~ç 1t"p6emov seri psi : ~ç 7tpOÛ1t"OV Q ~ç ~ ev 

!1 edd. wç 7tpouÀeyov conj. Maas (Umarb., p. 571) 11 22 &v .. Oç . g_v::l!- !1 
(è\l't"~Ç restituerat Pitra) Il 52 xoct xoc-rocy\loücroc corr. Pitra Il 72" _v • 
crœ~wç . Q Il 8' ' ' aè II' ' ' crœ~wç . 

L è ' -. 0 E;'t"poç 7tpuç ocu-r~v ('t"ocU-rYJv corr. Pitra) · où yw' 
't" ~,. O"'t"tv ·Ad Prtra JI 92 't"O{hov : &vElpw7tov eorr. Pitra 11 gao! xp&~ov-r:~x~ 
xp -,ov't"eç u xp&~ov't"eç corr. Pitra. · 
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Céphas renie, c'est pour que le Créateur soit trouvé véri­
dique? A Dieu ne plaise que je parle ainsi du Christ! 
Non, je l'entends ainsi : il prévoit tout, révèle tout, et 
d'avance prémunit ceux qui crient : <<Hâte-toi, saint, 
sauve ton troupeau 1 . >> 

13 

Pierre se tut un moment, comme je l'ai dit plus haut2• 

Il fit un instant trêve à son angoisse et s'assit dans la 
cour, pensif, triste. Or une servante le dévisageait et 
tournait autour du disciple. Examinant soigneusement la 
question en tous sens, elle comprit et lui cria : <<Toi 
aussi, tu étais avec le Galiléen. Oui, certainement ! >> Pierre 
répondit : <<Je ne sais pas ce que tu veux dire, je ne 
connais pas celui-là que proclament ceux qui crient : 
' Hâte-toi, saint, sauve ton troupeau. ' >> 

13, 3-8 : Matth. 26, 69-70; Mc 14, 66-68; Le 22, 56-57. 

1. cr. CYRILLE n'ALEXANDRIE, Comment. in Lucam (PG 72, 
928 D) ; Koct où a~Tt"OU cpOC!J.èV 0-r~ yéyovev &pV'l')O"tÇ tvoc 1,11) ~eUCS"(j't"C(L 
Xptcs't"6ç, à.ÀÀ• O't"t 't"O ècr61,J.E;VOV oùx 1jyvo'l')XÔlç &.n~yyetÀe 't"<i> !J-CI;6'l')'t"1j. 
"Ü't"t yà.p &vElpoon(V'lJÇ !J.LXpot!;uxtocç, ~ç é!pYJV, yéyove -rà xocx6v, xoct 
't"O!Ç 't"OÜ O'U\IE;Laû't"OÇ èÀéyXOLÇ Q I,J.IX6'lJ't""~Ç XIX't"€Xp(ve-ro, aLa&;~eL &v eùeÙç 
x.oct IXÙ't"àç Q 6p1jvoç xcà 't"à !1tt 't"Ti I,J.€'t"CI;Y'JÔ:.O'E:L a&xpuov " « 'E~e:À6Ôlv 
ycX:p E:~oo €xÀaucre: mxp&ç )) 1 npocrecrx'1)x6't"oÇ a;1.hif) 't"OÜ Xptcr't"OÜ, xa.l 
-roü 7tpàç IXÙ't"~l\1 yeyov6't"OÇ Myou xa;Àécra.v't"OÇ dç &v&(J.VYJO't\1. 

2. L'accentuation 1tp6e~1toV est attestée plusieurs fois chez 
Romanos : cf. par exemple Sacrifice d'Abraham, str. 21, v. 3 2

• 

P. MAAS (Umarbeilungen, p. 571) suppose que 1tp6e:mov recouvre 
chaque fois un Tt"pofiÀeyov dont la crase byzantine aurait choqué les 
délicats. Mais il est peu vraisemblable qu'on ait si souvent corrigé 
aux dépens du rythme. 
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•8' 
• Aqrfjt<eç, ô:rr6crToi\e, •cxxéoos Tè KpérrfJIJ.O:, Ko:l K6pn cre ëppt'{Jev • 

&t.:r: &vé:crT1"}6t, éÇO:i\i\ov Kcd ô:vO:swcrat •tlv TTpWTflV tcrxVv, 
oos &et.~T~s · 

oVK ëaxes TiJv mXi\nv TTp6s Ttvcx SvvcrrC:.nepov, 
KO:l Tié.:':lS KO:TI) VÉX611S i\6yCf! \j)tÀc{:) j 

5 K6pn 1rpocrf}À6é crot IJ.tKp6:, 1i•1s Kcd •écxa 
'f'EÀi\lsovcra ehrev à ehTev Tip6s cré, 

Ko:l Tcxtnns OOs J3pvy!JÔV Seti\té:crcxs T6v \VEÀÀtO'IJ.6V, 

fureqrf)Voo 1rpàs TaVTilv • « OV ytvOOcrKw & f..éyets ». 

Âtà Tl K6pfl cre hn6f]<re Ko:!_9ûK ËKpo:Ças · 
10 LTTeüo-ov, cr&crov, &yte, Tt) v TIO{IJ.VT)V crov; 

5 

10 

No~-tisoov 6 SIKatos 
Tt']V O:ÛÀf}V 

ÔTt -rà Kopé:cnov 

KO:TO:ÀIIJ,TTÛ:V€1 

-raïs ëcr<M ïrpocrbébÀflTO:t, 
KO:l ïrp001<6"J'O:S Tép TIVÀôJVt CXVTT}S 

TifTTTEI K6:K€Ï. 

natôkrKT} yà:p <iÀÀT) 1Tpom:À6oücro:, 00s yéypcmTO:t1 

TOf) 6ep1J.CX1VOIJÉV01) OÛTW Cf>TjO'iV ' 

ÔTt « Ko:l oi'àos 6 âvf]p T~ Naswpo:ic.p 
ovvfjv Kcx6' ~K6:0'T1"}V, KO:l ÔfjÀ6S É<TTI. » 

npèç TaVTa SI K~~as crrr<Kple~ eopv~~eels . 
« ÜÜ ytv00o-KOO Tèv 6:vôpa, OÙK ~:rdcrrajlal TOÜTOV " 

&yvoOO &v6pwnov ôv ÀÉyovo-tv oi Kpéx30VTES · 
:tmüo-ov, crOOcrov, &yu;, Ti) v TI"OiJlV1)V o-ov. >> 

CQV 
14 1' 'A~~X<G : 'A~~xaG tl Pitra fi 1' ~PP'~ev : ~pp~l;ev tl Pitra Il 2' 

?ùt! &v&:o-'t'ct xa;t è~OC:Xf..ou 1:1 Pitra !1 22 &v&~c.ùo-O:~ : &v0CÀIX.Ôe 1:1 Pitra IJ 3 1 ~o-xeç: 
~xe~t; 1:1 Pitra Il 71-8 2 xctt o-ù &o-1tep {3puyt-tàv • xctt"e:8€~c.ù -r~v o/eUtcr!J.6V · 
&7teKpH:l"f)t; 1tpàç -ro:Ü't'"f)V • où ywd>crx.Cù -ràv &v8po: 1:1 Pitra IJ 91- 8 sic corr. 
nos Qt: a~a ·â x.6p"f) cre: è1t't"67Jcre x.o:l où xp&.~eu; Q Kr. Cam m. &yvo& &.v6pc.ù1tOV 
ôv ((j) corr. Pitra) f..éyouow ot xp&~ovt"e:ç 1:1 Pilra. 

15 ta 1tpo6€6:X"f)t"O 1:1 Pitra 11 2 2 1tpocrx6tj;o:ç Q Camm. 0 : 1tpoxUtj;o:ç 1:1 
Pitra npocrxOtVIX.t; corr. Kr. JI 41 ToÏ:ç èt-t!J.O:LVot-tévott; 1:1 Pitra JI 4 2 otST<.ùt; 
{3o~ 1:1 Pitra Il 6 1 xo:6' éxOCcr't'"t'jv om. 1:111 6 1-7~ o-uvîjv, ~crTt 81jf..ov · xo:t 1tp0ç 
-ro:ü-rœ 8é · K"f)qJê(ç "1s11-dtVo:-ro • èx1tf..o:ydç xo:l 6opuÔ'"f)6dç corr. et supp1. 
Pitra Il 9~ &v0pc.ù1tov : -rOv &. Q Il Ov : (j) Ll Pitra. 
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14 

Apôtre, tu as bien vite laissé là ton énergie, et une 
fillette t'a jeté bas. Mais réveille-toi, lève-toi d'un bond 
et fais revivre ta force première, comme un athlète. Tu 
n'as pas eu à lutter contre un plus fort que toi : comment 
donc t'es-tu laissé abattre par un simple mot? Une fillette 
s'est approchée de toi, une petite fille, qui peut-être même 
a balbutié pour te dire ce qu'elle t'a dit'. Et toi, épouvanté 
par son balbutiement comme par un rugissement, tu lui as 
répondu : << Je ne sais pas ce que tu veux dire. >> Pourquoi 
une fillette t'a-t-elle fait peur et pourquoi n'as-tu pas 
crié : <<Hâte-toi, saint, sauve ton troupeau>>? 

15 

Le juste, pensant que la fillette a été lâchée sur lui par 
les gens de la maison, quitte la cour et va se heurter à la 
porte, où il tombe, là aussi. Car une autre servante, 
s'approchant- dit l'Écriture- de ceux qui se chauffaient, 
parla ainsi : <<Cet homme-là aussi était tous les jours avec 
le Nazaréen, c'est clair. >> A cela, Céphas affolé répliqua : 
<l Je ne connais pas l'homme, je ne sais rien de lui, j'ignore 
l'homme que nomment ceux qui crient : ' Hâte-toi, saint, 
sauve ton troupeau. ' )) 

15, 1-8 : Matth. 26, 71-72; Mc 14, 68-70; Le 22, 58 

1. Le poète veut sans doute dire, non que la servante était si 
jeune qu'elle ne savait encore bien parler, mais que c'était une esclave 
étrangère ineapable de s'exprimer correctement. Tous les homélistes 
ont souligné, parfois jusqu'à l'outrance, l'insignifiance de l'adversaire 
devant lequel succombe l'apôtre. JEAN CHRYSOSTOME va jusqu'à 
en faire une prostituée : Ttç ècr-rw 0 f..éyc.ùv crot, o .. ~ &pv"fl ; OùSdç 
-r&v &vllyx.ctl<.ùv, &f..f..OC yuv1), xo:! O:Ùt"~ 6upc.ùp6ç, &7tepp~!J.éV"f), o:tx!l-OC­
Àc.ù-roç, !J.I')8€voç :X6you &#o:, o:5t"'l) f..éyeL, xo:t aù &pveïcrcu ; "0 
xo:w&v 1tptty!).0C't"c.ùV • x6p'"f) -rOv IIé-rpov èxdvov, rc6pv"f) 1tpocre:X0oücrœ 
-roü IH-rpou t"1Jv nÎcr-rLV è't'&po:~e (PG 50, 727). 
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•s' 
OVK otsas -ràv O:vOpwTrov, & DéTpe, cils Ë<p1)cras ; OVK alBas Tèv 

O:v6pv.:nrov ; 

Mij Tt -roüTo 6éÀets Àéyetv Ô'Tt &vSpoolTov oÛK o16o:s 1.jJti\6v, 
CiAÂà 6e6v ; 

TOÙS âvéj.lOVS êOït'oVôcxcro:s 
ëm 8eès -rrÉÀet 6 crTavpoo6els ; 

El yàp Kal ëm:x6ev cro:pKl cr6:pKo: 6 <pÉpoov, 
ÉK Tfls éq.lt6:VTov 6:cr1r6poos -rexSefs, 

&t.:N oOv ÉcrTi 8eès Kal où 6vlJcrt<et 6vDaKwv cro:ptd · 
OOs OpéXTo:t, Kpcrrel-ro:t • Ws ôè j.ll) eewpeÏTO:t, 

oùôevl 1tp6crKetTO:t et IJ.iJ Tt 6' &v 'TOÏS t<péqovcn • 

L1TeÜcrov, aWaov, O:yte, ï'l)v TI'OiiJ.VfiV crov. 

•t' 
•yJ..lVOÜIJ.ÉV cre, ôécrnoTo:, èi-rt &ycx&èv l.jJCXÀIJ.6s • cdvo0j.IÉV cre, KVpte, 

ÔTI ïr6:VTO: CJÙ \.mÉcrT1)S, KO:i à Uhpos O"OV IJ.1)ÔÈV Ùrrocrrà) 
"!JEVÔETCd O"E' 

œJTès Éj.lo:crrl3ov Ko:l 6 TTéTpos ,;pvet-r6 cre, 

~~6èv \nro~Efvas ô &et.~-n'js • 

CQV 
16 1 a i1 IUrpe ; Wç Mrp"f)crœç scr. Pitra 1\ 21 't"oÜ-co : oü-.w (-wç V) !:1 Pitra 

11 2' ~tMv : ~u,6v Il Pi\ra Il 2' <i.ÀÂ& : <i.ÀÀOo x~! Q Kr. Camm. Il 5' 6 om. 
Q xoct cr&:pxoc rpép(I)V corr. Kr. Cam m. li 61- 2 0 &O'ixpxoç ~ÀElev · &x -r'ijç Mœp~&;!-L 
Q Kr. Camm. 0 IJ 71_a 6e:6ç ècr't'w oc\n·6ç • x.at [J.-1) OvfloX(t)V 6\lflcrxe:t crocpx.( 
Il Pitra Il 8' "'' 6pocTO Q Il s• aé: y&p Q Il 9'-' oua,v [t "p6axmat] ~ ~6votç 
't'oÏç xpocuy&:~oucn Q Kr. Camm. O. . .. 

17 p aé0'1tO't'ct : KU pte: a Pi tra Il 12 &ya.66v : &ya06ç Pit ra Il p atvoUtJ. 
[ ..• J Q JI Kûp~e: : &.yte 8. Pitra !l 21 mXVTct. aû : aù 1t&:v-roc Â Pitra Il 2 2 xcd 0 
II. O'OU [J.1)8€v [ô1tOCJ't'âç] Q Kr. 0: xcd 6 n. 8è oôaèv ÛTCOO''t'&:ç 8. Pitra Camm. 
113'-1,' a[ ... ]aév Q Il t,• (mo~dv~ç: Ô>to~é""v Q Kr. Cam m. 0 Il t,• 6 ~~e~njç 
Q Kr. Camm. O. 

1. Cf. PsEuno-CnaYsosTOME : •o 1rp6-re:pov dp1)x.c1ç · :Eù d 6 Xptcr't'Oç 
6 utàç 't'OÜ @eoü 't'OÜ ~&vToç, &ôe: Àéye:tç · Oôx o!ôa -rOv &vOpCù1tO\I 't'OÜ't'OV. 
T&:xa 6 Ilé't'poç &.xw\1 1te:pt Tijv Àé/;tv 't'IXU't''f)V èyp'l)y6p7Jcrev. Oùx d1tev · Oùx 
o!ôa: -rà\1 0e:Ov Myov, &XA' dm:v · Oùx. o!ôo: -rOv &v6pw1tov -roU't'o\1. llepl 
-rO OpOO[.J.e:vov npocréxo~e:\1, oùx.~ 'TÇ"S:p~ 't'à voOU!J.s:vov. (PG 59, 615). CYRILLE 

n'ALEXANDRIE (Comment. in Lucam, PG 72, 928 B-D) s'élève contre cette 
exégèse parce qu'elle semble suggérer que Pierre nie l'humanité du Christ. 
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16 

Tu ne connais pas l'homme, as-tu dit, Pierre? Tu ne 
connais pas l'homme? N'est-ce pas ceci que tu veux dire : 
tu ne connais pas l'être purement humain, mais le Dieu? 
Peut-être t'es-tu hâté d'apprendre aux impies que le 
crucifié est Dieu 1 ? Bien que dans la chair ait souffert celui 
qui porte chair, étant né sans semence de l'Immaculée2, 
il n'en est pas moins Dieu, et il ne meurt pas en mourant 
dans la chair. Dans l'ordre visible, il subit la force, mais 
dans l'ordre invisible, il n'est accessible à personne, si 
ce n'est à ceux qui crient3 : <<Hâte-toi, saint, sauve ton 
troupeau. >> 

17 

Nous te louons, Maître, car il est bon de chanter; nous 
te glorifions, Seigneur, parce que tu as tout supporté. 
Et ton Pierre, lui, qui n'a rien eu à supporter, te trahit. 
Toi, tu étais flagellé, et Pierre te reniait alors qu'il n'avait 

16, 3 : Ps. 50, 15 17, 1 : Ps. 146, 1 

2. Au v. 6, le choix est difficile entre les deux traditions, et la 
variante vient peut-être de l'auteur. Celle de CV n'exige pas de 
correction au v. 5 2

; l'addition de xcd à la leçon de Q, proposée par 
Krumbacher, est excellente pour le sens, mais a l'inconvénient de 
rejeter sur la 2e syllabe l'accent initial du kôlon. Le jeu de mots 
a&:pxoc-&aocpxoc; est séduisant et correspond à la manière de Romanos, 
mais il est ancien : on le rencontre déjà dans les Constitutions aposto­
liques, 8, 28 (ècro:pxW6Yj 0 &cro:pxoc;). D'autre part, la présence de 
&crrxpxoc; dans la protase affaiblit l'antithèse entre le v. 5 et le v. 7. 
P. Maas garde cr&:pxoc 6 cpépt:ùv au v. 5, mais choisit la leçon de Q pour 
le vers suivant, ce qui rend obscure la syntaxe de la phrase. 

3. La leçon de Q, Tj t.J.6vo~c; -roî:c; xprxuy&~ooa~, qui ne respecte 
pas la coupe entre les kôla 9 2 et 9 3, nous parait une correction de 
puriste. Et t.J.~ 't't &v se retrouve dans I Cor. 7, 5 : t.J.1J &:7tocr't'epehe: 
&:ÀÀ~Àouc;, d t.J.1J 't'~ &v ~x crut.J.cpWvou, ((ne vous refusez pas l'un à 
l'autre, si ce n'est (le cas échéant) d'un commun accord», 
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TO Tphov Trrrêî:To:t \nr• &f..ll.oov &vSpOOv. 
Kal yà:p llSTà ~.ttKpèv Tipocre/1.{~6vTES O:f..f..ot 'TIV~S 

È1rl'Ti6EVTCX1 TlÉTptfl, KO:i O:pVEiTO:t IJ.E6' ÔpKOOV1 

Ko:l eV6Vs Opvts To\hov f\f..eyÇe, Kal ËKpo:Çe • 
~mücrov, aOOcrov, &yu;, •ftv TIOf!J.V1)V crov. 

''l' 
• AKoVcro:s ToV Opvt6os 6 rTéTpos <poovijcro:vTos, 

KOOKVT6V J,IETà ÔCXKpVoov • « ÜÏ(J.Ot1 OÏIJOI, 1r0Ü â:rré'Moo ; noV 
0'1'00 ; TIOÜ Sè <po:vOO ; 

Tl ÀéÇoo ; Ti <pp6:croo ; Ti ô:qn'lcrw ; ·d f..i!~.Y<>IlO:t ; 
Tl ïrp6:Çw ; ·r{ Tr6:6oo ; Tl \nrocrrOO ; 

1TOfo:v 6pT}Vi]O"c.> IJ.OV 11'ÀT}y{Jv j TTpd.nfJV j ÔEVTÉpo:v j 

TplTTÀ~ yàp 65vv~ 1TT~À6ev ê~oi · 
TptcrcrOOs è Sof..epès ê'~o:Àé IlE ,.ov Ô:<peÀf) • 

ô:<po:vOOs hoÇeV6nv, cpo:vEpOOs KCXTe~i\fJ6nv • 
rroÜ T6V VOÜV "TOÜTOV 1J.ETE00ptcra Ko:!_?VK ËKpo:Ço: ' 

:tTTWaov, aOOaov, ô:yte, TI,v TTO{IJVT)V O'OV j 

17 5' ô[ ... ]À"wv Q Il 6' ôrt': &n;'!!. (ôn;' rest. Pitra) Il 9' 6pv1ç ,oü,ov: 
't'OÜ't'OV tlpv~ç Â Pi tra. 

CQV 
18 1 3 èxpo:.U [ ... ] ae: Q : è:ô6-rJae: ô. Pitra Il 21 XtùXU't'6v : a't'e:vCK.y~ij> ô. 

Pitra Il 2' ol~oL ol~oL ol~oL C Il n;oü [ ... ] Q Il 3' ,[ ~p&aro corr. Kr.: ,[ 8! 
q~p&atù Q 't'L np&~tù ô. Pitra 113 2 -rL &rpfjatù: -rL cp{ja<ù V 1141 't'L e:(Tt"<ù ; 't'L 1t'O~Tjatù i 
ô. 't'L d1t'<ù ; -r( ap&:a(ù corr. Pitra Il 8 1 &rpetv&ç : &rpvtù vüv A Pitra Il 91-! 

sic .6. : noü 't'Ov voüv (vüv add. Ot) è:~e:nWp~aa xet1 oôx ~Kpet~et Q Kr. Camm. 
0 1t'OÜ oô 't'OÜ't'OV voüv !J.E:'t'e:WpLcroc, xat oôx i!xpocl;et corr. Pitra. 

1. Pitra donne, avec raison, un sens ironique à &6/..l)'t'Tjt:;, ce que 
Krumbacher- qui considère la leçon de CV comme une faute d'oreille­
juge invraisemblable. Mais le discours que le Christ tient aux apôtres 
dans l'hymne de la Multiplication des pains (str. 13~18}, pour leur reprocher 
leur sollicitude indiscrète, est d'une ironie au moins aussi dure. • A6/..l)"C"f]t;, 
qui a le plus souvent le sens de «martyr » chez les Pères, est bien à sa 
place au moment où Pierre refuse son témoignage au Christ. Le terme 
!J.oc€l"t)'t'1jt:; serait au contraire une excuse, car <<le disciple n'est pas au~dessus 
du maitre» (Matth. 10, 24). Cf. JEAN CHRYSOSTOME : "'Q llé't'pe:, 't"OÜ't'O !:a't'LV 
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rien enduré, cet athlète1 ! Car, déjà terrassé deux fois par 
des femmes 2

, la troisième fois il est vaincu par d'autres, 
- des hommes : un moment plus tard, d'autres gens qui 
étaient entrés s'en prennent à Pierre, et lui, il renie avec 
serment, et aussitôt un oiseau l'accuse ; il crie : <<Hâte-toi, 
saint, sauve ton troupeau3 • >> 

18 
Lorsqu'il entendit l'oiseau chanter, Pierre fit aussitôt 

éclater ses lamentations en pleurant : <<Hélas ! Hélas ! 
Où m'en aller? Où me tenir? Où me montrer? Quels 
mots, quelles paroles dire? Que laisser? Que prendre? 
Que faire? Que supporter•? Sur laquelle de mes plaies 
dois-je gémir? Sur la première, sur la seconde? Car une 
triple souffrance s'est abattue sur moi. Le Fourbe m'a 
triplement terrassé, par ma simplesse. Invisible était la 
flèche qui m'a frappé, visible ma chute. Comment ai-je 
su enfler d'orgueil mon esprit au lieu de crier : Hâte-toi, 
paint, sauve ton troupeau? 

17, 5~9 : Matth. 26, 73~74; Mc 14, 70~72; Le 22, 59-60; Jn 18, 27 
18, 1~2 : Matth. 26, 75; Mc 14, 72; Le 22, 62 

8/..ov ô è:?rl)yyd/..(ù ; 05rc<ù ~etcr&:vouç, ofi1ttù v.<fa't'tyetç etaWç, &AA' 
&:n/..Wç (l.LKpiiç x6pl)t:; P'iJ!Loc &xoUaetç, e:tç &pv"t)OW èxWpl)crocç (PG 50 
727). ' 

2. Sur l'accent de 6"1')Àdtùv, cf. 1er hymne de Joseph, str. 8, et 
la note. 

3. Est~ce Pierre ou le coq qui crie? 11 semble bien que, dans la 
pensée du poète, ce soit le coq, puisque Pierre ne prend la parole 
qu'au v. 2 de la strophe suivante. Le coq, symbole de la vigilance, 
a~cuse Pierre devant sa propre conscience, et en même temps appelle 
D1eu au secours de l'apôtre et du «troupeau » scandalisé par sa 
défaillance. 

4. C'est~à-dire : «Que dois~je faire pour réparer ma faute? Que 
dois~je souffrir pour l'expier?», Le v. 3 2 est peu clair; peut-être 
f~ut~il comprendre que Pierre envisage de renoncer (&cpfjcr<ù) à sa 
d1gmté et à son rôle de prince des apôtres et d'adopter (/..Tj\jJo!J.oct) 
la vie cachée d'un pénitent. · 
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'IO"){Vs ~.~av Ko:l Ô!-~VTJcrtS Vrr6:pxets, q>tl\6:v6poo1Te • pt) ~:yKa-ro:f..hT\15 pe. ,. 
T a\ho: rTé.Tpos Ëcpl) KÀaioov ÔTE ilPXETO 1rpàs Toùs p<X6flTèxS 

'TOÜ Î\VTpOO"TOÜ, 

Tàs xetpcxs: ùè 61)crcxs: è1Ti •fîs KE<pO:Àf\S oo'rroü 
S~6ncrev · « O'iJ..Lot, 8oVi\ot Xpta-roV • 

5 'f\811 èT!'71.1)poocrcx XptcrToÜ Tijv -rrpo<prrreiav 
hrl Tfj &:pvf)o-et SIJOÜ -rfj TptTTÀij. 

}';vy!<Ào:VO"CX'TÉ !.lOI o\'.iv KCxl 6pflYOÜVTE) 'MÇo:TÉ !lOI ' 

•nov 6 1t66os Ko:l 3fii\os ; IToü 'ti nlcrns t<al vfi~f~tS ; 

nov 6 voüs OÙTOS Os Epép€ETO Ko:L_9VK ËKpo:Çe • 
10 I11'e00"0V, aOOcrov, &yte, ·n') v 1TOh.lV11V crov ;• » 

5 

'TOÜ Tihpov Tais Séo<pvat t<CX\ iTÉIJ,TI'EI -ri}v 
O:<pecnv • 

\nrcxtvhTeTcxt T0v TTÉ'Tpov Et<ei 
Ev Tét) crTavpéj> • 

« '"'W cplf..e À\\<TT6: llOV, IJ.ET• El-loO yevoV crTu.1epov, 
hret8TJ 6 fTÉ'TpOS ÉÀmÉ IlE ' 

0J.l005 EKEIV~ TE KO:l aol Kcxl TOÏS 3flTOÜcnv 
&.voiyoo Tà crni\âyxvo:, qni\6:v6pcmros OOv. 

.6.CXKpVoov, & À:t;~crr6:, •Mvf\cr6tyrl !J.Ov', ÀÉysts l~o~of, 

CQV 
19 1 • IL~ èyxa<aÀ(1t[ ... ] Q IL~ l:yxa<aÀd"lJç IL" !!. Pitra Il 3' è1té6~xe 

x.dpaç Q Kr. Camm. 0 \] 4.1 o((J.OL xpauy&.~rov Q ot~ot hx~auyciSrov corr. 
Kr. li 51_3 tas 7t€7tÀ1}ptù't'IXt (j)1j<f~\l . ~ 7tp0(j)1j't'dct fj. ~Itra \1 6 è(J.OLI : ~ou a 
(èt.J.OÜ rest. Pitra) Il 7 1 aaxpUcra't'e è'Tt'' è(J.Ot fj. 8axp~<:riX't'€ èt.J.é corr. ~ltra Il 
7' J-é~Mé fLO\ : 1-éye<é fLO< {!. Pitra Il 8' v~~~ç : ~ v~~~ç !!. (~ del. P1tra) Il 
91_a 1t'OÜ 't'àv voüv · llé't'pe (J.S't'efupt<:riXÇ xoct oôx ~xpoc;IXç Q Kr. Camm. 0 
-rroU 0 voü.; oÙ't'o<;, Wç èpé(J.Ôe't'o, oôx ëxpœ.~e corr. et interpunxit Pitra. 

20 211 l.'mœ.w(ne't'oct : ô-rtœ.L'v(ne't'O b. Ô1f()Vh't'e't'o Pitra 1\ 3 1 ÀlJ<:r't'à: cp().e 
).éyrov fj. Pitra \l ga yevoü : ëcrlJ b. Pitra !\ 5 1 crot : crU Q Ôt.J.otro.; x&xdvCf xo.l 
ao( fj. &cr1tep èxdvro xoct vüv cro( corr. Pitra Il 6 1 &votyro : napéx.ro b. Pttra Il 
71_2 ).éyetç ~-tot 1-'-V· ~ou Il è~-tot /..éyetç (1-V. !1-0LI corr. Pitra. 
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19 

Tu es ma force et l'objet de mon chant, ami des hommes : 
ne m'abandonne pas!>> Voilà ce que Pierre disait en 
pleurant lorsqu'il allait retrouver les disciples du Rédemp­
teur. Il mit les mains sur la tête1 en clamant : <<Malheur 
à moi, serviteurs du Christ ! J'ai accompli déjà la prophétie 
du Christ sur mon triple reniement. Pleurez avec moi, 
et lamentez-vous en me disant : ' Où sont l'amour et 
l'ardeur? Où sont la foi et la sobriété'? Où est cet esprit 
qui s'égarait au lieu de crier : Hâte-toi, saint, sauve ton 
troupeau? ' >> 

20 

Le Miséricordieux est vaincu par les larmes de Pierre 
et lui envoie le pardon. Car lorsqu'il parle au larron, c'est 
à Pierre qu'il fait allusion, là-bas, sur la croix : <<Mon cher 
larron, sois avec moi aujourd'hui, puisque Pierre m'a 
quitté. Pourtant, à lui comme à toi et à tous ceux qui 
demandent j'ouvre quand même mon cœur, car j'aime 
les hommes. En pleurant, larron, tu me dis : ' Souviens-toi 

19, 1: Ps. 117, 14 20, 2·7 : Le 23, 43 

l. Geste de douleur et d'humiliation. Cf. Il Sam. 13, 19 : (( Tamar 
(violée par son frère Amnon), prenant de la poussière, la jeta sur 
sa tête, elle déchira la tunique à longues manches qu'elle portait, 
mit la main sur sa tête et s'en alla, poussant des cris en marchant. 1) 

2. La sobriété spirituelle est un des thèmes majeurs de l'ensei· 
gnement moral de saint JEAN CHRYSOSTOME, qui l'associe très 
fréquemment à la vigilance {v~q>etv xat yp1)yope:~v). Cf. Catéchèses 
baptismales inédites, éd. Wenger (SC 50, 1957}, p. 198 et n. I. 
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•ad 6 TI!Tpos S! !<Àcdc.>v • 'M~ àcp~cr~s pe', •plqet · 
6t' oo'rrà crol t<&Kdvcp i\èyoo crùv 'TOÏS Kpéqovcrt ' 

~neücrov, crOOcrov, &yte, -rflv TCo{~vnv crau. 

KO.' 

OùSels &vcxplxp~wos. oùSels &.ro/xgÀ~~os · P~ ÔÀtY"'P~"~""· 
lyW ~6vos 6{Xa IJ,&:liJ.OV • 6tè furacnv ÔIJ,ÏV f<pCX1TÀW 

'Tt)v 6wpe6:v. ~ 

'A"'A"'A' icrws Epet ·ns • « TT66ev TOÜTo, & O:v6poo'Tt'e, 
é·n &vet<i\T]61) TléTpos TiecrC:w i » 

.. H611 5ett<vVoo éo<pt~OOs t<al 6tà Tfvos 
hréJ.Lcp6t) -rà 600pov •é}l Tlé-rpq:> iTO"TÉ • 

à:yyfÀOV ftv <pOOVl) 61J,tÀOÜVTOS TCXÏS yvvatÇ{v ' 
« "OTo:V ehr1)TS TI&aw, e'hra-re Ko:l T0 TlÉTptt' · 
Il il cpogoü, elire v ô St66m<O:À.OS • âvô:KpaÇ;ov • 

Lrreücrov, crOOcrov, &yte, 't"ftv 1TO{IJ.Vf\V crau. 

K(;' 

Ivv6:v,-11crov, &yte, Kal 6éÇat "Tàv KVptov Tipàs crè 1TOpev61Jevov 
EK -rcxcpf\s Ws EK -rro:cr'Téx6os • 6t' EIJ,oV yàp Toü âyyfÀov cn'.rroü 

l\!yet '!Tpès crè 

-rotcxiha EiTI6:VTOS • Mil furoyvl;)s Tl)v àq>e01v, 
&io."A' eüxov llil ïrhtïetv Els tretpacrp.6v. » 

20 32 &:cp~o"flÇ : Mano:; Il. Pitra \] 9 1 3t' ocù-r:6 c~rr. Maas ~ Um?rb., 
p. 5?0) : 3L&. -r:oü-r:o Il. 3tà ao( Q Kr. Camm. Il 92

-
8 

Sl? Il. : xoct -rtp lle-rpC!> 
).éy(J.) xctl -roi:.; xp&:~ouaL Q Kr. Carom. \l 91-s 3tà -rocu-rà xoct oot x&xdvC!> 
).éy(J.) aùv xp&~ouaL corr. Pitra. 

CQV 
21 1' &xœ,&6À~'oç: &~eÀeO'O)'OÇ Q Kr. 0 JI 2' [ ... )()["'l'-· Q JI 2' 8Lo 

&7t1XO'L'J : 80€v nOCm Il. 80ev &nocaL corr. Pitra \1 31 
[ ••• Jo:; èpd -r:LÇ Q 1141 

&v;xÀW'I) 
CJI q' Ilhpoç [ ... ) QJI6' 8& [ ... ) QJI6' [ ... ) Il.1to'é Q 117'-9' O~Y)[o>p~oL~ 
0e6ç · OéÀ(J.)'J 3oüvoct :;j).Oev do:; y~v · [ ... ] p~aoct Oe:Àljaocç · 'tC!> o-r:ocupC? 
npOO'î')À<flO'l') · auyx(J.)p&v · O&:voc ( ... ] né-r:oc!;e: 't'oÏ:ç xp&~ouat Q. 

22 1' [ ... ] V'O)OOV Q Jl2' 6lç[., .]1t. Q 112' [., .] OL Q Jl3' '~'"'i)~"'d1t&VTOÇ 
scripsi : 't'OLIX\3't'oc 1J n&:'J't'(I.)Ç Q Kr. dnè: vüv 't'éj} Tithpcp Il. Pttra Camm. 0 
1\ 32-41 &7t€p ~<pî') 0 &yye:Àoç, · << E(noc-re: 't'éj} llé't'p<p ll, 't'IXÎ:ç yuvoct!;( Q Kr. 

1 
i 

1 ! 

1 ' 

1 
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de moi!', et Pierre en larmes crie : 'Ne m'abandonne 
pas! ' Voilà pourquoi je te parle, ainsi qu'à Pierre et à 
tous ceux qui crientl : ' Hâte-toi, saint, sauve ton trou­
peau'. 

21 

Personne n'est impeccable, personne n'est invincible. 
Ne perdez pas courage : moi seul suis sans reproche, et 
c'est pour cela que sur vous tous je répands le don 2. )} 

Mais peut-être me dira-t-on : <<Où prends-tu donc, toi, 
que Pierre ait été rappelé à la grâce après sa chute? » 
Je vais montrer exactement par quel moyen le don fut 
envoyé à Pierre : ce fut la voix de l'ange parlant aux 
femmes. « Quand vous le direz à tous, dites-le à Pierre 
aussi : ' Ne crains pas, a dit le Maître, élève la voix et 
crie : Hâte-toi, saint, sauve ton troupeau. ' 

22 

0 saint, va au-devant du Seigneur et reçois-le : il est 
en route vers toi, sorti du tombeau comme d'un lit nuptial. 
Car il te le dit par moi, son ange, qui ai parlé ainsi : Dis 
maintenant à Pierre : Ne désespère pas du pardon, mais 

2lt 7-8 : Mc 16, 7 22, 4 : Matth. 26, 41 

1. La leçon de Q est probablement une correction métrique, sur 
le texte trop long d'une syllabe donné par CV. Sur le remaniement 
de 3t' ocÙ't'6 en 3L&. 't'OÜ't'o, cf. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 570. 

2. Ce don est l'effusion du Saint-Esprit par le baptême et les 
autres sacrements (ici, celui de la pénitence). 

6 

'1 
1 

1 

'1 

1 

1 

1 
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5 M'T) oVv TIÀEKÉTOO f}IJ.ÏV TtS ô-rt Téi) TiéTpCfl 
oV crvvexoopf}6n Tà -rrTaicriJ.6: TIOTs • 

crvyxchpflo1\l Xpta-rès 6éi\oov ôoüvat fti\6ev els: yfjv, 

ovYX.oopfjcro:t 6ei\ljcras 'Ti{) crTo:up~ ïrpocrnf..cb6fl, 
avyxoop&v 66:vaTov \rrrhaÇe "Tais t<péc.sovcrt • 

10 :Erreücrov, a&aov, &yte, Tflv 1iOÎIJ.V1)V crov. 

Ky' 

« Lvyx.cbpf)crov, 5écrTTO'TCX », T0 TIÎ\6:crTt;J j3oftcra'Te, V~-teïs ol ve6i\eKTot, 
hret61) Tfjs Koi\u!Jg,;epas CrnoyeVecr6e y71.vKelas ttt)yf\s 

Kat &ycxe~s · 
q>c.•.:rrlsecr6e IJ.êXÀÀOV Kai lltl p.6vov j3arnlsecr6e • 

IJ.iJ 66i\<:::> 'Tè ôOOpov 6€.Çacr6e vüv, 
5 llf!rro"Te eÏïrlJ ô 9e6s • « .. OTe etcrfji\6ov, 

f~J,kxvav oÔTOt TI]v yfjv Tijv f1-n)v. » 

22 51 rçÀe:KÉ't'W ~tLÎ:V 't'LÇ Q : 1tÀ. 'TLÇ ~!J.Î:V transp. 0 m Àe:yÉ't'(J) -.(ç ('t'tÇ Pitra) 
Ù!J.WV !J. Pitra !\ SUJ s xo:.t cr-rœup(i'> npocr1)ÀÛ>61) · xoct 't'O:lpfl1t'o:.pea661j • crurx.~p&v 
(crunwpe:!v corr. Pitra) · Sye:pcnv Ù1tÉypatjle: -.oî:ç xp.X~oucrt (-ow V) 6. Pitra. 

CQV 
23 1' [ ... ] "(XWp~crov Q. 

1. Nous ne comprenons ce passage ni dans le texte de CV ni dans celui 
de Q. C'est ce dernier qui semble avoir le plus souffert : la fin de la strophe 
21, mutilée dans cette tradition, a été ravaudée à l'aide des derniers vers de 
la strophe 22, à moins que lfl scribe ne se soit trompé; on remarquera en 
effet que le v. 62 se termine par 1to-r€ dans les deux strophes et que la variante 
commence juste après ce mot. Quoi qu'il en soit, la cohérence du texte est 
détruite dans Q et l'on ne voit pas clairement apparaître la preuve que 
le poète venait d'annoncer avec une certaine emphase aux v. 5-6 de la str. 
21. Pour la fln de cette strophe, le texte de CV est donc incontestablement 
le meilleur. La question est de savoir dans quelle bouche est placé le début 
de la str. 22, et à qui il s'adresse. Le texte de Q, si l'on garde l'orthographe 
du v. 3t, peut se comprendre ainsi : K Telles sont les choses que, par moi 
son ange (ou son messager), il te fait dire, ou du moins (il te fait dire) ce 
que l'ange a dit aux femmes : Dites-le à Pierre.» Il semble donc distinguer 
deux &yyeÀot; qui est le premier'? Comme rien, dans ce qui précède, n'indique 
le début d'un discours, il faut bien supposer que le premier &yyeÀoç, est le 
poète lui-même, ce qui est peu acceptable. Le texte de CV serait cohérent 
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prie pour ne pas succomber à la tentation 1 )). Que nul ne 
vienne donc nous soutenir que· sa faute n'a jamais été 
pardonnée à Pierre2• Si le Christ est venu sur terre, c'est 
qu'il voulait dispenser le pardon ; s'il s'est laissé clouer 
à la croix, c'est qu'il voulait pardonner; c'est en pardon­
nant qu'il a soumis la mort à ceux qui crient : <<Hâte-toi, 
saint, sauve ton troupeau. )) 

23 

<< Pardonne, Maître )) : criez ainsi vers le Créateur vous , , 
les nouveaux élus, à présent que vous goûtez à la source 
douce et bonne de la piscine. C'est la lumière que vous 
recevez, et non pas seulement le baptême. N'accueillez 
pas le don d'aujourd'hui avec duplicité, de peur que Dieu 
ne dise : « Quand ils y sont entrés, ces gens-là ont souillé 

sans le v. 31 :les v. 7-10 de la str. 21 et les v. 1-4 de la str. 22 seraient 
à mettre dans la bouche de l'ange de la Résurrection parlant aux 
myrophores et les chargeant d'avertir Pierre que le Seigneur est 
ressuscité, puis apostrophant directement Pierre. Mais la présence 
du v. 31 obligerait à rapporter le 7tp0ç, aé des v. P et 2a à l'une de 
ces saintes femmes, ce qui ne s'accorde pas avec le v. p: ouvcb.rr'I)O'OV, 
&yLe. Le texte composite que nous avons admis pour le v. 3 peut se 
justifier si l'on suppose que le v. 31 est, dans le texte de CV, une 
mauvaise restitution palliant une lacune, et qu'il est mal orthographié 
dans le texte de Q. La variante primitive ne commencerait qu'au v. 3~. 

2. Pitra signale ici l'écho d'une controverse qui pourrait remonter 
au schisme de Novatien, dont on connaît le rigorisme sur la question 
de la pénitence des lapsi. 

ii 
'j 
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Mi} yévot'To Sè vüv iva oV.oos ÂÉÇ\ls, Xpto-ré, 
CiAÀ' lv' !À9~s T<>)(éoos, ïvcx SéÇ~ ~Séoos 
aùv i}IJ.iV 'To{rrovs (Toùs ~v nkrtet} crot t<pcruyét:soVTas ' 

10 L1TeÜcrov, crOOcrov, &yte, Tt'p.1 ït'OIIJ,VfJV crov. 

23 gs 't'oÙç èv n(a-te:L addidi : 't'OÙ"t'OU<; <'t'OÙ<;> aoL <n&.v't'o't'e> xpcwy&.t;ov­
't'o:.c; add. Kr. O. 
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mon pays. >> Puisses-tu aujourd'hui ne pas parler ainsi, 
Christ, mais venir vite et faire avec nous bon accueil à 
ceux-ci qui te crient <avec foi> 1 ; <<Hâte-toi, saint, 
sauve ton troupeau ! >> 

1. Nous proposons une restitution différente de celle de KrumR 
hacher, non pour paraître original à tout prix, mais parce qu'il est 
plus probable que la lacune est d'un seul tenant. 



XXXV. HYMNE DE MARIE A LA CROIX 

Cet hymne est, avec ceux de la Texte 
Nativité (1•' hymne} et de la Présen­

tation, un des trois poèmes les plus connus de Romanos. 
II n'a pas eu moins de neuf éditions depuis Pitra, et son 
début est, avec celui de l'hymne des Rameaux, la seule 
pièce de Romanos pour la Semaine Sainte à figurer dans 
le Triodion actuel'. Ce succès nous parait triplement 
justifié par l'originalité de l'inspiration, l'intérêt doctrinal 
et la qualité littéraire du texte. 

Dans les deux séries formées par les hymnes de Romanos 
sur la Passion et la Croix et par ceux de la Résurrection, 
on peut distinguer deux genres, selon la manière dont est 
représenté le drame de la Rédemption : celui où le récit, 
d'allure plus historique, plus ou moins fidèle à celui de 
l'Évangile, a pour cadre la Jérusalem terrestre, et celui 
où l'action se déroule dans le monde de l'au-delà, soit au 
Paradis - comme dans l'hymne de l'Adoration de la 
Croix -, soit le plus souvent aux Enfers. Notre hymne 
est en quelque sorte intermédiaire entre ces deux genres : 
bien que le lieu de l'entretien entre Marie et son fils soit 
le chemin du Calvaire, la tradition qui les fait se rencontrer 

1. En fait, les kontakia du Mardi Saint et du Mercredi Saint, 
dont le texte entier nous a été restitué par Q, sont des réfections 
anonymes de deux hymnes de Romanos (Dix vierges et Pécheresse) 
qui ont été adaptés à des hirmoï plus connus. Le nom de Romanos 
a disparu de l'acrostiche, remplacé dans l'hymne des Dix vierges 
par : "TOÜ 't'IX7t'E:WOÜ èv ~(cp. 

1 

1 

1 

1 
1" 
1 :i 
j 
i 
i 
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avant le moment de la crucifixion ne provient pas direc­
tement de l'Évangile : l'hymne n'a donc aucune prétention 
historique ou apologétique. D'autre part, la pensée des 
deux acteurs est constamment tournée vers l'Hadès, où 
souffre Adam exilé et où le Christ s'apprête à le rejoindre. 
En ne cessant de se tenir sur un plan surnaturel, en 
attachant une valeur symbolique précise aux détails 
et- dans la curieuse strophe 13 - aux instruments de la 
Passion, le poète cherche à estomper l'aspect humain du 
drame pour porter toute la lumière sur son sens mystique, 
ce qui apparente son hymne moins à une pièce comme le 
Reniement de sai ni Pierre ou le 1er hymne de la Résurrec­
tion, qu'aux autres hymnes de Pâques dont la Descente 
aux Enfers forme le sujet. 

L'idée, fort naturelle du reste, de mettre dans la bouche 
de la Vierge des lamentations sur la souffrance et la mort 
du Christ, a été exploitée avant Romanos, en particulier 
par Éphrem1 ; elle le sera après lui par Syméon Méta­
phraste2. Naturellement, la liturgie attribue à la Vierge 
un certain nombre de tropaires ou d'apostiches, fort peu 
d'ailleurs au Vendredi Saint, même dans les théotokia3 ; 

1. Notamment dans un poème chanté aux vêpres du Samedi 
Saint, dans le rite syrien (on en trouvera la traduction française dans 
G. KnouRr-SARKIS, ~La passion dans la liturgie syrienne occidentale »1 

L'Orient Syrien, II, 1957, p. '203-204). Cf. aussi les Threni, id est 
Lamentationes gloriosissimae Virginis matris Mariae super passione 
Domini (D. Caillau, S. Patris nostri Ephraem Syri opera, IV, Paris 
1844, p. 440-444). 

2. SYMÉON MÉTAPHRASTE, A6yoc; e:!ç "t'ÙV Op1jvov "t'1jq, UnepayLac; 
0eo"t'6xou (PG 114, 209-217). 

3. Un théotokion est un tropaire en l'honneur de la Vierge qu'on 
ajoute à tous les groupes de tropaires, sauf aux grandes fêtes. Le 
Vendredi Saint, la compassion de la Vierge n'est évoquée que dans 
le théotokion de la 15e antienne ; dans le 3n idiomèle de laudes, 
après le gn évangile; dans deux dt,'ls apostiches qui suivent le 
Il n évangile; et naturellement dans le kontaldon, puisque celui-ci 
est formé du début de notre hymne. Sur les apostiches, v. l'intro­
duction des Stichères de la Nativité, t. II, p. 132. 
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en revanche, elle est souvent mise en scène dans les èyx&lfL~<X 
du Samedi Saint, brèves strophes dont le ton élégiaque 
lui convient peut-être mieux que l'office des Saintes 
Souffrances1 . Mais, chez Éphrem comme chez Syméon, 
il n'y a pas de dialogue, car la Vierge n'attend pas de 
réponse : c'est devant le Christ mort, au pied de la croix, 
qu'elle murmure sa plainte dans le poème liturgique du 
premier2 , et le )..6yoç du second, qui n'est peut-être même 
qu'une méditation m,uette3 , a le tombeau pour scène. 
Dans l'office, la tendance dramatique est un peu plus 
accentuée : on trouve une ébauche de dialogue dans la 
9e ode du canon de matines, le Samedi Saint, dont l'hirmos 
et les tropaires 2 et 3 sont réservés au Christ, le tropaire 1 
à Marie; les l:yxwfJ."" 164-166 de la 3' ""'""'' forment 
également un petit dialogue : 

<< 0 lumière de mes yeux, mon très doux enfant, comment 
êtes-vous renfermé au tombeau? 

- C'est pour délivrer Adam et Ève que je souffre ces 
choses ; Mère, ne pleurez pas. 

- Je glorifie, mon Fils, la souveraine compassion pour 
laquelle vous souffrez ces choses4 • >> 

1. Les èyxWp.ta font partie de l'office des matines. Il y en a 180, 
intercalés entre les versets du Ps. 118 et répartis en trois cn&O'eLç, 
terminées chacune par un théotoldon. La ge ode du canon, dans 
ce même office de matines, est également consacrée à la compassion 
de la Vierge. 

2. ((Marie s'approcha de Jésus - Et appuya sa tête contre la 
croix. - Elle commença à murmurer en hébreu - Des lamentations, 
des paroles de douleur ... >> (traduction de G. Khouri-Sarkis, l. c., 
p. 203). 

3. Le monologue de Marie commence en effet ex abrupto, sans 
aucun préambule pour situer la scène et introduire le personnage, 
et finit de même. Mais la Vierge indique clairement qu'elle est auprès 
du tombeau (212 A : !v ÀW<p xeiO'at veKp6c;). 

4. Traduction de E. Mercenier, La prière des Églises de rite byzan­
tin, t. II, 2° partie (Chevetogne 1948), p. 242. 
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Dans l'une et l'autre pièce- où l'influence de Romanos 
est d'ailleurs probable -, le dialogue est fictif, puisque le 
Christ est déjà au tombeau. Dans l'hymne de Marie d la 
Croix il se présente comme réel : c'est là une situation 
que nous n'avons retrouvée nulle part ailleurs dans 
l'hymnographie orientale, et dont, jusqu'à plus ample 
informé, il faut attribuer l'invention à Romanosl. Le poète 
a en somme combiné deux passages de l'Évangile : celui 
de Jean 19, 25-27, qui certifie la présence de Marie au 
Calvaire, et celui de Luc 23, 27-31, qui montre un groupe 
de femmes attachées aux pas du Christ, <<se frappant la 
poitrine et se lamentant sur lui J> ; il était naturel de 
supposer que la Vierge avait fait partie de ce groupe, 
et de fait cette croyance a fini par s'imposer en Occident, 
popularisée par la dévotion au Chemin de Croix•. Sur les 
lieux même de la Passion, à Jérusalem, une église dédiée 
au<< Spasme J> de la Vierge, et qui passait pour une fondation 
de sainte Hélène, commémorait la rencontre du Christ 
et de sa mère ; mais l'existence de cette station n'est pas 
sûrement attestée avant le début du XIve siècle3• S'il est 
possible que Romanos ait utilisé, pour la mise en scène 
de son hymne, une tradition déjà répandue en son temps, 
du moins n'en avons-nous gardé aucune trace. 

1. On ne tient naturellement pas compte du passage du XpLO"t'àt; 

n&:ax,wv cité p. 161, n. 4; c'est un plagiat de Romanos. 
2. Cf. H. THURSTON, Étude historique sur le Chemin de la Croix 

(Pads 1907), p. 13-14, 29-31. 
3. On la trouve sur le plan des Lieux Saints dressé par le Vénitien 

Marino Sanuto en 1306. Cf. H. THuRSTON, o. c., p. 75, et M. DE 
VoGüÉ, Les églises de la Terre Sainte (Paris 1860), p. 303 et 436. 
C'est la (( Sainte~Marie de Pâmoison » mentionnée par le pseudo­
Bonaventure (Méditations sur la vie de Jésus~Christ, 77). II a existé 
aussi, dans l'ordre de l'Annonciade, une fête du Spasme de la Vierge, 
fixée au lundi de la Passion. On sait que la question de savoir si 
la Vierge s'était ou non évanouie sur le Calvaire a agité jusqu'au 
xrxe siècle des théologiens qui n'avaient sans doute rien de plus 
urgent à faire; Pie X s'en est encore occupé dans l'encyclique Ad diem 
illum, du 2 février 1904. 
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Cette mise en scène qui ouvre si pathétiquement le 
poème jette sur la sensibilité de Romanos et sur celle de 
son public un jour d'autant plus intéressant que l'occasion 
de l'observer est rare dans son œuvre. En général, le 
mélode ne cherche guère à émouvoir ses auditeurs, même 
quand s'offre naturellement à lui une occasion de le faire; 
ainsi, dans le 1er hymne de la Résurrection de Lazare, 
il évoque à peine les larmes de Marthe et de Marie, et pas 
du tout celles du Christ; en revanche, dès la tre strophe, 
il morigène sévèrement ceux qui s'oublient à pleurer sur 
une tombe fraîchement ouverte1 . S'il est ainsi ménager 
de ses attendrissements, son émotion n'en paraît que plus 
forte et plus sincère lorsque le sujet s'y prête, particuliè­
rement au spectacle d'une mère désespérée par la perte 
de son enfant (telle la veuve de Sarepta dans l'hymne 
d'Élie) ou par la mort prochaine de celui-ci (comme Sara 
dans le Sacrifice d'Abraham). Mais Romanos n'est décidé­
ment pas un élégiaque. Il ne peut s'empêcher de donner 
même aux plaintes des mères un ton d'ironie violente qui 
rappelle à la fois la tragédie antique et le Livre de Job: 
ironie plus âpre et agressive chez la veuve ; plus hardie et 
presque blasphématrice chez Sara, qui s'en prend à Dieu 
lui-même ; plus amère, avec un accent de misanthropie 
dédaigneuse, dans les trois premières strophes de Marie 
d la Croix. Et l'ironie ne va jamais sans quelque rhéto­
rique ; aussi le lecteur occidental serait-il tenté de trouver 
à ces strophes quelque chose d'apprêté dans le style et 
d'impur dans les sentiments qui lui ferait regretter la 
poésie certainement plus touchante du Stabat M ater2• 

l. Voir aussi l'hymne de Ninive, str. 3: ((Nous pleurons nos morts, 
nous larmoyons sur nos maux, car la chair est une boue qui ruisselle 
sans fin. » 

2. Ou de l'hymne 0 quol undis lacrymarum, en usage au siècle 
dernier dans l'office de Notre-Dame des Sept Douleurs {cf. Dom GuÉ­
RANGER, Année Liturgique, V, Paris~Poitiers 1898, p. 252-253}, 
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Il serait injuste, cependant, de rester sur cette impres­
sion : d'abord ce serait méconnaître une esthétique qui, 
pour être plus intellectualisée que la nôtre, n'en a pas 
moins sa valeur, ensuite on ne peut pas reprocher à 
Romanos de ne pas vouloir se borner, comme l'auteur du 
Stabat, à éveiller chez son auditeur une émotion pieuse 
qui le dispose au repentir. Son but est plutôt didactique : 
il veut instruire son public sur le sens du mystère de la 
Passion, par le biais commode d'un entretien entre le 
Christ et la Vierge. Il a en somme rédigé telle qu'il se 
l'imaginait, et en l'insérant dans le cours même de la 
Passion, l'instruction que le Christ en personne a donnée 
aux voyageurs d'Emmaüs (Luc 24, 26) et dont l'Évangéliste 
ne rapporte que le préambule : <<Ces souffrances, ne 
fallait-il pas que le Christ les endurât pour entrer dans 
sa gloire? )} 

C'est bien cette nécessité que la Vierge ne comprend 
ni n'admet, comme le montre déjà son premier discours : 
ce qui la fait souffrir et la scandalise, c'est moins le supplice 
en lui-même que la rapidité avec laquelle l'hosanna des 
Rameaux s'est changé en cris de mort, et les protestations 
de fidélité des apôtres en reniements. C'est psychologique­
ment si incroyable que la Vierge soupçonne, sans 
l'exprimer nettement, une sorte de complicité entre la 
victime et les bourreaux ou les traîtres. Et le Christ a si 
bien compris la question sous-entendue qu'il ne s'attarde 
pas à consoler sa mère : celle-ci devra même insister, au 
risque de l'impatienter (strophe 11), pour obtenir l'assuc 
rance qu'elle aura part à la joie de la Résurrection. Il se 
hâte de lui expliquer ce que sont pour lui-même la 
souffrance et la mort : moins une satisfaction présentée 
au Père qu'un moyen indispensable de se rendre auprès 
d'Adam pour guérir sa nature blessée. Cet acte curateur, 

remplacé depuis par une composition du xvne siècle, Jam toto subitus 
vesper eat polo, en strophes asclépiades pédantes et boursouflées. 
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en effet, pour des raisons mystérieuses - et qui constituent 
à proprement parler le mystère de la Rédemption -, il 
ne peut pas l'accomplir de loin et indépendamment de la 
nature qu'il a assumée à cette fin. L'essentiel de la Rédemp­
tion se situe donc au delà de la mort, qui n'en est que le 
préambule. Ainsi se lient dans cet hymne deux thèmes 
particulièrement fréquents dans la prédication de 
Romanos : celui de la descente aux Enfers et celui du 
Christ-médecin. Tous deux - le premier surtout - se 
rattachent par Origène à la tradition des Apologistes1 ; 

tous deux aussi sont familiers aux poètes syriens, dont 
Romanos a largement subi l'influence2• 

Le péché originel est souvent, chez Éphrem, comparé 
à un empoisonnement incurable, sinon par l'action du 
Christ-médecin qui est en même temps un Christ­
médecine : la croix produit un second fruit de l'Éden qui 
sera, pour Adam, comme un contrepoison annihilant les 
effets du premier fruit pris à l'arbre de la connaissance. 
Son action double correspond au double sens du mot 
<p&.p11-ocx.ov, <<remède>> et <<poison>> : remède pour Adam, 
il est appât empoisonné pour Satan qui l'a avalé et devra 

1. Pour ORIGÈNE, la Rédemption est essentiellement une victoire 
que, par une vertu attachée mystérieusement à sa mort, le Christ 
remporte sur les puissances infernales : «Il paratt en effet qu'il a 
été réglé pour des raisons mystérieuses que la mort d'un juste, 
librement acceptée, chasse les démons qui affligent un pays.» (Contra 
Celsum I, 31; PG 11, 720 A). Cf. E. DE FAYE, Origène, III (Paris 
1928), p. 225~230. Sur le Christ~médecin chez ORIGÈNE, v. par 
exemple Hom. II in Libros Regum: ((Qu'y a~t~il d'absurde à ce 
que les médecins descendent auprès des malades? Qu'y a~t-il 

d'absurde à ce que l'archiatre, lui aussi, descende auprès des 
malades?>> (PG 12, 1025). 

2. Cf. J. TEIXIDOR, « La descente aux Enfers chez saint Éphrem » 
(L'Orient syrien, 6, 1961, p. 25~40). Pour le Christ-médecin, v. 
U. MONNERET DE VILLARD, Le leggende orientale sui Magi evangelici 
(Città del Vaticano 1952), p. 91-96. 
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vomir l'humanité retenue dans son seinl. Le lyrisme 
d'Éphrem relie ainsi, avec plus de cohérence que le drame 
de Romanos, aux deux premiers thèmes déjà indiqués 
un troisième souvent exploité par le mélode : celui du 
démon pris à l'<< hameçon de la divinité 2 >>, trompé et 
dépouillé par un <<piège d'amour• >>. Mais cette idée est 
moins personnelle à Romanos : elle était déjà familière 
aux Cappadociens. Le choix de ces symboles, en tout cas, 
éloigne Romanos de l'interprétation juridique de la 
Rédemption, qui sera si complaisamment développée 
par les Latins4 • En général, il s'y intéresse peu ; dans 
notre hymne, il n'y est fait allusion qu'à la dernière strophe. 

L'hymne de Marie à la Croix paraît avoir été apprécié 
tant qu'a duré la vogue du kontakion : nous le retrouvons 
au complet dans sept manuscrits, auxquels il faudrait 
sûrement ajouter D si celui-ci n'était pas mutilé. Si le 
texte a été remanié par l'auteur lui-même, il n'a pu l'être 
que dans des proportions modestes, et il n'a jamais existé 
qu'un seul prooïmion, ce qui est rare dans la série des 
hymnes de la Passion et de la Croix. En revanche, la grande 
proportion des variantes isolées, particulièrement abon­
dantes dans la tradition italienne et dans M, montre que, 
à une époque proche de nos témoins, on ne s'est pas fait 
faute de retoucher le texte, peut-être transmis en mauvais 
état. 

Le désordre de la tradition est extrême : dans les 

1. Cf. Hymne V 1 sur la Nativité du Christ, 9 : <<Que le sixième 
jour loue celui qui, au sixième jour, a créé Adam. Jaloux de lui, 
le Malin, en faux ami, le réjouit en lui présentant du poison dans 
sa nourriture. Le o;o&pfL<XXOV agit habilement à l'égard de l'un et de 
l'autre : il revêtit un corps et s'approcha de l'un et de l'autre. Le 
mortelle gollta et vécut, mais Satan qui l'avala fut vidé.» {Lamy II, 
col. 499). 

2. 5e hymne de la Résurrection, str. 7, v. 4. 
3. 1er hymne de Joseph, str. 30, v. 2. 
4. Cf. l'introduction de l'hymne des Dix drachmes. 
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variantes à témoins multiples, on rencontre les groupements 
les plus contradictoires, ce qui laisse supposer une très 
large contamination entre tous les témoins. Parmi ceux-ci, 
G, J et M sont ceux dont la solidarité est la moins discu­
table, et CV leur sont apparentés dans une série de variantes 
importantes, telles que 4, 5-6 ; 7, 22 ; 7, 4'. Q et B forment 
un autre groupe auquel A s'apparente de moins près. 
T semble plus proche de CV dans les six premières strophes, 
de A dans le reste du poème1• D'autre part, il arrive à CV 
et Q de s'accorder contre l'ensemble de la tradition (3, 2 2, 

qui est une faute ; 11, 43 ; 17, 42- 3, retouche à la prière 
finale). Enfin la strophe surnuméraire insérée entre la 
strophe 6 et la strophe 7 est admise par GJMQ, et inconnue 
deABCVT. Aucune filiation cohérente ne peut sortir de cela. 

Cette strophe 6 bis correspond dans l'acrostiche au E 
du mot TAIIEINOY, que Romanos écrit TAIIINOY 
dans dix hymnes au moins. Pitra, comme d'ailleurs le 
copiste de C qui a réservé un espace blanc dans l'espoir 
de retrouver un jour la strophe manquante, croyait le 
texte incomplet, tout en reconnaissant que rien dans 
celui-ci ne laissait soupçonner une lacune 2• Et en fait 

1. Ce flottement d'un témoin qui passe d'un groupe à un autre 
à l'intérieur d'un même hymne est assez fréquent, et peut s'expliquer 
de deux manières. Dans le cas de Marie à la Croix, un texte apparte· 
nant à la tradition de CV, mais dont les six premières strophes 
seulement figuraient dans l'ancêtre de T, a pu être complété à l'aide 
d'un exemplaire issu de la tradition de A. Ou à l'inverse, cet ancêtre 
pouvait présenter un texte complet, dépendant de la tradition 
de A; il aura été refait à l'aide d'un exemplaire apparenté à CV, 
où l'hymne était réduit à six strophes. Le copiste, après avoir utilisé 
ce modèle pour les premières strophes, sera revenu à son texte 
pour les suivantes. 

2. «Va cu us manet in codice (il s'agit de C) uni us troparii locus, 
etsi vel acrostiehidi perficiendae nil omnino desit. » (AS 1, p. 103, 
note). Pitra, en effet, n'ignorait pas l'existence de la forme ..-œmvoü 
qu'il trouvait dans l'hymne des Apôtres et qu'il avait même rétablie, 
avec raison, dans le texte de C pour le 2c hymne des Dix vierges. 
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il n'y a jamais eu de lacune : que la strophe donnée par 
GJMQ soit un faux fabriqué pour restaurer un texte qui 
passait pour mutilé, on ne saurait en douter ; et N. Liva­
daras, qui la défend1 , ne paraît pas avoir atténué les 
arguments allégués par Krumbacher contre son authen­
ticité2. Une addition de ce genre n'est d'ailleurs pas 
isolée : on en retrouve un exemple particulièrement 
grossier et maladroit dans l'hymne à saint Ménas3 , et très 
probablement un autre dans le 2• hymne des Dix vierges. 
N. Livadaras estime que la strophe E a pu être supprimée 
délibérément par certains copistes : ce serait une consé­
quence de la confusion provoquée dans leurs esprits par 
la coexistence des deux formes 'l."<x:7t~voü et 't'0::7tetvoü, qui 
tantôt leur faisait croire à une lacune et tantôt à une 
interpolation4. Mais on ne voit pas pourquoi une telle 
confusion aurait existé, étant donné le petit nombre des 
hymnes dont l'acrostiche donnait la forme 't'0:.7tLvoü : on 
la trouve dans les hymnes du Reniement de saint Pierre, 
des Apôtres, Aux nouveaux baptisés, de la Samaritaine, 
de la Multiplication des pains, de la Résurrection 

KRUMBACHER avance l'hypothèse que tous les hymnes où l'on 
trouve la forme "t'<Xrnvoü datent d'une même période dans la vie 
de l'auteur, qui ne savait pas encore orthographier ce mot (Akrosti­
chis, p. 655). N. Livadaras croit plutôt que Romanos employait 
délibérément une orthographe phonétique pour permettre à l'auditeur 
de reconstituer plus facilement l'acrostiche à l'oreille (Tomadakis, 
~PW(J.O::VOÜ iS(J.VOL, II, p. 151). 

1. Tomadakis, 'Pw[J.avoU Ü(l.VOt, II, p. 148-151. 
2. Akrostichis, p. 679-681. 
3. Le faussaire s'est contenté de reprendre le texte de la strophe 

suivante en modifiant les premiers kôla, dont il n'a même pas pu 
respecter le mètre. 

4. ToU"t'o O<pdÀe:"t'o:t dç TI)v ~8'1) no:pO::'t'l)pou[J.év'f)v a6yxuow -rWv 
&:v't'typo:rpi:wv &:va<poptxWç 7tpàç 't'à Oé(J.o: 't'Oi3't'o, o[ Ô1toî:o~ &vo:yx&~ov't'o:~, 
My(Jl 't'ljÇ èntxpo:'t'OUO'YjÇ &:[J.q)tÔOÀ(o:ç a~œ TI)v yvl)a~6't"f)'t'O: 't'OU &:7tà E 
&:pxo(J.éiJOU olxou dç TI)v ae:Lpœv TAIIEINO::E, vœ 8l)!J.tOupy~aouv 1) 
xo:t vœ &:<patpéaouv O::Ô't'6v. (Tomadakis, •pW(J.fXVOÜ Ü!J.VOL, II, p. 148-9). 
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(3• hymne), des Quarante Martyrs (2• hymne), de saint 
Tryphon, de saint Pantéléïmon, de saint Ménas1 et primi­
tivement dans le ze hymne des Dix vierges. Or six de ces 
pièces ne nous ont été transmises en entier que par les 
kont&karia de Patmos ; les autres manuscrits en ont au 
plus trois - comme A et V -, ou même n'en ont pas du 
tout- c'est le cas deBet de G- en entier ou en fragments 
assez longs pour qu'on puisse reconnaître le mot 't'OCtttvoü 

dans l'acrostiche. On voit mal comment ceux qui les ont 
copiées auraient pu se persuader que la forme 't'O:.tttvoü 

était la seule authentique chez Romanos. 
S'il fallait admettre la strophe 6 bis comme l'œuvre de 

Romanos, il faudrait admettre aussi qu'elle ne lui fait 
guère honneur. Elle a le défaut de déséquilibrer le dialogue. 
Celui-ci, qui occupe 16 strophes sur 17, est distribué de 
telle sorte que 9 strophes sont réservées au Christ, 7 seule­
ment à la Vierge, et que le Christ prend la parole le dernier. 
Chacun des deux acteurs parle quatre fois, et le dialogue 
se divise en trois parties bien distinctes. Aux premières 
plaintes de la Vierge, qui occupent trois strophes, le Christ 
répond également par trois strophes en affirmant le 
caractère à la fois volontaire et inéluctable de sa Passion. 
L'objection que présente aussitôt Marie occupe deux 
strophes, et il en est de même de la réponse du Christ. 
La partie proprement dogmatique du dialogue est alors 
terminée (str. 10) ; la Vierge n'a plus à présenter que deux 
requêtes personnelles, et le fait chaque fois brièvement, 
en une seule strophe. Les deux réponses tiennent encore 
en une strophe chacune ; mais, à la suite de la première, 
le poète a inséré deux strophes (13-14) dans lesquelles il 
reprend le thème de la guérison d'Adam sous une forme 

l. Dans cet hymne, le copiste a vu l'interpolation, qui d'ailleurs 
était assez visible. Mais comme la matière de la strophe supplémen­
taire E était prise à la strophe 1 qui la suivait, il ne s'en est aperçu 
qu'en copiant cette dernière, et l'a laissée inachevée. 
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plus imagée et termine par une sorte de doxologie à la 
Trinité · cette addition a l'avantage de conserver à la , . 
seconde partie de l'entretien la portée universelle qu'Il 
avait dans la première. Le decrescendo des interventions 
de la Vierge correspond évidemment à l'apaisement 
progressif de son âme : c'est dans le silence de la bouche et 
du cœur qu'elle va désormais accompagner le Christ. 
Tout cela donne l'impression d'un plan profondément 
médité ; et ce n'est sûrement pas son auteur qui a p~ le 
défigurer par une strophe qui n'ajoute rien à la matière 
ni à la valeur du poème1 . 

Le faussaire se trahit par les emprunts qu'il a faits au 
reste de l'hymne. L'expression bd 7tÀa:Lov -rpuxc.ù6Eiaa 't'~V 
<Pux~v est formée à la fois de 1, 23 (TPUXW[LSV'J) et de 7, 23 

(bd 7tÀeLov) ; 't'L !J.OL Àéye:Lç, 't'éx.vov vient du kôlon corres­
pondant de la même strophe 7 (texte de AGJMT); le 
vers 4'-' a été repris tel quel à la strophe 4 ; le kôlon 7 2

, 

~1} x.ÀaUcrCù cre:, 't'éx.vov, est calqué sur le kôlon 7 2 de _la 
strophe 9, ~1} x.ÀaUanç oOv, ~'lj-re:p. On voit que le faussaire 
ne s'est guère risqué à déplacer les kôla qu'il empruntait, 
pour ne pas avoir à en modifier le mètre. 

La strophe est occupée, après un préambule lourd et 
amphigourique, par une réplique au premier vers du 
discours du Christ (4, 4), réplique qui, à la bien considérer, 
repose sur un contresens. Le Christ, voyant sa mère au 
milieu des <<filles de Jérusalem>> ~ 1, 31 

: ~e:6' E:-rép(ùv 
yuva:LxWv, les mêmes que celles de 4, 42 

: -ra:Lç &ÀÀatç 
yuva:t~~ -, la prie de ne pas se laisser gagner par la conta-

1. Le souci de la symétrie entre les répliques de la Vierge et celles 
du Christ est poussé si loin que, lorsqu'elles sont introduites par des 
préambules, ceux-ci occupent la même longueur de texte d'une 
réplique à l'autre. Ainsi, à la str. 1, la Vierge commence à parler 
au kôlon 41; de même le Christ, quand il lui répond à la str. 4. A la 
str. 11, le discours de la Vierge commence au kôlon zs; de même 
la réponse, à la strophe suivante. Cela ne peut pas être l'effet du 
hasard. 
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gion de leur douleur quelque peu bruyante et désordonnée, 
mais plutôt de se recueillir pour mieux pénétrer le mystère 
de la Passion, comme il convient à celle qui a été admise 
iv [LScrw Toil VU[L<pôivoç (5, 5) et qui partage les secrets de 
l'Époux. La Vierge - ou plutôt le faussaire - comprend 
à tort :<<Ne fais pas comme les autres femmes, qui pleurent 
lorsqu'elles voient mourir leur fils. >> Et elle proteste : 
<<Mais n'ai-je pas, comme les autres femmes, un fils que 
j'ai nourri de mon lait?>> On ne pourrait imputer à Romanos 
une pareille balourdise, qui fait débuter une scène pathé­
tique par un dialogue de sourds1 . 

Aucune indication ne permet de dater l'hymne de Marie 
d la Croix. Sa qualité, la richesse de son contenu, sa forme 
presque entièrement dialoguée l'apparentent à des ouvrages 
comme le Triomphe de la Croix ou le 1er hymne de la 
Nativité, qui lui aussi donne un rôle important à la Vierge ; 
mais cela ne suffit naturellement pas à autoriser un 
rapprochement des trois pièces dans le temps. 

L'hymne est entièrement idiomèle. 
Mètre Malgré sa popularité, il a très rarement 

servi de modèle ; nous ne pouvons en citer en tout que 
trois prosomoïa, tous trois réduits au prooïmion et à la 
strophe 1. Ce sont un proéortion de la Nativité : Tov 3." 
~fLOCç èv an1JÀa:Lcp 2, un proéortion de l'Épiphanie : TOv at' 

1. KnuMBACHER (Akrostichis, p. 681) estime que la réponse de 
la Vierge est obscure paree qu'elle renvoie à une strophe trop loin­
taine; le rédacteur qui est à l'origine de la leçon de GJM pour le 
v. 43, ÔtJ.O~w8'l)\lœt, l'aurait senti, d'où sa correction. Il nous semble 
plutôt que ce rédacteur a vu l'erreur d'interprétation commise par 
le faussaire. Quoi qu'il en soit, la correction montre que l'origine 
du faux est, une fois de plus, à chercher dans la tradition de Q, 
d'où il a passé dans celles de GJ et de M. 

2. Le prooïmion a été publié par M. Naoumidis (Tomadakis, 
•pCù!J.lX\IOÜ ilt-t\IOt II, p. p~ç'), sur P, fo l20r. C'est un pastiche de 
celui de Romanos. Le refrain est : 0 1t'O~~crœç "t"d: cr6tJ.7tlX\I"t"œ, soit une 
syllabe de plus que dans l'idiomèle (uu-u u-uu au lieu de uu-u u-u). 
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-l)p.iiiç ~ot7tTLcr6év-rot', et un hymne à saint Thérapôn connu 
seulement par la tradition sinaïtique2• 

Le schéma du prooïmion est celui-ci : 

uuu- uu-u 1 uu-u u-uu 
u-u u-u u-u 1 uu-u u-uu 
uuu- uu-u 1 -u-u 
Juu-u u-ul 

Celui des strophes est clair, sans variantes régulières. 
Il se caractérise par le retour fréquent des éléments u-u 
u-u et uu-u uu-, dont le premier revient six fois et le second 
cinq. Cela correspondait peut-être à une certaine mono­
tonie dans la mélodie, qui conviendrait bien à un <<thrène>>. 
La délimitation des périodes est fondée, non seulement 
sur les pauses de sens, mais sur le retour du même élément 
métrique aux vers 31-2 et 6 2 ; à la fin de la seconde période, 
la division de cet élément en deux kôla n'est pas constante, 
bien que fréquente. 

1. Autre pastiche de Romanos, publié par M. Naoumidis, o. c., 
p. pÀ8' (sur P, fo 145r). Le refrain a cette fois le dernier accent 
déplacé par rapport à l'idiomèle. Le texte donné par M. Naoumidis 
est celui-ci : TOv a~· -Jjf.L&t; ~fXTt'TtoOévToc - 8eü't'e: rc&:v,.e:ç Ôf.Lv1Jooo~v · 
- <xÔ't'àv yàp xa-réxoov 'Ioo&:w't)ç- flE:Tà 8éouç &661JO"E:- xal &ç 8oÜÀoç 
~<x1t'T(~et · - « I:ù ~~l1t'&:pxe:tç- -r&v &\IOpd}Tt'oo\1 x&Oapcrtç. » La fin est 
inintelligible et le rythme du v. 31 est faux. Il faut évidemment 
restituer et ponctuer ainsi : ... •Ioo&.w"l)t; - flE:'t'à aéouç €061JO"E: · -
(( <Et> xat &ç 8oÜÀoç ~o:Tt'-r(~e:t (passif ze personne et non actif 3e 
personne)- où Ô1t'&.pxetç - -r&v &:\IOpd}Tt'oo\1 x&Oo:potç. >> 

2. Donné par H au 26 mai (f0 14r_v) et par Jau 27 mai (fo 193v), 
ce dernier comme prooïmion isolé. Publié par N. Livadaras (Toma­
dakis, 'Poo/1-0:\IOÜ Ô/1-\IOt III, p. pxo:'). L'indication donnée par J, 
rcp6ç · Tà &voo ?;1')-r&v, est fausse et se rapporte en réalité à la pièce 
suivante, également consacrée à saint ThérapOn. 
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On propose le schéma suivant 

43syllabes u-u u-u 1 u-u u-u1 

12 ou 13 uu-u uu- 1 uu-u uu-u 1 accents uu-u uu- 1 üuu-u2 

49 syllabes ) -uu u-u3 1 uu-u uu- 1 Uuu-u 2 

12 à 16 u-u u-u4 1 uu-u uu-
accents u-u u-u5 1 uu-u uu- !!UU-U 2 

32 syllabes ) u-u u-u 1 u-u u-u 
10 ou 11 uu-u -u 1 uu-u Gù-6 
accents uu-u -uu 1 Juu-u u-uJ 

1. Ce kôlon semble compter 7 syllabes à la str. 1. Dans M, il a 
été corrigé presque systématiquement (Il str. sur 18) pour rétablir 
le mètre de 7 syllabes, mais l'homotonie a été détruite. Dans les 
prosomoïa, il a toujours 7 syllabes. Une variante régulière n'est pas 
impossible. 

2. L'accent secondaire est rare dans les trois kôla de ce type : 
6 str. pour les kôla 3 2 et 4 3, 8 str. pour le dernier élément du kôlon 6s. 

3. M donne à ce kôlon 7 syllabes dans 5 strophes. 
4. Accent initial faible ou inexistant dans 6 strophes. 
5. Accent initial faible ou inexistant dans 4 strophes. 
6. Accent final : uu- dans 11 str.; -uu dans 5 str.; -u- dans 2 str. 

uu-u 

fi! 
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KoVTéxKtov hepov Tij (.ley6:t..\l rro:pacrKeufj els TO TT6:6os ToV Kvpîov Kcd ds 

Tèv 6pf\vov Tf}S 8eoT6Kov, lflÉpov ô:KpocrTtXŒa Ti]v8e · 

TOÜ T0:1TE1VOÜ 'PwJ,.~avoV 

Sic Q (~xoo; ~J.é[ o-oo;J 0' Q mg) : 't'fl âyL~ xcû !J.ey&Àn 1ttxpacrxe:u1j, dç Sp-ïjvov 
'tijç Üm:pœyLo:ç 0e:o't'6xou xovO. cpépov &:xpoo"rtxŒœ • 't'OÙ 't'œne:woü 'Pw!J.ct\loü, 
~X· 8' (?) tOt6t-te:Àov A xovO. -r'(i &yLq: xctt !J.e:y&À7J napcwxeu'(j, iJX· nÀ. 0' (ante 
fum oecum, alia manu) 1j &:xpocr·nxLç · 't'OÙ •toxnetvoü 'Pw!J.ocvoü B •1i &.y(q: 
no::pœoxe:u1j, xovO. dç -r~v o"raûpwcnv, <pépov &xpocr'nxŒa · wü "t'1X7t[ e:t\loü] 
'Pwv.avoü, 7tÀ. 0' C 't''(j &y(q: rcocpœcrxe:trij, xovO. dç -ri)v <l't'CtÛf><.vcrtv, 'liX· 1T:À. 

8', 't'OÜ 't'CCrte:tvoÜ 'PWf1.1XVOiJ V 't'1j â.y(q: xcà fLEY&ÀrJ no:po:axe:ufl, xov0. dç 'T0V 
Elp-ïjvov 't'-ïjÇ 0eoT6xou, 1j &:xpo[ cr-rtxLç) • -roü 't'arœwoü 'Pw~J.owoü G 't'1j &yLq. 
xcà v.ey&À1J 7t0épœcrxeufl, xov8. dç -rà &ywv Tt"&0oç -roü KupLou x.œt 0eoü x.œt 
crwTI}poç ~!J.Ù>V 'l't)ŒOÜ Xptcr-roü H -rfl &yit"f x.o::t (J.Ey&À1J rco::pœo-xeu1) xova. 
~X· Tt"À. 8', laLÛ!J.EÀOV J x.ov8. -rfl &y(Cf x.o::t !J-EYifÀ7J Tt"O::pœo-x.wfl, fJX· Tt"À. 8', 
cpépov &x.pocr·nxŒo:: -r~v8e · -roü -raTt"etvoü 'Pw[J.œvoü M x.ov8. -rfl &yi~ xœf. 
!J.E:YiiÀ1J rcœpœcrx.w1) dç -rb mWoç -roü KupLou -Jj[J.Wv 'IYJcroü Xptcr-roü xat dç 
-roùç 0p~vouç -rljç 0eo't'6x.ou, cpépov &xpocr't"txŒa · -roü -rœ1tewoü 'Poo (nec 
piura), 1iX· 1t'À. 8', lat6[J.EÀO\I T. 

1. Ce titre n'est pas dans les lemmes des kontakaria; il est de PrTRA 

(De Virgine juxla crucem), repris par CAMMELLI (Maria alla Croce) et 
MAAS-TRYPANJS (On Mary al the Cross). 

2. La page 241r, contenant le prooïmion et le début de la strophe 1, n'a 
pas été photographiée et manque au microfilm. Le lemme est donné par 
E. MIONr, I konlakaria del 111"onle Athos (Alti del Reale Istituto Veneto di 
Scienze, lellere ed arti) Venise 1936-7, t. XCVI, ze partie, p. 46. 

3. Le fo 173, qui correspond aux strophes 4-8, a entièrement disparu. 
Nous citons les leçons d'après l'apparat critique de Krumbacher, beaucoup 
plus sûr que celui de Pitra. 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

XXXV. MARIE A LA CROIX 

de Marie à la Croix1 

Vendredi Saint 
7tÀ&ywç 3' 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY TAII[E]INOY 'PQMANOY 

159 

A2 fo 241'-245' (complet, sans la str. 6 bis) 
B fo 88'"-91' (complet, sans la str. 6 bis) 
C fo 89'-91v (complet, sans la str. 6 bis) 
G fo IOOv-102v (pr. et str. 1-6 bis: TOY 

TAIIE) 
H fo 51'-v (pr. et str. 1) 
J fo 277v-2S6v (pr. et str. 1-6 bis: TOY 

TAIIE) 
M fo 272V-276v (complet, avec la str. 6 bis) 
Q fo 95V-98r (complet, avec la str. 6 bis) 
T 3 !0 172'-175v (complet, sans la str. 6 bis) 
V fo 109v-112r (complet, sans la str. 6 bis) 
Triodion, Vendredi Saint (pr. et str. 1). 
Pitra, Analecta Sacra, I, no XIV, p. 101-107. 
Amfilochij, p. 146 (pr. et str. 1 ), et Supplé-

ment, p. 179-187 (complet, reproduit 
Pitra). 

Krumbacher, Akrostichis, p. 658-674. 
E. Pantelakis, Kov-r&xta xcd xcx:v6ve:ç "t'1jç 

è:x.xÀ1JO'LOCO"'t"tx1jç 1tOt~O"e:(t)Ç (2e éd., Athènes 
1921), p. 51-62 (reproduit Krumbacher). 

G. Cammelli, Romano il Melode, p. 336-361. 
P. Trempelas, 'Eûoy~ èÀÀ"t)VLX'ijç 6p6oM~ou 

ÔiJ.voyparpfaç (Athènes, 1939), p. 88-90. 
R. Cantarella, Poeti Bizantini (Milan, 

1948), I, no XXIV, p. 67-71 (reproduit 
Cammelli). 

,, 
! 

ii 
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npoolt..ttOV 

Tèv St" Tj(J.O:ç cr-ravpoo6ÉVTa Se\he mXvTES Ît!J.Vi)croo{.IEV • 

atnèv yè:p KaTeï6e Mapfa ÉTTi ÇVi\ov Kai ëi\eyev · 
« Et Kal crT<XVpàv \nro!J.ÉVEtS, 

6 v{Qç KO:l 8E6$ j.lOV. » 
crù Vrrécpxets 

o.' 
Tàv t6tov O::pva ~IJ.Và:') 6eoopoVcra 

-rrpàs cr~ay~v !t.Kô~evov ~Ko;\oVtlE! (~) Mcxpfcx -rpvxo~év~ 
(J.ee• hépoov yvvo:tK&v, Tcriho: ~oô~uJ"o: • 

« floü TTOpEVJ;!, TÉKV0\1 i T(voç xécptV TèV TCJ:)(ÙV 6p61J.OV TEÀÉEt$ ; 

5 Mf] hepos yéq.1os ïré.:"Àtv ËcrTtv Év Kav& 

Kênc:eï vvvi crrreVôets ïv' ÉÇ Oôo:TOS œ.iTOÏS olvov Tiot{jcrt;~s ; 

Luvéi\6w crot, TÉKvov, f) IJ.Elvoo cre !lÔ:ÀÀov; 

/16ç IJ.Ot i\6yov, A6ye · !li! my&v ïTapéi\O'(Is IJ.E, 

6 O:yvf!v Tflpf]cras IJ,e, 6 vlès Ko:l 8e6s (J.ov. 

ABCGHJMQTV 
np. 2 1 xœ0et8e BHT xa:d8e: CGJ 1! 2 11 J;Oi\ou : 't'OÙ /;UÀou GJT Triodion. 

1 1' ~ del. Pitra 0 Il 2' ,;pàç ~ay~v M Il 2' ~ add. Kr. 0 Il Map•&IL B 
JI 4' 't'o::xûv : 'TCGX6 AQHMTV Il 4 3 't'e:i\Se:~ç corr. Om: -.ùdç codd. -c-e:Àécre~ç 
corr. Kr. Il vüv 8p61J.OV nÀet:ç corr. Pitra 1/6 1 vuv( : vUv G HJT Il 62 f:v' : tva J JI 
7t'ot1}crnç: Tt'otljcrocç M JI 7 2 cre: crot AHM Triodion Il 8 2 !J.E: !J.Ot M. 

l. Outre l'adaptation de R. KHAWAM, Romanos le Mélode, le Christ 
Rédempteur (Paris 1956), p. 117-140, il existe de cet hymne une traduction 
française anonyme sur le texte de Cammelli, dans les Vies des Saints, par 
les RR. PP. Bénédictins de Paris, t. 10 (Paris 1952), p. 21-24; elle est 
insérée dans la notice sur la vie de saint Romanos, au 1 cr octobre. 

2. Il faut sans doute, avec P. Maas, rétablir la forme développée -c-e:Àée:tt;, 
exigée par le mètre, bien que le radical du verbe ne soit pas monosyl­
labique. V. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 572. 

3. 8.p61J.OV -c-e:Àée:tt; est généralement traduit par <<courir» (Pitra: << cursum 
agis»; Vie des Saints: <<Pour qui donc est-ce que tu cours ainsi?»), ce qui 
paraît insuffisant; cf. II Tim. 4, 7 : 8p61J.OV 't"e-réÀeKa, j'ai achevé ma carrière. 
8.p61J.ot; est pris dans les deux sens de« course 11 et de «carrière "· La Vierge 
veut dire que la carrière du Christ a été très brève: c'est pour cela qu'elle 
évoque le premier épisode de sa vie publique, le miracle de Cana, comme 
si celui-ci était encore tout récent. 
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N. Tomadakis, ~PW!J.tlVOÜ 't'OÜ MeÀcp8oü 
6p.vo•, II, no 21, p. 141-172 (éditeur : 
N. Livadaras). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, no 19, p. 142-1491 . 

Prooïmion 

Venez tous, chantons celui qui fut crucifié pour nous, 
car Marie le vit sur le bois et disait:<< Même dans le supplice 
de la croix, tu es mon fils et mon Dieu ! )) 

1 

Brebis contemplant son propre agneau qu'on traînait 
à la boucherie, Marie suivait, consumée de douleur, avec 
les autres femmes, en criant ainsi : <<Où vas-tu, mon 
enfant? Pour quelle raison achèves-tu cette course rapide•? 
Y a-t-il encore d'autres noces à Cana, est-ce là maintenant 
que tu vas si vite pour leur faire du vin avec de l'eau3 ? 
Puis-je t'accompagner, mon enfant, ou vaut-il mieux 
t'attendre? Accorde-moi une parole, Verbe, ne passe pas 
devant moi en silence, toi qui m'as gardée pure, toi qui es 
mon fils et mon Dieu4 ! 

pr., 2 : Jn 19, 25 
1, 5-6 : Jn 2, 1-ll 

1, 1-2 : Is. 53, 7; Act. 8, 32 

4. PITRA (AS I, p. 101) signale la correspondance de cette strophe 
avec un passage du Xptmàç 1t'&:crxc.ùv (v. 454-460) : IIîi 7t'1i 7t'ope6n 
Téx.vov ; ',Qç &7tc.ùÀ61J.1')V· - "EK'Y)'t"L -c-Lvoç 't"Ov 't"axùv -re:Àe:i:t; 8p6tJ.OV ; -
M-f) y&:j.LOÇ cti'.i8tç èv Kocv&, x&Ke:i: 't'péxe:tç - rv' è~ Ü81X't"OÇ o!V01t'OL1j0'1JÇ 
~évc.ùç ; - 'Etpb)Jo~J.oc( cre:, 't"éKvov, ~ j.Lf;V6'> cr' lt-c-t ; - 8.6ç, BOt; Myov 
IJ.OL, -roü 0e:oü 1t'a't"pàç A6ye · - !J.-1) 81) Tt'apéÀÜTit; crLya 8oÛÀ1')V IJ-1')-répoc 
(éd. J. G. Brambs, Bibliotheca Teubneriana, Leipzig 1885, p. 445). 
L'imitation est évidente. Le fait qu'elle se limite au texte de la 
str. 1 nous paratt indiquer que l'auteur inconnu du XpLcr-ràç n&:crxc.ùv 
ne connaissait plus du poème de Romanos que le fragment inséré 
dans le canon du Vendredi Saint. 

1 1] 
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ÛÙK 'Î\À7Tl30V, TÉKVOV, Év TOVTot) tBeïv cre, 

oùô' ÉTIIcnevév rroTe Ecos To&rov ToVs &vÔj.lOVS ÉKj.lavfjvcu 

KO:i ÉKTEÏVO:I ÉTil crÈ XEÏpaS cXôiKOOS'' 

ÉTI yà:p Tà ~pÉ<p11 TOVTWV Kp6:30Vcrf 0"01 Tè ' eVÀoyrH.lÉVOS' ' • 

&K~~v BI ~cdwv TIETTÀ~cr~év~ ~ OBès 
j.lTj vVet TOÏS' TTêbt 

Kal vVv Ti vos xéxptv 
TWv ô:SécriJ,u:n' Tà:S ïrpOs crè navevqrrn.J.fo:s. 

Érrpcl)c6T} Tè XEÏpOV ; 
rv&vcn 6€/\001 OÏ)J.Ot 1 1T00S Tè q>WS !JOU cr~ÉVVVTaJ 1 
rr&s cnaupé;) TTpocnnlyvVTat 0 vlès Kal 8e6s j.lOV. 

y' 

•yTI&yets, & TÉKVov, rrpès d:6tKoV <p6vov, 

Kai oùôsfs crot crvvo:Àyeï · oV crvvépxETo:i crot nhpos 6 ehrcbv crot • 
' ÜÛK c5:pvo0j.la( cré 1TOTê, Kà:v chro6 v'ljcrKoo ' · 

ÊÀmé cre 8W!JCXS ô J3otlaas · 'MET' cnhoO 66:voo!J.EV rréxvTES ' · 
ol O:i\i\ot 6è 1r6:ÀtV, 

o{ !lÉÀÀOVTES Kpfvetv 

ABCGJMQTV 

o[ ofKeTot Ko:l vlof, 

Tàs 6W6eKo: cpvÀO:s, TTOÜ' etow ë:pTt ; 

2 2 1 où8' corr. Pitra : oùOé B.D.MQT Tom. oÜ't'e AGJ Il 23 €ooç 't'06't'ou : 
€ooç 0't'e MT &<; Œov À dç 't'OaoU-rov A Il -ro6ç : 't'Or<; M Il 2 3 È:X!J..IXVSv-rœc;; Il 
Pitra Il 31 xcd èxnrvœ~ !rd crot GJT x.œt h-rdvœv-rœc;; de; cré À Pitra Il 32 

&:8ixooc;;: &:ôbwuc;; A 114 2 't'oÜ-ro xp&~oocriv crot -r6 T 't'o6't'cp xp&~ouow nec plura V 
't'06-roov x.p&~e~ &crœvv& C Pitra Il 51 ôé : -re GJ y&p .6. Pitra Il 6 2 &:Elécr~oov : 
&x&xoov MIl 't'~V ... 1t'IXV€:UcpT)~(œv Ll.T Pitra 1! 71 xœt 't'Lvoç oUv x&pw Ll.T Pitra 
117 2 't'à xe(poov TIl 81 ÜÉ:Àoo yv&va~ o(!J..OL (o!!J..tlL M) ABMT 1191 tcpocrrc~yvu-rca: 
rcpoa~Àoo-ra~ GJ. 

3 P 't'éxvov : arcÀ&yxvov À T Pitra 111 2 npOc;; -ràv &. cp. B Il cp6vov : cp86vov 
A Il 2' oo< om. b.Q Pitra Il 3' &"A"A' (&v V) &rmOviJoxw b. x&v &n;oO&vw GJ Il 
41 0W!J..tt<; scr. 0 : 0oo~iiç codd. Il €Àmé cre xat 0oo!J..ii<; QV Tom. 0oo!J..ii<; 
~ÀmÉ cre C Pitra Il v. 42

-
3 om. GJ 114 2 IJ..e:'t'' aù-roî): !J..E:-rà aoîJ .6. Pitra Cam m. 

Il 4 3 Oavoü~ev ÂM Oav&!J..eV TB Il 51 o~ om. Q Il rc&Àw : rc&v-rec;; À Pitra Il 
5 2 o! om. V Il uLo( : yvoocr-roL MQKr. Camm. Tom. 0 Il 61 o! Il-· xpLvew 
ABT : ot Il-· xpî:vaL Ll.GJMT Pitra x.ctl!-L. xp(ve~v Q Tom. Camm. 0 Il 62 

deest una syllaba ; -rd:c;; cpuÀd:ç 't'oÜ 'Icrpa~À M Kr. Camm. 0 't'&c;; aou 
ô&ôe:xa q>uÀ&ç corr. Pitra -rd:c;; ôu6ôexa rpuÀ&<; conj. Qt. 
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2 
Je ne m'attendais pas, mon enfant, à te voir en cet état, 

et jamais je n'aurais cru que les impies en viendraient à 
pareille fureur, qu'ils porteraient les mains sur toi injuste­
ment. Car leurs petits te crient encore : ( Tu es béni ! ', 
le chemin toujours encombré de palmes atteste devant 
tous les acclamations de ces criminels en ton honneur. 
Et aujourd'hui, pour quelle raison le pire s'est-il accompli? 
Je veux savoir, hélas! pourquoi ma lumière s'éteintl, 
pourquoi l'on attache à la croix mon fils et mon Dieu. 

3 

Tu marches, mon enfant, vers un injuste meurtre, et 
personne ne partage ta souffrance. Pierre ne t'accompagne 
pas, lui qui te disait : ' Jamais je ne te renierai, quand il 
me faudrait mourir. ' Il t'a quitté, ce Thomas2 qui clamait : 
' Mourons tous avec lui t ' Et les autres aussi, les intimes, 
les fils 3 , qui doivent juger les douze tribus4 : où sont-ils à 

2,3:Lc22,53 
2, 4-6 : Matth. 21, 8-9; Mc Il, 8-9; 
3, 2-3 : Matth. 26, 35; Mc 14, 31 
3, 6 : Matth. 19, 28 

Le 19, 37-38 
3, 4 : Jn 11, 16 

1. Cf. ÉPHREM, Threni Mariae: «Lumen meum obscuratum est» 
(trad. Caillau, o. c., IV, p. 442). 

2. Le vers n'est métriquement correct que si l'on accentue @d:l~ac;;, 
comme dans plusieurs passages de l'hymne sur l'Incrédulité de 
Thomas. V. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 577-578. 

3. La leçon de MQ, yvwcr-ro(, parait faible après otxdot ; c'est 
peut-être une correction d'un copiste scrupuleux qui savait que, dans 
les Évangiles, le Christ appelle ses disciples «amis» et «frères,, 
mais non «fils». Cependant il leur donne parfois le titre de «fils 
du Très-Haut» (Luc 6, 35), <<fils du royaume)> (Matth. 13, 38), ~fils 

de la chambre nuptiale» (Matth. 9, 15). 
4. La leçon de M est la seule correcte métriquement pour le v. 6~; 

mais il y a peu de chances pour qu'une leçon isolée de M soit authen­
tique. 
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Ol!Sels êK TôJv rr6:vTv.w, OX'A' els Vrrèp ïr6:vToov 
Ov~crKEtS, 'TÉKvov, (J.6vos, &va' &v 1r6:VTCXS Ëcroocras, 

ô:v6' O)v Trêiow ftpecrcxs, ô vlOs Kcd 9e6s !J.OV, » 

8' 

T ota\ha Mo:pias êK Ï\Vrrns !3cxpeio:s 

Kat ÉK 6i\f~.VEOOS TI"oi\f..fjs KpcxvyasoVcrns Kai KÀmoVcrf)s, éne<np&cp1) 
trpès ccVTij v ô éÇ aùTfiS a \hw ~o1)cro:s · 

«Tf 6CXKpûets, llilT11P ; Ti Tais O:i\i\ats yuvatÇl avvc:crro<pÉplJ ; 
5 Mij 1Ta600 ; 1.11) 66:voo ; n&s oVv crOOcrw TÔV , A86:(J. j 

Mf} Té:cpov olKijcrw j ITOOs ~i\K{f()'Cil Tipàs soof}v TOÙS ÉV Tép <H51J ; 
Kal lltîv, Kcx600ç ol6o:s, ô:61Koos aTcxvpoÜIJCXt • 

Tl oùv Mo:lets, l..ti)T1)p ; MO::i\i\ov otiToo Kpa\ryo:crov 

éTt • 8éi\oov ëm:x6ev 6 vlès Kcd 8e6s IJ.OV. ' 

ABCGJMQTV 
3 7 3 et<; : er GJ /) 81 ev. (.!.6\l0\1 -r€xvov B Il 9 1 7t'0Cow : nâv't'oo; A. 

ABCGJMQ <T >V 
4 1' Mœp(œç : Mœp(œ M Il 2' xœ( del. Pitra Il 2 • ècr,p&~~ A &1texpl6~ 

BQT Kr. Camm. Tom. JI 3' oO·rc.o ).éyoov GJ IJ 4 1 !J.'l)-re:p BLlGJ Pitra 11 4a 
xiXt ou\lo:rcorpépn B auvoÀocpUpn M cruvœ1t'oMpn conj. Pitra, cl. Luc. 23, 
27 Il 5' et fL~ 1t&6w xœt 6&vw GJ et fL~ 1t&6w et fL~ 6&vw (6œv6\ M) L'. MT Il 
5 3 oùv om. Â Il 5 1

-
2 1t'&ç 't'OV 'A80;!J. crWa(t) . d !J.-/j mXO(t) O&v(t) 't'S ; corr. 

Pitra IJ 61 jt-/j 1:&cpov olx~crœç A d v.-1) 1:&:cpov olx~cr(I) ÂGJMT et v.1J olx&v 
't'&cpov corr. Pitra Il 71 xcd [J.~V : xœl vùv MT Il 72 cr't'txupoÙ[J.IX~ xcxl Ovflcrx.ro 
Â Pitra G't'txupoù[J.tx~ nec piura A 11 81 11--lj oùv xÀ«Ucrnç /1-~'t'i')p T 11 [-L"ij't'ep 
BÂGJM Pitra Il 8 2 oÜT(I) !1-iXÀÀov xpo:Uycxcrov M !1-iXÀÀov 't'Oi3t'o x.pœUyo:aov 
AT !J.iXÀÀ0\1 t'OÙt'O !'6'1)0'0\1 B jtiXÀÀov :XéÇov èv xœp~ GJ Il 9 1 €!1t'œ0ev : M1t'IX0eç 
B &1t'o:Oov Q Kr. Camm. Tom. 1t'60cp 1t'&:Ooç 8éxet'IX~ ÂT Pîtra Il 9 2 lJ.OU : 
aou Q Kr. Ca mm. Tom. 
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présentl? D'eux tous, plus un seul ; mais toi seul tu meurs 
pour tous, mon enfant, -tout seul. C'est ton salaire pour 
avoir sauvé tous les hommes, pour avoir servi tous les 
hommes 2, mon fils et mon Dieu. >> 

4 

Voilà les cris, voilà les pleurs qu'arrachaient à Marie sa 
douleur profonde, sa grande angoisse. Se retournant vers 
elle, celui qui sortit d'elle s'écria : <<Pourquoi pleures-tu, 
mère? Pourquoi te laisses-tu emporter hors de toi-même 
avec les autres femmes? Moi, ne pas souffrir? ne pas 
mourir? Et comment donc sauverai-je Adam? Ne pas 
habiter le tombeau? Comment tirerai-je à la vie ceux qui 
sont aux Enfers? Certes, tu le sais bien, on me crucifie 
injustement : pourquoi donc pleures-tu, mère ? Crie 
plutôt ainsi : ' C'est volontairement qu'il a souffert, mon 
fils et mon Dieu ! ' 

3, 7MB : II Cor. 5, 14 

1. cr. SYMÉON MÉTAPHRASTE, A6yoç dç .. ov Op"ijvov 't'ljÇ Urcepcxytœç 
®eo't'6xou : > A:X:XO: 1t'Oi3 't'&V [J.IXO'Y)'t'&\1 0 xop6ç, (v:x !J.O~ 1t'tx0:x~VO[J.évn 
cruyxÀIXtiO'(I)O'W ; 'E1t'tx't'&:X€l'fJÇ 0 1t'OL!J.IXiV<ùV x.o::t 't'IX 1t'p6ÔIX't'IX crx.tiÀÀOV't'O::t 
(PG 114, 216 D • 217 A). 

2. Pitra traduit &:vO' &v 1t'iiaw ~pecraç par: « propterea quod salis 
pro omnibus fecisti », et les autres traducteurs ont repris le même 
sens: «tu as satisfait pour tous» (R. Khawam), «leur rançon à tous 11 

(Vie des saints). Il ne nous semble pas que la notion de satisfaction 
intervienne ici : nous ne connaissons pas d'emploi de &:péax.6> en ce 
sens chez les Pères, et du reste le Christ ne peut satisfaire pour les 
péchés de l'homme avant d'avoir accompli sa Passion, laquelle 
constitue cette satisfaction et ne saurait donc lui être opposée. 
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'A1Té6ov oûv, t.~fi-rep, êm66ov 'Ti} v i\{nrrJV • 
oV yàp TipÉmt crot 6p1)vëïv, ÔTI KexapnooiJÉVt) Wvo(.l6:cr6ns • 

Ti)v OÙV Ki\fjo1V T4> KÂCXV61-1c{) llfJ cruyKCXÀÛlp1JS ' 

l.li} TŒÏS Ô:O"VVÉTOI$ éiJOI<.Ù0"1JS ÈO:VTfjv, TI6:vcrocpe KÔP11 ' 

5 h !J.Écr<{) \rrré:pxets TaO vvl.lcpG'wos TaO ÉIJ.o0 • 

1-1'11 oVv W0'1Y"ep E~oo lcrTa!J.ÉVYJ -ri) v YJVX.fp1 KaTa1J,apÔ:v1JS · 

Toùs év T<}> vv!J.cp&vt Ws &oVJ\ovs crau cpWvet • 
tr5:s yà:p -rpéxoov Tpé)..(c.p UrraKoVcret crau, cre!Jvft, 
ÔTav ehrt;~s • ' TToO écr-rtv ô viàs Kai 8e6s IJ.OV ; ' 

TltKpàv Ti) v fu..tépo:v -raO TTâ6ovs IJ.T] Se{Ç1Js · 
&t' aûTijv yà:p 0 yi\vKÙS oûpo:v66ev vüv Kcrrfi/\6ov Ws Tà IJ,âvva, 

oVK év Opet T4'> }:tvq:, Mf..' év yo:tnp{ crov : 
€vSo6ev yèxp 'Taln11s hvp006T}v, Ws b.o:vH3 Tipoo:veq>Wvet • 

5 'Tè TETVpOO!J.Évov Opes véncrov, creJJvfJ · 

ABCGJMQ < T> V 
5 11 o6v : & GJQ Kr. Camm. Tom. 0 JI t.t'h'n'JP ABT 1! 1 ~ -rY,v Mn'r)V 

&rc6eou ABTO niY.crrt.v Mn"')V d:nè croü MIl 22 8-rL: f) corr. Pitra Il 3 1 xcd TI)v 
xÀTjow M -r7i xÀ"ijO"e:L GJ Il -rèv xÀœu8~6v T -reT> xÀœ0~0 M Il 41 wtJ .oraL; : IJ.'YJ8é 
M 11 4~ O~oLWO"nç : cru~~e:-rp-i)crnç 6. Pitra Il cre:œu't"'l)v AGJ TB [ ... ]u-n)v Q 

Il 5 1 è~~écr4'l 1:1 Il 62 xœ't"œ~ctpœLvnç AGJM 11 72 crou cpûwe:L : Cfl'Y)O"( GJ v. 
om. MIl 81 't"p6~4'l: .3p6~4'J 1:1 Pitra Camm.ll 82 ÔTtœx.oUe:L D.MT. 

6 1 z Sd~nç : M~nç 1:1 T Pitra Cam m. Il 2 1 8L' œù-n)v 1:1 edd. : 8L&; cré AB 
GJM 8L&; croü T Q l. n.ll2 2 sic QYP Kr. Ca mm. Tom. 0: oùpocv68e:vxa't"TjÀ8ov 
AD. Pitra oùpœv68e:v x.a't"TjÀÜe:v B Ùe:'t"ÜÇ vüv x.a't"TjÀ6ov Q oùpav60e:v &ç 't"à 
~&wœ GJMT Il 2 3 vüv x.a't"TjÀ6ov G.JM vüv xo::TI}À6e:v TIl 3 1 oùx èv <5pe:ow &ç 
Ttp(v M Il 4 1 -ro::U't"1)Ç : o:.ù~ç M Il 4 2 h-upWO't) B Il 51 't"6 : 't"( Pitra. 

1. Si le Christ rappelle à la Vierge sa dignité qui la met au-dessus de 
toute l'humanité, c'est parce qu'elle a l'impression d'être laissée à l'écart 
du drame (str. 1, v. 8: «Ne passe pas devant moi en silence»; v. aussi la str. 
12, où elle exprime sa crainte d'&tre oubliée au moment de la résurrection). 
La Passion a souvent été représentée sous la forme des noces du Christ 
et de l'Église, et cela dès le Nouveau Testament : ainsi, dans l'Apocalypse 
(21, 9), l'Église est appelée, non épouse de Dieu, mais ''épouse de 
l'Agneau» immolé. V. sur ce thème les commentaires à Éphés. 5, 25-33: 
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5 

Apaise, mère, apaise ta douleur : les lamentations ne te 
conviennent pas, puisque tu as été appelée <<pleine de 
grâce>>. N'ensevelis donc pas ce titre sous les sanglots. 
Aux femmes inintelligentes ne te rends pas semblable, 
vierge toute sage. Tu es au milieu de la salle de mes noces, 
ne fais pas comme si tu étais debout au dehors, l'âme 
fanée. Ceux qui sont dans la salle des noces, appelle-les, 
car ils sont tes serviteurs. Chacun accourra tremblant et 
t'écoutera, ô sainte, quand tu diras : ' Où est mon fils 
et mon Dieu1 ?' 

6 

Ne fais pas paraître amer le jour de la Passion, car c'est 
pour lui 2 que moi, le doux, je suis enfin descendu des 
cieux, comme la manne, non plus sur le mont Sinaï, mais 
dans ton sein. En ce sein je fus caillé, comme David le pro­
phétisait. Cette<< montagne caillée3 >>, comprends-la, ô noble 

5, 2 : Le 1, 28 6, 5 : Ps. 67, 16 

«Maris, aimez vos femmes comme le Christ a aimé l'Église : il s'est 
livré pour elle ... ''; notamment JEAN CHRYSOSTOME, Comment. in Ep. 
ad Eph., hom. 20, 1~3 (PG 62, 135-139). 

2. La leçon de CV pour le v. P, M!;nç, est à rejeter; en revanche, 
ces deux témoins sont les seuls à avoir conservé la bonne leçon pour 
le v. 21, 8L" a.ù-rljv, ce qui est un exemple remarquable de l'incohérence 
de la tradition. 

3. «Je pris consistance ... ce mont consistant ''• traduisent - fort 
bien - les auteurs anonymes des Vies des saints. On sait que les 
Hébreux, comme d'ailleurs les médecins grecs, considéraient 
l'embryon comme le résultat de la coagulation du sang maternel 
déterminée par le liquide séminal (cf. Job 10, 10 : «Ne m'as~tu pas 
coulé comme du lait et fait cailler comme du laitage?"). Le mysté­
rieux Opoç 't"E't"Ufl<ù~é'Jov du Ps. 67 a été interprété de diverses manières 
par les commentateurs, mais nous n'avons trouvé nulle part l'expli­
cation qu'en donne Romanos. 



5 

168 NOUVEAU TESTAMENT 

ÔTt Ïl.éyos Wv èv crol cràpÇ èyevé!J,'I)V • 

ÈV TcxUTl) OÙ'\1 TI6:0)(W, ÈV Too'JT1;) KCXi crcf:lsoo ' 
(.l.Tj o\'iv KÀa\rO"QS1 IJ.f\Tep, ).l.Ô:ÀÀOV OÔTOO j36'I)O"OV ' 

' Géi\wv TI6:6os ÔÉXETat 0 vlàs t<al 8e6s p.ov. • 

[ s' bis 

'Ev To\JTots Tais i\6yots 1i TI6:vayvos !J.irrnp 
"Tép Ô:<ppé:CYTOOÇ èÇ a\rri)S crapKW{}ÉVTt t<CXi TêX6ÉVTI 1 hri TIÀEÏOV 

TpV)(ü>6eim:X TfJV l.jJV)(~\1 1 OIÎTVJS è(;6o:' 
«Tf IJ.Ot ÀÉyets, TÉKvov • 'M'Il Tais O:i\Àats yvvatÇl cruvcmoq>Épl) ; • 

Ka:l yàp OOcrrrep aihat èv KOti\fç: Vïèv 
crè Ë0)(0\1 ÈV IJ.1)TpÇ( KO:I IJCXO"TOÏS 0"01 TOÏÇ ÉIJ.OÏS y6:Àa 1TCXpÉO')(OV. 

ITOOs oVv eéf..ets àpTt IJ.fJ Ki\cxVcrw cre, TÉt<vov, 
eavcnov &ôfKOOS VTTOO'Tf\vat O"TTEÛÔOVTCX, 

Tèv veKpoùs èyefpoVTa, 6 vlès t<o:l 8e6s IJ.OV ; »] 

- 'ISoU, q>ncrf, TÉKvov, ÈK •OOv 6cp6a?qJ00v JJ.OV 

Tà\1 KÀCXV61J.è>V Ô:1TOO"ogôJ, Tt) V KCXp6{ay !lOV O"VVTp{goo È1Tl ïTÂeiov, 

&ÀÀ' o'Û 6VvaTCXI o-tyO:v 

6 61 y.Xp: vüv QKr. !] 6 2 5Àoyoç c1 (sic) èv cro~ cr. è. B !1 71 rc&crx,Cù : 
otx&v TIl 7 2 xcd crci>~(l): crci>Sw Q xcà evncrxw A Pitra Il 81 sic A Pitra: ~.~.~ 
oUv xÀa:Lnç wfyt"t)P M ( ... ) xÀaÏ:e: V.'iJ'L"e:p Q 'L"L oOv xÀa(e:~ç IJ.i}np (V.lJTIJP AB) 
ABGJT v-1! oOv xÀa(nç v-'iJ-re:p 0 Il 8 2 sic A Pitra : v-&ÀÀov -roü-ro ~6't)crov Q 
Kr. Cam m. Tom. (J.ét.ÀÀ0\1 (&ÀÀ<X M) xp&.~ov èv xo:p~ ABGJMTO Il 91 OIÎÀ<ù\1: 

x~!P"'' B 11 ,6e"' ABGJMT. 

GJMQ 
Ob 21- 2 'L"OÜ ... aapx<ùOév-roç xcd -re:xOév-roç GJM Il 4 8 mwarcoq>!Îpfl: ÔIJ.O~(l)w 

O~v~• GJM 115' x~t y&p: oùx! GJM Il ~•hoc( M 115' ul6v: <l>ç u(6v GJM Tom. 
Il 6 1 cruvécrx,ov v-1)-rpq; MIl 6 2 crot corr. 0 : cre: codd. Kr. Tom. Il 7 1 n&ç : xœl. 
milç M Il 7 2 xÀa:Ûcr<ù : xÀa:Ücrat MQ Kr. Tom. 0 Il 8 2 ôrcov-e:tvat cr1te:6Bov'n GJ. 

ABCGJMQ <T> V 
7 1 2 èx : &1t6 Q OIÎÀ<ùV èx M Il 21 &1tocrob&v GJT Pitra &1tocrobdv M Il 

2 2 ..-1jv x. tJ.OU: 't"~V x. 8é (.LOU A 't"~V x. 8é B -r-tjv xap8(a;v Q Il cruv-rp(ô<ù: cruv't"p(­
be:tç GJMT -rap&.'t"t"e:tç A Pitra Il 2 8 èrct rcÀéov AT fi 3 1 xat oô Mva-rat ABGJM 
oô yàp Mva't"at A Pitra &;)J..' oô 8ûvfX[J.IXL M. 
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femme : c'est moit, puisque je suis le Verbe qui me suis 
fait chair en toi. En cette chair je souffre, en elle je sauve. 
Ne pleure donc pas, mère, crie plutôt ainsi 2 :'C'est volon­
tairement qu'il endure sa Passion, mon fils et mon Dieu 1 ' l} 

[6 bis 

A ces paroles, la mère très pure de celui qui, d'une 
ineffable manière, s'incarna en elle et naquit d'elle, s'écria, 
l'âme encore plus consumée de douleur : <<Que me dis-tu, 
mon enfant : ' Ne te laisse pas emporter hors de toi-même 
avec les autres femmes '? C'est que, tout comme elles 
dans leur ventre, je t'ai porté dans mon sein maternel 
et que je t'ai donné le lait de mes mamelles. Comment 
donc veux-tu maintenant que je ne te pleure pas, mon 
enfant, quand tu cours subir injustement la mort, toi qui 
as ressuscité des cadavres, mon fils et mon Dieu? l>] 

7 

<< Vois, mon enfant, répondit-elle, de mes yeux je 
chasse les larmes, je brise mon cœur davantage encore, 
mais ma pensée ne peut pas garder le silence. Que viens-tu 

6, 6 : Jn 1, 14 

1. Krumbacher ponctue le v. 5 en faisant de v6't)crov une incise, 
et de 't"à -re:wpwtJ.!Îvov 6poç l'attribut de èyW, non le complément de 
v6't)crov. Cette interprétation suppose au v. 6 1 la leçon vüv, qui est 
isolée, et qui surtout est une cheville. 

2. On a préféré ici encore l'accord, même imparfait, de CV et 
de Q à celui de tous les autres témoins. L'expression èv xap~ se 
retrouve au même kôlon, str. 12, où elle est tout à fait à sa place, 
car le Christ évoque la joie de la Résurrection. Il nous paraît peu 
conforme à l'esprit du poème que le Christ exige de la Vierge qu'elle 
éprouve de la joie à le regarder souffrir. La réponse de celle·ci, à la 
str. 7, montre qu'elle est loin d'en arriver là. 

7 

" 

1 
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Tl ~ot i\éyets, o"rri\écyxvov • • Ei 1-1'11 1r6:6oo, 6 'ASèq.1 oÙ)( Oytcxlvet;' 
5 Kcxl 1-1t1v &vev Ttérl1ovs É6epémevcras Troi\i\oVs • 

Àmpov yàp Ka0~pas Kal OVK ~Ày~aas ov6Év, I<ÀÀ' ~~ovÀ~6~S • 
1To:pécÀVTov O''fllyÇo:s oû K<rrerrov~6f\S: • 

TTflpov 1T&ÀI\I i\éy':l 61JIJCXT000'CX)1 &yo:6é, 
êcrra6i)S IJEIJ,É\IT)KCX), 6 VÎèS: KCXi 8e6s !lOV. 

'l' 

NeKpoùs &vacrTI)<rcxs veKpès oûK èyÉvov 

ov6' 1-riO~s lv Ta<pfj • rr&s oi'iv ÀÉyEIS •• El ~~ rra9c.>, el ~~ eé<vc.>, 
ô -ro:Àahroopos • A6à1-1 oV)c Vyt al vet ' ; 

Kéi\evcrov, cro.ni)p !lou, KO:l SyefpeTo:t eû6ùs M!vnv !3acrr6:3oov • 
5 ei Sè Ko:l Év TéxllJ({) Ka-rexOOcr6n 6 • ABéx!l, 

7 41 ŒTCÂéJ.Yf..V0\1: 't"éx.vov AGJMT 1! tJ..OL om. B Il 43 n&:6<.ù AT Pîtra : n&6'{)Ç 
l>.GJM O&vn' B O&voo Q Kr. Camm. Tom. 0 Il 4' oôx: oôx MT Il 6' Àoltpoù, 
yd:p xcdl'ljpoo; GJ Âe1t'poùc; xcxWijp1Xç M Àe:1tpàv yàp x.œ6&pocç â Pitra Il 6' xod 
om. l>. oô suppl. Pitra Il o6ouÀ~0~- Al>. &ÀÀ' ~ (L6vov <0 o6ouÀ~0~- (sic) A Il 
8' "~pov GJO "~p6v Q "~poôç M "~p6v ABl>. T Il lt&Àw : ltaÀaL A Il 9' 1-'"!-'é­
Vi')Xctç : 8Lé!J.EWOCÇ ÂM Pitra. 

ABCMQ<T>V 
8 11' oùx. : n&ç oùx. MIl 2 1 sic corr. Kr. 0 : où8' (où8é B) hé6'1}ç èv 't'CÎ~<p 

ABMT x&\1 è'V 't'CÎtpC]l è't'é61)<; {'t'e61jç corr. Tom.) Q Tom. où8è {où8' corr. 
Pitra) ~yépO~ç ox <a~~ç l>. Pitra Il 2'-3' sic Bl>. ("&' oov ~~~- l>.) T (ol 
v-1! 6&.\l<.ù om. T) Pitra (1t'&ç o0\1 q~1jç corr. Pitra) : uté v-ou ~(>)1j v-ou · n&ç 
o0\1 (xoct n&ç A) Àéye~ç et v-1! 1t&.6(>) (d v-1! 6&:\l<.ù add. A) · 0 't'IXÀIX(1t'(>)poç 
'A8àv. · oùx ôytoc(\let AQ Tom. n&ç o0\1 t!rp'fJç &p't't ' &'V v.1J mW(>) ' a., lL~ 
6&:\1(>) 0 'A8~Xv. • oùx ôy~oc(\let M ôté !J-OU xocl ~(>)1j !J.OU • re&ç oiS\1 Àéyetç · et 
v-1! rc&.6(>) 0 'A8!l!J. · oùx ôytocL\IeL corr. Kr. 0 Il 41 0'(>)-rljp v-ou : O'(>)'t'1jp B 
xoct ~81) il.T Pitra oiS\1 xocl 1)8"1') A xocl (8e MIl 4 11

-
8 èydpe't'IX~ (èy1jyep't'1Xt M) 

xcd cr't'eppéi>ç · xÀL\11)\1 ~IXO''t'&.~et AMT Pitra èydpe't'oct xoct 't"'j'V xÀ(\11)\1 (3occr't'&:~e~ 
l>.ll 5' xa! ov : ov <0 B Il 5'-' o! 8è xa<e<éO~ · tv <0 <&~<p o 'AMI" l>. Pitra 

1. On ne s'explique pas bien que la leçon 6&.\1(>), commune à B et à 
Q, ait été choisie par la plupart des éditeurs. Dans la suite de la strophe, 
il n'est question que de guérisons, non de résurrections. 

2. L'aoriste xoc6~p1X semble formé sur le modèle de xoc-rijpoc. Cf. la forme 
moderne èx&.61Jp1X. 

3. Le rythme exige l'accentuation rc~poç, donnée du reste par GJ. Ct. 29 

hymne de l'Épiphanie, str. 2, v. 31 et 91 ; Triomphe de la Croix, str. 7, v. 21• 

r 
;1 
" '1 ,, 
l' 

!1 
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me dire, ô ma chair : 'Si je ne souffre pas1 , Adam ne 
retrouvera pas la santé? ' C'est pourtant sans souffrance 
que tu as guéri beaucoup de gens : ainsi, tu as purifié2 

le lépreux, et sans nul douloir ; il t'a suffi de vouloir. 
Tandis que tu rendais sa vigueur au paralytique, tu 
n'éprouvas rien. Et encore, quand d'un mot tu donnais 
des yeux à l'aveugle3, Dieu bon, tu es resté exempt de 
souffrance, mon fils et mon Dieu. 

8 

Quand tu as ressuscité des cadavres, tu n'es pas devenu 
un cadavre, tu n'as pas été déposé dans la tombe. Comment 
donc peux-tu dire : ' Si je ne souffre pas, si je ne meurs 
pas, le malheureux Adam ne retrouvera pas la santé4 '? 
Commande, mon sauveur, et il se lèvera sur-le-champ, 
portant son lit. Même si Adam est enfoui dans la tombe, 

7, 6 : Matth. 8, 1-4; Mc 1, 40-45; Le 5, 12-14 
7, 7 : Matth. 9, 2-8; Mc 2, 2-12; Le 5, 18-26 
7, 8 : Jn 9, 1-41 
8, 4 ' Matth. 9, 6·7 

4. Les v. 2-3 sont en mauvais état dans l'ensemble de la tradition, 
qui est ici particulièrement embrouillée. Les mots uU: !J-OU 1;:(1)1j v-ou, 
1( mon fils, ma vie », forment une cheville et ne correspondent au 
schéma métrique d'aucun des kôla de ces deux vers. Ils pourraient 
provenir à la rigueur d'une variante du v. 7 2, introduite dans le 
texte par erreur. La leçon de CV serait métriquement la plus correcte 
si l'on élidait lee final de oùaé, mais le v. 21 fait difficulté, à moins 
que l'on ne comprenne:<< Tu n'as pas eu à mourir, ni {par conséquent) 
à ressusciter.'' N. Livadaras corrige k't'é6"1'jç en 't'eO:jlç, et sous-entend 
une apodose telle que : \lexpàç où ye\11jcret, ce qui, dans la leçon 
de Q, donne : «même si tu viens à être déposé dans la tombe, tu 
ne deviendras pas un mort li; la Vierge prophétiserait le triomphe 
du Christ sur la mort. Cette correction, outre qu'elle rétablit l'homo­
tonie en violant l'isosyllabie, rompt le fil du raisonnement et met 
dans la bouche de la Vierge une contre-vérité : le Christ était bien 
réellement mort quand on l'a déposé dans la tombe. 
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OOs A6:sapov -r6:cpov SÇcxvÉo-rflcro:s cpoovfj, oli•oos Kai -roOTov • 
SovÀeVet o-ot 1r6:VTO: OOs 1TÀ6:cr-r1) -rOOv Tio:XvToov. 

Tf oôv Tp~ets, TÉKvov ; Mt) hrelyov 1Tpàs crcpayilv, 
p.i} qnÀi}<n;~s 6éxvaTov, 6 vtàs t<ai 0eés J.lOV. 

e· 

- Oût< oiSas, & p.fl-rep, oÛK olSas ô ÀÉyoo • 
Stè &votÇov Tèv voOv Kal e{crolt<tcrov Tà Pfllla ô ô:KoVets 
Kai exûTfj t<a6' êavTi}v vôet & i\éyoo. 

OVros Ov 1TpoEiTiov à "Tcxi\ahroopos • Aôéq.1, 0 â:ppoocrrftcro:s 
OÔ llÔ\10\1 'Tè 0'00~-to:, &"Af..èf. yà:p Kai 'Ti}V \f'VX.t)v 

êv6crnac 6éi\oov · oU yàp f\Kovcrev è!J,oO Ko:l Ktv5vveVet · 
yvoopf3ets ô i\éyoo • 11ft KÀCXÛ'cr1J$ oVv, llfiTep, 

J.15:i\Àov TOi.ho t<p6:Çov • ' T èv • ASèqJ. SMT}crov 
Kai Tf\v EVav oiKTetpov, 6 vtàs Kal 8e6s tJ.OV, • 

8 61 T&q:10u : 1t'p&ïjv BL\. Pitra li 6• lka.véO''t'"t)O'tt~ Q Kr. Camm. Tom. JI 7';j 
7tÀci:O''tj) : x.·d.cr'rfj a Pitra \lTiJl'J 1t'IÎ:V't'Cù'V : ètn&V't'OOV M -.w rc&.\l't"(l)\1 T n 81 't"péxeLt;;: 
't'péxet T 11 8 3 <pcty~v MIl 91 sic BMT: ~1} qnÀ'Î)Ç 't'àV e&:viX'l'OV Q Kr. Camm. 
Tom. 0 v-1} 6e:À~o .. nç 6. C Pitra ~1} &crrc&:ojJÇ 6. A om. V. 

ABCMQ<T>V 
9 1' ii> 1-'~'0JP A 11 1' Àtyro : Àtyetç B Il 2' 8to &vot~ov : 8t' &vot~ov B Il 

2 11 dcro(XLO'OV : dcrotx(~ou A v6"fJO'OV M Il T6 del. Pitra Il 2 3 a &xoUcretÇ A Il 
3ll v6et a Àéyw tl. Pitra & Àéyw v6et Q Tom. or& O'OL Àéyw M Il 4 1 oû·mç rcepl 
où npodnov M o(S't'ooç oiSv npoet8Wç tl. oÔ't'ooç 8v npoeï:neç Pitra Il 4 2 0 (0 
om. L'.) 'AMi-< 6 ,œ,ew6ç L'.M Pitra Il 4' 6 om. V Il 5' oÀÀà yàp xœ[ : oÀÀo 
xcd. C &ÀÀ<X x&v V &ll&: !J.&ÀÀOV Pitra !1 6 2 ~xoucrev è(J.OÜ : i)xoucré v-ou tl 
dcri)xoucré !J.OU B li 71 yvwp(~e:Lç : ènéyv{t}ç AT èntyv&ç B Il 711 oOv ~lj'l'ep : 
oiSv wh'nlP A w !J.lj'l'ep !l.MT Pitra w !J.~'l'1JP B Il 81 sic A (xp&:~ov vüv A) 
BTO : ~iiÀÀov oÔ'l'W xp&.;ov tl. Pitra !J.&ÀÀov xp&:~ov n66<p M (.l.iiÀÀOV [ ..• ] 
Àé~ov Q !J.&ÀÀov 'l'OÜ't'o )..é~ov Kr. Camm. Tom. li 91 otx't'etpov: ÀU't'pWO'IXL !l.M. 
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comme tu as ressuscité Lazare dans sa tombe par un 
cri, ainsi en serait-il aussi pour lui. Tout t'est soumis, car 
tu es le créateur de tout. Pourquoi donc te hâter, mon 
enfant? Ne cours pas au carnage, ne te fais pas l'amant 
de la mort, ô mon fils et mon Dieu ! 

9 

- Tu ne comprends pas, mère, tu ne comprends pas 
ce que je dis. Ouvre donc ton esprit pour y loger la parole 
que tu entends, et toi-même en toi-même, médite ce que 
je dis1

• Celui que j'ai nommé, le malheureux Adam, n'est 
pas seulement infirme dans son corps : c'est l'âme aussi 
qui s'est rendue malade, et volontairement, car il ne m'a 
pas écouté, et le voilà en danger. Tu saisis ce que je dis. 
Ne pleure donc pas, mère, mais dis plutôt : ' Sois miséri­
cordieux pour Adam, pitoyable pour Ève, mon Fils et 
mon Dieu!' 

8, 6 : Jn 11, 43-44 

1. N. Livadaras, qui choisit la leçon isolée de Q, & Myw v6et, 
explique celle de ABCVT par l'influence d'un passage de saint Paul 
(II Tim. 2, 7 : v6e:L a ÀÉ:yw) qui figure dans l'épître de plusieurs 
grandes fêtes, notamment celle de saint Démétrios. Cela parait peu 
convaincant. La leçon commune à la majorité des témoins est plus 
conforme au schéma métrique : lorsqu'il y a un accent secondaire 
au kôlon 3 2

, celui-ci est toujours sur la première syllabe, excepté 
à la str. 14. 
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•' 
'YTTè ô:cron!as Kcd à6flcpo:ylas 

âppwcro:~'"'' à 'A61x~ Kcm]véxe~ '"'' {<6ov 
KO:i ËKEÏ TèV TfiS \.fJVX.fiS 1T6VO\I 6CXKpVet ' 

EVa: Sè 'JÎ To\hov ËK6t66:Ça:cr6: TI OTE 'l"i} v CtraÇ!av 
5 O"ÛV TOÛTC{) O"TEY6:3€1 ' O"ÛV C(ÛT0 yàp êxppoocr-rni, 

ivo: p.6:6ooow àJJCX -roü cpvÂ6:Tretv tccrpoO Tiapcxyyefdo:v. 
~vvfjKCXS K&v &pTt ; •ETiéyvoos & ehrov ; 

n&f..tv, 1-11'\Tt'Jp, Kp6:Çov. Têf> "Aôà)..t et cruyx.oopeïs, 
Kcxl Tfj EOç: crVyyv<Al6t, 0 viès Kcxl 9e6s !.(OV. » 

'Prwchoov Sè TotJTwv OOs t;Kovae T6'Te 

1Î ô:p.CÔ)..tt'JTOS 6:JJv6:s, êmeKplen TTpès Tàv <Xpvcx • « KVpté !J.OV, 
ht éhrcxÇ &v ehrOO, p.T] 6pytcr6fjs 1-101 • 

i\ÉÇoo crot 0 ëxoo, iva ~-t&ew 1tcxpà O'OÜ TI6:VTOOS 0 6ÉÀw. 
5 "'Av TI6:61)s, &v 66:v1)s, àvo:i\Vcrets TTpOs ÉI-IÉ ; 

ABCMQ<T>V 
10 11 'Yrr;6: • Arc6 A Il &crw't'Lœç: &xp1Xcr(œç .1 Pitra 1! 1 ~ x.cd:: xi'Xt k~ M Û1t6 

Q Tom. {l1t' Kr. 0 Il 2' [ ... ] (v? (7tocr(v rest. Kr.) ante xœ't"l)v<xe~ Q Il 
~wç : dç corr. Pitra Il 3' xœt ~xel : x&xel ET Il 4' ~ E~oc M Il 4'-' E6œ 8è ~ 
't'OÙ't'0\1 • a~M.!;etO"CG TI)v &7to't'œl;!o::v 6. 1) -r&ÀCWJOC Etla • 't"OÜ't"0\1 i:x&ô&:.Ço:xcr« . 
't'~V &-ra#a.v corr. Pitra lJ 5 1 crùv o::tvr<}l B 1! 5~ crùv aÙ'tÏi A 1! 6' redundat una 
syllaba Il tva: v& corr. Kr. &flet. om. 11 tvocxcà O'll!J.fl&Jln corr. Pitra 116 11 qmÀ&ne~\1 
-roü t. Ll. wU cpuÀ&'t''t'etv 't'OÛ L Q Tom. JI 72 knéyvwç 8 e:Inov M i:rd:j"JooÇ nec 
plura tl. yvoop(~e:Lç & Àéyw ABT Il 71- 2 cruv~x.œç 8 Àéyro · xcd &p·n i:néyv(l)ç 
corr. Pitra 1! 81 ·d oi5v x.Àoc(e:tç f1.ÎÎ't'Ep !1 Pitra B 1. n. JI 82 -ràv • Aô&(l T -re? 
'Aôà(.L cruyx:Wpl)crov M ~-tflÀÀov o6-rw xpocUyo:xcrov 6. Pitra 1! 9 1 xa.l. TI)v E<loc\1 a. 
T 0-.L Oé)..wv E:na.Oev 6. Pitra B I. n. 

11 11'-21 &ç 'l)xoucre:v 1) &11-vc:b; • xcd 1t'O:.Wi!J.W!'-O<; &yv'i} M Il 23 T0v &pvtx : 
•àv &pv6v À &pvo:; Pitra Il 3 1 sic T : é·n &7tœ1; Mv e:btW Ll.Q é't"t &rt.x!; &v d1tw 
crot B e: .. t &.7trt!; dnw croL A i:àv ébral; dnw crot M ë·n &real; &v Àct.À& corr. 
Pitra Il 3' !'~ : xœt !'~ A où 1"~ T Il 4' Àéyw croo ô ~X"' À Àé!;e croo ô ~X"' T 
)..é!;o:t vüv crot ÜéÀw A 114 3 miv•wo:; 0: llv-rwo:; & ABMT ll5 1 &v O&:vno:;: x.œt 6&:vnc; B 
Il 52 &vœÀÔcreLc; : &vœMcreto:; aWLo:; A &vet.:Me:tc; .b..MT Pitra. 

XXXV. MARIE A LA CROIX. Str- 10-11 175 

10 

Par son intempérance et sa voracité, Adam malade 
a été précipité jusqu'au fond de l'Enfer, et là il pleure 
sur la détresse de son âme. Ève, qui jadis lui avait enseigné 
le désordre!, gémit avec lui, car avec lui elle est malade, 
afin 2 qu'ils apprennent ensemble à observer l'ordonnance 
du médecin. As-tu enfin compris? As-tu saisi ce que j'ai 
dit? Encore une fois, mère, crie : ' Si tu pardonnes à 
Adam, absous Ève aussi, mon fils et mon Dieu ! ' )} 

11 

Quand elle entendit ces paroles, alors la brebis sans 
défaut répondit à l'agneau : <<Mon Seigneur, si je parle 
encore une fois 8, ne te fâche pas contre moi. Je vais te 
dire mon sentiment, pour apprendre entièrement de toi 
ce que je veux4

• Si tu souffres, si tu meurs, reviendras-tu 

1. 'At'I)#IX est à la fois «indocilité » et « désordre», Le péché 
d'Adam, en détruisant l'ordre du monde voulu par Dieu, a été une 
catastrophe cosmique (cf. Rom. 5, 12; 8, 19-22). Ce thème est familier 
aux Pères orientaux, par exemple à Grégoire de Nysse. 

2. L'accord des témoins est parfait sur le v. 61, qui a une syllabe 
de trop. On trouvera dans l'hymne de l'Incrédulité de Thomas, 
str. 13, et peut-être dans le Jer hymne aux Quarante Martyrs, str. 19, 
d'autres exemples de tva comptant apparemment pour une seule 
syllabe. 

3. L'accentuation e:hr& est déjà moderne. Les leçons de A, B 
et M sont probablement des corrections faites pour rétablir l'homo­
tonie, qui est violée si l'on accentue e:t7t'w. 

4. II&:v-rwç se rattache peut-être à 6€)..w et non à 1t'et.:p&: croü. Le sens 
serait alors : « pour apprendre de toi ce à quoi je consens de toute 
manière.» 
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"'Av TIEptoSeVCM;)S: 

A\rrè yàp q>ogoOI.lat, 

aùv 'Tij Etiç: T~>V 'A56::!J., ~·?-.É'f'OO cre 1TâÀtV ; 

J.~,fproos: ~K 'TOÜ T6:q>oV 

âvoo ôpéqJ'Q), TÉKvov, t<al 3flTOÜcr6: cre i8eïv 
Ki\aVcroo, t<péx~oo · Tioü ~a-rtv ô vtès t<al 9e6s !J.OV ; »-

•(ùs: ilt<OVO'E Tcx0T<X 6 Tr6:VTO: ytvc!:lcrK00\1 

Tiplv yevécreoos a:ùT&v, &.1TeKp!&rj 1tpàs Maplav • « 86:pcret, lliï'l'Ep, 
ÔTI TrpWTI) IJE Opfls: â:rrè> TOOV 'T6:<poov • 

ËPXO!J.Cd crot SEi~co 1r6crwv TIÔvwv Tèv 'A6àlJ. Ef..VTpoocréx)J.f\11 

5 Kal TIÔO'ovs 16pG:m:xs Eoxov Ëvet<ev œiToü • 
6T}ÀWo-oo TOÏS: q>IÀots 'l'à 'TE}qJ.Tjpto: ôm::v\.ls: Ev T<XÏS: xepcr{ !J.OV • 

Kcd TÔ'TS 6e6:cr1J -rftv Eôo:v, ci> 11fiTEp, 
sOOcro:v OO<nrep TipcbflV, Kal f301)crets Ev xapê(l:. 
• ToVs yoveis p.ov Ëcroocrev ô vtè.s Ko:l 8e6s IJ.OV.' 

11 6' &v 7tepw8eunç Il li 6' '0 AM(L MIl ~M""' BllT Pitra Il 7' oc•h6: 
oÜ't'(t) !!J. Pitra \\ 7~ [J.~7tCùÇ è)( 't'&v 't"&tp(t)V ('t'Ov -rchpov T} MT [L~Tt'WÇ nec 
piura Il Il v. 8'-' om. Il Il 8' &v., 8p&f'nç : &voc8p&f'nç Pitra Il 9' xp&l',., : 
xat xp&I',O> Bll Il &am : ~v M. 

ABCMQ<T>V 
12 12 1t'tiv't'oc : 't'i% n&v't'ct MQB !\ 2 1 1tptv ocô't'&v ye:véGs:!ùç transp. Pitra 11 

2 1 1tp0ç Mocplocv : 1tpàç Mctp~&!J. A 1tp0ç 't-fj\1 Map[ocv 6. Mocp~&!J. &m:x.pl01} corr. 
Pitra Il 2 8 !J.~"t'1}P ABT Il 32 &1t'0 't'Û\1 "t'ti(j)0\1 BT &1t'0 't'OÜ 't'ti(j)OU AQ Kr. Cam m. 
Tom. 0 Il 41 Got Q: y&p !J..B Pitra y&p ao~ T y&p "t'OÜ AM Il 4 2 1t'6ao~ç 1t'6votç BT 
rc6aou ax.6't'ou IJ. Pitra Il 5 ~ i!vex.oc M Il 7 1 't'b-r€ : rc&t-e M Il 71 xoct 'T-fj\1 Eôocv 
T !\ !J.~'t'1/P AB Il 81 ~&aocv &ç np6nr" IJ. ~&crocv &crrce:p 7tp(v A a!ùBdcrav Wç 
7t'pd>1}\l M Il sa ~O~O€L M Il 91 l:!O'!ùOIXÇ v aécrwxoco:; c Pitra. 

I. M~7t!ùÇ après un verbe de crainte est une tournure homérique assez 
inattendue ici. Elle traduit peut-être un certain embarras de la Vierge, 
qui hésite à formuler sa crainte. R. Khawam traduit : r. Je crains que 
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près de moi? Si tu vas soigner Ève ainsi qu'Adam, te 
reverrai-je? Voici ma crainte : que peut-être, au sortir 
de la tombe, tu ne t'élances vers le cieP ; et moi, cherchant 
à te revoir, je pleurerai, je crierai : Où est mon fils et mon 
Dieu?» 

12 

Quand il entendit ces mots, celui qui connaît toutes 
choses avant leur naissance répondit à Marie : <t Rassure-toi, 
mère : tu seras la première à me voir au sortir du tombeau 2• 

Je viendrai te montrer à quelles peines j'ai racheté Adam 
et quelles sueurs j'ai versées pour lui. A mes amis j'en 
révélerai les marques, que je montrerai dans mes mains. 
Et alors tu contempleras, ô mère, Ève vivante comme 
auparavant, et tu crieras joyeusement : ' Il a sauvé mes 
parents, mon fils et mon Dieu l ' 

jamais plus tu ne ressortes du sépulcre »1 et les auteurs des Vies des 
saints: u J'ai peur que tu ne sortes plus du tombeau.» La syntaxe 
et la réponse du Christ imposent 1 'interprétation contraire. Ce que la 
Vierge craint, c'est que la divinité du Christ l'emporte sur son 
humanité au point qu'il rejette tout lien terrestre. 

2. Le témoignage de Romanos sur la tradition relative à une 
apparition du Christ à la Vierge Marie, le matin de Pâques, est donc 
à ajouter à la liste réunie parC. GIANNELLI, «Témoignages patristi­
ques grecs en faveur d'une apparition du Christ ressuscité à la Vierge 
Marie» (Mélanges M. Jugie, REB XI, 1953, p. 106-119). Mais le 
poète ne laisse pas voir s'il adopte l'exégèse de Tatien et de Jean Chry­
sostome (cf. hom. 88, PG 58, 777) qui identifient la Vierge avec 
l'« autre Marie» menUonnée par Matthieu 27, 61 et 28, 1 ; de même 
son contemporain SÉVÈRE D'ANTIOCHE dans une homélie prononcée 
en 515 (hom. 77, éd. Kugener-Triffaux, Patrologia Orientalis 16, 
1922, p. 761-864). Il semble que la manière dont le poète s'exprime 
suggère plutôt l'idée d'une apparition spécialement réservée à la 
Vierge. Sur ce sermon de Sévère, v. l'introduction du }er hymne 
de la Résurrection. 
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•y' 

MtKpèw oVv, i!> llfiTEp, &v&oxov, t<al j3À~mts 
ïrOOS Ka6émep lœrpès à::rro5Vo~at Kat <p66:voo éTTov KeiVTat 

Kal ~Keivoov Tàs TI'ÀTJyàs TreptoSeVw, 
TÉIJ.VOOV ~V T'Ïj i\6YX.1J -rà 'ITC.Op001J,aTa o:lrré.0v Kal Tl) V O'KÀflp{av' 

5 Àa!l€6:voo Ko:l ëÇos, Kcrro:cnû<poo Tl) v -rri\nyi)v, 

Tij pf}À1J Tiliv 'tÏÀoov ~pevvf}cro:s •Tt v VOIJt'\v xi\aiV1J IJ.OT00croo • 

ABCMQ<T>V 

13 1' ~~TIJP A lf1' <iv&oxou : &v&oxou fLO< M &v';(ou corr. Pitra Il 01-é~"' 
A !12 2 &rroaûO!J.<X~ rpO&vwv corr. Pitra 1131 sic Q edd.: -rœç ~ux&:ç QYP x.cbcdVCù\1 
'toXç ljJux&:ç 6. X(Û yàp 't'OO't"(ù\1 ·nb; 7tÀ1Jy&:ç A x.oà 't"OÛ't'WV -ràç 7tÀYjy&:ç BMT Il 
3 11 m:p~o8e:Ucrw ATV ne:pw8e:ûrov M !1 41 -rétLV(r) èv "t''{j À. B -rép.voo -.TI À. A 
èx-re:fL& €v "t'ÎÎ À. M !1 5 2 X!X"t'CGO"t'Otp(i) AB : èn[ . .. ] Q (bno"rUq>(l) rest. Kr. 
Camm. Tom. 0) xcd cr't'6q>c.ù .6.T xcd èx.cr-rUtpw M xcd €7t~O"t'Ûrpw 0 xo:t 
œù-r&v a't'{upro Pitra Il 61 T'(j [J.~Àfl corr. Pitra : x.cd 't'7i v.~)q/ b. x.a.t -.fi O'!ÛÀ1J 

AQT Tom. 't'n aè O"tLLÀYJ M 't'n 0'!-f.LÀn B Kr. Camm. 0 Il 6ll èpe:u'J~O"ctÇ TI)'J 
'JOfl~'J LlM Pîtra: èpeu'J~aœç TI)'J 't'Of.I.~'J A èpe:w~aœç 't'~'J nÀrtrfl'J T &veupU['Jœç 
-r~'J] 't'Ofl~'J Q ce tt. edd. [ ... J 't'~'J 'JOfl~'J B Il XÀœ(vn !J.o-rcfl'Jw'J T XÀ· f.I.O't'<fl'Joo 
A <m6yy<p xœOœ!pco M B l. n. 

1. Détail étrange. On trouve chez Jean Chrysostome et dans les vies de 
saints des allusions au vêtement spécial porté par les médecins à Byzance, et 
parfois appelé 't'pŒoov {cf. Ph. KouKOULÈS, Bul;ct.'J't'W&'w ~(oç xoct noÀL't'LO"f.l-6<;, 
II, Athènes 1948, p. 13-14). Faut-il supposer que pour soigner les malades 
ils se changeaient, soit pour revêtir leur tenue distinctive, soit au contraire 
pour en mettre une autre ? Ou les soignaient~ils nus, au moins partielle­
ment et dans certains cas? A propos du manuscrit illustré d'Apollonios de 
Kition conservé à Florence {Laur. LXXIV-7, rxe-xe s., publié par 
H. ScHôNE, Apollonius von !{ilium, Jllustrierte J(ommentar zu der hippokra­
teischen Schri{t ne:pt &pOpw'J, Leipzig 1896), Salomon REINACH écrit : «Ce 
manuscrit appartient au xe siècle; il n'est cependant pas douteux que les 
miniatures, représentant des opérations sur des membres démis, c'est~à­
dire la remise de luxations, ne dérivent d'images beaucoup plus anciennes 
(ne s. après J.-C. ?), ne fût-ce qu'à cause de la nudité des malades et 
souvent aussi des médecins, qui est contraire aux habitudes de l'art 
byzantin. » (dans Ch. DAREMBERG - E. SAGLIO, Dictionnaire des antiquités 
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Encore un peu de patience, mère, et tu verras comment, 
à la façon d'un médecin, je me déshabille1 , j'arrive au lieu 
où ils gisent et je visite leurs blessures, tranchant à la 
lance leurs cals et leurs indurations. Je prends aussi du 
vinaigre, je bassine la plaie pour la resserrer ; après avoir 
exploré l'abcès avec la sonde des clous2 , avec la saie 

grecques et romaines, Paris 1918, IIP, art. Medicus). Elle n'était 
peut-être pas contraire aux habitudes des praticiens du vre siècle. 

2. La tradition du v. 6 est confuse. Les leçons de A, M et T sont 
à rejeter, car on ne sonde pas une plaie avec un bistouri. B étant 
partiellement illisible, il reste deux textes cohérents, celui de CV 
que nous adoptons, et celui de Q {'t'?i a!-f.LÀn ... <i'.leupUw.(ç, après 
avoir débridé avec le bistouri des clous). L'un et l'autre comportent 
une leçon isolée : !J.~À7l pour CV, &.veupUo.Jaç pour Q. Le texte de CV 
nous paratt le meilleur - bien que tous les éditeurs l'aient rejeté, 
excepté Pitra - pour les raisons suivantes : 

- la forme d'un clou évoque une sonde bien plus qu'un bistouri; 
pour celui-ci, le fer d'une lance se prête mieux à la comparaison, et 
c'est bien la lance seule qui sert de bistouri : les clous feraient double 
emploi avec elle; 

- !-'-~ÀlJ étant plus rare que crf.I.(À'IJ, qui n'est pas d'un emploi 
exclusivement médical, la corruption de fJ.-/jÀ'IJ en O"fL(À'IJ est plus 
vraisemblable que l'inverse; 

- l'ordre des opérations est plus logique si l'on suit le texte de CV. 
Le médecin rouvre d'abord la plaie mal cicatrisée et pleine de pus, 
il la nettoie au vinaigre pour dessécher et resserrer les chairs, enfin 
il la panse après avoir vérifié avec la sonde que le désinfectant a 
pénétré jusqu'au fond et qu'il ne reste plus de pus. En revanche, 
il serait absurde de débrider la plaie et de la faire saigner après l'avoir 
traitée (XIX't'IXa-rUcpoo indique que le vinaigre agit comme hémostatique). 

Krumbacher considère le 'JO!J.~V de CVM comme « ganz unsinnig n ; 

nous ne voyons pas pourquoi. Le terme VO!J.-/j, qui désigne depuis 
Hippocrate tout ulcère ou abcès à caractère phagédénique, peut 
très bien convenir à une plaie qui a infecté tout le corps, et il justifie 
l'urgence et l'énergie du traitement. AÉTius (14, 49) recommande 
pour les cas de 'JO!-'-~ l'emploi de médicaments desséchants, tels que 
le vinaigre. 
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KO:l Sf} TÔV O'TO:Vp6v IJ.OV 

'TOVT<)> XPWI.lat, llf1Tep, 
• llO:oxoov Tiéxeos Ei\vcrev 

tva qJécÀÀl;JS OVVET00S' 

é vtès Kat Se6s l.lOV. ' 

"Arr66ov oVv, llfiTip, TI}v p&rn,v &rr66ov, 

KO:lTiopeVov lv xapÇ( • lyW y6:p, St' ô KO:TfîÂ6ov, flBn crneVSco 
ÈKTEÂÉO'O:t 'Tf\ V j3ovi\:t)V TOÜ 1TÉ1Jo/O:VT6') IlE • 

TOÜTO yàp ÉK 1rpOOTflS SeSoy!J.Évov fi v E~-tol Ko:l T'i) mx-rp{ t.~ov, 

5 KO:l 'T~ 'TTVEIJj.ICXTf IJOV OÜK à:nf}pecrÉ TIOTE 

Tè Evo:v6po.miicro:t Ko:l TTo:6eiv IlE Stà Tèv 1TO:po:TTecr6VTa, 

~pO:IJ.OÜO'O:, & j . .I'Ï'jTep, O:v<lyyetÀOV Tiëî:01V 

OTt •• naoxoov 1TÀ/j-net Tàv j.UO'OÜVTCX Tèv • ASà!-l 

Ko:l vtKTjcro:s: ëpxeTo:t 0 vtès: Ko:l Ge6s: llOV. • 

13 72 ëx(ùv : ëxw B Il 81 't'OÜTov A, fartasse recte 't'oU-.wv T -roO-cotç A Il 
[J.1)'rl')p AM Il 8 2 !v xap~ nec plura B Il 9 1 n&:oxwv: n&:6n M 6€:Àwv Pitra. 

ABCMQ<T>V 
14 1 LB &1t66ou oùv fL~'t'ep · &n60ou -rfjv À67tl)V 6. Pitra &n66ou 't'-Yjv )/ntl)V • 

éf> !J:Ïj't'ep (& [J.1j'n)p A) &:n68oo AT &n68oo 't"'jv ÀÛ7t'"'}V • @ tJ."fjTep xcd nœp8€ve 
M Il 2' y&p del. Pitra Il a.· 8 Il : a.6 Q a.· 8v BT a.· &v AM Il xœnjÀ6ov: 
1}À8ov M JI 2 3 3et [.te nec piura Â ~3'1) xat ane03w A ~3"1} arre03oov corr. Pitra 
1! 31 (3oo):1jv : anoo3~v B !1 41 Sv npW't'o~ç 8. Il 42- 3 3e3oyt-t€V'f'l dvcd tJ.OU • 't'(i'> 
aè 1tO>'t'pL tJ.OU M Il 5 1 xat 't'(J> ed':l 7tVE:0tJ.IX't't A Il 5 2 oôx &:n~p't)O"€ 7tO't'e MT 
oôx &n~pe:aev oô8€v 8. Il 6 1 't'6 : 't'otî 8. JI 63 t-te om. 8.11 3tà 't'6v : 3t' o::Ô't'6v T 
3t' A3&t-t M llrro::po::neaùno:: B 't'Ov 1t'E:Tt''t'OOX6't'a M Il 71 <1 t-t1J't'l)p A oùv tJ.-Yj't'ep 
Q Kr. Camm. Tom. 0 : oùv x6p1) 8. Pitra Il 72 &:7t'&yyetÀov 8. Pitra Il 81 

1t'À~<rcret MT Il 8 2 't'oÙç ~.uaotîv't'aç B Il v. 91 om. M. 

1. C'est la défroque rouge (XÀO::tJ.Uç dans Mallh. 27, 28) dont le Christ 
est revêtu par les soldats de la cohorte après la flagellation. 
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je ferai un pansement!. Enfin, portant ma croix comme 
une trousse 2 , je m'en sers pour que tu chantes, mère, 
en toute intelligence : ' En souffrant il a aboli la souffrance, 
mon fils et mon Dieu ! ' 

14 

Apaise donc, mère, apaise ta douleur et marche dans la 
joie. Moi - c'est pour cela que je suis ici-bas -, je me 
hâte maintenant d'accomplir la volonté de celui qui m'a 
envoyé : c'était dès l'origine mon décret et celui de mon 
Père, et mon Esprit n'a pas refusé3 que je me fasse homme 
et que je souffre pour celui qui a failli. Cours, ô mère, 
annoncer à tous : ' Par sa passion il blesse l'ennemi haineux 
d'Adam et il revient victorieux, mon fils et mon Dieu . ' 

13, 8 : Ps. 46, 8 14, 3 : Jn 6, 38 

2. Le v&p81)~ est plus exactement le coffret de bois dans lequel 
le médecin rangeait - et sans doute portait - ses médicaments. 
Il sert parfois d'attribut aux saints anargyres. 

3. Nous adoptons la ponctuation des éditions Tomadakis et 
Maas~ Trypanis, qui correspond mieux au schéma métrique. Les deux 
traducteurs français rattachent le kôlon 4 2 au kôlon 51 et com­
prennent : «C'était réglé pour moi dès l'origine et cela n'a point 
déplu à mon Père et à mon Esprit ... » (Vies des saints). Cette ponc­
tuation est également possible; mais il nous parait peu probable 
que le poète ait donné aux deux datifs voisins È:[J.O( et 't'ii> 1t'IX't'pt tJ.OU 
des valeurs différentes. De plus cette traduction semble ne pas 
mettre le Fils sur le même pied que le Père et l'Esprit. 
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•< 
- NtK&lJ,at, 00 TÉKvov, VtKW~o~o:t "Té.p rr66C}', 

Kcd oô o-réyw ât.~e&s 1v' éyci> ~!v èv 6a1\lx~<t>. crù S' èv ~VÀ't', 

tv• ~yOO ~V o[KtÇ:, cr\s 6' ~V llVTU..tEICfl. 
.. A<pes oiJv O"VVÉÂ6oo • eepo:neVet yàp ÉI.IÈ TO 6eoop€Tv cre • 

5 Ka-rfBoo -ri} v -r6i\).to:V T00v Tt!J.CÛVTOOV "Tèw Moocrflv • 
cxVTèv yàp Ws 6fi6ev ÉKÔtKOÜV'TES ol TVq>Àol KTeïvcd cre fjÀ6ov • 

MooOcrfis 6È ToVTo Té;) 'lcrpeù}i\ ehrev 

6T! • Méf.À€1S ~f.érr"v èTrl Çvt.ov T~v l"'~v.' 

'H l"'~ Sè T!s èo-r1v ; '0 v!os Kal EMs "ov. 

•s' 
- OVKoüv d crvvépXlJ• ll'li KÂooicr1)s:, & p.fiTep, 

IJT)6È "'TOÀI\.1 TrTOf16fjs, ÉàV iÔt;JS: crcxÀeu6ÉVTCC Tà O"TOIXEÏO: ' 

Tb yàp T6ÂI.IT\I.IO: ôovei 1Têî:o-av TJlv KTicnv. 

IT6i\os ÉKTVq>Ào\ho:t Ka!_9VK 6:volyet 6<p6cùqu)v ëoos &v eï-rrw • 
5 ti yfl aVv 6o:ÀO:crcrt;~ T6Te crneVcrooo1 <pvyeiv · 

ABCMQ<T>V 
15 P-3 N. 't'ii> 1t'60'P . v. @ 'tÙ:vov transp. a Pitra Il 1Z 't'(i) 1t6Û<Jl : crou 

't'c'j) 1t60cp M ·n'{} 1t&.6:::~ A Il 21 cr't'épyoo BAT Il 23 tv• èy~ {J.év : Zvœ rye::, [J.é\1 

T èyW 11-év AM IJ Ocû,&t-to~o:; b. li 2 3 où 8' corr. Kr. : où Oé codd. aO 0€ e:!vo:~ 
èv T<j> ~UÀ<p M cre èv ~OÀ<p corr. Pitra Il 31 obaêj. scr. Kr. : (v' èycù èv obd!:f 
Il èyW (lèv èv obdq. B x.cà èyW (lèv èv olx.Lq. (olx.têj. scr. edd.) Q Kr. Cam m. 
Tom. 0 èyW èv oLx.(q. A x.oü èyOO èv "t'Ü otx.Lq. M èyOO {J.èv èv 't'Ü otx.(q. T èv 
otxLq. e:tvcd !J.E: corr. Pitra Il 38 aO 8' corr. Kr. : aO Oé B.D..MQT x.cd aU A 
a€ Oè corr. Pitra Il f.v !J.V'l)!J.dcp: èv "t'&:tp<p D.M Pitra 1141 auvéÀOw: !J.E: auvéÀElw 
M Il 4' ,6 : 'oü 8. Il 5' x~T(Boo : xi!:v !Boo C Pi tra &v !Boo V Il 5' TOv Jl>k,crijv : 
Mooücrl]v B Il 6 1 IXÔ't'àv y&:p : IXÙ"t'èv oi5v A f.xdvou y&:p 11 èxe:ï:vot y&p Pitra Il 
6 2 f.xOtxoüv't'eÇ om. 11 Wc; èxOtx.oÜv"t'eç aù't'6v corr. Pitra JI ~ÀOov : Ol:Àouv 
AB ~l)'t'OÜO'L Q Tom. 6éÀoucrw TIl ? 1 Mwal]ç 0€ TOÜ't'o (To0't'<p T) QT Mwcrijç 
0€ x.cd "t'OÜ"t'o Â Mwcrf)ç 8€ "t'OLOÜ't'O corr. Ot Il ? 2 d1t'e:V : 1t'poétpl) A. 

16 11 Oùxoüv où auvépXY/ T Oôx.oüv daépx:n AQ B l. n. Il 12 !J.~'t'7)P Â 
Wç w/j't''1JP Pitra !J.'YJ OMvou i1 (ll]"t'e:p MIl 2 2 Mv: O"t'av .D.. Pitra JI 2 2~ 8 a"t'otxe:'io: 
aaÀe:uOév't'a corr. et trans p. Pitra Il 31 Oo\le!: ~apd AMT 1141 1t'6Àoç: 0 1t'6Àoç 
M 1t~À6ç B Il 4' xœt om. ABMQ Tom. li 6~0œÀfWUÇ 8. Pitra Il 5' sic 8.QKr. 
Camm. Tom. 0 : ~ yl) x.at ~ (~ om. T) El&:Àaaaa BMT yYj 8è x.at f'l&:Ào:aao: 
A Il 5' <me:UawaL Q Kr. Camm. Tom. : 0'1t'e0aouat AM/10 1t'd.1awat T <me:O­
Oouat B Il tpe6yetv C. 
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-Je suis vaincue, mon enfant, vaincue par l'amour, et 
je ne peux pas supporter d'être dans une chambre quand 
tu seras sur le bois, dans une maison1 quand tu seras dans 
le sépulcre. Laisse-moi donc venir avec toi : cela me 
soulage de te contempler. Je regarderai l'audace de ceux 
qui honorent Moïse, car c'est pour le venger, à les en 
croire, que ces aveugles sont venus te tuer. Mais Moïse a 
dit à Israël ceci : ' Tu dois un jour voir la vie sur le bois 2• ' 

La vie, qui est-ce? Mon fils et mon Dieu. 

16 

- Si tu viens avec moi, alors ne pleure pas, mère, et 
n'aie pas peur non plus si tu vois les éléments ébranlés, 
car ce forfait remue toute la création. La voûte céleste 
aveuglée n'ouvre plus l'œil jusqu'à ce que je le lui dise, 
la terre avec la mer vont alors se hâter de fuir3, alors le 

15, 7w8 : Nombr. 21, 8; Jn 3, 15 15, 9 : Jn 11, 25; 14, 6 
16, 4 : Matth. 27, 45; Mc 15, 33; Le 23,44 
16, 5w7 : Matth. 27, 51-53; Mc 15, 38; Le 23, 45 (cf. Ps. 113, 3-4) 

1. Romanos accentue parfois otx.t&:. Cf. Pécheresse, str. 6, v. 6t; 
Possédé, str. 6, v. 5; Adam el live, str. 4, v. 4. 

2. Citation très libre de Nombres 21, 8 : le serpent d'airain est 
élevé par Moïse sur un 0''1J!J.dov et non sur un ~UÀov. 

3. Il n'est pas question de la mer dans le texte évangélique, mais 
celle-ci est volontiers associée à l'émoi de la terre et du ciel dans 
les théophanies de l'Ancien Testament. Cf. Ps. 113, 3-4 : 1) f'l&:Àaaaa 
e!Oev xcd E:tpuyev ... Tà 6pl) f.axLp't''l)aav &a1t'ep x.ptot x.at ol ~ouvot 
<hç &pv(a; 1t'po6&:-rwv. De môme Ps. 95, Il ; Hab. 3, 3wl5, etc. 
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vaOs Tè>v XtTWva p~Çet T6Te t<aTà 'TOOV ToÜTo 'TOÀJ.l00VTOOV • 

Tà Opt') ôovoüvTat, oi TÔ:<pot KEVOÜVTCXI • 

éTav t51)s Tcriha, èàv TITTi§t;tS Ws yvvt), 
Kp6:Çov 1rpàs 1.1€ • <Pero-al IJ.Ov, 6 vlàs Kcd 9e6s (lou. » 

Yiè 'Tf)S' rrap6évov, Seè -rfis 1rap6évov, 
Kal 'TOÜ' K6cr~o~ov TrOt'I)T6:, cràv Tà -rr6:6os, crèv Tè ~<leos Tfjs o-ocpfo:s: • 
CJÙ èrdcrTacrat ô fis Kal ô èyévov • 

aV 1ra6eïv 6ei\Tjcras KO:TT')Çioocras èi\6eïv &v6p<brrovs crOOcrcu • 
5 aV "Tàs àJ..lap·rlas 'IÎ!-LG:lv fipo:s Ws ô:IJ,v6s, 

16 61 voc6ç : 86ç v Il s~ sic BT : p. 't'6't'e XCG't'' IXUTCOV .. w..., 't'OÜ't'O 
't'OÀtJ.&lV't'WV A P'h~e~ 't"6-re xoc"' ocU't'&v 't'OÜ't'o 't'OÀ!J.&V't'OC M P'h~ocç xp&~e~ 
XOC't'tk -r:&V 't'IXÛ't'CG 't'OÀ!J.&lV't'W\1 Ll_ 8~ocpp-fj~et a-r:evti~WV XIX't'~ -r;&V 't'OÀ!J.ÙW't'W\1 Q 
Tom. P-fs~e~ 't"6-r:e x.a:-rOC -r&v -r:a:ü-r:a: 't'OÀ[J.&lv-rwv Kr. Camm. 0 Il v. 5u et 6 1~ 1 

transp. Ll. Pitra va:Ùç 't'ÙV x~-r:OOva: ' f>-fj~a.ç, xp&~et XIX't'~ 't'00V . 't'Ot.:XÜ't'IX 't'OÀ!J.&lV­
't'WV "1) y'î) xa:t ~ O&:Àa.aaa. 't'6't'e · 0'1te:6aoum <puydv corr. Pitra Il 73 xevoÜv't'a:L: 
xtvoüv-ra.L !:1 Pit.ra Il v. 81-' om. !:1 v. 81 om. Q Il 9 1 sic B (xa.t <pdcra.( v-ou 
B} QYP Kr. Camm. Tom. 0 : è[J.ot xp&~ov <p. [J.OU AT Pitra ol!J.OL xp&~ov tp. 
(.LOU M O't'a.v d1t1JÇ noü èa't'LV !:1 -r:6't'e Àé~etr; noü èa't'LV Q. 

ABCMQ<T>V 
17 13 0eè -r:"î)ç na.v&yvou A 0eè -r:"î) 7t.:XVO:(.L&l!J.OU M Il 22 aoü 't'à 1t&Ooç cràv 

-r:à [?.. T croü 't'à n&Eloç xo:t 't'à [?.. M aàv -r:à ü~oç aàv 't'à [?.. B aoü 't'à mf.Ooç aoü 
't"à [?.. Pitra Il 31 crU : crou MIl 3 2 0 om. A Il ~~ Oe:À-/jao:ç Q Kr. Camm. Tom. 
0 : ~6éÀ~aooç BM t6cÀ~aooç A tÜéÀ~aooç T 6éÀoov tl tOéÀoov corr. Pitra Il 
~~ !L~ ÀL7tWv 't'oÙç oUpo:voUç ABMT Il ~a sic Kr. Tom. 0 : &vOpro1tov crOOcro:;~ 
corr. Camm. OéÀcov 't'OÜ cr<[l~e:LV (a&cr!X~ V) Ll. Pitra ~ÀOeç èv x6crtJ.(j) ABMT 
Il 5' ~pooç : ~pcç T oo!pcoç A. 
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temple déchirera sa tunique, accusant les auteurs de ce 
forfait! ; les montagnes remueront, les tombeaux se 
videront. Quand tu verras ces choses, si tu éprouves la 
crainte naturelle à la femme, crie vers moi : ' Épargne-moi, 
mon fils et mon Dieu ! ' >> 

17 

Fils de la Vierge, Dieu de la Vierge et créateur du 
monde ! Tienne est la souffrance, tienne la profondeur de 
la sagesse. Tu sais, toi, ce que tu étais et ce que tu es 
devenu. C'est toi qui, acceptant de souffrir, as daigné 
venir sauver les hommes ; c'est toi qui t'es chargé de nos 
fautes, comme l'agneau ; c'est toi qui, en les mettant à 

17, 2 : Rom. 11, 33 17, 5 : Jn 1, 29 

l. Comme le grand-prêtre a déchiré ses vêtements, accusant 
ainsi le Christ de blasphème (Matth. 26, 65; Mc 14, 63). Cf. SnrÉON 

MÉTAPHRASTE : Nüv X!Xl 0 &~uxoc; oU-roc; vocàç XOC't'à 't'~V tou8a:!x~v 
1tevEler cre auv#}etocv. ',Qç yO:p 'lou8oci:ot f3Àoca<p'f)[J.OÜn6ç 't'Lvoç do:; 
0e:àv 't'OÙÇ é!Xu't'OOV x~'t'&V!XÇ a~écrx~~ov, ofhw a~ xoct oiS't'OÇ Wc; XL't'&voc 
7teptox(~e~ -rà XIX't'OC7té-roccr[J.a., 7t!Xp~ -r&v Oeo[J.&xrov 7t!Xpowo6tJ.evov f3M1twv 
cre (o. c., 216 B). Même comparaison, mais appliquée au ciel, dans la 
liturgie maronite du Vendredi Saint (prooïmion de none) : «Le jour 
déchire ses vêtements, quand il voit la honte de son Seigneur, et 
se couvre des voiles du deuil.» (trad. M. Hayek, u Sens théologique 
de la liturgie maronite du Vendredi Saint», L'Orient syrien, II, 
p. 208). Il semble que les leçons de CV et de Q soient des corrections 
dont l'objet est d'atténuer la hardiesse de la construction P'h~e:L xa:-rà 
-rOOv 't'OÀ[J.Wv-rwv; celle de Q n'est d'ailleurs pas métrique. 
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aV -rœiTO:S veKpWO"as TiJ cr<payij crov, à oo.:m'w. ~croocras Trét:VTCXS • 
aV el év 'T0 n6:crxetv t<al év Tc{) IJ.'i) ïTclO')(etv, 

aù e{ 6v~Ol<OOV1 cr4>300V1 CYÙ TrO:pÉOj(ES 'Tfj <TEIJ.Vfj 

Trapp'Jlcrlav Kp6:setv crot • « <Q viOs Kal Se6s ~J.ov. » 

17 63 0 aC:ù-r~p Q Kr. Tom. 0 : (!) (ffi M) tt(l)-t~p ABM Camm. 
i1 cs&-re:p T <hç aw't'~p t1 Pitra Il ëawcraç ~1-'-iiç AMT a&cro\1 't"oÙç 7t&:v't'!Xç: 
A Pitra Il ? 1 cr0 e:! : aù 1jç AM oiS -fiç 1:1 où dç Pitra [! v. 7.,. om. M, add. 
gmg 1! 8 1 où 1jç ev. 0'. M où d ô 0\lflt:JXC:ùV xo:t o. t1 aù 6e:èç xcà a. A <tÙ e! Ov. 
a&laov T où dç ev. x<Xt r:r. Pitra Il 8 3 v.6ve eûe:pyé:-roc ante aù add. M. 
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mort par ton immolation, Sauveur, as sauvé tous les 
hommes. Tu es, dans la nature de souffrant et dans celle 
de non-souffranV ; tu es, quand tu meurs, quand tu 
sauves. Tu as accordé à la Vierge l'assurance2 qui lui 
permet de te crier : << Mon fils et mon Dieu ! J}. 

1. Et non pas seulement : «dans la souffrance et dans la non­
souffrance»; la vie de tout homme, en effet, est faite de l'alternance 
de ces deux états. Le poète veut dire que le Christ est pleinement 
homme - donc sujet à la souffrance - et pleinement Dieu - donc 
impassible. On a dû traduire cette strophe avec quelque servilité, 
de peur de rester ambigu. 

2. La 7tapp1Jcr(a: est un don de l'Esprit qui permet à la fois de 
concevoir clairement, de croire avec certitude et d'affirmer sans 
crainte de l'homme une vérité qui n'est pas d'ordre naturel. Par ce 
refrain qui affirme la divinité de son fils, la Vierge se reconnaît 
elle-même comme la Théotokos, ce qui donne à l'ensemble du poème 
une couleur fortement anti-nestorienne. 



XXXVI. HYMNE DE LA PASSION 

Texte Les hymnes de la Semaine Sainte 
qui précèdent, ainsi que les deux 

hymnes à la Croix, ont ceci de commun que leur sujet se 
limite à un épisode précis du Jeudi ou du Vendredi Saint : 
lavement des pieds et trahison de Judas, reniement de 
saint Pierre, rencontre de Jésus et de sa mère sur le chemin 
du Golgotha, crucifixion. L'hymne XXXVI, par l'extension 
plus grande de son sujet, s'apparente plutôt à celui qui 
lui fait suite dans notre édition, l'hymne dit des Puissances 
infernales: la Passion y est prise, sinon dans son ensemble, 
du moins dans toute la première moitié du Vendredi Saint, 
depuis l'arrestation nocturne jusqu'à la mise en croix, 
à midi, celle-ci d'ailleurs comme celle-là brièvement 
évoquées. En somme, la matière traitée est le procès du 
Christ, que l'auteur transforme en procès de ses accusateurs. 

En revanche, les deux poèmes diffèrent beaucoup par 
l'esprit dans lequel le sujet est mis en œuvre. L'hymne 
des Puissances infernales, de même que les deux hymnes 
à la Croix, présente la Passion comme une lutte entre le 
ciel et l'enfer, dont l'homme est l'enjeu : le diable y est 
constamment présent et agissant. Ici - comme dans 
l'hymne de Marie à la Croix, mais pour d'autres raisons-, 
il n'apparaît qu'en de brèves évocations : au prooïmion II, 
dans la strophe 2, au début de la strophe 10 - encore 
n'est-ce qu'à propos du sabbat et non de la rédemption­
et, en termes plus vagues, dans l'avant-dernière strophe. 
Dans l'ensemble, le drame est entièrement humain, et la 
raison en est évidente : l'intention polémique, visible 
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dès la strophe 3, ne permet pas qu'un élément surnaturel 
intervienne dans le procès. Quand Romanos, pour exalter 
la miséricorde divine, s'efforce de montrer la profondeur 
de l'abîme d'où l'homme a été tiré, il est. naturel qu'il 
mette en scène les <(tyrans>> qui tiennent l'humanité sous 
leur domination. Ici, en juriste qu'il a été et qu'il est 
peut-être encore, il s'occupe surtout de partager les 
responsabilités entre les ennemis humains du Christ : 
celles-ci ne pourraient qu'être diminuées par l'évocation 
de l'enfer dans sa puissance. 

L'élément narratif, sans être totalement absent comme 
dans l'hymne qui précède, ne vient qu'au second plan. 
Le récit n'est pas suivi, mais se répartit en groupes de 
strophes séparés par des discours ou des méditations. 
~a substance en est, bien entendu, empruntée aux évangé­
listes: à tous les quatre indistinctement : si davantage 
de details sont tirés de Matthieu' et de Jean' c'est tout 
simplement que leurs versions comportent pl~s de traits 
originaux que les deux autres. En revanche, l'auteur laisse 
de .côté un certain nombre d'épisodes, comme les compa­
rutiOns devant Anne et devant Hérode, le supplice de la 
couronne d'épines, la libération de Barabbas, et même ce 
qui pourrait sembler essentiel au sujet tel qu'il a choisi 
de le traiter : les faux témoignages au Sanhédrin et l'inter­
rogatoire devant Pilate. C'est qu'ici il est plutôt gêné par 
la précision du récit évangélique, car il a décidé de refaire 
le procès à sa manière : aux griefs réellement exposés 
devant Caïphe et Pilate - Jésus se prétend le fils de 
D.ieu et le roi des Juifs, il blasphème en déclarant qu'il 
detrmra le Temple et le rebâtira en trois jours, il empêche 

1.. Le tremblement de terre à la mort du Christ (str. 1), l'inter­
v~ntwn de la femme de Pilate {str. 13), le geste symbolique de 
Ptlate se lavant les mains (str. 15), le vin mêlé de fiel (str. 22). 

2. Le coup de lance au cœur du Christ (str. 1 et 18), la prophétie 
de Caïphe (str. 4), les menaces de la foule à Pilate (str. 16), le cri : 
"Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants» (str. 17). 
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le peuple de payer le tribut à César - est substituée une 
controverse sur le sabbat dont les éléments sont épars 
dans l'Évangile, et surtout chez Jean, mais avant la 
Passion. 

Cet apport personnel apparaît surtout à deux reprises 
dans l'hymne : au moment de l'arrestation, saluée par les 
Juifs de propos haineux et triomphants (str. 3-4), et dans 
la longue discussion sur le sabbat tenue en présence de 
Pilate (str. 8-12). Le développement dramatique de ce 
second épisode est ancien : on le retrouve à la fois dans 
la tradition apocryphe- en l'espèce les Acles de Pilate'­
et chez Éphrem. Tout le début des Actes de Pilate est 
constitué par le récit d'un procès en forme, longuement 
mené, qui débute par une convocation solennelle de 
l'accusé, se continue par l'audition de témoins, par l'inter­
vention d'un avocat qui est Nicodème, par des débats 
animés entre Pilate et les Juifs, et se termine par l'énoncé 
de la sentence, au style direct. Or le grief essentiel des 
Juifs qui vont trouver Pilate est :«Il profane le sabbat'.>> 
La question ne cesse pas de dominer le débat, et lorsque 
Pilate prend à part les témoins du mariage de la Vierge 
qui viennent de disculper Jésus accusé d'être de naissance 
illégitime, et leur demande : « Pour quel motif veulent-ils 
le tuer? >>, ils lui répondent, réunissant en quelques mots 
le thème de la jalousie et celui de la violation de la loi 
sabbatique qui constituent toute la première moitié du 
poème : «Ils sont jaloux de ce qu'il guérit le jour du 
sabbat3 • >> Plus loin, après l'intervention de Nicodème, on 
assiste à un second défilé de témoins dont les deux premiers 

1. Evangelia Apocrypha, éd. C. de Tischendorf {2e éd., Leipzig 
1876), p. 210-332. Le titre de la version grecque est : •r7t'o~v'lj~ct-ro:: 
-roü Kup[ou 'lj~&v 'l-tjcroü XpLcr-roü 7tpctxOSv-rct !7t1 Ilov·dou TIQ,&-rou. 

2. AéyeL éo:u-ràv dvo:L utOv 0eoü xo:t ~o:crLÀéo: · &ÀÀ<k xctt -ra G&66ct-ro:: 
~d31)Àor {ibid., ch. 1, p. 215). 

3. ZljjÀov lixoucrL, 0t"L èv cro:66&'t'<Jl Oepo::7teUe:L {ibid., ch. 2, p. 228). 
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sont précisément le paralytique et l'aveugle évoqués à 
la strophe 101 . 

Un récit du même genre occupe une partie du 5e et 
du 6e Sermon sur la Semaine Sainte, d'Éphrem 2, et l'on 
y retrouve la même tendance - également visible chez 
Romanos - à diminuer la responsabilité de Pilate et à 
aggraver celle du Sanhédrin. Le procès se déroule cette 
fois en deux séances, l'une devant Anne et Caïphe, l'autre 
devant le procurateur ; et quand Anne interroge le Christ, 
il insiste surtout sur la violation du sabbat et l'insulte 
faite à l'autorité de Moïse, ce qui rappelle la strophe 3 
de notre hymne : 

<< Cur sabbatum nostrum solvis? ... Sprevisti !egem : 
lutum enim in sabbato fecisti et oculos caeci aperuisti ; 
quod etiam in sabbato Iicitum non est, sanasti paraly­
ticum, qui jusso tuo grabbatum tulit, abjecta omni legis 
verecundia. Moyses !egem docuit qua sabbatum pie 
observandum est, et tu insurrexisti in Moysen solvens 
sabbatum et legem3 • >> 

Alors que, dans le récit évangélique, le Christ n'ouvre la 
bouche devant le Sanhédrin que pour affirmer sa filiation 
divine, chez Éphrem comme chez Romanos il se défend, 
discute avec les Juifs, justifie son apparent mépris de la 
loi mosaïque par l'accomplissement d'une loi plus haute. 
On voit que les deux textes sont d'inspiration assez proche, 
et cela probablement parce que Romanos connaissait les 
deux sermons d'Éphrem, car il semble bien s'en être 
souvenu dans son hymne du Reniement de saint Pierre\ 
et aussi dans la strophe 14 du présent hymne où, à propos 

1. Ibid., ch. 6, p. 237~238. 
2. Sancti Ephraemi Syri Hymni et Sermones, éd. Th. Lamy, t. I, 

{Louvain 1882) : Sermo V ad Iiebdomadam Sanctam, ad stationem 
noctis feriae sextae crucî{ixionis (col. 429~449), et Sermo VI, Feriae 
sexlae crucifixionis ad stationem matutini (col. 449~523). 

3. Sermo V, col. 439, § 3~4. 
4. V. l'introduction de l'hymne XXXIV, p. 102. 
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de la colonne de la flagellation, apparaît la même rémi­
niscence scripturaire que dans le 6e sermon, animée par 
la même chaleur oratoirel. 

Quoi qu'il en soit de l'originalité du récit de Romanos, 
les considérations de caractère tantôt polémique, tantôt 
dogmatique, voire mystique, qui viennent s'y insérer 
portent bien la marque du poète. Ce sont elles qui déter­
minent la composition de l'ouvrage, dont le centre est 
occupé par deux groupes de cinq strophes qui se répondent, 
l'un consacré au cas du« peuple féroce>> (str. 8-12), l'autre 
à celui de Pilate (str. 13-17), que la strophe 17- jouant 
le rôle de sentence ~ réunit au peuple dans la même 
réprobation. Mais les attendus sont différents. Caïphe et 
son peuple sont homicides par jalousie (str. 5), par hypo­
crisie, puisque eux aussi violent le sabbat (str. 9), par une 
dureté de cœur qui leur fait confondre la miséricorde et 
l'injustice (str. 12). Quant à Pilate, bien que le poète 
semble le considérer comme le véritable instigateur du 
crime dont le peuple ne serait que l'instrument (str. 15), 
il apparaît finalement comme un lâche (str. 16) et un sot 
(str. 18), ce qui tend à diminuer le poids de son autorité, 
et par conséquent de sa responsabilité. On remarquera 
du reste que, dans la strophe 17, l'auteur conclut en 
insistant avant tout sur la culpabilité du peuple juif et 
sur le caractère éternel et collectif de son châtiment. 

Cela tient à ce que, dans le personnage de Pilate, il voit 
seulement un païen isolé, qui ne représente ni ne symbolise 
la gentilité ; alors qu'il assimile contre toute bonne foi 
les Pharisiens avec l'ensemble du peuple juif. Le troisième 
ou, si l'on préfère, le premier coupable, Adam, le YYJYE:V~ç 
de la strophe 18, ne fait qu'une rapide apparition dans le 
poème sous la triste forme d'un voyageur égaré qui meurt 
de soif dans le désert. C'est là encore un trait fréquent 
chez Romanos : si, comme on l'a déjà remarqué, il est un 

1. V. la note à la str. 14. 
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polémiste volontiers hargneux, du moins n'a-t-il rien 
d'un misanthrope. Sa fureur s'exerce contre des individus 
ou des fractions précises de l'humanité ; mais, si l'on prend 
dans son œuvre les passages où il est question d'Adam, 
c'est-à-dire de l'humanité pécheresse, on constatera que, 
en général, l'auteur le présente comme plus trompé que 
coupable, plus à plaindre qu'à blâmer. Dans la chute 
originelle, Romanos est plus sensible à la déchéance qu'à 
la faute. 

De la date à laquelle a pu être composé ce poème, on 
ne peut rien dire. L'hymne des Rameaux est celui duquel 
on est le plus tenté de le rapprocher chronologiquement; 
non pas tellement pour le ton de violence anti-judaïque 
- commun à d'autres hymnes de la Passion - que pour 
le choix du même thème : l'imperfection de la loi de 
Moïse, et pour une certaine analogie de forme. Ainsi les 
deux acrostiches sont du même type: dç -rà ~ata 'Pw[J.avou 
et dç -ro 7t&6oç <jiaÀ[J.OÇ 'Pw[Le<vou, et dans les deux refrains 
se retrouve le nom d'Adam, qui n'apparaît dans aucun 
autre. Mais ce ne sont là que de faibles indices. 

L'hymne de la Passion appartient à la petite série des 
hymnes de la Semaine Sainte conservés seulement par les 
kontakaria de Patmos et d'Italie. Si l'on compare l'édition 
de Pitra, qui n'a eu que C à sa disposition, à celles de 
N. Livadaras et de Maas-Trypanis, qui ont Q pour base, 
on a l'impression d'une grande divergence entre les deux 
traditions. Cette impression, en grande partie fausse, tient 
à ce que le texte de Pitra est lui-même très différent de 
celui de C. Aucun hymne n'a subi de sa part plus de 
corrections arbitraires que celui de la Passion, et cela pour 
deux motifs. En premier lieu, son schéma métrique est 
erroné, d'abord parce que la rigueur de ses principes l'a 
amené à supprimer les trois variantes régulières que compte 
probablement la première période, ensuite parce que, 
pour établir son schéma, il s'est fié aveuglément à la 
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disposition des points diacritiques dans la première 
strophe telle qu'il la trouvait dans C. Or ces points ont 
été distribués avec la plus grande négligence et ne 
coïncident pas avec ceux des autres strophesl. En second 
lieu, le texte de C et de V foisonne de fautes, qui souvent 
altèrent gravement le sens et rendent la correction néces­
saire. Cette double cause d'erreur n'a permis à Pitra de 
publier, au prix de grandes peines2, qu'un texte très 
incorrect. On reconnaîtra volontiers, du reste, qu'il serait 
plus facile d'en critiquer les faiblesses que de faire mieux 
avec le même matériel. 

Le désaccord entre CV et Q n'en est pas moins très 

1. Pilra établissait le schéma métrique de ses hymnes, semble-Hl, 
non pas en comparant entre eux l'ensemble des schémas établis 
pour chaque strophe, ce qui est la seule méthode sûre, mais en 
conformant coûte que coûte au mètre de la première strophe, tel 
qu'ille reconstituait ou le trouvait dans son manuscrit, le texte de 
toutes les strophes suivantes, même pour les kôla où elles étaient 
toutes d'accord contre la première; de sorte que l'hirmos était pour 
lui moins un guide pour l'établissement du texte qu'un lit de Procuste. 
S'il a toujours gardé un respect presque superstitieux pour les points 
diacritiques, c'est sans doute parce qu'ils sont à l'origine de sa 
découverte : c'est pour les avoir remarqués qu'il a pu retrouver les 
principes de la métrique tonique, comme il l'a longuement raconté 
dans l'Ilymnographie de l'l:glise grecque. Il est certain que si nos 
kontakaria avaient été destinés aux chantres, une rigoureuse exacti­
tude aurait été indispensable dans la répartition des points diacri­
tiques ; mais cette destination est très douteuse, et le raisonnement 
ne pourrait s'appliquer aux hirmoi rapidement tombés en désuétude, 
sans prosomoïa, qui n'avaient trouvé place dans aucun canon. C'est 
précisément le cas de l'hymne de la Passion. 

2. Ses notes sont autant de cris de désespoir. « Scatet hiatibus 
et anfractibus, onde sententia, ne de melodia loquar, vix integra 
manet» (pr. II). «Versus ... ita vitiis plerumque laborant, ut aegre 
certus eorum rhythmus statuatur » (str. 1). «Sic multa osque in 
finem luxa ta et &.v(o:;-.oc )) {str. 6). « Crescunt spinae et vepres » (str. 14). 
Et à la dernière strophe: « Utinam laeti finem portumque, sine novo 
nec desperato naufragio, attigerîmus. » 
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fréquent : il affecte 165 kôla sur 356', soit un peu moins 
de la moitié. On pourrait soupçonner que la tradition 
italienne a été, comme dans le 2e hymne des Dix vierges, 
par exemple, l'objet d'un remaniement systématique, ce 
qui s'accorderait avec la présence de deux prooïmia 
idiomèles. En fait, l'examen des variantes montre qu'il 
n'en est rien : 49 d'entre elles, communes à C et à V, 
constituent des fautes contre l'isosyllabie, dont 6 altèrent 
le texte au point de le rendre inintelligible; dans 19 cas, 
l'origine de la faute est de toute évidence l'omission d'un 
mot ; de plus, 3 kôla entiers sont oubliés. Q, de son côté, 
n'offre que 12 fautes contre l'isosyllabie, dont une seule 
omission, et son texte a toujours un sens. 

Des 66 variantes qui, dans chacun des trois témoins, 
laissent intacts le mètre et le rythme, 53 portent sur un 
seul mot ou un groupe de deux mots, 9 sur un kôlon entier, 
3 sur un groupe de deux kôla consécutifs, une seule sur 
un groupe de six kôla. Ces chiffres montrent que si, soit 
dans l'une des traditions, soit dans les deux à la fois, le 
texte a subi de nombreuses retouches de détail, on ne 
saurait parler d'un remaniement d'ensemble. La prove­
nance de ces retouches est d'ailleurs incertaine: remontent­
elles, sinon toutes, du moins pour la plupart, à une 
réédition ancienne, faite peut-être par l'auteur lui-même, 
et dont le prooïmion idiomèle supplémentaire serait un 
autre vestige? C'est possible, mais on ne peut naturellement 
pas l'affirmer. On remarquera qu'ici c'est Q, et non les 
manuscrits italiens, qui donne ce prooïmion, alors que 
d'ordinaire c'est l'inverse. Cette pièce nous semble d'mie 
facture moins bonne que le prooïmion commun aux trois 
témoins : le début, qui ne fait que reprendre le thème de 
la strophe 1, est peu original, la fin peu claire. On n'en 

1. Sans compter le kôlon qui forme le refrain, mais en comptant 
le prooïmion II commun aux trois témoins. Les leçons isolées de C 
et de V sont en quantité négligeable, 
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déduira pas qu'il ne peut être de Romanos, et pas davantage 
qu'il est le plus ancien des deux prooïmia et que l'auteur 
a profité d'une reprise pour lui substituer une pièce plus 
soignée. 

Le texte de la strophe 19, où la variante a six kôla 
d'étendue, paraît avoir fait l'objet d'un remaniement 
délibéré, mais à première vue seulement. Le texte correct, 
le seul ancien, est évidemment celui de Q, puisqu'il y est 
question d'Isaac considéré comme la figure du Christ et 
que la strophe suivante, qui fait mention de Jonas, autre 
figure du Christ, commence par : "A)..)..oç Bè ·dmoç 't'OÜ 

'IYJaoü ... Dans le texte de CV, où le souvenir d'Isaac est 
remplacé par celui d'Isaïe, qui n'est pas un type du Christ, 
le début de la strophe 20 devient inintelligible: on ne saurait 
imputer à l'auteur même une telle maladresse. Mais s'il 
y a eu remaniement, son origine et son motif nous 
échappent. P. Maas, dans son étude sur la polémique de 
Romanos1, cite cette strophe à cause des premiers vers 
dirigés contre les Nestoriens ; les mots &l.j;euB&ç 't'e: xcd. éxWv 
oihe: t!;, &vOCyx"fjç, dans la version de CV, lui font envisager, 
pour l'écarter aussitôt, l'hypothèse d'un remaniement 
dirigé contre les monothélites2• Il remarque en effet, comme 
Pitra l'avait fait avant lui', que les allusions à la volonté 

1. P. MAAS, «Die Chronologie der Hymnen des Romanos» {BZ 15, 
1906, p. 1-44), p. 13-24. Le texte de la strophe est donné p. 14-15. 

2. Au temps où prévalait l'opinion que Romanos avait vécu 
sous Anastase II, on avait cru relever dans ses hymnes des allusions 
au monothélisme; cf. par exemple F. FuNK, Theologische Quar­
talschrift {Tubingen 1898), p. 140. 

3. « ... Quaedam dicta de duplici Christi voluntate frequenter, 
quae tamen vidi communia esse Melodis cujuscumque aetatis. li 

(AS 1, Prolegomena, p. xxvu). « Duplici voluntate n est peut-être 
trop précis : nous n'avons relevé chez Romanos aucune formule 
nette sur l'existence de deux volontés dans la personne du Christ. 
Mais par le fait qu'il reconnaît la plénitude de son humanité, on ne 
voit pas comment il pourrait lui refuser une volonté libre et non 
Simplement €1eoXÎ\I"fj't'OÇ. 
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humaine du Christ, manifestée dans son consentement 
aux souffrances de la Passion, sont courantes dans toute 
l'ancienne hymnologie. De fait, ces six kôla ne méritent 
pas tant d'honneur : la pensée en est aussi banale que 
l'expression - empruntée parfois à d'autres passages de 
l'hymne' - et donne l'impression d'un plagiat. Il nous 
paraît bien probable que le faussaire n'a jamais connu le 
Lexte entier de la strophe 19, dont il n'avait aucun intérêt 
ù rompre la cohérence et le lien avec la strophe 20 : un 
accident quelconque avait fait disparaître la seconde 
moitié de la strophe dans son modèle, et il a comblé la 
lacune tant bien que mal, par quelques kôla de son cru. 

De ce que le texte des kontakaria italiens a été, dans 
cet hymne, le plus altéré par les vicissitudes de la tradition, 
on ne conclura pas qu'on doive lui préférer systématique­
ment celui de Q : bien que meilleure, la tradition de Q ne 
paraît pas non plus exempte d'altérations et de retouches. 
Il en est d'ailleurs ainsi dans les autres hymnes du groupe 
de la Semaine Sainte : ainsi, on a déjà observé à propos 
du 2• hymne des Dix Vierges, où pourtant la tradition 
de CV dérive d'un remaniement délibéré, que les deux 
traditions ont pu se contaminer mutuellement. On voit 
que, même dans une série de pièces aussi nettement 
caractérisées par leur emploi dans le calendrier liturgique 
et par l'identité des témoins, nous sommes loin d'avoir 
affaire à une tradition homogène. 

Mètre 
L'hymne est entièrement idiomèle, 

les deux prooïmia comme les strophes. 
connaissons de prosomoïa ni aux uns ni aux Nous ne 

autres. 

1. Cf., par exemple, 19, 7 3 : oôx è~ &v&yxl)ç, et 16, 31 : oôx ~ 
&v&yxl)ç. 19, 6 : ncd:letv -}jvécrxe-ro, et 2, 2 1 : xoc-re8é~(t) -rO na6ei:v. 19, 
7 3 : éxWv Uné~J.e:Lvev, et 5, 6: éxcbv Un~ve;yxe:. 19, 8 8-91 : vüv nÀ't)p&v 
a(t)-r1,p !J.OU n&v-ra q;.épe:L, et 20, 81-91 : -rck 1t&V't"!X ... ~À6e 'ltÀ't)p&aocL, 
ou 21, 4 : TrÀl)p6lao:ç yàp n&v't'IX. 
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Les deux prooïmia ont une structure très symétrique, 
avec remploi des mêmes éléments. Le premier est carac­
térisé par le triple retour du même kôlon à la fin des v. 2, 
3 et 4, ce qui correspondait sans doute à la répétition de 
la même cadence dans la mélodie 

-uuu u-uu 1 u-u u-uu 
u-uu uu-u 1 u-u uu-u 

uu-u uu-uu 1 u-u uu-u 
u-uu u-uu 1 1)-1) uu-u 

5 11)1)1)- l)l)U-1 

Le prooïmion II est formé de deux groupes de deux 
kôla répétés chacun une fois, de part et d'autre d'un vers 
formé de trois kôla dissemblables, le second étant identique 
au second kôlon du groupe initial : c'est à peu près la 
disposition des deux prooïmia idiomèles dans l'hymne de 
l' Hypapaniê. 

u-u 1)-1) 1 u-uu 1 1)-1) u-u 1 u-uu 
1)-1) -uu 1 u-uu 1 1)- 1)1)-

uu-u UU- 1 uu-uu 
uu-u uu- 1 uu-uu 

5 11)1)1)- 1)1)1)-1 

L'hirmos des strophes, au contraire, est remarquable 
par la variété des kôla, ce qui l'apparente à des hirmoï 
tels que celui de la Naiiuité de la Vierge ('H 7tpocreux~) ou 
celui du Lépreux (Toùç 11-~ 6vTaç Oeooç). Seuls sont remployés 
les kôla 21-51-71 , 3 2-5 2 (encore apparaît-il la première lois 
avec une variante) et 4-82, dont l'accent initial est flottant. 
Dans les kôla que l'on peut tenir pour variables - la 
variante la moins certaine étant celle du v. Jl-, la propor­
tion des !ormes brèves est faible et ne dépasse jamais 
6 strophes. De plus, le v. 12 comporte une variante d'accent 
final ; enfin l'incertitude de l'accent intérieur est fréquente, 
notamment dans les v. 72 et 82• Tout cela rend l'hirmos 
assez flou, même dans la tradition orientale. 
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Le découpage de notre texte en kôla est sensiblement 
différent de celui que propose Pitra ; on a indiqué pourquoi. 
Pitra délimite et, semble-t-il, accentue ainsi les kôla qui 
forment nos v. 2-3 : 

uu-u -uu 1 uu-u uu- 1 uuu-u u-u u-uu 

Et pour les v. 7-9, il donne : 

-uuu uu- 1 -uu u-u 1 uu-u u-u 1 uuu- uu-u 1 
u-u -uu -u 1 [uuu- uuu-[ 

Nous proposons le schéma suivant : 

40·43 

) 
-uu -u(u)1 uu- 1 -uu uu-u 

syllabes ~ 1 (u)u-u' uu-u uu-
12 ou 13 

1 (u)u-u8 
accents uu-u uu-u u-uu 

21 syllabes ) u-u u-u 
6 accents 5 uu-u uu- 1 uu-u u-uu 

1. La forme brève n'apparaît que dans 3 strophes pour chaque 
témoin; les éditeurs d'Oxford ne l'ont pas admise et ils ont peut-être 
raison. Cependant ils ont retenu la leçon de Q pour la str. 1 et n'ont 
pas cherché à corriger le kôlon aux str. 2 et 3. 

2. Forme brève : 6 fois dans CV, 3 fois dans Q. 
3. Forme brève : 6 fois dans CV, 5 fois dans Q. 
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u-uu u-uu u-uu4 

~ ) 48 syllabes 1 13 ou 14 
uu-u uu- uu-u -uu uu-u 

accents ( u-uu u-u5 1 u-u u-u 
~uu -u• 1 [uuu- uuu-[ 

4. Les éditeurs d'Oxford coupent ce kOlon en deux éléments qu'ils 
notent : u-u Uu:. 1 u:u -uu. C'est en effet possible ; on a préféré 
considérer ce vers comme formé d'un seul kôlon à cause d'un certain 
flottement dans le 2e accent. 

5. Ce }(ôlon est particulièrement incertain dans CV où, dans 
7 strophes, il compte soit 6, soit 8 syllabes. 

6. Ce kôlon est faux 6 fois dans CV ; ce qui arrive fréquemment 
au kOion précédant immédiatement le refrain. 

8 

li 
i 
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KovTât<tov ~66JJevov -rfj \.lEY<lÀ'I:J rrapo:01<evfj, <pêpov &Kpocrnxf6a 't'/jv6e • 

'1 ç ~r6:6os 'Pc.oJJavoV 

i'ixoç y', loto!lEI\ov. 

npoo(p.LOV 1 

If!JJepov STap6:TTETO 'Tf\S yfls Tèx 6e(léi\ta, 
Ô {jÀtOS ftÀÀOtOÜTO IJ.ft O"TÉY<.VV 6eoopfjcrat ' 

~11 crravpé{:) yàp "'TEplÉKEITO è 1T<XVTOO\I 300066TTJS, 

-rrap6:6euros TjvÉcpKTO • Tfj rr6:f..at Tiapa~6:cret 
5 1J.6vos xopeVet ô 'A66:1J. 

Sic Q {&llo xoux.oÙÀL0\1 ante pr. II Q) : ë't'epov xo\IM.xtov -rij.; &yio:c; 7cttpcta~ 
xeu1')c; i)youv do; .. o n&.0oç, ~xoc; y' {1lX· y' in marg. sup. V), cpSpov &:xpocr-rtxtao: 
(cpépo\1 &xp. om. V) de; 't'à ncHloc; q;aÀt-t~)(:; 'PwtJ.cxvoü 8.. 

Q 
np. 1 21 ~ÀÀOWÜ't'O 0 '/jÀwç conj. om 115 8·-n a<?Çe't'ctL add. Q Tom., del. o. 

1. Le refrain fait difficulté dans les deux prooïmia. Dans le prooimion 1, 
v. 4, N. Livadaras et Maas~Trypanis ne ponctuent pas après -ljvécpx"t'O; ils 
comprennent sans doute : ((Le paradis était rouvert pour (les hommes 
de} l'antique transgression.» Il nous parait préférable de ponctuer de 
manière à rattacher -r1j n-&Àoc~ nocpocO&o-e:~ à ce qui suit : l'idée générale 
du prooïmion est que seul Adam - c'est-à-dire l'humanité rachetée -
peut se réjouir de la mort du Christ, parce qu'elle signifie la fln de sa 
servitude ; les anges, les démons - pour des raisons différentes -, 
l'ensemble de la nature ne peuvent que s'en désoler. Xope:Ue:~\1 •twL, dans 

HYMNE 

DATE : 

TON : 

XXXVI. LA PASSION. Pr. I 

de la Passion 
Vendredi Saint 
y' 

203 

HIRMOS prooïmion I idiomèle 
prooïmion II idiomèle 
strophes : idiomèles 

AcROSTICHE E(E)IL TO IIA00L 'P'AAMOL 'PQMA­
NOY 

Mss : 

ÉDITIONS 

C 1° 97'-100' (avec pr. II seulement) 
Q fo 93'-95v (avec pr. I et II) 
V !0 119v-122v (avec pr. II seulement). 
Pitra, Analecta SacraI, no XVI, p. 116-124. 
N. Tomadakis, tp<.ùf.t~voü -roü Me/,<ù8oU 

61-'vo., II, n° 22, p. 173-201 (édit~ur 
N. Livadaras). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, no 20, p. 149-157. 

Prooïmion 1 

Aujourd'hui s'ébranlaient les assises de la terre, le soleil 
altérait son éclat, n'osant pas regarder : c'est qu'on avait 
étendu sur une croix le dispensateur de toute vie. Le 
paradis était rouvert; à cause de l'antique transgression, 
seul Adam exulte'. 

pr. I, 2 : Matth. 27, 45; Mc 15, 33; Le 23, 44 

la langue classique, signifie ((danser en l'honneur de quelqu'un~ ; 
de là on passe facilement au sens de "se réjouir de». Dans le 
prooïmion II, le refrain n'a plus aucun sens. On remarquera du reste 
que le premier mot de ce refrain n'est pas le même dans les deux 
prooimia et dans la str. 1 que dans le reste de l'hymne. 
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npoolJLLOV JI 

Tfls Ex6po:s ~;..ue11 -rè Wpavvov, Tf\s E\/as hrcxVen 'Tè Sét:Kpvov 
8tà TOÜ rréteovs aov, qnÀ6:v6po.me., Xpto-rè 0 eeos . 

~V cx\rrc{) yà:p Ô 6o:v00v &veKo:{vtcrT0:\1 

6t' <.:XÛTOÜ 6~ 6 À\IO'T'I)S eicrotKISETO:I • 

5 116vos xopeVet ô • A66:1J. 

.: 
"'EKaTtl6t <ri!!Jepov, oVpo:vé · Büvov sis x6:os, ir> Yfi · 

llt'\ TOÂ!li)OiJs, fti\te, o-Ov 6ecrrr6Tt')V 
K<rrt5eiv ~rrt TOÜ ~Vi\ov ~ovi\f]cret Kpej..~éq.J.evov • 

payijToocro:v TTÉTpcn, 

5 f\ yàp rrÉTpo: TfiS 3WfîS VÜV TOÏS l)i\OtS 'TtTpcbat<eTO:\ ' 

CT)(tCr{h)TOO TOÜ \ICXOÜ 'l'à KCXTO:ITÉTO:O"IJ.O:, 

acb(Jo:Tos 8eOïToTtKo0 À6yx1J vvacro!lÉvov Wè &:v6!loov • 
ô:nÀOOS rrêicro: ti KT{crts TaO KT{cnov Tè rrtleos 

cpp!Ç~. o-revéxÇ~ • ~6vos xopevet 6 • A6éx~. 

EiÀov, crc..:rrt'jp !lOV, 'Tà: É!Jà iv' SyOO Â6:goo Tà o-6: • 
Ko:Te5ÉÇoo Tè 1ro:6eiv iv' EyW vüv 
T00\l TI'a6ô:'>v K<XTO:<ppov{Jcroo ' O'é.p 6o:Vcl.T!f> â:VÉ3fl0'0: ' 

h!6~s !v Téxcpcr 

CQV 
np. Il 3 1 &:.ve:x!Xhno"t't:X~ Q Tom. : &vocxexcdvLcr't't:Xt C Pîtra 0 &vœxo:x(vtcr't'O'.L 

v Il Jil 8t' O'.Ù't"OÜ 11 Pitra 0 : a~œ aoü Q Tom. Il 5 5't't a<P~e't'IXt add. Q Tom., 
del O. 

1 11 CJ~fl€fl0\l : q~pb:-'t'W\1 Q Tom. cpp(TI(I)\1 fu 0 !11 2 8üvov if> y~ dç x&oç 
conj. Pitra Il 6 axtaO~'t'(l) 't'OU \ICWÜ : axta01j 't"OÜ \1. v ax.~ao~'t'(l) \IIXOÜ c Il 
ga_g~ rpp(aaYJ a't'e:v&[~1l] (q~ph't'et O"t'ev&~oucroc rest. 0, invito rhythmo) · -rO 
7t&Ooç 't'OU aw-ri)poç • !J.6voç xope6et & • A8cl!J. lht CJ~~$'t"O'.t Q Tom. 

2 P EtÀoo : ''lÀw 11 •nw Pitra, qui Et/·,eç conjecerat Il aro-rljp !J.OU : fu 
ab>'t'ép !J-OU corr. Pitra Il 211 tvœ èyOO 11 11 2 2-3 1 tvœ 't'W\1 1tœOWv SyOO transp. 
Pitra Il 311 créj) om. I!J. Pitra. 
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Prooïmion II 

La tyrannie de la haine est brisée1 , les larmes d'Ève 
sont taries par ta Passion, ami des hommes, Christ Dieu : 
en elle, le mort est régénéré ; par elle, le larron trouve un 
asile. Seul Adam exulte. 

1 

Sois aujourd'hui frappé de stupeur, ô ciel! Terre, 
sombre dans le chaos ! Ne te hasarde pas, soleil, à regarder 
ton maître sur le bois auquel il pend de son plein gré. 
Que les rochers se fendent, car le rocher de la vie est 
meurtri en cet instant par les clous. Que se déchire le 
voile du temple, puisque le corps du Seigneur est transpercé 
d'une lance par des criminels. Enfin que toute la création, 
devant la Passion du Créateur, frémisse, gémisse : le seul 
Adam exulte. 

2 
Tu as pris2 , mon Sauveur, ma condition pour que j'accède 

à la tienne. Tu as accepté la passion, pour que maintenant 
je méprise les passions ; ta mort m'a fait revivre. 
Tu as été mis au tombeau, et pour séjour tu m'as fait 

1, 4 : Matth. 27, 51 1, 5 : 1 Cor. 10, 4 
1, 6: Matth. 27, 51; Mc 15, 38; Le 23, 45 1, 7: Jn 19, 34 

1. N. Livadaras interprète -rijç ~Opo:ç 't'O 't'Ûfl0'.\1\/0V comme "la 
haine établie entre Dieu et l'homme par suite du péché d'Adam li. 
Il nous semble plutôt qu'il y a là une allusion à Gen. 3, 15 : gxepo: 
est le terme dont Dieu se sert pour désigner l'inimitié entre la race 
de la femme et celle du serpent, par suite du péché originel. Ce qui 
est anéanti, ce n'est pas la haine, c'est - dit le texte - sa consé­
quence, la tyrannie du diable, lequel est parfois qualifié de ..-Upocwoç, 
par exemple dans l'hymne du Triomphe de la Croix, str. 17, v. 11. 

2. Le groupe initial El équivaut à 1 dans l'acrostiche; seule 
compte la prononciation. Il en est de même, par exemple, dans 
l'hymne de la Pentecôte, str. 8 : EEm~xe~crœv. V. K. KRUMBACHER, 

Akrostichis, p. 652-655. 
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Kcd e[ç ofKf\01\1 Élloi ESoopf)croo 1rap6:6eHrov · 
eis j36:6os KaTei\edlv ÊIJÈ ô:vVI.}'ooo-as • 

TI'Ûi\as •AtSov Ka6ei\00v mli\as oVpav{ovs t)véCflÇ6:s 1.101 • 

o-aq>&s rrécvTa VrrÉO"T1)S 

1t'6:VTO: 'IÎVÉO')(OV 

6tèc TÔV 1TE0"6VTo:, 

1 VC( xopEv~ 6 'ASéx~. 

:a TèV 'KpCXTOÜVTCX Tfj XEtpl 

ovi\i\ag6vTES &vo~.tot 

ets ooJi\f\v TOÜ Kaï6:cpo: 
Kat !l6vov cre eTSov, 

y' 

tt6:vTo: -ràv yVpov •fis yfls 
fiyayov vüv 

Tàv K6<rt-tct> O:x&Jprrrov. 

ot llft j3iV1TOVT€S' vot ÊK(.lO:VôJS 0:veg6TJ<HX\I ' 
« <Q v61.1oV Ko:l Moocrfiv Vgpfsoov tii\v6ev • 

O<ntS oVv 'Till<'?: Mooo-fjv Ko:l crébet Tàv v6J,.~ov, 6e1Çt;~ Tèv 3fli\ov • 
llTJ6Eis po:av!lncrécTw · 6 yàp ni\6:vos 1iKet 

ïrcXcrx~::tv, OOs ëcpn, tva xopeV1) ô 'ASéc~-t. » 

2 5 1 Sf.LoL : ~f.Lî:v Ll. Pitra fl 71 KœOe:ÀÙlv : xœ-.~aw.., L\. Pitra Il 72 ~. 
a;~(ùv(ouç &.v€CJ.>Ç&:ç 11-o~ il Pitra Il 81 cra;q:{ ..... }ra. Q 7t'&vTa: nec plura 1:1 
O'ÙYtep mX:vt"IX suppl. Pitra Il ga O·n ct:fl~e't'CI.:~ add. Tom. 

CQV 
3 11 O'OU ante xe~p( add. Pitra!! fZ -r6v om . .6. &my;v-roc yüpov corr. Pitra 

Il 3' x6cr~cp : [ .. ]cr~cp Q èv x6cr~cp Tom. li t, ~6vov : lhe corr. Pitra Il el8ov: 
t8wv Q Il 6 Mp(l,;oov ~Àu8ev Pitra 0 : Mp(l,;oov èÀ~Àu8ev !!. ~~ "~&v ~Àueev 
Q Tom. Il 7' créoe< : créon Q Il 8dl;n : 8di;« !!. Il xœt ,bv v6~ov créoe< o~'o' 
8dl;n -ràv ?;qÀov corr. Pitra Il 8 1 oùv post fL'1)8dç add. Pitra Il ga 1]xe~ : €x&lv 
Q Tom.IJ 9 1 sic correxi : nci0n cùç ~q>'lJ Q Tom. noc6ei:v nec piura b. t 7t'CG6etv 
cùç ë<pYJ t 0 JI 8 2-91 0 (1tÀcivoç yœp) 1toc6etv ~xev corr. Pitra !J ga 0-rL O'cfl?;e-rru 
add. Tom. 
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don du paradis. En descendant au fond de l'abîme, tu 
m'as exalté; en abattant les portes de rEnfer, tu m'as 
rouvert les portes célestes. Oui, tu as tout souffert à 
cause du déchu, tu as tout enduré pour l'exultation 
d'Adam. 

3 

Toi qui maintiens de ta main tout l'orbe de la terre, des 
impies t'arrêtèrent, emmenant à présent dans la cour de 
Caïphe celui que l'univers ne contient pas. A peine te 
virent-ils, ces aveugles de l'esprit, qu'ils éclatèrent en cris 
de rage:<< L'insulteur de la loi et de Moïse est ici1 ! Eh bien, 
quiconque honore Moïse et respecte la loi, qu'il prouve 
son zèle. Pas de mollesse ! L'imposteur est venu souffrir 
~il l'a dit lui-même -pour l'exultation d'Adam 2• >) 

2, 71 : Ps. 106, 16 2, 7 2 : Ps. 77, 23 
3, 2-3 : Matth. 26, 57-58; Mc 14, 53-54; Le 22, 54-55; Jn 18, 24 

1. Sur la forme 1jÀu6oc, voir par exemple le 1er hymne de la Nativité, 
str. 3, v. 2 2, et la note. 

2. Cette scène imaginée par le poète rappelle le récit de l'arresta­
tion et du procès du diacre Étienne dans Act. 6, 11-14 : «Ils sou­
doyèrent alors des hommes pour dire : 'Nous l'avons entendu 
prononcer des paroles blasphématoires contre Moïse et contre Dieu. ' 
... Survenant à l'improviste, ils s'emparèrent de lui et l'emmenèrent 
devant le Sanhédrin. Là ils produisirent des faux témoins qui décla­
rèrent : 1 Cet individu ne cesse pas de tenir des propos contre ce 
saint lieu et contre la loi. Nous l'avons entendu dire que Jésus, ce 
Nazaréen, détruira ce lieu-ci et changera les usages que Moïse nous 
a légués. '» 
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8' 

TcxüTa llÈV t<pO:soVTos Toü /l.aoV, Ecp11crev ô tepeVs • 
« OV t<af..Ws ehrov TO ïrplv · ~VIJ<pÉpet 

c!rnoÀÉcr6at TOÜTOV J,l6VOV KCd IJ.f't ÔÀOV Tè Ë6VO) j » 
Tfs elSev ào-rr!Sa 

5 &vTt TOÜ loü o:VTfis yÀvt<ù JJ.ÉÀt 1Tpocpépovcrav ; 
Tfs é6eclcraTo cpi\6ya Spocrlsovo-o:v ; 

Tls à:Kf!t<oé 1TOTE 1f1eV8os Ô"À116eüov Ws Ko:ïO:cpav ; 
M'Il 6éi\oov rrpO<jl'llTEVet 6Tt Vnèp 1Ténrrc.ov 

ev~Ol<EIS, O'OO'Tftp )J.OV, tva xopEV1J ô > A86:p.. 

e' 

ÜÜT<A) llÈY Ê<pTJ ô tepeVs, ToÜTo Sè où crvvf\Kev • 

oû y<xp eio:crev cûrréi) ô cp66vos, 
6:7171' ~p!Btae '!Tpès ~6vov · ~e6v'i' ~6vos yl<p lmTat • 

Kctl ~apTVs 6 "A~e71 
5 \nrO K6:ïv <p6ov116els, <povev6els Sè !J.ETÉrrencx • 

8 51) t<CXl ô XptOLèS ÔTI'OIJ.EIJÉVTJKE • 

~6:01<o:vov Âaèv rro600v, sls èpyf)v ét<lvet ooopyfw Sett<vVoov • 

l6:Tpeve vocro\hrras, t<a!3vT• eV)(aptcrTio:s 
rr6:oxet, O"TCXVpOÜTat Tva xopeU1) ô • A86:l.l. 

CQV 
4 1 1 IJ.ÉV: 8é Q Tom. 0 Il 21 -rà npLv: rcpcJ:ri)V Q Tom.I!2B &c; ante O'Uf1.tp€pe~ 

add. Pitra !1 3 1 tvoc etç &7t6Àl)'t'IX~ corr. Pitra Il 3 2 deest una syllaba ; (.LOU 
post lWvoç fartasse addendum Il v. 5 2 om. tl. toc(.LOC cpé:poucrocv 7tÀl)yocrç suppl. 
Pitra Il 6 èOe&croc't'O cpMya transp. Pitra Il 7 9 <Ôç Kal:&cpaç tl. Pitra (qui 
post &Àl)8eüov interpunxit) Tom.lf8 1 !J.:f): (.J.l)8é corr. Pitra !1 9 1 Ov~crxet 0 (0 
del. Pitra) O'(ù't'~p tl. Pitra Il 9 3 tva xopdt(J 0 • A. lh~ cr<r~e't'<Xt Q Tom. 

5 P ~cpl) 0 ~epe:Oc; : ëcpl)O'ZV 0 lepe6ç tl., fortasse recte, cum synalepha 
(6 del. Pitra) ))2' gocrev CJioù<[ ... ] Q où<6v 0 Il 2' <6n 6 ~· Q Tom.)) 3' &lJ.o 
èpé:fk~e tl. &XJ...' -1)p€Eh~e corr. Pitra If 3 2 cp6\loç : 6 cp6\loç Pitra If yœp g7tE:'t'<Xt : 
napé7tE:'t'<Xt tl. Pitra Il 6 Wç 8è xat 0 X. éxiliv Ûn~veyxe tl. Pitra !1 7 1 n&:ox(t)v 
Àa0v naO&v dl! 7 2 èx.(vet : èx.d\11) tl. li 7 Lz 't'~V Àocoü Opy~v n:a6dv · xal <nopy~v 
8etx.VÛ(t)\l corr. Pîtra Il 8 1 \IOO'OÜV't'<XÇ : 't'a miel) tl. Pitra Il 8 2 &v-.• : &v-r( 6. 
Pitra Il 9 1 6v1Jcrx.et O''t'ctupoÜ't'<Xt 6.. 't'u6dç, O''t'OCupoÜ't'IX~ xoct Ovflcrx.e~ corr. Pitro.ll 
92 8't't a<r~e't'<Xt add. Tom. 
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4 

Comme le peuple criait ainsi, le prêtre déclara :<<N'avais­
je pas bien dit : ' Il vaut mieux que celui-là seul périsse, 
et non la nation tout entière1 '? >> Qui a déjà vu un aspic 
produire, au lieu de son venin, un miel délicieux? Qui a 
pu observer une flamme rafraîchissante? Qui a jamais 
entendu un mensonge véridique? Tel est pourtant Caïphe : 
il prophétise malgré lui en disant que tu meurs pour tous, 
mon Sauveur, pour l'exultation d'Adam. 

5 
Ainsi parla le prêtre, mais sans comprendre ce qu'il 

disait : la jalousie ne le lui permit pas, mais l'excita au 
meurtre, car jalousie et meurtre se suivent. Témoin Abel 
jalousé par Caïn, et plus tard tué par lui'. Voila ce dont 
le Christ, lui aussi, a été la victime : dans son amour pour 
le peuple envieux, il en soulevait la colère en manifestant 
sa tendresse. Il guérissait les malades et, au lieu de remer­
ciement, il souffre, il est crucifié pour l'exultation d'Adam. 

4, 2~3 : Jn 11, 50; 18, 14 4, 8-9 : Jn 11, 51-52 
5, 3 : Sag. Z, 24 5, 4-5 : Gcn. 4, 1-8 

1. L'irrCgularité métrique du kôlon 3 2 est commune aux trois 
témoins; on n'a pas tenté de corriger, puisqu'il s'agit d'une citation 
de l'Écriture. Le texte de Jean 11, 50, est celui-ci: ~Uflq:>É:pet Û(.J.r\1 (voc 
etç &:v6p(r}7tOÇ &7toO&vn ônè:p 't'OÜ Àocoü xocl (..1.1) ÔÀov 't'O liOvoç &7t6À't)'t'IX.L 
(éd. Nestle). Les mots ô:rcè:p 't'OÜ Àaoü ne figuraient pas dans le texte 
que connaissaient saint Jean Chrysostome, Théodoret, saint Augustin, 
et sont peut-être une addition ultérieure. Il semble que Romanos 
ne les connaissait pas non plus. 

2. Abel est doublement la figure du Christ : parce qu'il offre à 
Dieu un sacrifice supérieur à celui de Caïn, lequel, en tant que premier­
né, est la figure d'Israël (CYRILLE D'ALEXANDRIE, rÀo::cpupà dç 
yé:vecrw, I, PG 69, 40-43); et parce que, comme le Christ, il a le 
premier combattu pour la justice et a expié le péché de son père 
coupable {PSEUDO-CHRYSOSTOME, dç 't'd:t; 6ucr(aç 't'OÜ K&rv xa~ dç 't'à 
8&po: 't'OÜ "AOeÀ, PG 62, 719-722). 
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DÀft6et 6cxvJ..1choov âvTnra6Wv OxÀos ô -r&v ô:v6(J.oov 
« "'Apov, crr<XVpoocrov mh6v » ETre~6oov 

1TapaO"Ti)cra\ITES nti\érrC}' Tèv ïr6:\ITO: OVCTT'IlO'é((..lS\10\1 • 

Tè\1 j.l~ÂÀOVTO: KpfvstV 

5 ~o:cr1i\ei5 TE KO:l 1TTOOXOÙS KptTT)pf~ TTCXpÉïtSj..lqi0:\1 • 

5 

-rèw BfKo:tov KptTijv [ Kpfvet KO:]Té:KptTOS 
Kcd TÔ\1 ~VO"T11\I OOs ÂlJcrTI)v i}1re{Àet cpoveVetv 6 sét>v â:Sf)i\oos. 

aVTèS Sè ivcx ïréx61J o1y&v TÉWS o-rkyet 
éiÀo:ÎI.OS O'TtlK00\1, tvcx xopsl11) 6 • A66:j..t. 

"Aq>oovos ia-ro:To 6 !'povTWv, i\6yov ÉKTèS 6 A6yos • 
el yàp ëppn~e cpoovljv, oÙ)( 'i)TTého, 
Kcd VtKWv oVK ÉcrTcxvpoÜTo Ko:l • A8à11 oVK Écrc.f:lse•o • 

Stè 'ivcx 1Tâ61J 
ô Spo:crcr6pevos o-oq>oùs: cnv.:mf)cro:s Év{KflO'S. 

CQV 
6 1' I!),~O~ (!D,~6e< 0) 6. &VTt ?toc661v Q 0 111' 5xÀoç : 6 ~XÀOÇ Il o ,6\v 

&. OxÀoo:; transp. Pitra li 2 2 &ve66wv D. Pitra Il 31 crTI)crœv't'eÇ 1t1Xpd: n. corr. 
Pitra 1! 32 crucrrljcro::v-.o: corr. Pitra Il 52 1t'a:pé<rnjcrocv b. Pitra 1! 6 xp(veL suppl. 
0 : [ ... ] 't'&:xpL't'OÇ Q xprvaL xa-ce:3LxaO"CGV (€3(xaO"aiJ corr. Pitra) A Pitra 
0 vU~ xa-c&:xpt~oç su~pl. Tom; 1! 72 -lj1t'e:~Àe:L opove:Ue:wJ ... J 31}À<ùÇ Q -lj6éÀ"fjO'E 
q>ove:uO"CGL 0 ~wv &.31JÀWÇ A 1)6éÀ1Jae: 31JÀWç · opove:umxL ~&v &:3-ljÀwç corr. 
Pitra Il 81 tva n&6Tl : d 1tcf6Tl 6. e:[ 1t'cfaxe:t corr. Pitra 11 88 my6w-cwç méye:~ 
6. O"'t'éye:t O'ty&v corr. Pitra Il 9 1 liÀa[ ...... ]xwv Q liÀr.t.Àoç xat tcr't"1jxe:L !1 
xa! liÀaÀoç a-c-ljxe:t corr. Pitra /iÀa"Aoç vUv a-c~xwv Tom. JI gs O-ct acf>~e:'t"aL 
add. Q Tom. 

7 52 SvLX1JO"E : 1t"ap(O''t'CG't'O A Pitra. 

1. Au 
diffèrent 

v. 11, le choix est bien difficile entre les deux leçons, qui ne 
que par l'orthographe. • Anmcd}&v peut être, soit le participe 
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6 

Ne pouvant souffrir la multitude des miracles', la horde 
des criminels clamait : << A mort l Crucifie-le ! >>, en tradui­
sant devant Pilate celui qui a construit l'univers. Celui 
qui doit un jour juger les rois et les pauvres, ils l'ont envoyé 
en justice. Le condamné jugeait le juste juge, l'homme qui 
vivait dans l'obscurité' menaçait le Libérateur de le tuer 
comme un voleur. Lui cependant, afin de souffrir, endure 
tout en silence ; il est debout, sans un mot, pour l'exultation 
d'Adam. 

7 

Le Tonnant se tenait là sans voix, la Parole ne proférait 
pas une parole. Car s'il avait élevé la voix, il n'eùt pas 
été vaincu, et vainqueur il n'était pas crucifié, et Adam 
n'était pas sauvé. Ainsi, afin de souffrir, celui qui prend 
les sages au piège fut vainqueur par son silence. Le juge, 

6, 1-3: Jn 19, 15 6, 7: Jn 19, 10 
6, 8-9 et 7, 1 : Matth. 27, 12-14; Mc 15, 5; Jn, 19, 9 
7, 5: Job 5, 13; 1 Cor. 3, 19 

de &:v't"L1t"a6éc,:,, rapporté à 5x"Aoç, soit le génitif pluriel de &.v't"ma61jç, 
rapporté à &.v6(J.WV ; mais la construction de &.v't"maO-Ijç avec un datif 
n'est pas attestée. Dans la leçon de Q, 1t'À1}61) ne se comprend que 
comme une exclamation reprenant l'idée exprimée à la fin de la 
strophe précédente : « Profusion de miracles payés par des souffran­
ces!». Elle a l'inconvénient d'obliger à prendre &.v._(, à deux vers 
de distance, en deux sens difTérents (cf. str. 5, v. 8 2

). 

2. L'expression 0 ~&v &3-lj"Ac,:,.:; est à double sens. Au sens littéral, 
elle signifie que Pilate, petit fonctionnaire obscur qui n'a laissé 
aucune trace dans l'histoire profane, a tort quand il se mêle de juger 
le Juge universel. Mais on peut aussi comprendre &.8-lj"Awç au sens 
spirituel, comme dans 1 Cor. 9, 26: 't'péxw &ç oôx &.8-ljÀwç, «je cours, 
mais non à l'aveuglette». Pilate, qui a reconnu devant le Christ ne 
pas savoir ce que c'est que la vérité, vit dans les ténèbres de l'esprit: 
c'est un juge sans «lumières». 
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'OpôJv Sè 6 Kpm'!s TÔv ~~ <peeyy6~evov, 

&rropfq: ovoxeSels gq>Tl • « Tf 1TOtijcroo Téi> !lit ÀaÀOÜVTl i » 
Oi 6é • « "Evox6s êcrTtv ôv ftJ.tets o:hoV!J,Sv · 

Mev KOO<peiÎet tva xopeVu à > A6éq.J.. » 

« 86:va-rov 6cpe(?\oo vüv êycb, >> 

1rpàs Tàv &vollOV f..a6v 
oûSè Myov yàp ~Ç!ov, 

« &va· &v 'laelpov 

Étp1)0"EV 6 C'WTi)p !lOV 

- TèV ntÀéhov 

Âoytcr6:!-{evos &f..oyov, -

Tà 6vy<hpt6v ïTOTE Àéyq> p6vCfl ô:vérrpo:Çcx, 
àv6' 6\v ~ovoyev~ T~S X~PC!S ~yetpa 

Kcd Tàv /\6:3apov cpoovfj TPÉXOVTO: Tàv furvovv Ë6etÇo: '!Tfrcrt 
Mf} TO:xo: 6tà TO:\ho:, ~o~O:i\i\ov s· &VTl 'To&roov 

mXoxoo KO:l ev~O"KCI.) tva xopeV1) 0 • A66:J.I ; » 

7 6 OpWv oUv 0 x. XpLcrT01J crLy~crav't'œ 11 Pitra Il 72 ÀOGÀoÜv·n : ).o::Àotîv·n 
où8év tl 't'éj) où8èv ~1} ÀCGÀoi3v·n corr. Pitra Il 81 ot 8é om. 6., ex quo Pitra 
v. 8-9 Pilato attribuit Il 8 2 Sv : &v 1:1 Pitra 0 1! cd't'OÜ[.t€:\1 : (Û't"oU~-teOo: 1:1 
Pitra Il 91 sic 0 : [ ••• ]v xwq>e:Ue:L Q 86ev xcà X(ù(peUeL Tom. OOe\1 xo:t 
Ovflcrxet Â OOev Ovflcrxn corr. Pitra, qui ~va 6vflcrxn conj. Il 9 2 0-n cr<!>~e't"et~ 
add. Tom. 

CQV 
8 11 Ôq>dÀw : Ô<pe:Ù..wv Q Tom. ùS<pÀYJXGt corr. Pitra ob rhythmum ùScpetÀov 

0 E>vf)Çm O<pdÀw fortasse corrig. Il 1 2 è:<pl)crev om. V Il 3 1 othe Mywv yàp 
~!;Lou Â Mywv ytX:p oôa' &!;tor corr. Pitra ll5 1 7ro't'e: tyffi Â PitraJI52 &vé7tpaÇa: 
&vécrTI)CJGt Â Pitra IJ 72 &vé8et!;a -.oro; niicrt corr. Pitra Il 8 1 .. &:xa:: del. Pitra 
Il 82 fkliÀÀov 8' corr. 0 : [J.iiÀÀov 8é Q fkliÀÀov Â ~ fkliÀÀov corr. Pitra Il 91 

xa::t om. Â Pitra Il 9 2 O't't CJ~)~e't'CGL add. Q Tom. 
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en le voyant qui ne disait mot, fut fort embarrassé : << Que 
ferai-je à cet homme qui ne parle pas? » Mais eux : « Il es~ 
coupable, celui que nous réclamons!, et c'est pourquoi 
il fait le sourd, pour l'exultation d'Adam.>> 

8 

<< II faut aujourd'hui que je meure, moi2 >>, dit mon 
Sauveur au peuple criminel- quant à Pilate, il dédaignait 
de lui dire un seul mot, le tenant pour une bête - <<pour 
avoir naguère arraché d'un seul mot la petite fille de 
J aïre à la mort, pour avoir ressuscité l'unique enfant de 
la veuve et, d'un cri, fait accourir Lazare, qui était privé 
de souffie, devant tous? C'est sans doute à cause de cela, 
ou plutôt en punition de cela, que je souffre et que je 
meurs, pour l'exultation d'Adam?>>. 

7, s: Matth. 26, 66; Mc 14, 64 
8, 4-5 : Mc 5, 41-42; Le 8, 54-55 
8, 7 : Jn 11, 43-44 

8, 6: Le 7, 14-15 

1. Si l'on adopte la leçon de CV, ùw, au v. 8 2
, il faut comprendre: 

«Il est coupable des crimes au sujet desquels nous l'interrogeons.» 
At't'oÜ(J.CGt, au sens de ((réclamer (un criminel) », se retrouve chez 
Matthieu, dans le récit même de la Passion (Matlh. 27, 20) : ~va:: 
ak~crwv"t'CGL "t'èv Bapœô6iiv. 

2. Il ne nous semble pas qu'il faille corriger OrpdÀw. L'expression 
e&:va"t'ov ô<pdÀro est étrange; on attendrait un infinitif. Une forme 
comme ev'(i!;at rétablirait le second accent en donnant au kôlon la 
forme brève. On aura corrigé, soit par purisme, soit parce qu'on 
n'aura pas vu la variante régulière. 
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8' 

·oTE Sè f}t<ovcrev à Ao:Os Tiliv !lEÀtppVToov i\6yoov, 
cils mt<pîo:s f!lrri\fJcr6ds Cmet<plefl · 
« Xéxptv TOVTc.:>v oô O"TcxvpoVcrcn, ôJ.."A' Ws AVoov Tè cré:€~<XTOV. 

- Ko:l ·d Kccf..èv O:po:, 
êi\efjcro:t &creeveis il Tt!J.fjcrat Tè cr6:(5€crrov i 

'Ei\Vcrcrre ù~is TToi\i\éxt<tS cr6:(5(5cna, 

KC:d ÊK KÔ/I.TT00\1 1TCXTptK&V OÙ 1TO:peyeVÔ!11lV x6:ptV cro:(g(gQ-r{.o.lV • 

Tjcr6ÉvT}O'EV t) q>Vcrts, KO:l ~ÂÉTTWV EÇ ÜI{JOVS 

T<Xx.os K<XTfjÀ6ov Yvo: xopeV1J à 'Aôéq.l. 

L6:€€crrov "Atôfls oV Set71.tÇi:, TOÜTo oV <peVyet v6cros, 
oVK lêhat âcr6eveïs, el JJ.i) !lÔvos 

à SecrrrÔTflS TOÜ cro:€€6:Tov, êyW 6 crrcxvpoVJJevos. 
IToi\i\&v yàp o-o:(g(gchwv 

q>VÀo:Ç yéyove TV<pÀÔÇ1 Ko:l Tét> 3Ôcp~ OVVÉ3EVKTO • 

CQV 

9 f3 't'~~ ~d.Lpplrr(ùv Mywv corr. Qt: 't'O'V j.L€:À(ppu't'ov A6yov codd. Pitra 
Tom. JI ~ - • <ù<; m;cp(ocv (7m<p(_:xç corr. Pitra) è. &\le06a 8. Pitra 1J 31 xâpw : 
&.v't"( ~ o~x CG~TL Tou;wv O'TIXUpOUO'CGL corr. Pitra 113 8 &ÀÀ. Wc; Mcrac; -ràv e&vct't'OV 
Â &ÀÀ ~c; Àucro:c; cro:ôtia't'ov corr. Pitra Il 4 &pa : ta-r~ tl x.at 't'( ècr't't x.pd't''t'OV 
corr. Prtra Il 5 1

-
2 eepctne:Ucra~ &crOe:v~ . ~ 't'1Jp1jaa~ .. a m:Wtict't'OG Â Pitra Il 

v. 6 om. Â Pitra Il 72 7tctpeye:v&(J.1JV x&ptv craôô&'t'OU Â Il 6-72 xat èx. x.6ÀTC(o)V 
7tctpe:ye:v6(.!1JV 1t'1X't'p~x&v . x&pw (.1.6vou cra6ô&'t'Ol) ; <&ÀÀ. Wc; 't'Ùl\1 &v6pW1t'(o)\l> 
corr. e~ suppl.. Prtra Il 8 2 x.cd e:I8e:v è!; ihfiouc; Â xo:t d8ov è!; ü~ouc; 't'ctf.i't'ct 
c~rr. Prtra, qur e:I8ov 8è: 't'ctf.i't'ct è!; ü~ouc; conj.ll 9 1 8c; x«t 1}À6ov tl x.a't'1jÀ6ov 
rcacrxe:~v x.at 6vflcrx.ew corr. Pitra Il ga 8't't crt:l>~e:'t'ctt add. Tom. 

. 10 12 v~croc; : &ÀÀoç C Pitra (J.6voç &.ÀÀoç V Il 31 xûptoç 0 't'OU a. corr. 
Prtra Il 3 3 

0 om. a, rest. Pitra Il 5 1 't'ucpMc; : 0 't'UcpÀ6ç Q Il 52 x.cd 't'à mWoc; 
oùx. ~(.LtiÀuvev A Pitra. 

.1. On a ~dopté la correction peu violente de C. Trypanis pour des 
raisons métrrques : ce kôlon porte un accent sur la 4e syllabe dans 12 
str~phe~, sur la 3e dans une seule. MùLppt>'t'OÇ s'applique, au sens figuré, 
~ l enserg~ement de la doctrine chrétienne (p. ex. NoNNos, Paraphrasis 
m Iohanms euangelium, 6, 68, PG 43, 804 B). 
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9 

Quand le peuple entendit ces paroles de miel', tout 
rempli d'aigreur il répondit : <<Ce n'est pas pour cela qu'on 
te crucifie, mais comme violateur du sabbat. - Et que 
vaut-il mieux faire, avoir pitié des malades ou respecter 
le sabbat? Vous-mêmes, vous avez souvent violé le sabbat2

, 

et si je suis venu du sein de mon Père, ce n'est pas pour 
le sabbat. La nature humaine était tombée malade, et en 
le voyant du haut du ciel, je suis descendu bien vite pour 
l'exultation d'Adam. 

10 

Le sabbat ne fait pas peur à l'Enfer, devant lui la 
maladie ne s'enfuit pas, il ne guérit pas les infirmes ; moi 
seul je le peux3 , qui suis le maître du sabbat, moi que l'on 
crucifie. L'aveugle avait gardé beaucoup de sabbats, et 
il était resté sous le joug des ténèbres•. Le paralytique 

9, 1 : Ps. 118, 103 9, 3 : Jn 51 18; 9, 16 
10, 3 : Matth. 12, 8 ; Mc 2, 28 ; Le 6, 5 

2. Au retour de l'exil, beaucoup de Juifs profanaient le sabbat 
en travaillant au pressoir ou en commerçant ce jour-là : Néhémie 
dut les rappeler sévèrement au respect de la Loi (Néh. 13, 15-22). 
D'autre part, certaines œuvres ont toujours été légalement permises 
le jour du sabbat, notamment la circoncision, comme le Christ le 
rappelle lui-même aux Juifs dans Jean 7, 22-24. Il était également 
permis de pratiquer un accouchement, de soigner un malade en 
danger de mort, et même de mener les bêtes à l'abreuvoir . 

3. II faut suppléer t&tJ.O:L. Et tJ.'lJ a ici le sens de rcÀ'ljv, et n'introduit 
pas de lien de subordination avec ce qui précède. Cette construction 
se retrouve dans Gal. 1, 7: 0ctu(.l.&?::(o) Ù't't oÜ't'lùÇ 't'ctXË:(o)t; IJ.E:'t'ct't'(6e:a6e: ... 
de; ë't'e:pov e:ÙayyË:Àt0\1, a OÙX ~O''t'L\1 &ÀÀO ' d IJ.~ 't'L\IË:Ç dow ot 't'ctplfcr-
0"0\l't'E:Ç ÔtJ.éio; ... (non qu'il y ait deux évangiles; seulement il y a des 
gens qui jettent le trouble parmi vous ... ). V. aussi 1 Cor. 7, 17. 

4. La guérison de l'aveugle-né a eu lieu un jour de sabbat (Jn 9, 
14), ainsi que celle de l'infirme à la piscine de Bézatha (Jn 5, 9-10). 
Toutes deux ont fait scandale chez les Pharisiens. 
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h{~~<m 'ITOÂÀè< 'ITOÂÂi<KIS O'a~~CXTIX 

Ô 7ro:péxÀVTO) \100'00\1 ÔKTc!:l KO:i Tpté<VTO: gTfl Tè -rr6:p0), 

1<)\)\' o~oos OÛ!< !!le~, KÂ{v~s OVK ~yépll~ 

loos oô ~l\eov tva xopeu~ 6 'ASa~. 

't'6yov 'IÎKoVcrCXTE ÉK 7TOÀÀ00v -r&v rro:potKOÛVToov KVKÀCfl 

c!:>ç Tf]pOi.iVTE) oO:gg<XTo: KCd VOO'OiJVTES' ' 

-rà yàp ëev11 rr<lVToos ehrov • ' Tloii écrTtv 6 Gsès œhôJv ; 
Tàs v6crovs aogehoo 

5 êrn' cnh&v ô ûrr' o:1h&v Stà v6j.lov Ttllc.OJ..tevos. • 

Toto:Cha f..éyovns Kal ol éx6pol Û(.l00v 
ÉJ,lVKT~p!0'0:\1 Ùll<iS Ôvet6(?0VTES KO:l KCXTO:ÀCXÀOÜVTES • 

êyc!:l Sè mXvTo:s crOOcro:s Té}! cro:ggérrc.p rrÀÉov 
KÀÉOS 1To:pÉO)(OV, iva xope&1J ô • A66:J,l. 

6 è"t'Î!J..l)t1E:: è<pÔÀoc;e: .6. Pitra Il 71 vocr&v om. 6. Pitra Il 7 2 't'pt&v't'oc conj. 
Maas : T(n&xovToc codd. Tom. 0 !1 TO 7t&poç : èv6cre:~ .1. Pitra 1! 8t &U& 
0jl.(I.)Ç .6. O!J..(I.)Ç Pitra Il oôx l&Ol) .6. : oùx èppôcrfl"f) Q Tom. 0 oôx ~ocOe:Lç Pitra 
Il 8' oùS' 6Àwç t&e~ Q Tom. 0 tx 'tijç xl\!v~ç ~yép6~ Pitra Il 9' oo : oûx ~ Il 
9 2 OTt cr4>~e:Toct add. Tom. tva crWcr(ù 't'Ov • Aa&!J.. .6.. 

CQV 
11 2 1 &ç : ot .1. Pitra Il 3 1 rc&v't'(I.)Ç : n&.V't'(I.)V 0 Il 2L3 2 Ko:t !J..taoüvTe:ç yà;p 

~ÛVl) 7t.:fV't'IX e:!7tOV ' IJoÜ ècr-nv Ô 0. ct. Ô. XOCt jl.Lr:JOÜV't'E:Ç étrcOCV't'IX' ~0V1) 7tOÜ, 
d1tov, ècr·dv ô 0. a. corr. Pitra Il 4 croôd't'(ù correxi : cro6t00 .6.0 croô[ ... ] 
Q croôe:ï: Tom. croÔÉ(I.)V corr. Pitra aoôée:t conj. Ot Il 5 1 ocÙTé;w xoct ùrcà (Un' 
v Pitra} octh&v .6. Pitra /J 6 't'Ote<:Ü't'ct : 't'IXÜ't' [ ... ] Q 't'<X.Ü't'OC a·~ suppl. 0 m. Il 
Û!J..&v : ~!J..&v 6. Pitra JI 71 è!J.UK't'~pt~ov ~!J.IiÇ .6. Pitra 11 7 2 ~!J..&V post xocL 
add. Pit ra Il 8 1 -

2 èyW Tél> cro:Oô&:r<}l n&v't'occ; lo:Tpe:6(1.) 6. 7t&.v.-occ; èyW 't'cj) aoc66ch<}l• 
t&/).ctL corr. Pitra Il 8 2 -r[ ... Jô&-r<}l Q -rote; x&'t'(l.) suppl. Tom. (qui x&'t'<» 
leg.) JI 9 1 a6Ço:v 7tocpéxfuv 6. Pitra 1/ 9 2 lht crcfl~e:-ro:t add. Tom. 
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avait probablement' observé beaucoup de sabbats, depuis 
trente-huit ans 2 qu'il était malade, et pourtant il n'avait 
pas été guéri, de sa couche il ne s'était pas levé jusqu'au 
jour où je suis venu pour l'exultation d'Adam. 

11 

Vous avez entendu la critique de bien des peuples 
établis autour de vous : vous observiez le sabbat, mais 
vous étiez malades. Oui certes, les nations disaient : 
' Où est leur Dieu? Qu'il chasse les maladies loin d'eux3 , 

celui qu'ils honorent par la loi!' Voilà en quels termes 
vos ennemis même vous tournaient en dérision par leurs 
injures et leurs propos malveillants. Mais moi, en sauvant 
tous les hommes, au sabbat lui-même j'ai donné un surcroît 
de gloire, pour l'exultation d'Adam. 

11, 3 : Ps. 78, 10; Ps. II3, 10; Joël 2, 17 

1. Iloll&:Ktç a ici le même sens que dans le 1er hymne de la Résur­
rection, str. 2, v. 12 (cf. gr. class. d 7toÀÀ&:xtc;, «si par hasard~, 
«si peut-être»). L'expression est fortement ironique : c'est tous 
les jours de la semaine que le paralytique devait, par force, observer 
le repos du sabbat. 

2. Sur les formes restituées -rpt&:v.-a, 't'e:crcro:p&:noc, 1te:v1)v-roe, cf. 
P. MAAS, Umarbeitungen, p. 572-574. 

3. Pitra et P. Maas ont soupçonné une forme non contracte, 
aoôé(ùv ou croôée::t, comme on en trouve parfois chez Romanos pour 
des verbes à radical polysyllabique (cf. P. MAAS, Umarbeitungen, 
p. 572). Ici, cela ne paraît pas nécessaire. Le mot cro(iL&, lisible 
dans CV, ne peut guère provenir que de croôe::h(ù rendu méconnaissable 
par l'omission de 't'. Cf. Ps. 21, 9 : ~À7ttcre:v è1tl Kôptov, Pocr&:cr6(1.) 
oc0T6v · O'(I.)O'&'t'(ù ctÔT6v, OTt 6é)..e:t o:ÙT6v. Ces vers sont une allusion 
ironique aux promesses par lesquelles Iahvé sanctionne l'alliance 
du Sinaï : << Pour avoir écouté ces ordonnances, les avoir gardées 
et mises en pratique ... , Iahvé éloignera de toi toute maladie; il ne 
t'infligera pas ces mauvaises plaies d'Égypte que tu as connues, mais 
il les réservera à tous ceux qui te haïssent.» (Deuf. 7, 12.15). 
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•!:' 
"A~hKOS n5oÇa ÔIKO:té1>V TTépVt'JV I.IETO:VOOÜ0'0:\1 

TI'jv TOÙ$ TiéÔO:S TOÙS êj.I.OÙS ÔIÔO:O"KéxÀOVS 

O"CV<ppOmJ\I'f'l$ KEKTf]).lÉVt'}\11 

T~v ~piÇacrav !xvD 
Ô: O'ÛK ê{~peÇe j3v6ès "!JIÀOÏS TéTe TOÏS ô6:KpV01V, 

TT)v ! .. nJp!{) KE<po:'Mtv ê!J,f}V Ô:ÀEfl.j.IO:O"O:V 

i)v à Tlp68po!JOS 6tyeïv 
Tf\ V TccCiTO: 1Tp0Ôf)ÀOÜCJCXV 

6ÉÀOOV KO:l O"TÉpywv 

AéyoVTOS TOÜT<X TOÜ 'l11croü 

6 ô:vi}!Jepos i\aés, 

èi: VÜ'V ÔTI"OjJ.ÉVOO 

1vo: xopeV1J 6 'ASéq.t. » 

fjKOVO'EV O:{(.logépos 
Kcd Ws Àéoov 

Wpvêho TOÜ ô:prr6:cn:o Ti} V l.f'V)(T}V "TOÜ 0:(.lvo0 Xptcrroü. 
flti\frros Ôè TOVTOOV 

'f'l)v J3ovi\fJV Ô:ll'OTTÀfJpOOv crè Tàv TTpêi:ov E1.16:cr-rtÇev • 

CQV 
12 1' 'A8!xwç Q 111' n6pv~v : xœt n6pv~v Llll 3' x'[ .. . ]1-'év~v Q x~oœl-'év~v 

Tom. 0 Il 33 xcd xo.:Àii'>r; &\lo.:~crx.uvt"~crctO'a.v Q Tom. IJ 71 Otye:Lv edd. : OLyew 
codd. Il 72 où om. 11 Pitra Il èxéÀe:ucra corr. Pitra !1 8L2 -r~\1 't'<XÜ't'IX • nlicrt 
81)ÀOÜO'O:.\I nplv & vüv. ÔTCO(lé'J(i) corr. Pitra !1 9 1 OéÀW\1 yàp 7t&crx,w a OéÀro\1 
7t&oxw\l corr. Pitra Il 9 2 O·n a<f>~e-rat add. Tom. 

13 fl 't"O:Ü't'IX 't'OÜ : t-tèv 't'O:Ü't"IX 't'OÜ a 't'etÜ't"IX t-té\1 corr. Pitra 111 3 al!J.o66pO\:: 
0 att-toô6poç Q Tom. aL[J.o66pwç corr. Ot Il 31 &.puiho : ùSpuae: corr. Pitra Il 
3 3 't'OÜ &t-tvoü : [ ... ] &[..t\IOÜ Q &[..t\IOÜ Tom. Il 51 &no7tÀ1jpWv : &Vet1tÀ1jp6l\l Â 
Pitra Il 5 2 aè 't'àv np. : eô6ùç 't'àv 1t'p. Â. e:ùOùç 1t'p. corr. Pitra Il i:t-t&cr't't~ev 
Ll. 

l. La justice, dans la morale judaique, est avant tout la stricte obserw 
vance de la Loi, et la Loi exige que l'adultère soit puni (Lév. 20, 10). 
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12 

J'ai passé pour injuste quand j'ai justifié la pécheresse 
repentante' à qui mes pieds furent des maîtres de tempé­
rance ; qui crut généreusement en moi ; mouilla, simple­
ment avec ses larmes2 , mes pieds que l'abîme n'avait 
pas mouillés8

; oignit de parfum ma tête que le Précurseur 
avait craint de toucher avant d'en recevoir l'ordre · 
annonçait d'avance tout ce que j'endure aujourd'hui pa; 
volonté et par amour4, pour l'exultation d'Adam.)) 

13 

Affamé de sang', le peuple féroce entendit Jésus parler 
ainsi et rugit 6 comme un lion pour arracher l'âme à 
l'agneau Christ. Pilate, accomplissant leur volonté, te fit 
fouetter, toi, le Doux. Ainsi œuvrait-il sur ton dos ; mais 

12, 1-5: Le 7, 36-38 12,6-9: Matth. 26, 7.13; Mc 14, 3.8; 
Jn 12, 7 12, 7 : Matth. 3, 14 

13, 4-5 : Matth. 27, 26; Mc 15, 15; Jn 19, 1 

2. Et non : «avec des larmes feintes » (&vetÀtxpwrj, 7tp00'7tOtl)'t'.X 
8&xpua), comme traduit N. Livadaras. 

3. Allusion évidente au miracle de Jésus marchant sur les eaux, 
et non, comme le suppose N. Livadaras, au baptême dans le Jourdain 
qui n'est évoqué qu'au v. 7. ' 

4. Ces paroles du Christ s'appliquent en réalité à l'onction de 
Béthanie (Jn 12, 1-8) et non à celle de la pécheresse, qui oignit les 
pieds du Christ, non sa tête. Cela ne signifie pas que Romanos 
confonde Marie de Béthanie avec la pécheresse. 

5. C. Trypanis a peut-être raison d'écrire al[J.o66pwç ; mais cet 
adverbe n'est pas attesté. 

6. On ne connaît pas de verbe &.pu&op.aL. C'est peut-être une 
forme populaire, comme /3uéro pour !3Uw (2e hymne de la Résurrection 
de Lazare, str. 11, v. 6). 
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ÉTri Tèv Vé.OT6V O"OU OÔTOO) ËTÉKTCXIV€1 

r 
1 
~ 

cnJ Sè -roVTov TT]v TTÀevpà:v j3acravisoov ~SetÇas 'Ti} v toxVv crau· i 
yvvf] yàp To&rov T6Te éôf]i\ov J3oé.Ocra • · 

« Lb v Kpnft v Kpi VEIS i va xopsV1J 6 • A8éq.t. )} 

Méccrrtyas lfÉpet 6 i\vTpooTtiS, 

yv!lvoo6els Kcd ÉKTa6ds 
SÉcnuos fiv 6 ÂthTjs, 

hri cr'T!J"Aov 
Ô ÉV o-nÎÀCfl TTplv VSq>ÉÀ'IlS' 

ô •fis yfls Toùs cmJi\ovs 
MooOcret Kal ~apOOv i\af..Wv • 

crreped:.lcms, OOs .ô.avlô ëcpn, crTVÀ<1' 1rpoo6ÉÔeTat · 

ô Se!Çcxs Ti;) i\aéj) 6ôèv ets ËpTJIJ.OV 

- ïTilptvos yàp rrpè aûT&v 

t) 1nhpa ÉTri O"TÛÀOU, KO:l Ào:ÇeVeTa{ j..lOI 

ti ÉKKÂrtcrlo: tva xopeV1J 6 • Aôéq.l. 

cr'l'\JÀos - crn.Jf..oo 
[ 1rpocr~~e,j, 

13 6 è1tt 'Tij) vd>Tcp aou odvràc; 8è: (8€ del. Pitra) è-.éwrawe: (héX'T'I)ve corr. 
Pitra) .6. Pitra U 71 'TOÛTou -r~v : -rljv 'TOÛ't'oU 1:1 Pitra Il 7~ 8va:p f3o:O'o::v(~wv 
&.vé8e~l;o:ç; lox6v crou corr. Pitra !J 8 1 yuv-lj : ~ yuv1j Q Tom. Il 't'06't'ou 't'6't'e: 
't'oO-r<p 1tpwt .6. Il 8 2 è81jÀou Àéyoucrct Q Tom. !1 8L 2 "t"OÜ"t"O yu\l'lj yd:p è.S~Àou 
~o&cra corr. Pitra Il 9 2 fht crcJ>~e"t"ctt add. Q Tom. 

CQV 
14 13 .Slcrv.toç &\l 6 flùcrTI')ç 1:1 Pitra Il 2L 2 (3ouÀ"I)6dç xœt èx-ra.v6e:tç • è1tt 

~ÙÀou 1:1 Pitra 1131 0 O'"t"e:pefucrctç èv O''t"ÙÀ~ npt\l \l€q.>ÉÀ"I)Ç 1:1.è'.l O'"t"ÙÀcp 0 crnpe&>crct.; 
\lEq.>ÉÀ"I)\1 npL\l corr. Pitra Il 3 2 Moocrer Q Tom. Moocr7i 0 0 Mooaij corr. Pitra Il 
ÀrxÀ&\l: O'UÀÀct"A&v Q Tom. 0 Il 5L2 O""t". ènt O"'t"ÙÀ<p npocr3éo3e"t"ctt 1:1 O""C. 7tpocro3é­
o3e·rrxt è1tl O"'t"ÙÀ<p corr. Pitra Il 6 dç !:p"I)/).0\1 : b., èp~!J.<p corr. Pitra Il 71 nùpt\lOÇ 
npà wh&v yd:p "t"6't"e corr. Pitra 117 2 M<pod.\le"t"o: Mq.>cttvev Q Tom. 0 llnpocr~x6ll 
Q Tom. 0 Il 8 1 7tÉ't"prx ènt ~ÙÀou 1:111 8 1-9 1 1) 7tÉ't"pct èx.'t"d\le"t"«t è1tl ~ÙÀou corr. 
Pitra JI 91 lht crcJ>t;e"t"oct add. Q Tom. 

1. Verset du Ps. 128 traditionnellement appliqué à la flagellation du 
Christ. Tout le début du psaume sert de trait à la messe du dimanche 
de la Passion, dans le rite latin. Le «flanc» est la femme de Pilate, la 
femme étant formée d'une côte de l'homme. L'expression est courante chez 
les poètes chrétiens. 

2. Le condamné qu'on flagellait n'était pas attaché debout au fO.t 
d'une colonne, mais lié à une colonnette basse, le dos tendu, de 
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toi, en tourmentant son fl.anct, tu lui montras ta force, 
car un cri de sa femme alors lui révéla ceci : <.<C'est ton 
juge que tu juges, pour l'exultation d'Adam. >> 

14 
Le Rédempteur subit le fouet, le Libérateur est enchaîné ; 

le voilà nu, étendu sur une colonne2 , celui qui dans une 
colonne de nuée parlait jadis à Moïse et Aaron. Celui qui 
a fixé les colonnes de la terre, comme l'a dit David3 , est 
lié à une colonne. Celui qui a montré au peuple son chemin 
dans le désert - la colonne apparaissait devant eux, 
flamboyante - est attaché à une colonne. Le rocher est 
sur la colonne, et je vois la pierre de l'Église taillée4 pour 
l'exultation d'Adam. 

13, 6: Ps. 128, 3 13, 7-9 : Matth. 27, 19 
14, 3 : Ex. 33, 8-11 14, 4-5 : Ps. 74, 4 
14, 6-7: Ex. 13, 21 ; Nombr. 9, 14-22 

sorte que les coups tombaient de haut. Les plus anciens pèlerins 
connus des Lieux Saints mentionnent la colonne de la flagellation 
conservée à Sion, d'abord dans la maison de Caïphe où l'a vue le 
Pèlerin de Bordeaux en 333, puis dans l'église de Sion (ÉTHÉRIE, 
llinerarium 37, éd. Pétré, SC 21, p. 232; S. JÉRÔJ'IIE, Ep. 108, 9). 
Tout le monde connatt celle qui est conservée actuellement à Rome, 
à Sainte-Praxède, dans la chapelle Saint-Zénon. 

3. « David " est mis pour «le psalmiste "• car le psaume cité est 
d'Asaph. 

4. Le Christ, pierre angulaire de l'Église, est entaillé par les coups 
de fouet, comme la pierre par le ciseau de l'ouvrier. Cf. ÉPHREM : 
<< Obstupescant coeli et terra videntes eum qui virgas ignis habet 
flagellis caesum, videntes eum qui extendit coeli velum super terram 
et firmavit fundamenta montium, suspenditque terram super aquas 
atque immisit fulgura coruscantia, a reis flagellatum super petram 
ejus nutu creatam ... Amplexus est columnam judicialem qui fulcit 
et sustinet coelum et terram omnemque eorum ornatum. » (Sermo V 1 
ad llebdomadam Sanctam, Lamy I, col. 472, § 6-7). L'image se 
retrouve dans l'office du Samedi Saint (€yxfu(J.L!X, Ire stasis, str. 71) : 
x2X.v 6lç 7tÉ't"poc, cr&"t"ep, - 1) &xp6't"OtJ.OÇ crù - Xct't"e3S~oo 't"~\l 't"0/).1}\l, 
- &XA' è1t~yrxcraç - ~Cw 't"O f>ei:Opo\1, 6lç 7t"f)y·~ &\l 't"îjç ~ooîjç. 
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1e 

•Û!J.OOÇ IJ.CXO"TIÇaç Tàv iaTpè>v vhTTETCXI TàS TIO:ÀÔ:Il<XS 

ô Tlti\êhos hr' a:VT4', ôtà: TO\hov 

TTpocrôoKf}cras &6Cf!o0cr6at, &:Af...' eVpé6n \nreV6vvos · 
xcxl yàp ~pcxyeÀÀwcrcxs 

5 napsôiSov Tif) O"T<XVp<;'> Ko:i • « • A60és EÏIJ.t » <pt'lcri. 
Tls f)Kovcré noTe <povéoos i\éyovTOS 

Tfj !J.axcdpç: ÈCXVToO • « 'Ev croi ô:rrOKTelvas ôiKas où 800croo » i 
Têf> Çl<pel TWV Ô:VÔ!Jü>V xpc.OIJ,evos TllÏ\êhos 

crq>6:TTE1 Tèv KTiO'T1)V ÏVCX XOpEV1J 6 'Aô6:11. 

« LTcxVpoocrov », i)Kovcrev 6 <poveûs TC:lv 6:cret;OOv KpasévTwv, 
Kai Tb 6ÉÀT)!J.O: O:ÛT00V Ô:lTETTÀ{Jpov 

TI'CXpO:ÔOÙS oVK éÇ àv6:yKflS Tèv j3ovÀTjcret O'TO:Vpo\t!JEVOV. 

'AKoûcras yàp OTt 

5 « €011 Kcdcrapos ÉX6p6s », hTToi)61) 6 ôef/\atos · 
TaO lTCXVTOKpérropos 1\ yàp TOÜ Kalcra:pos 

6éi\et eT vat ÔVO"J.I.Evf]s, 7fîS Zoofis T~V swnv vOv TIPOTtiJ.i)cro:s. 
&eéf>os oVv OÜK gaTo:t ô ~ TWv ô:v61Jwv 

K'Telvas Tèv sWvTa 'lvo: xopeVu 6 , A86:1J. 

CQV 

15 11 "Ü(J.(I)Ç: OO·mç Q Tom.l/3 1 1tpoo-S:ox.&v corr. Pitra 114 <ppo::yye:ÀWao::ç 
Tom. <ppœyye:ÀÀWaœç 0 1/ 5 3 &ç riJJ(j)6ç dfJ.t drtb:.v (d1tb:.v dfL~ transp. Pitra) 
.6. Pitra Il 6 cpov€(1)Ç : cpoveü Llll 71 SIXU't"OÜ : -r7j IXÙ't"OÜ .6. Pitra 1! 8 2 xpW(J.e:Voç: 
XP1JO""&fJ.evoç Q Tom. Il 81

-
2 !;tcpe~ xpWfL€VOÇ 't"{j) -riilv &v6(J.(I)V, IltÀéî.'t"o;: corr. 

Pitra Il 9 1 sic Tom. 0: o-cp&'r[ ......... ]O"'t't')V Q x.p(ve 't'ÙV ~&V't"IX .6. Pitra JI 
9 3 iht a<{>~e't'at add. Q Tom. 

16 1 2 xpo::!;&v't'(I)V Q Tom. 0 Il 2 3 &.veTIÀ~pou .6. Pitra Il 32 't'6v del. Pitra )J 

5
1 

Iton: ècnt .6. Pitra È!O"'t'O:t corr. om IJ 6 'Sj corr. Ot: d codd. où corr. Pitra 
Tom. li 71 S:ua(J.ev'tj Q Il 72 njç ~(l)'ljç ~(I)~V vUv 0 :rcpo't'tfLiilV corr. Pitra Il 8 1 oUv 
om. C Pitra Il ëa-ra~: Ito-n Q È!o't'w corr. Pitra Il 82 ô del. Ot 11 't'&v: -roU-r(J)v 
corr. Pitra Il 91 ~&v't'a : x.-r(aTI)v .6. Pitra 1/ 9 2 fht aljl~e't'!Xt add. Tom. 
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15 

Cependant, ayant fait fouetter le médecin, Pilate se 
lave les mains sur lui en s'imaginant que ce geste l'inno­
cente; mais il n'en est pas moins reconnu coupable, car, 
l'ayant fait flageller, il le livrait à la croix et disait : «Je 
suis innocent. )> Qui a jamais entendu un assassin dire à 
son couteau : <<Si c'est par toi que j'ai tué, je ne serai 
pas puni •>? Avec le glaive des criminels, Pilate égorge le 
Créateur1 pour l'exultation d'Adam. 

16 

<<A la croix!)). L'assassin entendit ce cri des sacrilèges 
et accomplit leur volonté en livrant, sans y être contraint, 
celui que l'on crucifiait de son plein gré. Car lorsqu'il 
entendit : <<Tu seras l'ennemi de César ! )>, il eut peur, 
le lâche. C'est du Tout-Puissant plutôt que de César qu'il 
choisit d'être l'adversaire, puisqu'il a préféré sa vie à la 
Vie2 • Non, il ne sera pas innocenté, celui qui par l'entremise 
des impies a tué le Vivant pour l'exultation d'Adam. 

15, 1-5: Matth. 27,24 
16, 2 : Le 23, 25 

16,1:Jn19,6 
16, 4-5 : Jn 19, 12 

1. La leçon de CV x.plve (pour x.p(vet) -rOv ~&v-ro::, rappelle 
l'expression x.p(vetv èv 't'1} Powpa[cy;, «juger par l'épée »1 que l'on 
trouve par exemple dans Isaïe 66, 16. 

2. La correction de Pitra pour le v. 6, où y&p, est inutile : on 
trouve chez Romanos d'autres exemples de iJ renforcé par y&p 
(cf. 1er hymne des Quarante Martyrs, str. 12, v. 3) et d'ellipse de 
t-t&ÀÀov (cf. hymne du Reniement de saint Pierre, str. 5, v. 4). Maas­
Trypanis font des v. 6-7 une interrogation. 
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KTEIVEI Xpta-rèv ôt• o:ÛT&v, 

'l'OÙ) ehr6VTO:$ \nrovpyoùs ccV-roùs eVpOOv 
(tl$) « Tè O:JIJa aûTOÜ ÉO'TO:I 

Ytors 1-1~ Tex6eicrtv 
é1T' a1hoùs aVv Tais 'l'ÉKvotcrtv. » 

O{ ïf<rrÉpE$ Tfj) &pêi) Tè\1 Xl'Tô.'>VCX 1)\rrpÉTr!O'O:V, 

TOÏS y6V01) Tij 1I'À1)yfj TIÀ11YflV ïrpocrÉ61)KO:V 

ôfKT}V ÊÀKOVTSS K<XK00V elç Tà:S yeveà:ç CXÛT<'A>V eiç o:i&vo: ' 
ti!Jeis ô~ ToV crv.nflpos Tè o:T)J.o: Âo:b6v,-cs 

eüpo~-tev À\hpov i va xopeVt;~ 0 'Aôâ!J. 

'''(.ùÀETO Ô{q.'t;l Ô yT)yevi}s, Kc:cUO"ü>\11 KCfŒJ>ÀÉX61) 

év épi}IJ'fl TrÀavT]6efs, év O:vVBptp, 
Ko:l l6:cro:cr6o:t T~V BIYJCXV oÔ)( eôpev 6 6VcrT1)VOS • 

Ô!Ô à Cfc..>Tf}p IJOV, 

5 ti 1TT)yi) Té.OV &ycc6Wv, jOOflS v6:1J<XTO: ébf..vcre 

CQV 

17 1 1 tTC' <XÔ't'otiç : XOC't"Cl.l)'t'OÜ À x.œO' ctÔ't"OÜ corr. Pitra Il 31 w~ addidi 1) 

~O''t'Ct:L : èa·dv Â Il 32 't'éX.'JOLcrL : •tb(VOLÇ Â Il 3L2 't'à ctÔ't"oÜ ct!!J.OC èq/ cd.l't'OÙÇ 

crùv 't"o~ç ~[J.&v yév"f)'t"IXL corr. Pitra Il 51 o~ no::-rép:::ç : 0 1t'ct-rép(.l)V À Wrcœ't'épwv 
Pitra u 5 3-6 1 't'Ù\1 X· l')Ù't'pémcrœ\1 't'O~Ç: 't'Ù\1 X· €Ù't'pe7t(l:o\l't'OÇ ô. xdpo\I!X eù-rpe­
Tt'(~O\I't'E.:Ç corr. Pitra (qui -ro~ç rest.) Il 6 1 -rJi 7tÀ1JYîi: 't'1jç Tt'Àï)y'ijç Q Il 72 -r&ç 
del. Pitra Il dç œUilvœ : dç [ ..... ] Q dç œt&\lo:ç 0 Il 8 1 't'OÜ : 1}~&\1 corr. 
Pitra Il 9 1 eüpo~e\1 : !!xo~ev Â Pitra Il 92 lh~ crt:;>~e .. œ~ add. Tom. 

18 il 8Ltl;et Q Tom. Il 2~ xoct &\lû8p<p 1:1 Pitra Il 31 7tiXÛcriXcr01XL -r'lj\1 a.Ù't'oÜ 
8(tl;œ\l corr. Pitra Il 4 6 om. 1:1, rest. Pitra Il 5 1 èrrt 't'OÜ Œ't'IXOpoü vuydç 1:1 
Pitra Il s~ \l&~œ't'!X ~w1jç transp. Pitra Il ë6ÀOO"!XÇ 1:1 Pitra. 

1. Pitra a dû. rattacher le v. 4 à ce qui précède parce que le texte de CV, 
ici fort corrompu, paraissait faire du v. 51 une exclamation. Le v. 5 est une 
réminiscence du Ps. 108, 18 («Il s'est revêtu de la malédiction comme 
d'un vêtement»), qui pr6cisément figure à l'office du Vendredi Saint dans 
le rite byzantin, comme second psaume de tierce. 
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17 

Tout en rejetant le crime sur eux, il tue le Christ par 
eux car il a trouvé des ministres en eux, qui disent que 

' <<son sang sera sur eux-mêmes et sur leurs enfants. » 
A leurs fils encore à naître, les pères ont préparé le vêtement 
de la malédiction 1 ; ils ont ajouté à leur blessure une blessure 
pour leurs descendants, attirant le châtiment de leurs 
méfaits sur les g·énérations sorties d'eux, dans l'éternité2• 

Mais nous, en prenant le sang du Seigneur, nous avons 
trouvé une rançon pour l'exultation d'Adam. 

18 

La créature de terre périssait de soif ; consumée par la 
chaleur ardente, elle errait dans le désert sans eau et ne 
trouvait rien pour étancher sa soif, la malheureuse3 • Aussi 
mon Sauveur, fontaine des biens', a-t-il fait jaillir des 

17, 1-3 : Matth. 27, 24-25 17, 5 : Ps. 108, 18 

2. Le poète veut montrer que la malédiction qui pèse sur la race 
juive - contraire au principe de la responsabilité personnelle pro­
clamé par Ézéchiel, 18 - a été voulue par les Juifs eux-mêmes: la 
première blessure est la condamnation du Christ, la seconde est le 
vœu énoncé au v. 3. 

3. Le désert sans eau, c'est l'état de la terre avant la création de 
l'homme ( Gen. 2, 5}; c'est aussi le résultat et le symbole de la malé­
diction divine (.Ez. 6, 14). Sur la soif d'Adam, cf. 1 cr hymne de la 
Nativité, str. 1. 

4. La leçon de CV, pour le v. 51, rend le passage plus clair, mais 
pourrait bien être une sorte de glose; l'accent intérieur tombe à la 
5c syllabe, ce qui ne se retrouve qu'à la str. 4. Au v. 6, Tt'Àeup& a 
le même sens que dans la str. 13 : c'est la femme qui, en entraînant 
Adam au péché, lui a communiqué la soif éternelle dont le Christ 
est venu le délivrer. 
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j3o00v • « Lltà TfîS crfjs rri\svp5:s ~ôflpT}cras · 

1rfe -rfis êJ.n)s rri\evpë:s Kat où 1..11) ôt'{n)crets eis •àv al&va · 
6mi\oüv TooJTT)S Tà peï6pov ' i\oUet Ka} TIOTfjEI 

TOÙS Pv'ITw6fVTas iva xopeVt;~ à > Aôé:J,l. )) 

,a· 
ehr1J \{JIÀOÜ &v6p0J1TOV ' 

K<Xl 9eàç il V 1 

Mi)TtS oôv TOO XptcrToÜ Ti)v TTÀsvpà:v 

&v6pû.nros yàp 6 Xpto-ràs 
oû O')(tj61Jevos efs ôVo · sfs ÉcrTtv É~ èvès Ticnp6s • 

Kai 1TécO)(c.ov a(JTèç flv 

Ko:l J.lt) TI6:oxoov 0 œhés, 
6eé1i]TI yèxp jéOV, VEKpOÜTa\ 0'"00j..lC(TI ' 

oO Kat TV1ros 6 TI'crrf]p 'lcraàK EyfvETo Év Té{) Opet • 
Écr<péryfl ÉV Ô:pvf'f' Kai 5Wv KO:Tl) VÉX6fl 

OOs 6 O"C.OTi}p ).lOV, 'iva xopeVt;~ 6 > Aô~IJ. 

yéyovev è rrpoq>f}TfJS 
'/wvêiç ÉV KOIÀt<} T00 K'J\TOV) • 

K<XTerré6f), oVK hrécp6TJ, Ws tv T6:cpcp 6 KVptos • 

18 6 {3o&v a~à nÀeupiiç ~me S'LtfrÎ)cretç .d (3o&v S'Là nÀe:upiiç . El crù èmS'L~jjç 
corr. Pitra IJ 7

1 
n!e: •"fiç : Tt"!e:-re (n(e:'t"!Xt C) Ll rde: è~ corr. Pitra 1/ 72 8~~~­

ae~; : 8ttj;~ae:T~tt .6. 8ttjr/jae~; 7toTé corr. Pitra (qui 8ttl;~ae:Te conj.) JJ s1-91 
T~tUt"l)t; 8t7tÀoÜv Ov Tb PetOpov, 7tOT(~et, ÀoÛet Pu7t&VTo:ç corr. Pitra JI 9 2 lht 
a<{l~e:To:~ add. Tom. 

CQV 
19 1

1 
TOÜ XptaToÜ T-/}v 1tÀe:up&v : TO:ÛTYJV T~V 1tÀe:up&v A T-/}v 1tÀe:upàv t'OÜ 

Xpta-roü corr. Pîtra Il 2 1 0 Xpta-r6; : Xptat"6ç .6. 1)\1 Xpta-r6ç corr. Pitra 1! 
2

2 
6 0e:àç xo:t ~..., .6. (xo:t 0e:Oç 'l)v corr. Pitra) JI 31 où axt~6ELe:voç : xcd oùxl 

ax~aOdç corr. Pitra lJ 3 2 ècrt"w : 'l)v corr. Pitra /) 4 -]j\1 om . .6. IJ v. 5 1 om. 
6. IJ 4-5

2 
xo:l 1t&crxwv xat Svflaxw\1 · d xo:t EL~ ve:xpoUp.evoç rest. Pitra Il 

6-\P0e0ç Wç &À"f)6&ç ?to:6e:r\l·~véaxet"o · &7to:\l-ro: yàp &tj;e:u8&ç · éxch...,UnéELe:tvev, 
oùx èi; &v&yx'l)Ç · Wç ëqrl) 'Hcro:îaç · \IÜ\1 1tÀ'l)p&v O'Wt'"/jp ELOU · 1tcf\ITO: <pépet 
tl &ç 0e0ç · &À"f)fJ&ç na6er\l 1)\léaxeTo, -rà rr&.\1-ra yàp Ô1téELewe'J, &tj;eu8&ç 
Te: xo:t éx~...,, o{he: èi; &:...,&.yx"f)ç, Wç ë({)n 'Hao:to:ç · xo:l vüv 1tÀïjp&..., -rà P"IJOévt"o:, 
0 aw-r~p El-OU rr&.no: <pépe:t corr. Pitra Il 9 2 0-rt crcge:-ro:t add. Tom. 

20 f2 0 om . .6. !J 2 1 è..., xotÀt~ corr. 0 : è..., xotÀ(Cf codd. Tom. è..., -rj) yo:crt"p[ 
corr. Pitra IJ 2

2 
-roü del. Pitra JI 3 1 xo:-ro:noOdç èn-é!J.([)6'Y) A yàp XIX't'0:7to6e:lç 

èvexpU({o'O'Y) corr. PHra JI 3 2 0 KUptoç: Wç nec piura .6. (6 KUptoç corr. Pitra). 
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flots de vie en criant : {(C'est de ton flanc que .t'est.ven~e 
la soif : bois à mon flanc, et tu n'a~ras plus Jamais sOif. 
Double est le torrent qui en sort : Il lave et abreuve les 
hommes souillés, pour l'exultation d'Adam. )} 

19 

Personne ne doit donc dire que le flanc du_ C~rist était 
1 t Celui, d'un homme car le Christ etait homme seu emen ' . d' 

et Dieu, mais sans se diviser en deux : Il ~st un, ~ls u~ 
Père unique. Il était le même qui sou~rait, le meme qu~ 
ne souffrait pas, qui mourait et ne subissait pas la mort . 
vivant dans sa divinité, il meurt dans son corps. Il ?u~ 
pour figure le patriarche Isaac sur la montagne : celm-cl 
fut égorgé en l'agneau et redescendit vivant, comme mon 
Sauveur, pour l'exultation d'Adam 1. 

20 

Une autre figure de Jésus fut le prophète Jonas dans le 
ventre• du monstre. Il fut englouti, non digéré, tel le 
Seigneur au tombeau ; Jonas sortit du monstre au bout 

18, 6M7 : Jn 4, 14; 7, 37 19, 7M'J : Gen. 22, 1~14 
20, 1 ~5 : Jonas 2, 1 ; Mattb. 12, 39M40 

1 s tte figure cf. l'hymne du Sacrifice d'Abraham, str. 23. 
2' A ur vcezt le rythme exige qu'on accentue xotÀ~éf, comme dans 

d'a~tre~ m~ts ~n -to: (obdo:, xo:p8Lo:, èxxÀ"f)<rio:). On a signalé xo~À~iiç 
dans l'hymne du Sacrifice d'Abraham, str. 14, v. 5. 
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eKEïvos !Ç~Mev 
5 êK Toü Kl)Tovs 1-lETà: Tpets, OOs Xpt<nàs ~K Toü ~V~I.lCXTOS • 

ËKeïvos Ntvevl KflpVÇas gcrcvcre, 

7rêicrav 6è Tl) v yfiv Xptooàs ÊÀvTpOOcrcno Kal T~V oiKOVJJtVT}V • 

Tà 1TécVTO: ÊV TTpoqd]TO:IS Tjj.tiV 7rp051)Àcbcro:s 

?jÀ6e TI'ÀflpéiJcro:t ïvo: xopEÛlJ ô 'A66:J.I, 

Ka' 

N!KT)V Tio:péxoov Tais Tcmetvois, ô!KflV TpoTTo:lov cpépoov 
érrl c:01.lW11 Tèv O"Tcxvpàv E§i)Me 

crravpoo6fjvcn Ko:i crravpWcro:t Tèv 1Î11Ô:S KCXTa-rpOOcro:vTo:. 
nÀ1)p00cras yàp 1Téurro: 

5 & OOcpeC\o:JJev 1Î!leis, Ko:l rrpès 66:vo:Tov hpexe · 
Pcrnfcrpo:crr TTo.-e j.topcpf]v ûTI"é6flKev 

i\v oû q>Épovcnv i6eïv ~epo:q>fl.l · Ko:À&rrTOV01 yàp TàS êi1.pets • 
o:tax.Vvf)s 6tarrnJoov, Eve6V611 6éi\oov 

xi\o:hnw els xi\eVnv ïvo: xopeV1J è 'A66:J.l. 
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de trois jours, tel le Christ du sépulcre; Jonas sauva 
Ninive par sa prédication, le Christ a racheté toute la 
terre et le monde entier. Tout ce qu'il nous avait annoncé 
par les prophètes, il est venu l'accomplir pour l'exultation 
d'Adam. 

21 

Procurant la victoire aux humbles et portant comme un 
trophée la croix sur ses épaules, il est sorti! pour être 
crucifié et crucifier celui qui nous avait blessés. Payant 
toute notre dette•, il a couru même à la mort. Il a livré 
aux soufflets sa face devant laquelle les Séraphins, qui ne 
peuvent en soutenir la vue, se cachent le visage. Méprisant 
la honte 3, il s'est revêtu volontairement d'un manteau de 
dérision, pour l'exultation d'Adam. 

20, 6~7 : Jonas 3; Matth. 12, 41; Le 11, 30.32 
21, 6 : Is. 50, 6; Jn 19, 3 21, 7 : Is. 6, 2 
21, 8 : Héb. 12, 2 21, 8~9 : Ps. 108, 29; Matth. 27, 28; 

Mc 15, 17; Jn 19, 2 

1. Sorti du prétoire de Pilate {allusion à Jn 19, 5 : è~'l)À6ev oUv 
0 'bjcroUc; È!~w), mais aussi sorti du sein du Père : l'expression est 
spécialement johannique, mais on la trouve aussi dans Mc 1, 38 
(dç ~oiho yàp èqÀOov). 

2. L'imparfait Wo:pdÀOCtJ.E:V s'impose, puisque la dette est éteinte. 
'Oo:pdÀO!J.eV nous parait une correction de puriste. Des formes 
d'imparfait en oc n'auraient rien d'étonnant chez Romanos : des 
manuscrits du Nouveau Testament en offrent déjà quelques exemples 
(Mc 8, 7 : e!xocv; Jn 11, 56 : È!Àeyocv). 

3. Littéralement: «Crachant sur la honte». C'est une réminiscence 
de l'ÉpUre aux Hébreux, 12, 2: octcrxUv7jc; xoc-rct<ppov~crœc;, expression 
appliquée également aux souffrances et aux humiliations du Christ. 
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K~' 

"O~os hr6·no-av T1ÎV TITlY'Iiv TWv yt.v~œp&v VO:!lécrc..>v 

Kcxi XV>ÀTJV bré8wt<av Té.!'> Tà ~-tétvva 

ÙST(O"O:VTI Ko:\ VÔ:!J.O: êK Tf)) lTÉTpO:S' ïr'l)yâcro:VTt • 

KaÀéq.l<t' T'I)V K6:po;v 

5 TV1TTIJ6els, Tl)v T&v fx6p00v éÇoplav Ûlréypo:<pe · 
yv~-tvàs Enl crTavpoü Ta6els &-rrŒvcre 

TflS 3WfiS TOÙ) ÔVO'IJEVEÏ), VEKpoîs TE KO:l 36.Jcrt yÉÀWTO: ôefÇo:s' 
TOÜ ÇUi\ov KCITT}VÉX6TJ, 01V66vt etll.ij61'), 

Tcl~c,> !86e~ !va xopEU~ 6 'ABix". 

Ky' 

QY~-tvncrov TOÜTov, 0 y1)yevijs, aïveaov Tèv rrcx66VTa 
Ko:l 6av6VTO: 6tà cré, ÔV Kal 3éOVTa 

IJ.ET' èMyov 6eoop1)o-o:s Tf)S 'f'VXflS ëv8ov eicrSeÇat · 
T&v 16:<poov yàp llÉÀÀet 

5 EÇo:vlotacr6at XptcrTàS Kal Katvfsetv cre, àv6pw1re · 
I.VV)(iJv oVv Ko:6o:pàv ®Tif> eVTpÉmcrov, 

ivo: TO:ÛTflV oùpavèv t«XTOtK&v Tiotfjcrt;~ ô j3acrtÀeûs crau • 
IJ!Kpàv Oaov KO:l fjÇet Kcd xo:pêXs ÉJ .. mi\i]cret 

'l'OÙ) ÀV'IT1)6évro:s ivo: xopeVt;~ à • A86:~-t. 

CQV 

22 1 3 yÀUX7Jp&v 8 Il 23 T<;) .. o !J.&wo:; : T<i) !J.&.wo:; Â ~&wo:; corr. Pitra Il 
31 v&!J.o:; : TO v&!J.o:; corr. Pitra fi 4 o:;\rcàç (8é add. Pitra) x.œÀ&f.LCj) 8 Pitra J! 
5' <wv tx6p&v : <oil èx6poil !!. Pitra Il 5' Ultèypa~e !!. Pitra 0 Il 6 <a6e!ç 
8 {Q l. n.) : crTœOdç corr. Pitra Il 73 Tot.; veKpotç x.œt ~&crt corr. Pitra Il 
yéÀooTo:; 8d~aç : xap(X\1 a't)Àdlcraç conj. Pitra Il 81 ~UÀou xa"t'evex6dç corr. 
Pitra Il 8 2 T1j ante crtv86vt add. Pitra IJ 91 .. &rp!j) 8o6dç .6. 8o0dç .. é.i> .. &rp':-1 
corr. Pitra Il 9 3 élTt cr~~e-rat add. Q Tom. 

23 P "Y. TIXÜ-ro:; W y't)yev~ Q Tom. "Y. -roth·ov W ytjyev-1).; corr. Pitra 
"Y. TOÜ"t'ov W y'f)yev~ 0 Il 2 2 élv om. 1:1 Pitra Il 31 [J.e-r' ÙÀ(yov : v.e-r<X !J.tKp6v 
conj. Pitra Il 3 2 -rl)ç ~ux~.; 1)8ov1j 8é~at Â T1j q;ux1î aé~œt 1)8ov1j corr. Pitra 
Il 4 Tàv -r&rpov t-téÀÀet y&p 8 ToÜ Tci<flOU y<Xp tJ.éÀÀet corr. Pitra Il 6 eù-rpé7ttcrov: 
ho(!J.acrov 1:1 Pitra Il 7 1 tvo:; ·mUT't)V : tv' èv-rœüOa 8 Pitra Il oùpavoü corr, 
Pitra Il 7 2 KIX"t'OtK&v : cre x&TOLKOV a x.&-rotx6v 1tOTé cre 1tot'l)an . (3o:atÀeU~ 
aou corr. Pitra JI 8 1 xo:( om. a f)~e:t T"axéooç corr. Pitra Il 8 2 xcd xap<iç : 
xap/Xç Te corr. Pitra 119 1 TI)v ÈXXÀ't)a(a.v .6. Pitra 119~ 8-rt a~t;e-ro:t add. Q Tom. 
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22 

Ils ont abreuvé de vinaigre la fontaine aux flots délicieux, 
ils ont donné du fiel à celui qui fit pleuvoir la manne et 
jaillir un flot du rocher. Avec le roseau dont on lui frappait 
la tête, il signait! l'exil des ennemis. Étendu sur la croix, 
nu, il a dépouillé les adversaires de la vie, faisant d'eux 
la risée des morts comme des vivants2 • Il a été enlevé du 
gibet, enveloppé dans un linceul, confié à la tombe, pour 
l'exultation d'Adam. 

23 

Chante-le, créature de terre, célèbre celui qui a souffert, 
qui est mort pour toi, et quand bientôt tu le contempleras 
vivant, accueille-le dans ton âme. Car le Christ doit se 
relever du tombeau et te renouveler, ô homme. Prépare-lui 
donc une âme pure, afin que, en l'habitant, ton roi en fasse 
un ciel. Encore très peu de temps, et il viendra remplir 
de joie les affiigés pour l'exultation d'Adam. 

22, 1-2: Ps. 68, 22; Matth. 27, 34.48; Mc 15, 36; Jn 19, 29 
22, 4-5 : Matth. 27, 30; Mc 15, 19 
22, 8-9 : Matth. 27, 59-60; Mc 15, 46; Le 23, 53; Jn 19, 36-42 
23, 8 : Héb. 10, 37 

1. Le jeu de mots est intraduisible : x&ÀIXtJ.OÇ désigne à la fois le 
roseau et le style à écrire. 

2. Pitra traduit ainsi le v. 7 3 : « mortuis ac viventibus laetitiam 
conferens. »Mais yé).ooç est très rare chez les Pères au sens de« mani­
festation de joie spirituelle» : presque toujours, le mot est pris en 
mauvaise part. D'autre part, l'expression yéÀoo-r& "t'Lvoc &1t'o8et~at, 
au sens de «faire de quelqu'un un objet de risée», est classique. 



XXXVII. HYMNE DES PUISSANCES INFERNALES 

Nous conservons à cet hymne le 
Texte 

titre que lui a donné Mioni : Le polenze 
infernalil, parce qu'il a l'avantage d'en indiquer clairement 
le contenu. Il s'agit encore d'un fragment du drame qui 
met en scène, d'une part le chef des démons- qui porte 
des noms variés : Bélial, comme dans l'hymne du Triomphe 
de la Cl'oix, ou Satan, ou le Diable, ou le Séducteur -
discutant avec l'Enfer - ici remplacé par la Mort - du 
piège à tendre au Christ, d'autre part le complot ourdi par 
des êtres qui n'ont rien de surnaturel, les Juifs, mais 
directement inspirés par leurs alliés d'en bas. Les lemmes 
des trois témoins ne connaissent cette pièce que comme 
le << kontakion du Grand Canon >> ou << chanté avec le 
Grand Canon)) en raison de son emploi liturgique ultérieur : 
c'est en effet son prooïmion qui a reçu l'honneur de servir 
de kontakion à la composition monumentale d'André de 
Crète, chantée le jeudi de la 5• semaine de carême'. Cette 
collaboration posthume de Romanos à l'œuvre d'André de 
Crète ne vient pas, à ce qu'il semble, d'une coïncidence 
de dates et du désir de laisser subsister un vestige du vieil 

1. E. MIONI, Romano il Melode (Padoue 1937}, p. 151. KRUM­

BACHER (Aitrostichis, p. 581), reprenant l'épithète xa:t'OC\IUX"t"tx6v qui 
figure dans le lemme de Q, l'appelle simplement « Busslied ». Toma­
dakis, se référant à l'acrostiche, l'intitule 'PwtJ.ocvoü oc!voç. Dans 
l'édition Maas-Trypanis, on le trouve sous le titre : «On the cruci­
fixion», 

2. Donc le seul jeudi de carême pour lequel on trouve un hymne 
dans les kontakaria les plus complets. 

9 
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hymne à sa date primitive d'où le Grand Canon l'aurait 
chassé. C'est qu'André s'était souvenu de son beau 
prooïmion et l'avait paraphrasé dans la 4e ode de son 
propre poème : 

'E '" ·1• ' ' 'À ' '>"' ' ' ''~"' YY~':.e:t, 'I"UX"YJ 11-ou, 't'O 't'e oç, - eyyto.,e:t x.e<:t ou cppov't'to.,e:tç, 
, t ,, • • , , ~ , 0 - OUX E:'t'OLf.l.0',;\.:.1) - 0 X.!X:tpOÇ O'UV't'E:P,\/Et, otO:.VC<:O''t'1j L ' -

, , • , O' • , • • ,, • , e . eyyuç e:1tt upatç o xpt't'1)Ç e:cr't'tv · - wç ovocp, <ùÇ &.v oç o 
x.p6voç - 't'oü ~fou 't'péx.e:t · - 't'L tJ.&TIJv -rocpoc't''t'6!J.e:6a ; 

'Av&.v1p}ov, & tJlux~ fJ.OU • - -ràç rcp&.Çe:tç crau &ç dpy&:crw 
' À 1Y ' t ' , U,l, 1 1 - a:wx oyt'='ou, - x.oct 't'(X.U't'<XÇ e:rc v'f'e:crt 7tpocrayo:.ye: - x.a:t 

G't'C(y6vocç a-r&.Àoc/;ov 8cxx.p6wv crau. - Ehcè 7te<:pp1Jcrtq. 't'&ç 
'!: ' ' e ' x ~ , ~ , o ' ltpo:.~.:,e:tç, - 't'CX:Ç ev UfJ:t)O'EtÇ -- pta't'<p x.e<t otx.ctt<ù "1)'t't • 

La date donnée par les kontakaria peut donc bien être 
.telle qu'on a attribuée à cet hymne dès qu'on l'a incorporé 
à l'office régulier, mais ce n'est· probablement pas celle 
du jour pour lequel Romanos l'a écrit2. Le prooïmion 
excepté, tout le texte, y compris l'apostrophe au Christ 
qui tient lieu de prière finale, montre qu'on a affaire à un 
hymne de la Passion, et non à un hymne pénitentiel du 
du carême, dans le genre de ceux d'Adam et Èue et de 
l' Enfanl prodigue. Il a dû être composé, soit pour la 

1. Triodion (éd. Rome 1879, p. 141·142) et W. Christ· M. Para· 
pikas, Anthologia graeca carminum christianorum (Leipzig 1871), 
n. 150-151. Le grand Canon est divisé en quatre sections, lues tour 
à tour dans les quatre premiers jours de la pe semaine de carême, 
à l'&n6S:s::mvov (complies); la 4e ode est donc à chercher au lundi.­
La parenté des deux textes d'André de Crète et de Romanos a été 
signalée par A. Kominis (Tomadakis, •poo[.La\loÜ tS[.L\IOL 1, p. 25). On 
trouve aussi dans cette ode des réminiscences de la Prière de pénitence 
(Toü tpoôe:poü Ù:Lxacr-roü) assignée par Q au mercredi de la 51) semaine 
de carême, peut-être aussi pour la rapprocher du Grand Canon. 

2. Il existe un autre kontakion accompagnant le Grand Canon, 
donné seulement par B (f0 S5r); c'est un fragment anonyme composé 
d'un prooïmion: 'E!;ayope:Uoo crot, KUpLe:, et d'une strophe à initiale T, 
le tout sans indication d'hirmos ni de ton. 
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Semaine Sainte1 , soit - moins probablement, car il y 
est assez peu question de la Croix - pour la fête du 
14 septembre. 

Nous n'avons aucune raison de mettre en doute son 
authenticité : l'acrostiche 't"oi3 't"ct7te:~voi3 ~PWlJ.ctVoi3 œ!voç est 
des plus communs2, le mètre est très probablement 
idiomèle, ou tout au moins le prosomoïon unique d'un 
idiomèle perdu, ce qui est un indice en faveur de son 
ancienneté3 • Surtout le thème et son développement, 
comme le caractère de la polémique, trahissent Romanos. 
Nous retrouvons en effet dans cet hymne le thème de 
prédilection du mélode, celui qui oppose, en plusieurs 
épisodes, le Christ au démon et à ses alliés, d'abord 
vainqueurs en apparence, finalement mis en déroute par 
l'entrée triomphale du Christ aux Enfers. Ce dernier acte 
du drame étant réservé aux &.vœcr't"&crtfJ.ct, on constate que 
Romanos a donné au sujet de l'hymne XXVII la plus 
grande extension que pouvait atteindre un hymne de la 
Passion : son récit, qui correspond à la matière traitée 
dans la 1re et la 3• homélie d'Eusèbe d'Alexandrie', couvre 
toute l'histoire de la conjuration nouée entre les Puissances 
infernales et les Juifs, jusqu'à la crucifixion. Seule a été 
supprimée l'arrivée de Jean-Baptiste aux Enfers, qui, en 
inquiétant le Diable, l'entraînait à précipiter ses projets ; 
le poète l'a jugée inutile, puisque les miracles du Christ 
suffisaient bien à nourrir les craintes de Satan. Il y avait 

1. Le complot contre le Christ commence, d'après Jean (11, 45~53), 
entre la résurrection de Lazare et l'entrée à Jérusalem, donc le récit 
s'étend sur toute la Semaine Sainte au moins. Il convient mieux 
cependant au Vendredi Saint; c'est la date que donne le titre de 
l'editio altera de Migne pour la 3n homélie d'Eusèbe d'Alexandrie. 

2. Cf. Samaritaine, Reniement de saint Pierre, Résurrection III, 
Aux nouveaux baptisés, et hymne à saint Démétrios. 

3. V. Métrique, p. 238. 
4. Sur la série des homélies d'Eusèbe d'Alexandrie relatives à la 

Passion, v. hymne du Triomphe de la Croix, introduction, p. 270 s. 
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quelque avantage à survoler ainsi le sujet : le drame y 
gagnait en variété, par le déplacement de l'action qui a 
tantôt pour scène le fond de l'Enfer et tantôt la surface 
de la terre, et de plus il se prêtait au développement de 
deux thèmes distincts. 

A côté de la traditionnelle dispute de Bélial et de l'Enfer 
~ou de la Mort-, en effet, une grande place est réservée 
dans notre hymne à des considérations sur le rôle du démon 
dans l'histoire humaine, et particulièrement dans l'histoire 
du peuple hébreu. Ce rôle est fort important : si, pour 
saint Paul, la mort a régné depuis Adam jusqu'à Moïse1, 

pour Romanos son règne se prolonge jusqu'au Christ, 
depuis la chute en passant par le crime de Caïn, les abomi­
nations qui ont causé le déluge et la destruction de 
Sodome, l'apostasie des Hébreux dans le désert et plus 
tard dans la Terre Promise 2• Cette condamnation sans 
nuances du judaïsme, - entièrement confondu avec le 
parti pharisien, et celui-ci avec le Sanhédrin -, si elle 
est conforme à la polémique habituelle du poète, est 
rarement formulée chez lui avec autant de dureté ; aussi 
mérite-t-elle d'être signalée ici3. On y trouvera peut-être 
plus d'outrance encore que dans l'hymne de la Passion, 
où sans doute l'acharnement et la mauvaise foi des accusa­
teurs étaient mis en scène avec beaucoup plus d'ampleur; 
du moins on n'y montrait pas, comme dans notre hymne, 
les Juifs prévenant les désirs du Diable et restant fermes 
là où il commence à défaillir, de sorte que, pour une fois, 
c'est l'homme qui semble être le mauvais génie du démon. 

En maintenant unis, comme dans l'apocryphe et les 

1. Rom. 5, 14. 
2. Si du moins nous interprétons correctement le v. 5 de la str. 10, 

qui n'est pas clair. 
3. Ce thème, depuis le pseudo-Barnabé, a été peu développé chez 

les Pères, du moins dans les premiers siècles, à cause des dangers 
qu'il faisait courir au dogme. De fait, la doctrine du pseudo-Barnabé 
aboutit logiquement à Marcion. 
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sermons d'Eusèbe, les deux thèmes qu'il a traités séparé­
ment dans l'hymne XXXVI et l'hymne XXXVIII : la 
conjuration des Juifs et de Satan, et l'Enfer divisé contre 
lui-même, le mélode laisse voir que dans l'hymne XXXVII 
il s'est surtout intéressé à l'action dramatique. Celle-ci, 
dans les quatre actes où elle est distribuée, oppose en un 
contraste assez heureux l'activité du démon qui s'affaire 
à nouer les fils de ses intrigues, ses va-et-vient entre la 
scène terrestre et la scène infernale, à la sérénité du 
Crucifié qui voit d'avance l'agitation de ses ennemis servir 
l'<( économie>> divine. Mais l'hirmos étriqué convient mal 
à l'ampleur de ce drame, et le style de ces strophes trop 
grêles n'évoque pas le meilleur Romanosl : peut-être 
l'auteur était-il âgé et fatigué, si du moins il faut voir 
une allusion personnelle dans le vers 2 du prooïmion : 
-rO -rÉ:Àoç iyyt~eL 2. Hormis le beau mouvement de ce 
prooïmion et quelques passages d'une bonne venue3

, 

l'ensemble du récit est terne, à la fois trop rapide et trop 
peu nerveux ; il donne un peu l'impression d'un résumé, 
ce qui pourrait expliquer certaines obscurités dont un 
excès de concision paraît être la cause. Ainsi, devant la 
mystérieuse << trompette >> de la strophe 20, et un peu plus 
bas - strophe 21 - à la réflexion peu claire du diable 
devant la conversion du larron, on peut se demander s'il 
n'abrège pas un modèle, une homélie par exemple, dont 

1. Du moins à notre goù.t, que nous ne prétendons imposer à 
personne. Ce n'est pas celui de A. Kominis, qui tient cet hymne 
pour un ouvrage «excellent "• «supérieur "' « un des plus beaux et 
des plus caractéristiques du grand mélode ~ (Tomadalds, 'Pro[J.avoü 
\5[J.VO~ 1, p. 19). 

2. C'est l'interprétation de A. Kominis, qui est fort plausible. 
Selon N. Tomadakis, néanmoins, les hymnes où le mot 't'tX1te~v6ç 
figure dans l'acrostiche seraient à placer dans la première période 
de la carrîère de Romanos (ibid., p. 27, n. 1). Nous ne voyons pas 
bien sur quoi se fonde cette opinion. 

3. Par exemple les encouragements donnés à Satan par les siens 
(str. 5-6), ou encore le début de la str. 9. 
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l'auteur s'expliquait plus à loisir. On a déjà rencontré des 
cas de ce genre dans son œuvre, et nous sommes proba­
blement loin d'avoir conservé tous les ouvrages inspirés 
par le thème de la descente aux Enfers. 

Mètre 
Seul le lemme de J donne expressé­

ment l'hymne XXXVII comme idio­
mèle. Celui de Q ne porte aucune indication ; cela arrive 
aussi bien pour des hymnes notoirement idiomèles que 
pour des prosomoïa, mais le premier cas est de beaucoup 
le plus fréquent. Le lemme de A indique un hirmos dont 
les premiers mots sont identiques à ceux de notre prooï­
mion: <!;ux-1) !Lou, <!;uz-1) !LOU. Un tel modèle a-t-il existé? C'est 
extrêmement douteux. Le prooïmion et la strophe unique 
transcrits dans A ne font pas partie du texte primitif, 
lequel se termine par un colophon de neuf vers au verso 
du folio 277. Les cinq folios suivants sont remplis par une 
série de fragments tous composés d'un prooïmion et d'une 
strophe, écrits par une autre main plus tardive ; le fragment 
de l'hymne XXXVII est le dernier. Cette collection ne 
saurait provenir d'un kontakarion, car on y trouve des 
exapostilaria1 ; il faut qu'on l'ait empruntée à un exem­
plaire des Ménées, excepté la dernière pièce qui vient d'un 
Triodion. Le lemme de A n'a donc rien à voir avec la 
tradition de nos kontakaria. 

Le schéma métrique du prooïmion est celui-ci 

u-u u-u 1 u-u uu-u 
u-u u-u 1 u-u l)l)-l) 

u- uu- 1 uu- uu- 1 u- uu-

luuu- u- 1 uu-u u-1 

Celui des strophes se caractérise par sa brièveté, sa 

1. L 'è~ocrcoaTdÀocptov est une pièce métrique qui suit la lecture 
du second Évangile des matines, aux dimanches et fêtes, et qui, 
reprise après le canon, lui sert de conclusion (d'où son lien avec le 
kontakion, comme lui propre à la fête et lié au canon}. 
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division en deux parties égales - qui l'apparente au 
fameux hirrnos d'Anastase, Aô-rOç !L6voç tm&pX,ELÇ &.e&vo:.-roç 
- et la rare variété des éléments métriques : 12 des 14 
kôla qui le composent sont différents entre eux. 

' 
41 syllabes \ 
Il accents ( 

40 à 42 
syllabes \ 10 à 12 1 accents 

5 

uuU-1 uu-u 1 ~u 2 uu-u 
uüu- 3 uuu- 1 u-u uu-u 

-uuu -uuu -uu 

u~u u-u 1 (u)u-uu' 
u~u u-u 1 (u)u-uu' 

uu-u 1 uu-u uu-
u-u u.:us u-u 1 luuu- u- 1 uu-u u-1 

Le refrain prend deux formes différentes selon les 
témoins, une longue : 

uuu- u- / uu-u u- dans A, J et le Triodion ; 

une brève : 
uuu- u-u u- dans Q. 

Les trois éditeurs de l'hymne ont préféré la forme brève. 
A. Kominis 6 pense que l'autre peut être le résultat d'une 

1. mm- : 11 str.; u-u- : 9 str.; u-uu : 3 str. 
2. -uu : 8 str. ; uu- : 11 str.; -u- : 2 str. ; u-u : 1 str. (la str. 11, 

mais le mot èy& peut admettrel'accentuation~y(J)). L'accent manque 
dans la str. 4. 

3. L'accent sur la 2e syllabe existe dans 7 strophes. 
4. La variante est rare dans le kôlon 4 2 comme dans le kôlon 5z. 

Dans le premier, la forme longue ne se rencontre que dans 5 strophes; 
dans le second, c'est elle qui domine au contraire, la forme brève 
n'apparaissant que dans 3 strophes. - A. Kominis n'admet pas 
de division pour les v. 4, 5 et 6. 

5. u-u : 14 str.; uu-, -uu ou -u- : 5 str. ; accent faible ou absent 
dans 4 str. 

6. Tomadakis, 'Poo[J.ocvoü i5[J.VO~ 1, p. 19~20. 

li 

1 
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erreur commise par les éditeurs du Triodion sous l'influence 
du célèbre tropaire de Cosmas pour le dimanche de la 
Pentecôte : BrxO"tf..eü oôp&vte ..• 0 7C(XV't'OC;(OÜ 7tocp Wv xat -rà 
n&v't'a 7CÀ1Jp&\l, 0 6"f)crocup0ç "CÙ>V &.yrx6&v1• Sans doute la 
présence de la forme longue dans A n'est-elle pas de nature 

1. Chanté aux vêpres, après la litie, et à la fln des laudes (Pentê· 
kostarion, Rome 1883, p. 405). 
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ù infirmer cette hypothèse ; mais l'inverse est tout aussi 
plausible. Une réminiscence du poème de Romanos, 
reconnaissable dans l'ode d'André de Crète, n'a rien 
d'impossible non plus dans le tropaire de Cosmas. S'il 
était sûr qu'il en fût ainsi, la forme longue du refrain serait 
ainsi attestée deux siècles au moins avant nos plus anciens 
kontakaria. 
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Tij s' TÎÏS e' Ê(b6o~6:8oç T&V VT]O'TSt&v, KOVTcl!<:tOV KO:TCCVVKTtKàV l.f'CXÀÀ6).1EVOV 

i}v!Ka Ko:l à llÉyo:ç KavOOv Ç:8ETc(1, q>épov é:KpocrTtXiBo: T~v6e · 

'TOÜ Tcxrretvoü 'POOJ..(O:V00 o:Ivos 

npoolllLOV 

'fV)(f} ).leV, 'f/V)(f} ).IOV, 0:v6:0'TO: • Tl Ka6eû6ets j 

TO 711-os !yy!Jet Kcxl ~11.1-ets 6opvgeïcrBcxt • 
&v6:V1')1.f'OV oOv, fvo: q>EIO'flTO:{ crov XptcrTàS à ee6s, 

Ô 'ITO:VT<X)(OÜ Tro:p00v KO:I Té: 1f6:VTO: 7TÀTJp00v. 

Sic Q (1t'À. W iterum in margine}: x.ov8. 't'OÜ !J.e:yâ),ou x.a.v6voç, .:;jx. {3! (sic), 
7tp6ç · ~uxfJ !J.OU ~ux~ (J.OU A 't'1j e', do:;; -rOv p.ey&Àov (sic} xa.v6voc xov8., 
~X. ""· W, 18t6f'eÀov J. 

AJQ 
np. 4 1tocpfuv xcd om. Q Mioni Tom. O. 

1. On retrouvera ce prooïmion dans l'Anthologia graeca carminum 
christianorum de W. Christ - M. Paranilws (Leipzig 1871), p. 90, et dans 
K. KRUMBACHER, Geschichle der byzantinischen Literatur (2c édition, 
Munich 1897, p. 667), qui, discutant la question de l'époque où a vécu 
Romanos, le donne comme argument en faveur du vie siècle, à cause du 
rapport avec l'ode d'André de Crète. S. Eustratiadis publie le prooïmion 
et la strophe 1 dans son grand article: 'Pw[J.avàç 0 Me:Àcpaàç xa:t Tà Tt"O~"YJT~x&: 
TOU ~pya {'ETt"e:'t"YJpLç ha:~pdo:ç {3u~av .. ~voov cr1touawv 15, 1939, p. 92). 

2. Les conjectures signées Maas dans l'apparat critique proviennent 
du compte rendu donné par P. Maas du tome Ide l'édition Tomadakis dans 
BZ 46 (1953), p. 139-141. 

3. Expression empruntée à saint Paul (Éphés. 4, 10) qui, commentant le 
v. 19 du Ps. 67 : &vaôàç dç ütl;oç flXtJ.!XÀd>Te:ucre:v a;lX[J.!XÀoocr(a:v, - ~t:aooxe:v 

l 
1 
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HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

des Puissances infernales (ou du Grand 
Canon) 

jeudi de la 5e semaine de carême 
1tl.&y•o~ W (JQ) ou ~· (A) 
prooïmion : idiomèles, ou rtp6ç · 'Fux-f) 

fLOu <);ux'>\ fLOu (A) 
strophes : idiomèles 
TOY TAIIEINOY 'PQMANOY AINO~ 
A fo 2S4v (prooïmion et str. 1) 
J fo 269r (prooïmion et str. 1) 
Q fo 42v-44v (complet) 
Triodion, jeudi de la 58 semaine de carême 

(prooïmion seulement)'. 
E. Mioni, Romano il Melode, p. 153-161. 
N. Tomadakis, (P(t)tLocvoü 't'OÜ Me:J..t:p8oü iSv.vor. 

I, no 2, p. 17-36 (éditeur : A. Kominis) 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 

Melodi Canlica I, no 21, p. 157-1632• 

Prooïmion 

Mon âme, mon âme, réveille-toi ! Pourquoi dors-tu? 
La fin approche, et tu vas être troublée. Rentre donc en 
toi-même, pour que t'épargne le Christ Dieu, qui est 
présent partout et remplit tout3• 

refrain : Éphés. 4, 10 

M[J.a't"a Toi:ç &v6pd>1totç, explique que le Christ est descendu 
dans les régions souterraines, puis est monté aux cieux, tva "ïrÀl)pÛlo"(l 
Til 1t&VT!X. II a ainsi pris possession de l'univers entier, se soumettant 
toutes les puissances, y compris celles de l'enfer, -ce qui est préci­
sément le sujet de cet hymne. 
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u' 

Tà -raO XptaïoV kxTpeïov [3MTToov &ve(f>y!Jévov 
Kal-rf}v ËK TOÜTOV Té;) •Aôà(J TTflYÔ:30Vcrav Vyefcxv, 

ëmrllev, hrÀ~y~ 6 5téxGoÀo>, 
Kal OOs KtvôvveVoov 008UpeTo, 

Kat Toïç cn'rroO q>l?\ots &vs€:6t')cre · 
« Tf Tionlcroo Téfl ut<{) Tfjç Mapt6:t.~ ; 

KTEfvet (Je 6 B1)6Âee(JITT}s, 6 TICXVTCX)(OO mxpOOv 

·o t<60"IJ.OS ÔÎI.oç Erri\i)cr6fl TOOv o:\rroO lo:!J,écrwv, 
t<&yOO Tà: ëv8o6ev Tiov&, Kal !lclÀtOïcx âKoVoov 

Ô'Tt Kal ôoopeàv kXTpeV6T]cro:v. 
co 11~v yàp Tl)v f&rrpav êmŒE't'o, 

KO:l Tà TI6:VTo: 
[ TIÀ~p6\v. 

5 à Sè Kal Tàs t<6po:s ËKO\..Iicrmo, 

l!iAï..os Mlvflv ËïTl 00(Jotcrt Âa€;00v 
xopeUet f3o00v • • .,.Hyetpé !JE Ô iTO:\IT1X)(OÜ (TTapOOv Ko:l) Tà 

[ mlvTo: TTÀflpOOv! 

AJQ 
1 22 ôytdocv J Mioni Tom. 11 3 è1t'À~Y"I) : ènv~ytj JQ Mioni Tom. !1 51 

ocÙ't'oÜ : IXÔ't'oÜ corr. Tom. Il qlLÀotç : !p(Àot Eustr. Il 6 9 Mocpt&:(l corr. Maas : 
Mo:p(ocç codd. edd. Il 7 2- 8 nocpWv x.od om. Q Mioni Tom. O. 

Q 
2 21 xcd !J.&:Àto't'o:; transposui ob tonum : ~-t&À~cr't'cc xcc~ Q edd. If 62 è1tt 

Ô>!J.O~cr~ corr. 0 : è1t' Ô>~J.o~cr~ Q Mioni Tom. Il 73- 8 hic et in celeris strophis 
1t'œp<hv xo:;( addidi. 

l 
1 
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1 

En voyant l'hôpital du Christ ouvert', et une fontaine 
de santé qui en jaillissait pour Adam, le diable souffrit, 
fut blessé. Le danger lui arrachait des plaintes. Il cria à 
ses amis : <<Que ferai-je au fils de Marie? Le Bethléémite 
me tue, qui est présent partout et remplit tout. 

2 

Le monde entier est rempli de ses guérisons ; mais moi, 
je souffre en moi-même, et surtout lorsque j'entends dire 
qu'ils ont été guéris gratuitement2 • Car celui-ci a vu 
tomber sa lèpre, celui-là a recouvré ses prunelles ; un autre, 
prenant son lit sur ses épaules, danse en clamant : ' Il m'a 
fait lever, celui qui est présent partout et remplit tout. ' 

2, 6M7 : Matth. 9, 6M7; Mc 2, 11M12; Le 5, 24M25 (cf. Jn 5, 8M9) 

1. Même comparaison dans les deux premières strophes de l'hymne 
de Ninive, où l'on retrouve le toc't'pei:ov, réservé cette fois aux 
maladies de l'âme. 

2. Cf. l'hymne à saint Pantéléimon, str. 21, où Romanos oppose 
le désintéressement des thaumaturges à la cupidité des médecins 
paiens. De même dans l'hymne à saint Jean le Théologien, str. 8M9 
(l'authenticité en est du reste douteuse). 



246 NOUVEAU TESTAMENT 

y' 

•y!J.eis oVv, q:>C\ot TfiS séxi\11s Kal Ex6pol Tfjs yo:i\T}vfls, 
Tf OVIJbovi\eVeTÉ 1..101 vOv TrO!fjcrat TW TotoVToo · 

.6.6-rs i\oytov.èv Tfj Stavofçx J.IOV • • ' ' 

KO:i yà:p crvvexVenv, (hr6Àooi\a, 
5 oùôèv Ev6UIJ.001Jcn, oU yàp 8\.rvo:JJ.m • 

KCXTETIÂ&yfJV1 Tj).lCXVp006Tj !J.OV Q VOÜS' • 

!Çal~v~s (yàp} !6a~G~cré l" 6 1TC<VT<X)(o0 (1rapcl>v Kal} •à 
[ mXvTo: rrÀfJpOOv. » 

S' 

TotcriiTcx TéTe /\o:II:TjO"O:S TTpès Toûs o:Vroü è TTÂ6:vos, 

eV6Vs &KoVet Tio:p' athOOv · « Bel\fo:p, llft 8e!Îdo: · 
66:pcrrtaov, Kpcrro:foocrov Tàs q>pévas crau · 

TWv ïrpOOToov KO:IJ.é(Toov 1-lVfl!J.éveue • 

5 Tà: ÉV 1TO:pO:ÔEfO'C}l Ô:VO:Ko:f VIO"OV • 

Tais -roü K6:ïv Eà:v mS:I\tv KOÂÀT)6fjs, 

Ws "A't,e"A &veÂeiTco 86i\cp 0 TI'O:VTCX)(OO (rro:pWv Ko:i Tà 
[ ïr6:VTO: iTÂT\pOOv.) 

•' 
'AK{.uiv etow Ev Té}> K60"JJ<f> TfiS crnopO:s Toü q>ovéoos 

Kc:d lepeis Ko:l YPO:I-IIJO:Teis, 'loVSas Ko:l Ko:rgtpo:s · 
Ti 6f..tyoopEÏS Ws &rrep!crTO:TOS ; 

'Hpc.05TJS crau cpfi\os Stérnvpos · 

5 Titi\êhos Sè ïTÀÉOV eepcrneVet cre . 
Tèxs &pxafas tmovpyias crov e&pOOv, 

J..ll) KÀcde !3oWv · .,,Ei\vcré J..lE 6 ïravTaxoü (m:xpOOv Kal) Tà 
[ 1T6:VTa 'ITÀT)pé.:Sv! 

Q 

3 2~ "t'c}> : "t'6 Q Il s~ 8UvOC(J.Ctt corr. Mioni : 8UVO(J.OC~ Q Il 71 y&p addidi. 

4 1 3 ctÔ"t'oÜ : ocÙ't'oÜ Tom. 0 Il 4. 1 '1t'pâl"t'(ù\l corr. nos Qt : '1t'pâl"t'(ù\l aou Q 
Mioni Tom. 

1 
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3 

Vous donc, amis de la tempête, ennemis du calme, que 
me conseillez-vous de faire maintenant à un si grand 
adversaire? Donnez-moi une idée qui serve mes intentions, 
car je suis bouleversé, je suis perdu. Je ne trouve aucun 
plan, j'en suis bien incapable. Je suis dans la stupeur, 
mon esprit est aveuglé : car il m'a ébloui brusquement. 
celui qui est présent partout et remplit tout. » 

4 

Alors le Séducteur, ayant ainsi parlé aux siens, en reçoit 
aussitôt cette réponse : <<Bélial, n'aie pas peur, prends 
courage, raffermis ton cœur, rappelle-toi tes premiers 
travaux. Renouvelle tes exploits du Paradis : si tu 
embrasses encore le parti de Caïn, il sera, comme Abel, 
exterminé par la ruse, celui qui est présent partout et 
remplit tout. 

5 

Il y a toujours dans le monde, issus de la semence du 
meurtrier, des prêtres et des scribes, un Judas et un 
Caïphe. Pourquoi t'abandonnes-tu comme si tu étais 
sans défenseurs? Hérode est ton ami fervent, et Pilate 
te courtise davantage encore1 . Puisque tu as retrouvé tes 
antiques ministres, ne pleure pas en criant : ' Il m'a brisé, 
celui qui est présent partout et remplit tout! ' 

1. Romanos est plus sévère pour Pilate que les apocryphes et 
que les Évangiles eux-mêmes. Ici, il est présenté comme l'instrument 
de Satan; dans l'hymne de la Passion, str. 16-17, il utilise à son tour 
les Juifs comme instruments pour «tuer le Vivant». 
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.. 
noÎ\i\Wv O'OV YÉ!l€1 &pcq.l<hoov 

sts yeveàv Kcd ysveàv 
TT6:0"0: Tj OfKOVj..tÉVfl ' 

ÀO:ÀEÏTO:I 1Î loxVs O'OV ' 

TTOOS oiJv vOv cnxvTèv ho:f..o:tTrWpT}crcxs ; 
01 KCITo:Ki\vcreévTss ('rois) 06o:ow 

{Ko:l) ol ê!J7rpflcr6ÉVTES crè yvoopisovcrtv · 
Ws oVv nO:vTes CmeyeVo-avTo TWv o-Wv, 

KO:l oVTOS CXÙT&':lv Ô:'ITOi\o:Vcret 6 TI"O:VTO:XOÜ ( TTO:pcl.w KO:i) -rà 
[ 'TTixVTcx ('TTÀ~pc'Ov), » 

EV&Vs Bè •oVToov &KoUo-as 
Ko:i xo:lpoov Ë<pT] TOÏS œho\i ' 

éTt TOÏS ê(J.OÏS IJ.E êO'Tî)piÇCXTe • 
« EVq:>pO:ve,.,v, & q:>ff..ot, 

thO &apcraf..éoos TTopeUo).tat 
Kai TOi) 'lov5afots cru).tgéùo.Ào).tat, 

lv' ~~œfvovs ~Çap11)cras 1ois ~).lots 

5t56:Çoo f'oO:v · 'L•avpoo61)1oo 6 1t'aV'Taxoü (1tapc!:lv Kai) 
[.a 1t6:1TTa TTÀTJp&v.' 

'l' 
'IBoV 51) T00v 'Jov5afwv 1à ovvéBptov ('Mrroo 

Ka&' ~av.o &5of..eoxoüv Kal CmTJO)(OÀfiiJ.Évov • 
•6:xa & Àoy{JO).tat f'ovf..eUov.m. 

'Eyyfcras oVv eÏTToo · • 'AvBplsea6e, 

ÔTt 11) v povf..i]v IJ.OV TTpoÀa).tg6:veï'€ · 
ÈTTet51} oùv O"TTov5at6ïepof ~erre, 

1f i\~yeTe vüv iva TT6:61J Ô 1t'aV7CX)(OÜ (TTapC.Ùv Kal) Tà 
[ TT6:vTa 1t'Àflp&v i' » 

Q 
6 4 8 "t'orç add. nos 0 m Il 5 1 xcd add. nos Qt : ot 8é conj. Tom. JI 5 1 aè 

ot8aaw conj. Tom., probavit Maas. 
7 23 deest una syllaba ; vÜ\J post eôcpp&v6Yj\J conj. Qt ; fÛ)\J fortasse 

addendum. 
8 11 8~ gav : 8é Q Il 3 ~ouÀe6aO\J"t'OG~ conj. Tom. 

1. Allusion possible aux victimes du déluge et à celles qui ont péri 
avec Sodome et Gomorrhe, bien que ces catastrophes n'aient été 
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6 
Tout l'univers est plein de tes nombreux hauts faits ; 

de génération en génération, on se raconte ta puissance : 
pourquoi donc te rends-tu maintenant malheureux? 
Ceux que les eaux ont engloutis, ceux qui ont brûlé te 
connaissent! : comme tous ont goûté de tes œuvres, celui-là 
aussi en jouira qui est présent partout et remplit tout. )) 

7 
Sitôt qu'il entendit ces mots, le diable se réjouit et, 

bien content, il dit aux siens : <<Amis, je suis charmé de 
ce que vous m'avez affermi dans mes résolutions. Aussi 
je m'en vais avec confiance pour m'aboucher avec les 
Juifs, afin de les attacher à ma cause et de leur apprendre 
à crier : ' Qu'il soit crucifié, celui qui est présent partout 
et remplit tout ! ' 

8 
Or, voilà que j'aperçois le sanhédrin des Juifs tout 

occupé à discuter avec lui-même. Ils décident probable­
ment cela même que je compte faire 2• Je m'approcherai 
donc et je leur dirai : Courage! Vous prévenez ma propre 
décision. Puisque vous êtes si zélés, que proposez-vous 
donc maintenant pour faire souffrir celui qui est présent 
partout et remplit tout? » 

7, 7 : Matth. 27, 22-23 

causées qu'indirectement par l'action du diable ; elles attestent, 
non sa puissance, mais celle de Dieu. L'auteur pense peut-être ici 
au possédé de Matlh. 17, 15 {Mc 9, 17; Le 9, 39) que le démon jette 
«souvent dans le feu et souvent dans l'eau »1 ou tout simplement 
au possédé de l'hymne XXII, str. 9. 

2. Il s'agirait donc de la réunion mentionnée par Jean 11, 45-53, 
après la résurrection de Lazare, mais avant les Rameaux, ou bien 
de celle où l'on convint avec Judas du prix de sa trahison, un peu 
avant le jour des Azymes (Matth. 26, 1-16; Mc 14, 1-2.10; Le 22, 1-6). 
Mais l'action de ce poème échappe à toute chronologie, puisque, 
quand les Juifs répondent au diable, le Christ est déjà livré à Pilate. 
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9' 

NVÇ Tij VVKTl ô:vcxyyéf..f..et yvOOcrtv (T1)v) 3otpotpôpov • 
Téi'> Lo:Tav~ Tà ~avTOOv SflÀOÜcrtv 'lovSaïot 

f..éyoVTES • « • Arr66ov T1)v tppovTŒa crov • 

&: dxes Tef..écrat, hef..écra!l€v • 
\.lflSÉV crot ).lef..l}cr~J, Ô:).lep{f.iVflO"OV • 

ïr<Xpê6Ô6fl KO:l ftpvf}6fl 'JflO"OÜS, 
ESéefl, €66611 Tltf..ch'tJ ô 1TavTax_oü (1Tap00v 

•' 
- Oùx c!:>s Pct6Vf.IOIS 1Tpocréxwv fii\eov, & 'lovSaïot • 

T 

Kal) Tà miVTO: 
[ ,r),~p&v. 

KaJ yàp ytv000"KW TJlv Ùf.lé0V 0"1TOV61)V T1)V 1Ttpl TaÜTa • 

\.IÉilVflf.IŒt TWv 1Tp00Twv &v É1TpétÇ<XTE, 

Ws 1-16:vva q>cxyôvTss ftpvl}cracr6s 
5 Kal yâf..a ïrtÔVTss E\jJeVcracr6s • 

ol OÔV llÔO)(OV 7rpOTtf.if}craVTSS 8eoÜ1 

Tf 6éf..ne (vüv) iva ïr6:61l ô ït'avTax_oü (1Tap00v Kc.d) Tà 
[ 1T6:VTa 'ITÀfJpOOv ; 

•Yïrèp ù).lWV Téi'> crTpo:Téi'> f.IOV EyOO &ïrof..oyoÜf.IO:t 
ÔTt 1ÎilÉTspoi ferTe éÇ ëf..fJS 6to:voio:s • 

\.IÔVOV 6È T{f> O"TÔf.laTI f.IIO"EÏTÉ f.lê • 

Ka} xaîpw ÈV TOÛT'fl Tép OXilflaTI ' 
5 'ITOÀÀOÎIS yàp ÉK TOUTOU OVVO:p1Tét:3€T€, 

iv' EyOO \.IÈV Ev Toïs f..ôyots ).ltcrT}6&, 
ÈKEÏVOS 8è Kal Ev TOÏS Ëpyots Ô -rraVTax_oÜ (ïrap00v Ko:l) Tà 

[ rrâvTo: rrf..np&v. 

Q 
9 11 &.vrt.yy€ÀÀet corr. Tom. : &vayye:Àd Q Mioni Il 1' TI)v add. om. 
10 11 Pa6Ü[J.o~ç : Prt.6Ü[J.WÇ 0 \1 7 1 vüv add. Mioni, cl. str. 8, v. 71

• 

11 6 1 (v' corr. nos 0 : Ïv<X Q Mioni Tom. 

1. Utilisation habile du Ps. 18, 3: a Les cieux racontent la gloire de Dieu ... 
Le jour au jour en publie le récit, et la nuit à la nuit transmet la connaissance.» 

2. L'apostasie et l'adoration du veau d'or, en effet (Ex. 32), se situent 
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9 
La nuit transmet à la nuit une science de ténèbresl. 

A Satan les Juifs révèlent leurs sentiments en disant : 
<<Quitte cette inquiétude : ce que tu devais accomplir, 
nous l'avons accompli. N'aie plus aucun souci, sois tran­
quille : Jésus a été livré et renié. On a lié, on a donné à 
Pilate celui qui est présent partout et remplit tout. 

10 
-Juifs, je ne suis pas venu pour surveiller des négligents, 

car je connais votre zèle sur ce point. Je me souviens de 
vos premiers exploits : votre reniement après avoir mangé 
la manne, vos trahisons après avoir bu le lait2 • Vous qui 
avez préféré à Dieu un veau, que désirez-vous donc main­
tenant pour que souffre celui qui est présent partout et 
remplit tout? 

11 
Quant à moi, je plaide votre cause devant mes troupes, 

affirmant que vous êtes nôtres de toute votre âme. Vous ne 
me haïssez que de bouche, et je suis heureux de ce faux 
semblant, car vous en usez pour captiver beaucoup de 
gens, de sorte que moi je sois haï en paroles, mais que lui 
le soit aussi en effet, lui qui est présent partout et remplit 
tout. 

9, 1 : Ps. 18, 3 11, 3 : Ps. 77, 36 

après la première pluie de manne (Ex. 16). Mais le v. 5 est 
peu clair : de quel lait s'agit~il? C'est peut-être simplement une 
allusion à la terre où coulentle lait et le miel. Cf. Deut. 31,20: «Quand 
j'aurai fait entrer ce peuple dans la terre ... où coulent le lait et le 
miel, qu'il aura mangé et se sera rassasié et engraissé, alors il se 
to~rner~ vers d'autres dieux.» Et dans le Cantique de Moïse:« (Yahvé) 
lm a fmt sucer ... la crème de la vache et le lait des brebis ... et il 
a abandonné le Dieu qui l'avait formé» (Deut. 32, 13.15). Le lait 
est encore, dans l' F.:pttre aux Rê breux, le symbole des premiers 
rudiments de l'enseignement spirituel, rudiments que les Juifs ont 
reçus avec la loi de Moïse. 
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•(;' 

'Pl')Tà TOÜ vép.ov Mooaéws !'MTTOO ÔTt KpO:TEiTS, 

&i\f..à: 1.11) mpiyÇrpe cnhà ~VTèS TilS 5tavofas • 
yf..OOcrcr\1 KO:i l.ll) yv00!J.1J TTEpt<pÉpETE • 

XEpcri Tà: j3t€;i\fa j3acrTé:SETE1 

5 q>pe<>l 8! ~~s· oÀwç cx\ml\v Glym • 

&vayvW<no:s Kal vrl yvWcno:s ïWv ypacpOOv 
KO:i\ehoo Ù!lêî::S KO:i 1)y€lcr6oo Ô TTO:VTO:X00 (rro:pOOv Ko:l Tà 

[ traVT<X tTÀ~péi\v.) > 

'Ws oVv EcrTftptÇe Totnots Toùs &v6(.lovs ô TIÀ6:vos 

Ko:l Tôv 6eJ.tÉÀtov aûTWv Ev€611Ke 'Tfj \f'6:1J.I..IC}), 

Ë6po:!J.e cro:ÀeVcrat Kal Tèv 86:vcnov • 
1Tpès ôv Ei\6Wv shrev • « •Av6:o-rrt6t 

5 K<Xl o!ç 6:rrqyyÉÀÀCù ÉtreVq>pav6~TI • 

TTo:peôé6TJ Ko:l f]pvti611 'lrwoüs, 
Eôé61'), Eô66n Titf..chc.p 6 TTaVTCC)(OÜ (TTapOOv 

MetrO: TIOi\7\f)s 'fÎÔovfls IJ.Ot ÀÉyets ToCho, & ôai!JOV • 

EyOO Sè 1J.6vov eiS6v as 66VY1)S fverri\f}cr611v, 
q>éb':' Ev6upoVjJ.evos Tà 6eVTspo:. 

'0 yàp crtwTITjcras Ws KpfveTat 

5 <ptt1&cro:l (JE ËXet Ev Tél) 66:nTScr6o:t • 
el Tilf,ém:t> oVK Ei\6:i\nocv oùôév, 

Ko:i) Tà TI6:YTCX 
(rrÀ~péilv. 

Ô TTaVTCX)(OV (TTapc!>v Kal) 
[ Tà: mlvTa TTÀT\p&v. » 

Q 
13 5 1 àTt"ayyéÀÀW corr. nos 0 ; àTt"ayyeÀOO Q Mioni Tom. 
14 5 1 rp~~~cro:ç conj. Qm, 
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12 

La loi de Moïse, je vois que vous en gardez la lettre ; 
mais ne l'embrassez pas dans votre esprit. Promenez-la 
partout sur votre langue, et non dans votre pensée. Portez 
les livres saints à la main, mais que votre cœur se garde 
bien d'y toucher. Des gens qui lisent les Écritures et ne 
les connaissent pas : qu'ainsi vous appelle et vous considère 
celui qui est présent partout et remplit tout. >> 

13 

Quand le Séducteur eut ainsi affermi les criminels et 
posé leurs fondations sur le sable1 , il courut secouer aussi 
la Mort; il alla lui dire : «Lève-toi et réjouis-toi de ce 
que je t'annonce. Jésus a été livré et renié. On a lié, on a 
donné à Pilate celui qui est présent partout et remplit tout. 

14 

Tu as grand plaisir à me parler ainsi, démon. Mais 
moi, à peine t'ai-je vu que j'ai été remplie de douleur en 
considérant avec crainte ce qui va suivre. Car celui qui 
s'est tu pendant qu'on le jugeait peut me museler quand 
on l'ensevelira. S'il n'a rien dit à Pilate, c'est qu'il a hâte 
de venir ébranler le royaume souterrain, lui qui est présent 
partout et remplit tout. » 

13, 2 : Matth. 7, 26 14, 6 Matth. 27, 14; Mc 15, 4-5 

1. Cette comparaison s'applique (Mallh. 7, 24-27; Le 6, 47-49) 
à ceux qui ont entendu la parole de Dieu et ne la mettent pas en 
pratique.: ce qui est le cas des Juifs, d'après la strophe précédente. 

), 

1 
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, .. 
'AKoVcras TCXÙTa 6 ôa{IJWV yÉÀOOTOS' tverrf..Tjcr6TJ, 

Kcd Ti;) 8avécr~ Ws ôeti\c{) ~IJ.~ÀÜpas &lreKpten · 
« "Hô1) cre Ko:l éhovov Kcd 0:6/\tov 

ÈK -rê.Ov -roU Acq6:pov hrlcJTo:IJat 

Ka!_!K -rWv &f..f..oov TTécVToov OOv a<jll;Jp'T}craJ, 

éht TPÉilEtS Kai Tl)v <pflllflV 'lncroü, 

Kal 6o0À6v cre àx_petov ëxet 6 TiaVTCX)(OV (TTapOOv Kai) -rà 
[ Tii<VTo: (TIÀ~poov). 

•s' 

NOv 6vet61soov IlE i\éyets ëmep À.Éyets, 6) ôpéxKov • 
Èy0J ôè 1TÀÉOV ol56: O'E cpogoV)lEVOV KCd TpÉ!-(00, 

o{6a KCXl ÔOvoVf.IEVOV Kal TpÉIJOVTO:. 

OUK ÈK -r&v IJVfliJ.é(TOOV crS &rnii\o:crev ; 
OU Tfjs Xavavo:ias &.1TEô{wÇe ; 

MeTà Tc::Wra TOÜ &J..éiAov Ko:l Koo<poÜ 
6:ÀÀ6Tptov hrolflcrÉ cre 6 TIO:VT<X)(OÜ (rrapOOv 

- ÛÛK &yvoW ôrrep J..éyets · ëyvc.ov Kal rrapà yv001Jf)V 

ôTt &frr-rrrros Xpta-rès tv <pVcret vtKoo~-tévu • 
ÔIJOOS 5È TfjS rrécÀT}S oVK ô:cpfcrTC(!..lat • 

't')pÇÔ:!lfj\1 yàp i)ô1) TOÜ crK6:)l!lCXTOS ' 

Q 

Ko:l) Tà: rrénrro: 
[ (TIÀ~poov). 

15 71 ae &xpdov : &xpet6v cre fortasse transponendum ob tonum. 
16 5a cr' ante &7te3(w~e add. Tom., damn. Maas. 

1. La fille de Jaire et le fils de la veuve à Naïm. 
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15 

En écoutant cela, le démon éclata de rire, et regardant 
la Mort comme une poltronne, répondit : <(Je te sais 
désormais languissante et piteuse, depuis l'affaire de 
Lazare et de tous ceux qu'on t'a enlevés1 . Je sais que tu 
trembles au seul nom de Jésus et que tu n'es qu'une 
servante inutile pour celui qui est présent partout et 
remplit tout. 

16 

Ce que tu dis en ce moment, tu le dis pour m'insulter, 
dragon. Mais moi, je sais que tu as encore plus peur et je 
tremble, car je te sais anxieux et tremblant. Ne t'a-t-il 
pas chassé des tombeaux'? Ne t'a-t-il pas expulsé de la 
Chananéenne3 ? Après cela, tu t'es vu retirer la possession 
du sourd-muet• par celui qui est présent partout et 
remplit tout. 

17 

- Je n'ignore pas ce dont tu parles; je sais que, en 
dépit de la raison 5, le Christ est invincible dans une nature 
qu'abaisse la défaite. Néanmoins je ne me retire pas de la 
lutte, car j'ai maintenant ouvert le combat dans la lice : 

15, 7: Matth. 25, 30; Le 17, 10 

2. Le possédé gadarénien (Mallh. 8, 28 s.) ou géranésien (Mc 5, 
1 s.; Le 8, 26 s.) habitait dans les tombeaux. Cf. hymne XXII. 

3. C'est-à-dire la fille de la Chananéenne de Phénicie (Matlh. 15, 
21-28; Mc 7, 24-30)-

4. Probablement l'enfant épileptique dont Marc (9, 14-29) dit 
qu'il avait un démon sourd et muet. On peut penser aussi au possédé 
muet de Luc 11, 14-15 et de Matthieu 9, 32-33 (sans doute le même 
que Matth. 12, 22). 

5. Ou peut-être : contre mon opinion, contre mon attente. 
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5 M:v oi'iv lKcpUyoo, KaTatcrxVvo~co. 
'AvSpt3Écr6oo 'lovScdwv 0 ooJx.Tjv 

ôv TrÔ:ÀO:t )(ql vOv où KCITÉ'yvv 0 1TO:VT<X)(o0 (rrapc.Ov Kai) Tà 

[ 'ITéxv-rcx ('ITI.~pwv). 

''l' 

'Y1Té:.yoo oôv 1rpès èKe[vovs TOÙS Tà TI6:VTa TOÀJlé.OVTCXS 

Kai Tl) v cxûeé<Setav CXÙTW-v cpopOOv Ws 6oopaKei~v 
TCi) Bn6f..ee!lh1J àvTtTâcrCJa11at • 

5 
&el Bn6Mél-l Ilot &vriKEnat, 

Tè yévvrw.a TccVTI)s àel Pf..ô:nTet IlE • 

!KEi6ev yO:p Llcx~IS Kcxi ô !K Llcx~IS 

Ëcpvye Ko:!J_cpvyô:Sevcré pe 0 TI"CXVT<X)(OÜ ( 1Tap00v Kal) Tà 

[ 'ITéxVTCX ('ITÀ~poov.) » 

,e· 

5 

'ATrepxol-lévo_v 6~ ~sn Toü mKpoü rrpès Toùs xEfpoo, 

brnpev avoo Tl) v cpoovijv 0 86:vcrros Kai eT11'e · 
« 8)'1érre IJOt T{ rrpérrrets, 'lTOÀVf.u)xo:ve • 

~JlOl T0 8av6:Tcp !Ji} 1Tpécrexe • 

aV yàp KOt voovôJ crot T00 'TOÀJliHlCXTOS • 

êàv veVo"rJ, 1rpocreyyîsoo T<.i) O"Tavpéj) • 

ef IJ,Tj yà:p 6eÀtlcret, OÔ 6v~cn<et 6 1fCXVT<X)(OÜ (mxpOOv Kal) 

[ Tà tr6:VTO: TI"À'T}p&'w. » 

Q 

17 71 &v ••• X<X"t'éyvu correxi : oL. xœ"t'e\n'~VY~ool;v Q Mioni 0 oil 1 r 
corr. Tom. -~ '1 c:; ... Xet't' VUsev 

18 2: 6<ùpetxûov corr. om: 6wp&xwv Q Mioni Tom. 
19 1 't'oÙc:; xe:(pw : 't'OÙç; xdpouc:; vel 't'OC xdpoo conj. Tom, 

ma~; ~:r!:x~:.~e n9es~s~!~a~~e~~bl:f n.on ~eulement .à cause du mètre, 
n'améliore pas le mètre et a r ram. a correctwn de A. Kominis 
pénultièm 0 g rde un accent final sur la syllabe anté-

e. n peut supposer, soit que l'altération de Ov en ot a 
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si donc je m'enfuis, je me couvre de honte. Qu'elle tienne 
bon, la nuque des Juifs que jadis, pas plus que maintenant, 
ne pouvait briser' celui qui est partout et remplit tout. 

18 

Je vais donc à ces hommes qui ont toutes les audaces, 
et, portant leur présomption comme cuirasse, je me range 
contre le Bethléémite. Toujours Bethléem s'oppose à moi, 
son fruit toujours me nuit. Car c'est de là qu'après David 
le descendant de David a fui et m'a forcé à fuir 2, -celui 
qui est présent partout et remplit tout. » 

19 

Comme déjà l'Aigri s'éloignait vers ceux qui sont pires 
que lui, la Mort éleva la voix et dit : << Regarde-moi ce que 
tu fais, fourbe aux mille ruses ! Ne compte pas sur moi, 
la Mort : je ne m'associe pas à ton coup d'audace. S'il me 
fait signe, j'approche de la Croix : car s'il ne le veut 
pas, il ne mourra pas, celui qui est présent partout et 
remplit tout. >> 

entraîné une correction malheureuse du verbe, soit plutôt que le 
verbe, qui est le dernier mot avant le refrain, a été effacé ou abrégé 
de telle sorte qu'il a fallu le rétablir par conjecture, en corrigeant o.., 
en ot. Corilme le refrain avait également disparu, on n'en aura pas 
tenu compte. 

2. "Eq>uye: s'applique mieux au Christ fuyant Hérode qu'à David, 
chassé de Gibéa par la haine de Saül (1 Sam., 20-21) et de Jérusalem 
par la révolte d'Absalom (II Sam., 15), mais non de Bethléem. 
Le passage est peut-être une allusion à l'épisode que rappelle aussi 
la str. 1 du 1er hymne de la Nativité : David, en campagne contre 
les Philistins, désire boire à la citerne de Bethléem, mais l'ennemi 
lui en barre la roule (II Sam., 23, 14-17). 

1 1, 
1 
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'lôOOv SÈ TCXÜTO: 0 SpéxKwv, TOU eavÔ.TOU Tèv q>Ogov, 

Tais 'lov6alots 1Tpocrei\600v, EûpfcrKet 8: ~Sl)Tet • 
?jpav yàp aùTàv Ko:i ~6ep6:rrwcrav 

Kpavy6:soVTeS • « lleOpo Kc:d 6e00pTJcrov 
5 Tèv OÈ KO:l TèV K60"IJ.OV 6opv~l)cro:VTO: • 

IJETà &gpets, IJ.ETà IJ6:<rnyas 1roi\i\6:s, 

Ws cr&7\1ny~ èv Téj:l ÇVi\1{:1 KeiTm ô rro:vTo:xoV (1ro:pWv Ko:i) 
( Tà mXVTa 1TÀfJp00v. 

Ntov ôè O:i\f..o àv IJ.ét61Js, ni\éov Exets yei\6:oŒ · 

els T&v Àt;JcrTOOv TôJv pET' o:lJToO StKo:ioos oTavpoo6évTwv 
Kp&set aùTéfl · 'Mvf)cr6rni j..\ov, KVpte: )> 

'AKoUcro:s 6è TO:ÜTa ÈaTVyvo:cre 

5 KCd KÔ.!J'f<X$ TTjV K6:po:v EKpaûyacrev • 

Q 
20 1 1 't"CGÜ-co: -mih·o\1 conj. 0 m, fartasse recte. 

1. Cette (( trompette» assez inattendue pourrait être une simandre, 
d'usage déjà courant au vr 0 siècle. Elle était parfois en métal et 
suspendue à un poteau de bois, qui serait ici comparé à la croix. On 
trouve cr&:ÀmyÇ au sens de <<simandre » chez THÉODORE STOUDITE, Poenae 
monasteriales, 99 (PG 99, 1745 D 1-2}. Mais bien avant lui, la simandre a 
été comparée à la trompette militaire, dont le chant met en fuite l'ennemi 
invisible et appelle au combat les soldats du Christ. C'est le thème que 
développe TuÉODOHE DE PÉTRA dans son éloge de saint Théodose le 
Coenobiarque, composé avant 542 (donc au temps de Romanos et peut-être 
à l'époque de cet hymne} : 'En-dm:p &cnr:ep rcoÀe!J.~x1J cr&ÀmyÇ cr-rpCGTL<ùT~xàv 
O"Ù\ITCGY(J.CG XCG-rà -r&v &:\1-rm&Àwv a~eyeLpetv dw0ev, oÜ-rwç dç -ràv -r&v &:op&:-rwv 
èx,Op&v rc6Àe(J.OV -roûç -roU Xptcr-roü cr-rpa-rtÙHCGç ~ !epà -r;o\J ÇU).ou rcpocrxCGÀehcu 
~x1) (éd. Usener, Leipzig 1890, p. 36}. Même comparaison dans une 
épigramme métrique de Lavra commémorant l'érection d'un clocher 
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20 

Voyant cela, voyant la crainte de la Mort, le drago_n, 
en abordant les Juifs, trouve ce qu'il cherchait. Car ds 
le magnifient et le courtisent en clamant: <<Viens regarder 
celui qui a jeté le trouble en toi et dans l'univers. Après les 
outrages, après force coups de fouet, il est étendu sur le 
bois comme une trompette1, celui qui est présent partout 
et remplit tout. 

21 

Autre nouvelle : en l'apprenant, tu auras de quoi rire 
encore davantage. Un des larrons justement crucifiés 
avec lui lui crie: ' Souviens-toi de moi, Seigneur! '». A ces 
mots il s'assombrit2 et, courbant la tête, il s'écria: <<Si sur 

21, 2-3 : Le 23, 42 

en 1060 (cf. G. MILLET - J. PARGOIRE, Recueil de~ inscriptions chré­
tiennes de l'Athos Paris 1904, n° 333). Cette évocatiOn du sens symbo-' . ' . lique de la simandre serait ici bien à sa place, pmsqu on va v01r 
le diable battre en retraite devant la croix. La simandre est encore 
comparée aux clous de la croix -mais la métaphore est peu claire­
dans l''lcr-r;op(CG èxxÀ'ljO'tCGO"'ttX.lj XCGi !J.UO''t"LXlj eewp(tX attribuée au 
patriarche GERMAIN Jer (715-729) : '0 3è O"'t)!J.CGV't'~p, XCG't"à :_àv 't'0rco\l 
-r;&v 1/jÀwv èv otç rcpoO'"Î)ÀCùO'CG\1 't'à<;; xeî:pCGÇ xcd 't'OÙÇ 7t63CGç 't'OU Kup(ou, 
xat è36v7JO'€V dç -r;c\: 7tlpa-r;&; ~ç obwu!J.€VlJÇ (PG 98, 385). Sur la 
simandre et son symbolisme, cf. G. MILLET, Recherches au Mont 
Athos III Phiale et simandre à Lavra (BCH 29, 1905, p. 132-141). 

2. La ~ême parole du bon larron jette le diable dans le même 
désespoir, dans l'hymne du Triomphe de la Croix (st.r. 9-10) : le 
Christ absout un coupable repentant du haut de la crorx comme du 
haut d'un tribunal, ce qui montre qu'il en a le pouvoir, et par consé­
quent qu'il est Dieu. 

1 
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« El Sv çvr..~ lla6TJTàs xetpoTovei 

êV T6:cpcp TIO:IÔEVT0:ç Ka6faet '6 1TO:VTCX)(00 (1Tap0Jv Kai) Tà; 

[ rravTcx (rrÀ~pwv.) ' 

K~' 

OVKoOv oVôèv 'fÎÔtKf}611 'IT)croüs ÈK TaO rrâeovs 
!yw ôè ~&?.?.av !<XVTw 1 , , 6 ,' 86: • TI'I\q VVCX TOUS y6ovs · 

- va-re, Kaf..Ws !-tOt oô avvl)vecms • 
K6:Ài\tov ôè TTp6:S:ets èàv ' , 

':> 1 q>ElO"t;l jJOU 

• Kcd À6:g1JS' (.tE Kétn:..:> KO:l TTCCIÔEVnTLç "E • 
ov . É ~·.1 ... 

Y~P ~ poo Tt) v alo-xVvflv Ti] v rroAi\t)v 
TJV eôooKé J.lOt ÈK TaO ÇVÀov 6 TIO:VTrYV - ( , 

-/\OU TTO:pOOV KO:l Tà 

[rravTcx rr?.~pwv.) » 

Q 1TCCVTCX)(OÜ (rrapc:w Kcd) Tà 

[ TI6:VTO: TIÂTJpiOv. 

Q 
23 41 yrfp add. Qm /J 51 't'O: cr& où Qmg Il d 

xo::t'ijl;ow corrigendum (et in v 42 .. q;: re undat una syllaba; fartasse 
• XIX't'oc;<,ctV't'€Ç). 

1. Nous ne comprenons pas bien ces d 
&v i;ûÀcp s'applique à la fois au Ch . t eux vers. Il nous semble que 
dans la tombe que devraient être 1 rt~e tt au larron ; de même, c'est 

es (( oc eurs »ou« éducateurs» du v. 7. 
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Je bois il élit des disciples, dans la tombe il établira des 
docteurs, celui qui est présent partout et remplit tout' ! 

22 

Ainsi donc Jésus n'a subi aucun dommage de sa Passion: 
c'est moi plutôt qui ai multiplié les sujets de lamentations 
sur moi-même. 0 Mort, c'est bien de ne m'avoir point 
approuvé, mais tu feras mieux encore de me prendre en 
pitié, de me recevoir sous terre et de m'instruire. Car je 
ne supporte pas la grande honte que m'a infligée par Je 
bois celui qui est présent partout et remplit tout. » 

23 

Sauveur de tous les hommes et surtout des croyants, 
que tu te sois laissé volontairement crucifier, délibérément 
mettre à mort, les impies Je disent malgré eux : ayant brisé 
les jambes des larrons, ils n'ont pas brisé les tiennes, car 
ils devaient apprendre que tu n'es pas allé contre ton gré 
chez les morts, mais que de ton plein gré tu as rendu 
l'esprit, toi qui es présent partout et remplis tout. 

23, 4-5 : Jn 19, 32-33 23, 7 : Matth. 27, 50 

S'agit-il des <:r nombreux saints dont les corps ressuscitèrent~ 
(Matth. 27, 52) au moment de la mort du Christ, attestant ainsi sa 
divinité, ou bien des prophètes de l'Ancien Testament que le Christ 
est allé délivrer de la Mort et de l'Enfer (cf. 3° hymne de la Résurrec­
tion, str. 9) et qui, en voyant s'accomplir leurs oracles, sont devenus 
les premiers docteurs du christianisme? Peut-être le poète veut·il 
simplement montrer la toute-puissance du Christ, qui pourra bien 
se manifester aux Enfers comme elle l'a fait sur la croix. 



XXXVIII. HYMNE DU TRIOMPHE DE LA OROIX 

Texte Les six hymnes à la Croix ( <rr<Xupw­
<np.oc) qu'on trouve dans nos kontakaria 

sont répartis - excepté dans C et V - entre la fête de 
l'Exaltation, au 14 septembre, et la semaine de la mi­
carême : les autres commémorations de la Croix, celle du 
ter aoûtl, celle du 7 mai2 et celle du 6 mars3, sont inconnues 
de nos livres. 

La répartition de ces six hymnes est inégale : à la fête 
du 14 septembre, la plus ancienne et la plus vénérable des 
fêtes de la Croix, est réservé l'hymne le plus connu, 
'0 ù.pw8dç, dont nous avons déjà parlé à propos du 2• hymne 
des Dix vierges. Aucune autre pièce ne figure à cette date; 
il faut donc chercher les cinq autres, non plus dans les 
Ménées, mais dans le Triodion, à la 48 semaine du carême. 
Cette fête de la mi-carême a pour origine la nécessité de 
déplacer la cérémonie de l'adoration de la Croix qui, de 
Jérusalem où elle occupait toute la matinée du Vendredi 
Saint•, s'était répandue dans toutes les Églises d'Orient. 

1. La seule des trois qui figure encore dans le calendrier. Elle 
consistait en une exposition et une procession destinées à conjurer 
les épidémies. Elle a son origine à Constantinople, vers la fin du 
vine siècle. 

2. Plus tardive encore (1xe siècle). C'est la commémoration de 
l'apparition de la Croix à Jérusalem en 351. 

3. Fête de l'invention de la Croix, tardive également, qui ne 
figure que dans le Typikon de Sainte-Sophie. 

4. De la deuxième heure (vers huit heures du matin) à midi. 
Cf. Itinerarium Aetheriae (éd. Pétré, SC 21), p. 232-233. 

,l 
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A Constantinople où une demi-journée n'aurait pas suffi 
à l'affiuence des fidèles, elle commençait le Jeudi Saint et 
se terminait le Samedi Saint, ce qui n'a pas dû manquer 
de gêner la célébration de l'office. C'est probablement 
pour cette raison qu'on la reporta à la mi-carême, où l'on 
pouvait y procéder à l'aise, le dimanche ~ troisième du 
carême - et le lundi à l'intérieur du palais, du mardi au 
vendredi à Sainte-Sophie. Dans nos kontakaria, les 
cr't'oc.upÛ>cnf.LOC sont effectivement répartis entre le troisième 
dimanche 1 - dans B -, le mercredi suivant - dans 
B, M, Q et T - et le vendredi - dans Q - ; il faut sans 
doute attribuer au mercredi, jour le plus important de la 
fête, les lemmes de A, D, G, H et J, qui indiquent simple­
ment : xov~OCx.tov 't"Y)ç f.LE:O"OV"f)O''t'Lf.LOU. Seuls C et V n'ont rien 
pour toute la semaine de la mi-carême. 

Des cinq kontakia qui trouvent place dans cette partie 
du Triodion, trois ne sont que des fragments anonymes : 
ce sont les hymnes Tàv 7tpocrxuv~crt!J.OV 2, 'i'Q 't'ptO'fLo:.x&:ptO''t'E: 
O''t'o:.upé 3 et Xdpotç b O''t'o:.up6ç4 ; les deux autres sont les 

1. Actuellement appelé xup~ax-f} 't''ljç cr't'aupo1t'pocrxuv~crewç. Ce 
même dimanche est occupé, dans Q, par l'hymne de Noé, et dans J 
par un fragment qui, à en juger d'après le texte du prooimion (publié 
par N. Livadaras, 'P<ù!J.CGVOÜ Ü!J.VO~ III, p. cr~ô'), traite du Pharisien 
et du Publicain, ce qui n'est pas normal. Cette pièce devrait se 
trouver au premier dimanche du Triodion, celui qui précède le 
dimanche de l'Enfant prodigue (lequel correspond à notre Septua­
gésime}. 

2. Seulement dans B, fo 84r_v (3° dimanche} : un prooïmion et 
3 strophes sur les hirmoï '0 U~wtldç et T'ij raÀ~Àa(~, le tout inédit. 

3. Seulement dans J, fo 266r_v : un prooïmion et une strophe -
inédite-; sur les hirmoï de l'Acathiste: T'ii Ô7tep!J.&X<p et "AyyeÀoç 
1t'p(t)'t"OCJ't"CGTI)Ç. 

4. Seulement dans T; le lemme est perdu avec la date. Une strophe 
sur l'hirmos Tà 't'-Tjç y'ljç, précédée d'un prooïmion sur l'hirmos corres­
pondant T-f)v Ù7tèp 1J!J.&v. Son début, Xa(pmç 6 cr't'aup6ç, imite celui 
d'un des deux prooïmia du 20! hymne de Romanos aux Quarante 
Martyrs, Xa(potç 6 cr't'pa't'6ç. Cela rend peu vraisemblable l'opinion 
de Pitra, qui croyait y voir la main de Romanos (AS I, p. 472). 

XXXVIII. TRIOMPHE DE LA CROIX 265 

hymnes XXXVIII et XXXIX de Romanos. Leur présence 
à cette date soulève donc un petit problème qui ne semble 
avoir retenu l'attention d'aucun de leurs éditeurs : l'adora­
tion de la Croix n'ayant pu être transférée à la mi-carême 
avant 6701, il s'ensuit que Romanos n'a pas écrit ses 
deux hymnes pour cette fête, malgré l'accord presque 
parfait des lemmes en sa faveur. La date donnée pour 
l'hymne XXXIX (Adoration de la Croix) par son unique 
témoin, Q, est le vendredi de la mi-carême ; celle du présent 
hymne est le mercredi précédent pour ceux des kontakaria 
qui précisent le jour de la semaine, c'est-à-dire B, M, Q et T. 
C et V font exception et attribuent l'hymne au Vendredi 
Saint. 

Rien ne s'opposerait en principe à ce que notre poème 
eût été écrit pour la fête de l'Exaltation, d'où l'aurait 
chassé le succès de l'hymne '0 ù<jlw6dç. Cependant la date 
du Vendredi Saint nous paraît plus vraisemblable, pour 
plusieurs raisons. En premier lieu, elle a pour elle au moins 
l'autorité des kontakaria italiens, alors que la date du 
14 septembre n'est attestée nulle part. Et cette autorité 
ne doit pas être tenue pour négligeable. On remarquera 
que les recueils italiens sont, avec celui de Patmos, les 
seuls à présenter au moins un hymne complet pour chaque 
jour de la Semaine Sainte2 ; au Vendredi Saint, ils en ont 
quatre, soit deux de plus que Q, ce qui est exceptionnel. 
Les deux hymnes supplémentaires sont l'hymne de Judas, 
que Q attribue au jeudi, et celui du Tr·iomphe de la Croix. 
Est-il vraisemblable que, lorsqu'on a composé l'archétype 
commun à nos deux manuscrits, on soit allé chercher un 
poème au 14 septembre pour l'ajouter au Vendredi Saint, 

1. Sur la date de ce transfèrement, cf. V. P. BERNARDAKIS, "Le 
culte de la croix chez les Grecs» (EO 5, 1901-2, no 5, p. 259). 

2. Dans A, l'hymne du Mercredi Saint (Pécheresse) n'est pas 
complet. Dans les autres témoins, l'hymne du Vendredi Saint (Marie 
à la Croix) est en général le seul complet. 

10 
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qui était déjà le plus richement pourvu de tous les jours 
de l'année? Si la pièce n'est pas à sa place primitive, on 
s'attendrait plutôt à ce qu'on l'ait affectée à la mi-carême. 
Mais cette fête est absente de C et de V, qui sont les plus 
pauvres de nos kontakaria en hymnes quadragésimaux 
et n'ont rien entre le dimanche de l'Orthodoxie -premier 
du carême - et le samedi de Lazare. Ce laconisme, qui 
contraste avec l'abondance des pièces consacrées à la 
Semaine Sainte, viendrait-il d'une lacune, volontaire ou 
non? Dans C, il y en a une effectivement, qui s'étend du 
samedi -r~c; 't'Upo<p&you à celui de Lazare, couvrant ainsi à 
la fois le carême en entier1 et les fêtes fixes du mois de 
mars, par suite de la disposition particulière de CV qui 
insèrent le Triodion et le Pentêkostarion entre les fêtes 
fixes de mars, avril et mai. Mais cette lacune n'existe pas 
dans V, qui nous a donc gardé le Chant funèbre, le 6p~voç 
'Aa&f', les deux fragments de Romanos aux Quarante 
Martyrs, l'Acathiste et un fragment du 2• hymne sur la 
Résurrection de Lazare, tous absents de C. Il n'y avait 
vraisemblablement rien de plus dans l'archétype commun 
aux deux recueils, dont nous avons déjà eu l'occasion de 
signaler la tendance conservatrice. Il nous paraît qu'ils 
représentent l'un et l'autre un état plus ancien du calendrier 
liturgique, où aucun hymne n'avait encore été affecté à 
la fête récente de la mi-carême, ni aux dimanches de la 
même période. Nous n'allons pas jusqu'à prétendre que C 
et V se rattachent directement à un modèle antérieur 
à 730, époque à laquelle est sûrement attestée la fête de 
la mi-carême, puisqu'on y trouve des hymnes dédiés à 
des saints morts après cette date, le dernier étant saint 
Nicéphore de Constantinople (mort en 829) ; mais comme 

1. Le carême proprement dit, ne comprenant ni l'avant-carême 
- du dimanche du Pharisien et du Publicain jusqu'au dimanche 
'lij~ -rupo<p&:you -, ni la Semaine Sainte. Le carême finit actuellement 
la veille du samedi de Lazare. 

' 
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tous les autres kontakaria font mémoire de saints plus 
tardifs' et plus nombreux', et ont d'autre part plus de 
jours signalés par un hymne dans le Triodion et surtout 
dans le Pentêkostarion3 , on peut raisonnablement supposer 
que l'enrichissement du calendrier mobile est allé de pair 
avec celui du calendrier fixe et que C et V, plus conser­
vateurs pour l'un, l'ont été aussi pour l'autre4

• En parti­
culier, l'hymne du Triomphe de la C!'oix y est resté à la 
date pour laquelle il avait été composé, qui est le Vendredi 
Saint. 

Dans la matière même du poème, il n'y a rien qui puisse 
s'opposer à cette destination. Sans doute est-ce bien un 
a-raupÔlat!LOV : la croix est pour ainsi dire l'acteur principal 

1. Ainsi, dans A, on relève 8 saints morts au vme ou au 1xe siècle 
(le dernier est saint Joseph l'Hymnographe, mort en 883 ou 886) ; 
autant dans M (jusqu'aux martyrs d'Amorium, 845 ou 848) ct dans T 
(jusqu'à sainte Théophano, morte en 893); 15 dans J (jusqu'à 
saint Ignace de Constantinople, mort en 877); 16 dans P, qui a 
même un saint du xe siècle, saint Paul du Latrôs, mort en 956. 
Dans C et V il n'y en a que 3. 

2. Pour l'ensemble des fêtes des saints, de la Vierge et du Seigneur 
de décembre à juillet - pour les autres mois, il y a trop de lacunes 
dans les kontakaria pour que les chiffres signifient quelque chose -, 
A compte 105 fêtes; D, 96; M, 115; J, 156; P, 148; V ~ plus 
complet que C -, seulement 57. 

3. Pour lequel C et V n'ont que le dimanche de Pâques, les deux 
premiers dimanches après Pâques - ceux de Thomas et des Myro­
phores -l'Ascension, le dimanche après l'Ascension- ou dimanche 
des Pères de Nicée -, la Pentecôte et la Toussaint. 

4. Si C et V donnent moins de fêtes que les recueils orientaux, en 
revanche ils offrent une plus grande proportion de pièces complètes. 
Seul le kontakarion de Patmos en a davantage : 195 sur 385. C en a 
37 sur 145; V- qui ne commence qu'au 1er novembre-, 34 sur 127; 
A, 42 sur 229; B, 14 sur 120 ; D, 10 sur 183 ; M, 15 sur 312; J, 9 
sur 392. J, le plus réCent, est à la fin de l'évolution du kontakarion. 
Ainsi, à mesure que les· fêtes se multiplient, on voit les poèmes 
s'abréger; il est donc logique de placer C et V à l'extrémité de la 
tradition opposée à J. 
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du drame de la défaite infernale ; elle est désignée dans 
chaque strophe par le mot O"t'œup6ç ou ÇOf..ov, ainsi que 
dans deux des prooïmia ; elle est évoquée par l'Enfer 
lui-même, sa victime, dans les principales figures sous 
lesquelles les chrétiens ont appris à la reconnaître dans 
l'histoire d'Israël. Cependant si on compare ce poème 
avec l'hymne (0 ô~w6dç, certainement écrit pour la fête 
de l'Exaltation, et avec l'hymne de l'Adoration de la Croix 
pour lequel la même date est très probable, on constate 
que le sujet y est traité dans un esprit très différent. Dans 
ces deux derniers hymnes, la croix n'est pas seulement 
considérée dans son rôle de symbole du salut - clé du 
nouvel Éden, arme qui en interdit l'entrée au serpent -, 
mais aussi dans son existence matérielle et terrestre ; 
elle est l'objet d'un chant de louange adressé, non au 
Christ, mais directement à elle-même, elle est suivie dans 
son histoire d'ici-bas : sa disparition, sa découverte au 
temps d'Hélène, son culte à Jérusalem font le sujet d'une 
partie des deux poèmes. 

Dans l'hymne XXXVIII, rien de tel :la croix n'intéresse 
pas l'auteur en tant que vestige matériel de la Passion, 
et ce qu'il se plaît à évoquer, ce n'est pas sa destinée 
ultérieure, mais. au contraire les types qui l'avaient pré­
figurée. A peine peut-on dire que l'action se déroule dans 
le temps : elle se compose d'une scène unique - étroite­
ment limitée aussi dans l'espace, puisqu'elle se passe au 
fond de l'Hadès, et si l'on peut dire juste à l'aplomb du 
Calvaire - qui commence à l'instant où la croix est fichée 
en terre et se termine avant la mort du Christ et son 
irruption dans le royaume de Satan. Ainsi tout le drame 
se resserre dans le moment privilégié, extrêmement bref 
par rapport à l'histoire humaine dont il est le sommet, 
où s'accomplit la Rédemption. Et c'est bien à un poème 
de la Rédemption que nous avons affaire ; la croix en est 
le symbole constamment évoqué, mais non matériellement 
présent. Cette perspective plus ample, ce lien plus étroit 
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avec le mystère pascal conviennent bien mieux à la date 
du Vendredi Saint qu'à celle de l'Exaltation. 

Dans l'un et l'autre ouvrage, Romanos a utilisé une 
même tradition, celle de la Descente aux Enfers, qui est 
d'origine judéo-chrétienne et dont le mélode, syrien 
d'origine, a fait ~n de ses thèmes de prédilection : on l'a 
déjà rencontrée dans le 1er hymne de la Résurrection de 
Lazare et dans l'hymne précédent, on la retrouvera dans 
les quatre derniers hymnes de la Résurrection. De cette 
tradition est issu notamment, au rve ou au ve siècle, le 
récit de la descente aux Enfers inclus dans l'Évangile de 
Nicodème, qui déjà contient à peu près tous les éléments 
dont se composent les <<homélies dramatiques>> mises plus 
tard1 sous les noms d'Eusèbe d'Alexandrie, de Jean Chry­
sostome et d'Épiphane : la bonne nouvelle annoncée aux 
morts par Jean-Baptiste, la dispute de Satan et de l'Enfer, 
les portes de l'Enfer forcées par le Christ et la punition 
de Satan, le défilé des prophètes rappelant leurs oracles 
sur la résurrection, la montée des justes au Paradis où 
ils retrouvent le bon larron que l'ange a laissé entrer à la 
vue du signe de la croix. 

Les mêmes thèmes ont été, en effet, exploités - proba­
blement du ve au vne siècle - dans des homélies drama­
tiques qui semblent avoir été très populaires2 et ont, de 

1. Selon toute apparence du moins. G. LA PIANA (Le rapprezen­
iazioni sacre nella leUeralura bizantina dalle origini al sec. IX, Grotta­
ferrata, 1912, p. 84} incline à croire que le pseudo-Eusèbe a précédé 
l'apocryphe. Cela semble peu probable. Il est en tout cas certain 
que l'un dépend directement de l'autre. 

2. A en juger d'après les fréquents remaniements du texte et le 
nombre des versions. Une adaptation arménienne dont l'auteur a 
fondu ensemble le 1 cr, le 2 6 et le 4c sermon du pseudo-Eusèbe a été 
publiée par S. DER NERSESSIAN, «An Armenian version of the 
homilies on the harrowing of Hell », Dumbarton Oaks Papers 8, 
1954, p. 201-224. Il existe aussi une adaptation latine, le Sermo 
de confusione Diaboli (K. Rand, Modern Philology 2, 1904, p. 261-
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nos jours, attiré l'attention de ceux qui ont cherché à 
retrouver les traces d'un théâtre religieux à Byzance'. 
Leur rapport avec la poésie de Romanos reste apparent 
malgré les remaniements qu'elles ont subis, - surtout 
des additions sous forme de récits ou de commentaires 
moralisants ; nous comptons en parler ailleurs plus en 
détail. Quatre d'entre elles, transmises sous le nom 
d'Eusèbe d'Alexandrie• - la quatrième attribuée aussi 
à saint Jean Chrysostome par une partie de la tradition­
traitent dans toute son ampleur le sujet de la victoire du 
Christ sur l'Enfer. Une cinquième, qui porte le nom 
d'Épiphane, se limite à la descente aux Enfers. Pour la 
commodité du lecteur qui voudrait les comparer aux 
hymnes de Romanos, on résume ici leurs arguments, le 
plus brièvement possible : 

1. }re homélie d'Eusèbe <<sur la venue de Jean aux 
Enfers et sur ceux qui y étaient3 >>. Elle se compose de 
deux parties. Dans la première, on voit les prophètes 

278), une slave publiée dès 1647, une arabe encore inédite. L'homélie 
du pseudo-Épiphane a été populaire dans sa version slave. 

1. Sans les trouver, semble-t-il. C'est la conclusion, fortement 
motivée, de S. BAuo-BovY, «Sur un Sacrifice d'Abraham de Romanos 
et sur l'existence d'un théâtre religieux à Byzance D (Byzantion 13, 
1938, p. 321-334). Venetia COTTAS (Le thédlre à Byzance, Paris 1931) 
en a donné involontairement la preuve par l'absurde. 

2. Eusèbe, patriarche d'Alexandrie et successeur de saint Cyrille, 
est un personnage imaginaire, probablement inventé par son bio­
graphe, un certain Jean le Notaire, qui serait également l'auteur 
des homélies. D'après H. G. BEeK (f(irche und theologische Lileratur 
im byzaniinischen Reich, Munich 1959, p. 400-401), il pourrait avoir 
écrit au vie ou au plus tard au vue siècle. F. NAu («Notes sur diverses 
homélies pseudépigraphiques D, Revue de l'Orient chrétien 13, 1908, 
p. 433-434), le soupçonne d'être syrien, ce qui s'accorderait bien 
avec l'intérêt qu'il porte au thème de la descente aux Enfers. 

3. llept -r;l)jç 1t'ctpoua(ocç 'loo&wou dç -r;Ov 48"1JV x.oct ne: pt -r:Wv èx.e:ï: 
Ov-r(t)V (PG 86, 509-526). Migne, qui en publie deux recensions, la 
donne comme ouvrage d'Eusèbe d'Émèse. 
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- David, Isaïe, Michée, Osée, etc. -, remplis de JOie 
par les nouvelles qu'apporte Jean-Baptiste, rappeler 
triomphalement les plus frappantes de leurs prédictions. 
Dans la seconde, l'Enfer, que toute cette agitation inquiète, 
est rassuré par Satan qui, persuadé que Jésus est un homme 
comme les autres, s'apprête à suggérer sa perte aux Juifs. 

2. 2' homélie d'Eusèbe «sur la trahison de Judas'>>. 
Nous la citons pour mémoire parce qu'elle fait suite à la 
précédente et que, à la fin, l'auteur annonce l'homélie 3 
pour le lendemain. Mais elle n'a pas l'Enfer pour scène : 
c'est une longue apostrophe à Judas, un morceau de rhéto­
rique passionnée dans lequel aucun dialogue ne vient 
s'insérer. 

3. 3' homélie d'Eusèbe <<sur le Diable et l'Enfer• ». 
Elle commence avec l'agonie du Christ à Gethsémani, -
agonie qui réjouit Satan parce qu'elle prouve, croit-il, 
que Jésus n'est qu'un homme. Pour décider l'Enfer à 
épouser sa haine, il récapitule ses griefs contre le Christ : 
pécheurs pardonnés, démons chassés, morts ressuscités. 
Ce dernier point, imprudemment rappelé à l'Enfer, réveille 
ses inquiétudes. Satan a beau le railler- lui qu'on appelle 
l'Insatiable, il recule devant un homme seul! -, il refuse 
de participer à la lutte, sachant d'ailleurs que, quoi qu'il 

1. Etç -r:~v 1t'po3oa(av 't'OÜ 'Io08oc x.oct dç "t'O II&crxoc x.oct dç "t'~V 
nocprk8oaw "t'WV (J.UO'"t'"fjpLoov x.oct ne:pt "t'OÜ (J.~ I;J.V"IJO'~x.ocxdv · -r;7î clyL("f 
x.ocl. (J.e:y&ÀYJ 7t'E:V"t'&8t {PG 86, 525-536). Comme pour la précédente, 
il y a deux recensions publiées par Migne, sous le nom d'Eusèbe 
d'Émèse. 

2. Et.; "t'Ov S"t&OoÀov x.at dç "t'Ov tf81Jv (PG 86, 384-406). Migne en 
publie trois recensions. Le titre de l'editio altera est : Tii tLe:y&À1J 
1t'1XpctO'X.€UÎÎ, "t'OÜ !LIXX.ctp(ou Eùcte:O(ou Àbyoç dç -r;Ov a~&6oÀOV x.oct dç -r:Ov 
tf81Jv !LE:'t'tX ,.Q nocpa8oüvoct 6 'lo08ocç "t'Ov KOptov. Celui de l'editio tertia: 
Toü Oa(ou mt-rpàç 1J11-&v Eùae:O(ou èmO'x.67t'ou 7tp0ç -r;oùç 'lou8cdouç 
x.oc-r:aauÀÀoytcr(J.6ç. C'est la seule des quatre qui soit partout attribuée 
à Eusèbe d'Alexandrie. Son texte, combiné avec celui de l'homélie 
4, a formé l'adaptation latine «De confusione diaboli ». 
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arrive, le vaincu tombera en son pouvoir. Satan, plein 
de jactance, annonce alors qu'il va lutter seul; il aura 
toujours pour le seconder, outre ses propres ûnoupyot, les 
Juifs qu'il va exciter à exiger de Pilate le supplice du 
Christ. La fin annonce le sujet de l'homélie suivante. 

4. 4• homélie d'Eusèbe <<sur la Passion du Seigneur, et 
(montrant) que, le même jour où Adam avait été chassé 
du paradis, le larron entra au Paradis1 . >> Cette homélie 
raconte la descente aux Enfers à proprement parler. 
Le Diable, qui était resté sur la terre jusqu'à la mort du 
Christ, a enfin compris son erreur. Dans son épouvante, 
il se réfugie auprès de l'Enfer, qui essaie de se barricader. 
Mais le Christ se présente aux portes de bronze avec son 
cortège d'anges et exige qu'on lui livre Satan. C'est 
l'occasion d'une dernière dispute entre celui-ci et l'Enfer, 
qui abandonne son ancien allié à la justice divine. Puis 
le Christ brise les portes et fait son entrée : f fait sortir 
les prisonniers, avec à leur tête les prophètes qui rappellent 
leurs prophéties en chantant l'alléluia. La procession 
gagne le Paradis, où l'attendent déjà le larron, Énoch et 
Élie, car ces deux derniers, par une faveur spéciale, n'ont 
pas subi le sort commun aux hommes. 

5. Homélie du pseudo-Épiphane <<sur le tombeau où 
fut le corps divin du Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, 

1. Etç 't'Ù ?tdGOoç 't'OÜ Kup(ou x.œt kwTijpoç ~11-&v, ém èv fi 'Ïj!J.é:pCf 
èl;eôÀ1}6"1) 0 • AM!J. 't'OÜ ?tœptx8dcrou, èv 't'OtocU't'rJ etcr1jÀ6ev 0 À1JI1't'~Ç dç 
-r:Ov ?tœp&8etcrov (PG 62, 721-724, parmi les spuria de saint Jean 
Chrysostome). Ce jour est le vendredi qui suit l'équinoxe de printemps. 
L'opinion la plus répandue était qu'Adam avait été chassé du Paradis 
le jour même de sa création, ayant à peine eu le temps d'y déjeuner. 
Sur ces correspondances chronologiques entre la semaine créatrice 
et la semaine rédemptrice, v.l'introduction de l'« Homélie anatolienne 
sur la date de Pâques» éditée par F. Floëri et P. Nautin (Homélies 
Pascales III, SC 48, Paris 1957), p. 50-65. -- Le texte abrégé de 
cette homélie forme la fin de celui de la 3e dans l'editio terlia de 
Migne. 
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sur Joseph d'Arimathie et sur la merveilleuse descente 
du Seigneur aux Enfers après la Passion salvatrice1. J> 

Seule la seconde partie est donc consacrée à notre sujet, 
dans les mêmes limites que la 4e homélie d'Eusèbe. Proba­
blement plus tardive que celle-ci2, et d'une orthodoxie 
plus stricte, elle ne parle pas d'une résistance de Satan, 
et l'auteur a supprimé le personnage de l'Enfer, sans 
doute parce qu'il rappelait par trop l'Hadès païen plutôt 
que par délicatesse de goût, car sa description de la fuite 
des démons, monstres repoussants et grotesques, a une 
sorte de truculence qui est absente des sermons d'Eusèbe. 
L'intérêt se porte surtout sur Adam, que le Christ réveille 
de son sommeil de mort et à qui il adresse un long discours 
pour lui apprendre comment et à quel prix sa rédemption 
s'est réalisée. 

On aura remarqué que, dans ces cinq homélies, les deux 
grands actes dont se compose le drame infernal ne sont 
jamais traités ensemble : le complot de Satan et de ses 
alliés fait le sujet des trois premières, la descente du 
Christ aux Enfers celui des deux dernières. La même 
distinction se retrouve chez Romanos, qui réserve en 
principe le premier thème aux hymnes de la Passion, le 
second à ceux de la Résurrection3. D'ailleurs, de la compa-

1. A6yoç dç 't~V 6e6crw~-tov -r:ocq>-7jv 'totî Kup(ou x.oct I:w-rljjpoç ~(LÙ>V 
'l"')croü Xptcr't'otî xoct dç -r:àv 'Iwcr~q> -r:àv &:?tà 'Apt(.tct6cdœç x.tx1 dç -r:~v 
tv 'r"ip ~an -r:oü Kup~ou xoc-r:&ôoccrtv ~J.e-r:à -r:O crw-r:~p~ov rc&6oç rcœpoc86Çooç 
yeyeV1J(LÉ.V1JV (PG 43, 440-464). Belle édition de A. Vaillant, 
«L'homélie d'Épiphane sur l'ensevelissement du Christ» (Radovi 
staroslavenskog instituta 3, Zagreb 1958, p. 5-100), donnant le texte 
grec, la version slave et une traduction française. · 

2. A. VAILLANT (l. c., p. 16) croit y discerner une allusion à 
l'empereur Léontios (695-698); à cette époque, il y a justement 
plusieurs évêques à Chypre nommés Épiphane; l'un d'eux pourrait 
être l'auteur de l'homélie. 

3. Dans le 5e hymne de la Résurrection, les deux thèmes sont 
apparemment traités à la fois, mais le second ne l'est que symboli-
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raison des hymnes avec les homélies, on ne peut rien tirer 
qui prouve à l'évidence que Romanos ait connu et utilisé 
Eusèbe d'Alexandrie. La chose est plus improbable encore 
du pseudo-Épiphane, qui a fait œuvre originale et a trans­
formé l'esprit de la tradition, à laquelle Romanos n'a pas 
touché, n'ayant sans doute pas les mêmes scrupules 
dogmatiques ; il a même été plus loin que l'apocryphe en 
supprimant parfois le personnage de Satan, remplacé par 
la Mort, innovation qui offrait l'avantage de le débarrasser 
d'une question délicate : celle du rôle du démon dans la 
Rédemptionl. 

Si le poète ne s'en est pas tenu uniquement aux éléments 
fournis par l'apocryphe, du moins les a-t-il à peu près tous 
utilisés, excepté l'arrivée de Jean-Baptiste aux Enfers. 
La première discussion entre les deux ennemis de l'homme, 
celle qui précède la Passion (homélie I) a été insérée dans 
le 1er hymne de la Résurrection de Lazare (str. 8-16)', 
où elle est bien en situation ; Romanos a remplacé Satan 
par la Mort. L'action de Satan auprès des Juifs, de même 
que la seconde discussion, qui se déroule pendant l'agonie, 
le procès et le supplice du Christ, figurent dans l'hymne des 
Puissances infernales (str. 8-19); cette fois, c'est la place 
de l'Enfer que tient la Mort ; il en est de même dans le 
4• hymne de la Résurrection (str. 17-23). En revanche, 
dans le présent hymne, dont toute la première partie est 
remplie par cette altercation, l'Enfer est rétabli dans son 
rôle traditionnel. L'arrivée triomphale du Christ, la 
délivrance des justes forme l'essentiel de l'hymne des 
Dix drachmes et la première moitié du 3• hymne de la 
Résurrection ; dans celui-ci, où se retrouve également le 

quement, et d'une manière rapide et discrète. Cet hymne, classé 
dans Q parmi les &.voccno:hnt-toc, peut être en réalité un hymne de la 
Passion. 

1. Voir l'introduction de l'hymne des Dix drachmes. 
2. Avec des détails empruntés à la seconde : la Mort reproche à 

l'Enfer d'être à la fois insatiable et poltron (str. 10~11). 
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défilé des prophètes, l'Enfer apparaît seul ; dans celui-là 
figurent l'Enfer et la Mort, comme dans le 1er hymne de 
Lazare, mais c'est à l'Enfer et non à la Mort qu'a été 
donné le rôle de Satan. Enfin, l'épisode du bon larron 
entrant au Paradis est réservé à l'hymne de l'Adoration 
de la Croix (str. 3-13). 

On voit que Romanos a utilisé très librement les divers 
éléments du drame, sans s'astreindre, comme Eusèbe 
d'Alexandrie, à le suivre de bout en bout dans une série 
de pièces formant une suite ininterrompue. D'autre part 
il y a ajouté un certain nombre d'épisodes qu'il peut avoir 
trouvés dans des modèles perdus- notamment syriens~, 
mais qui peut-être aussi sont originaux. Tels sont, au début 
de l'hymne des Puissances infernales, le découragement 
de Satan, que ses propres troupes doivent réconforter ; 
dans le 5• hymne de la Résurrection, le dialogue de l'Enfer 
avec Adam, son prisonnier ; dans le 6e, le procès qui se 
plaide entre le Christ et l'Enfer ; et surtout, dans la scène, 
plusieurs fois reprise, qui forme la première partie du 
présent hymne, le revirement de Satan, qui reconnaît de 
lui-même sa défaite avant même que le crucifié ait expiré. 
Dans la 4• homélie d'Eusèbe, quand le Diable accourt se 
réfugier sous la protection de l'Enfer, c'est qu'il est épou­
vanté par les prodiges qui ont accompagné la mort du 
Christ, et qu'il a déjà celui-ci à ses trousses avec toute 
l'armée des anges. Dans cet hymne, et aussi dans celui des 
Puissances infernales, ce n'est pas par la force que Satan 
prend conscience de sa défaite : c'est à la lumière d'une 
évidence intérieure dont l'occasion est le pardon accordé 
au larron. Cette réconciliation in extremis d'un criminel 
qui n'a rien à alléguer pour sa justification signifie la fin 
de l'enchaînement péché-mort-condamnation qui assurait 
à Satan sa domination sur l'humanité1 ; il comprend que 

1. C'est aînsi sans doute qu'il faut entendre la fin de la strophe 10 
dont le texte comme l'interprétation sont peu sûrs. 
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désormais, si les plus grands pécheurs eux-mêmes lui 
échappent, les justes ne lui seront pas laissés. 

Mais comment peut-il être assuré que la promesse du 
Christ au larron est véridique, tant qu'il n'en a pas ressenti 
l'effet en constatant qu'il est sans pouvoir sur l'âme du 
Christ? Il ne peut pas l'être d'une façon naturelle, car 
c'est un des éléments essentiels de l'<l économie J) divine que 
d'avoir caché à l'Enfer la divinité du Christ. Il lui a donc 
fallu une sorte d'illumination venue de Dieu qui est en 
somme le premier effet de la Rédemption sur la destinée 
humaine : en déplorant que le Christ ait rendu leurs yeux 
aux aveugles1, Satan ne se doutait pas qu'il se lamentait 
déjà sur lui-même 2• C'est, nous semble-t-il, une idée 
heureuse que d'avoir imaginé cette intervention directe 
de l'Esprit Saint, prodrome de celle du Verbe, au plus 
profond des Enfers ; elle donne plus de grandeur à la 
scène qui, sans cela, côtoierait de trop près la diablerie 
grotesque où est tombé le pseudo-Épiphane ; elle rend 
moins simpliste, plus complexe le personnage de Bélial, 
corrigeant ainsi ce que l'allégorie de l'Évangile apocryphe, 
prolixement développée par Eusèbe, peut avoir de grossiè­
rement matériel. 

De la date de cet hymne, nous ne pouvons rien dire. 
La qualité de la composition et de l'expression atteste un 
poète en pleine possession de son talent, d'autre part la 
strophomythie rigoureuse de la première partie fait songer 
à une dépendance encore étroite à l'égard de la sougîthâ 
syrienne. D. Koutras 3 le croit postérieur à 552, parce que 
c'est sans doute après cette date qu'il faut placer le 
4e hymne de la Résurrection, qui en certains passages 

1. Hymne des Puissances infernales, str. 2, v. 5. 
2. Romanos affirme l'ignorance du diable concernant les desseins 

de Dieu dans le 1er hymne aux Quarante Martyrs, str. 11-13. Cf. 
P. MAAS, Die Chronologie der lfymnen des Romanos, p. 22-23. 

3. Tomadakis, 'Pc.ù~<Xvoü {)1-Lvo~, IV, p. 302-303. 

XXXVIII. TRIOMPHE DE LA CROIX 277 

offre des rencontres frappantes avec l'hymne du Triomphe 
de la Croix. Mais il ne nous dit pas pourquoi il faut admettre 
que le premier a servi de modèle au second, et non l'inverse. 
Du reste, les passages de l'hymne de la Résurrection cités 
comme les plus probants proviennent des dix dernières 
strophes, qui, selon toute apparence, ne sont pas authen­
tiques. 

Le texte de l'hymne, transmis en entier par cinq manus­
crits seulement, est en assez bon état ; cela se voit notam­
ment aux fins de strophes, si souvent mutilées dans d'autres 
pièces, et qui dans celui-ci ne semblent pas avoir notable­
ment souffert, excepté à la strophe 10. Dans le reste du 
texte, les passages corrompus où l'éditeur doit choisir, 
sans grande certitude, entre une collection de leçons isolées 
qui trahissent toutes la correction, sont relativement 
rares. Un certain nombre de petites retouches ont, comme 
toujours, été apportées au texte primitif, peut-être par 
l'auteur lui-même : la présence de trois prooïmia idiomèles 
pourrait être l'indice de rééditions remontant à l'époque 
de Romanos. D'autre part, le grand nombre de leçons 
isolées opposant C et V à tous les autres témoins montre 
que ce texte, retouché ou non, a été ultérieurement quelque 
peu malmené dans la tradition italienne ; beaucoup de ces 
variantes sont, en effet, des fautes évidentes1 ou des 
omissions, attestant que l'archétype de ces deux manuscrits 
avait été très négligemment copié. C et V sont d'ailleurs 
proches de D, et à moindre degré de A. Les quatre manus­
crits dérivent d'une tradition qui s'oppose à celle où l'on 
peut grouper J, M et Q. Pour une fois, la transmission du 
texte apparaît avec une certaine clarté2 ; mais il n'apparaît 

1. Ainsi, la proportion des fautes métriques est, dans CV, quadruple 
de celle de Q, ce qui est inhabituel. 

2. Voir, par exemple, str. 2, v. 81 ; str. 3, v. Pet 2 2 ; str. 7, v. 4L71 

et 111. Pour J, le classement est évidemment moins sû.r, puisque 
nous ne disposons que du prooïmion et des trois premières strophes. 
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pas, en revanche, que l'une des deux branches de la 
tradition doive être systématiquement préférée à l'autre. 

L'hymne est probablement idiomèle. 
Mètre 

Seuls les lemmes de J et de Q l'indi­
quent formellement - encore le mot t3,6p.eÀov a-t-il été 
ajouté en marge dans Q ; dans les autres kontakaria, le 
caractère idiomèle est supposé par l'absence de l'hirmos, 
excepté dans G, où le prooïmion est donné comme ayant 
pour modèle l'hymne Oùxé-rL 6oc\lâ't'ou 't'à xp&:'t'oç. Cette indi­
cation est d'autant plus curieuse que G ignore le poème 
en question; c'est un &vrt;cr-r&:cn!-Lov donné seulement sous 
la forme d'un court fragment - le prooïmion1 et une 
strophe E, peut-être la première lettre d'un acrostiche du 
genre : dç ~v &v0Ccrt"o:.crtv - par J, M et Q. Ce dernier 
manuscrit le fait précéder du lemme suivant : ~'t'epov 
xov-r&:x.tov &vo:.cr-r&:m[J.OV, ~X· ~rxpûç, 7tp6c; · Oôxé:'t'L cp)..oy<~V"f) >. 
Dans la tradition de Q, c'est donc lui qui est le prosomoïon, 
et c'est sûrement exact, vu la médiocre qualité du peu qui 
nous en reste : cela ne peut être de Romanos. Le prooïmion 
n'est qu'un pastiche de celui de notre hymne, et le mètre 
de la strophe ne suit que d'assez loin l'hirmos Tp<Lç 
a't'a:upoOc;. Nous ne connaissons pas d'autre pièce sur le 
même hirmos ; celui-ci semble être tombé tôt en désuétude. 
Même le mode -appelé ((grave>>, ~a:pOc;, par les musiciens 
grecs, et qui est le 3• plagal - est très rarement employé 
par les mélodes : on ne le trouve que dans cet hirmos et 
dans celui de l'hymne anonyme de la Transfiguration, 
,E1tt 't'OÜ 6pouc;, qui lui non plus n'a pas de prosomoïa. 

Le prooïmion 1, connu de tous les autres témoins, ne 
figurait pas sur l'archétype commun à C et V : il manque 
dans V, et dans Cil a été ajouté en marge2• Son rythme a 

1. Publié par P. Nicolopoulos, dans Tomadakis, •pw!J.IX\IOÜ ÜfL\IOt Il, 
p. 1XC,', avec une ponctuation qui le rend inintelligible. 

2. De la même main, semble-t-il. Le texte est très proche de celui 
de B. 
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pour base l'élément u-u, parfois allongé d'une syllabe 
finale: 

u-u u-u 1 u-u u-u 1 u-u uu-
u-u u-u 1 u-u u-u 1 u-u uu-

u-u u-u 1 u-u u-u 1 u-uu 
u-uu u-u 1 u-u u-u 1 u-uu 

5 1-uuu u-uul 

A l'inverse du premier, les proo1m1a II et III ne se 
trouvent que dans C et V. Ni ce fait, ni leur facture moins 
brillante que celle du prooïmion I ne suffisent à les faire 
considérer comme sûrement faux1 . 

Le rythme du prooïmion II est caractérisé par la répé­
tition de chaque kôlon. Le kôlon 2' est même repris deux 
fois : au vers 22 et au vers 51 : 

uuu- -uu uu- 1 uuu- u-u uu-
u-uu uu- 1 uuu- uu-

uu-uu 1 uu-u -uu 
uu-uu 1 uu-u -uu 

5 uuu- uu- 1 1-uuu u-uul 

Le prooïmion III est à ranger dans la catégorie des 
prooïmia brefs qui ont peut-être anciennement servi 
d'antiennes intercalées entre les strophes : 

uu-uu uuu-uu 
uu-uu 1 

1 u-uu 
1-uuu 

u-u 
u-uul 

uu-

1. Les autres arguments allégués par D. Koutras {l. c., p. 302) 
contre l'authenticité de ces deux prooïmia sont d'une surprenante 
légèreté. Ce sont d'abord la ((sensible» différence de longueur entre 
les trois pièces - ce qui n'est vrai que du troisième, car il n'y a 
que quatre syllabes de différence entre les deux premiers -, ensuite 
la mention de la Mort dans le prooïmion Il, qui, n'étant pas justifiée 
par une citation scripturaire comme dans le prooïmion 1, n'a rien 
à faire dans un poème où la Mort n'est pas mise en scène. Cependant, 
dans le 1er hymne de la Résurrection, où l'Hadès n'est pas au nombre 
des personnages, il n'en est pas moins nommé dans le prooïmion 1. 
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Dans l'hirmos des strophes, la symétrie de la première 
période contraste avec la variété des autres. Le schéma 
est celui-ci 

42 syllabes ) ~ut -uu 1 uuu- uu-u 
10 à 12 -uuu -uu 1 uuu- uu-u 
accents uyu 2 u-u 1 u~u3 u-u 

22 syllabes ! 1!UU 2 -u 1 uu-uu 
5à7 

5 _!:!UU4 1 ~uu6 
accents -u -uu 

44 ou 45 ' 1 uu(-)6 

) 
u-u u-u u-u u-u uuu-

syllabes u- uu- 1 uu-u uu-
13 ou 14 
accents uuu- uu- 1 uu-u -uu 

1. -UI.)U : 9 strophes; uu-u : 2 str.; -u-u : 7 str. 
2. Accent faible ou absent dans 5 strophes. 
3. Accent faible ou absent dans 3 strophes. 
4. Accent faible ou absent dans 9 strophes. 
5. -uuu ou x uuu : 12 str.; uu-u : 5 str.; -u-u : 1 str. 
6. Forme brève : 10 str. Forme longue : 8 str. 
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31 syllabes ) uuu-uu 1 uu-uu 
7 ou 8 10 uu-u uu-1 1 !!UU 2 -uu 
accents uu-u u-u 1 1-uu uu-uul 

1. Pitra réunit les kôla 9 8 et 101. Comme le texte de C - du 
reste corrigé par une seconde main - était trop long d'une syllabe 
dans la strophe 1, il a corrigé toutes les autres, selon sa méthode 
habituelle, en allongeant soit le kôlon 9 2, soit le kôlon 101 • 

2. Accent faible ou absent dans 5 strophes. 
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Tfj TETp6:6t -rfis ~eaOVt"JO"Tho~ov, KOVTé<Ktov a-TcxvpOOat!Jov, cpépov &t<:poa-rtx!Sc:x 

•flv5e • 

TOÛ TC:X1TE t VOÛ 

Sic Q (t3t6j.Le:Àov in margine) : xov8&xw\l -rljç !J.E:I'l'OV"Jjtl">(!J.OU, YiX· ~o:pUç, 
<p€pov &:Kpoa .. ~xt8oc · -roü "t'et1teLvoü 'Pw!Locvoü A xov8&:x.tov -ci) 't'E:"t'p&:8t ~ç 
p..e:crovTJcr't'L!J.ou, .'Jix. (3o:pùç B xovô&xtov Tijc; !J.€crOV1JO"t'Lv.ou, "ix· {31XpUç DH 
dç -r1Jv !J.E:O'OV~O"t'Lj.LOV, ~X· {3o:pûç, 1tp6ç . Oùxé't't eocv&:"t'OU 't'à xp&:TOÇ G Y."'JJ..o, 
~xor;; {31XpUç, Œt6(J.eÀov J 't"lî 8' 't'7j<; !J.E:O'OVl'JO''t'(!J.ou xovô., i)x. {3ocpûç, 1j &xpoa­
·nx(o:;; · -coü 't'IXtte:tvoü 'Pw~-to:voü M -r(j ô' Tijç [ô'] éôôotJ.&:Ôoc; -r&v V1JO"'t'et&v T 
(<t III jejuniorum Dominica ~ legisse Pitra testatur, sed nihil hujusceM 
modi invenimus) &-repov xov-r&:xtov 't"'Ïj<; &yLo:c; mxpacrxe:u"ijç, 1îX· f3a:pûç, 'lt'O("I)j.tiX 

'Pro~-ta.voU ('t'oÜ 't'IXrt'E:t\loÜ 'Pw1-w.voü V) 8. 

1. Pour alléger l'apparat critique, on n'a noté les leçons choisies par 
Eustratiadis que quand elles diffèrent du texte de A. 

\ 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 
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du Triomphe de la Croix 
Vendredi Saint (CV) ou mercredi de la 

mi-carême = 4e semaine de carême 
(ABDGJQT) 

~ocpuç = "Mywç y' 
proormwn I : idiomèle (7tp6ç · Oôxé't"< 

eocva't"OU 't"O xpa't"OÇ selon G) 
prooïmion II : idiomèle 
prooïmion III : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOT TAIIEINOT 'PQMANOT 
A fo 221'-225' (complet, prooïmion I seu­

lement) 
B fo 84•-85' (prooïmion I et str. 1) 
C fo 94•-97' (complet, avec les trois 

prooïmia) 
D fo 221•-224' (prooïmion I et str. 1-7) 

TOTTAIIE 
G fo 79"-80' 
H fo 47'-v 
J fO 266•-268' 

(prooïmion I et str. 1) 
(prooïmion I et str. 1) 
(prooïmion I et str. 1-3j 

TOT 
M fo 257'-262' (complet, prooïmion I seu­

lement) 
Q fo 32v-35' (complet, prooïmion I seu­

lement) 
T fo 171'-v (prooïmion I et str. 1) 
V fo 116'-119• (complet, avec les trois 

prooïmia) 
Pitra, Analecta Sacra I, n° VIII, p. 53-60. 
Amfilochij, p. 142-143 (pr. I et str. 1). 
S. Eustratiadis, 'A7t6cr-roÀoç Bocpvocoiilç 1934, 

p. 83-941 . 
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npoolt..LLOV 1 

OVK~·n <pi\oylv11 po!Jq>alo: <pvÀÔ:T'TSt Ti} v TIVÀTJV TfiS ·Esé1-1 • 
cx&rfj yàp ÈTifji\6e, mxp6:5oÇos BÉats, -rè ~VÀov •oO O'Tcxvpoü · 

6o:vérrov Tè KÉVTpov Kat Ç(8ov Tè VÏKOS Évt']ÀWTO • 

ÉTIÉCTTflS 6é, crc.vTf\p !Jou, f3o&v Tais Èv Çl:61J · « Eicrâyecr6e 
TIMtv ets T6v Trap6:6etcrov. » 

npoO(J.UOV IJ 

<Ws Ô:i\TJ600s i\{JTpov 6:vTi -rroÏI.f..Wv 

XptcrTè ô Geès ~~wv, 

TTpocrT)i\(1.)6els Tc{> Tlmcp TOV o-ro:vpoù, 

!Ç~yopixcroo ~~as · 
q>tÀavepC.::mc.os aÏIJaTt 

Tà$ '{IV)(àS i'j!JWV ÈK 6avérrou fjpTI0:0"0:$ 1 

5 crvvetcrevéyKas i)IJë:s rr&.tv ets Tèv Tiap6:6etcrov. 

ABCmsDGHJMQT 
np. 1 12 (j)UÀ&aae:~ A Il 2 1 S7t'1jÀ.€1e: : ènéO"'t'"t) B CD Pitra Il 2 2 8éatc; : aÔÉO'tÇ 

AD Eustr. q>ljaoct corr. Pitra Il 2L 2 nap&3ol;oc; ènéaTij transp. D JI 2 3 't"{j) 
ÇUÀ<p B Il 31 .. o x.brrpov : -rO xp&"t'oc; AQ Il 3 3 èv1}Àw-ro B CDO : br/jÀrt.-r:o HJMQ 
i;.).1j).œro GT èÀ~ÀIX't'IXt A cett. edd. Il 4 8 481l : rda't'e:t DGH Il 4 3 da&ye:a6at 
BDGM. 

cv 
np. Il 1 3 np00'1JÀW6dç corr. nos 0 : np00'1JÀf16'1)Ç .6. Pitra !12 3 è~'t}yop&aw: 

è~ayop&awv corr. Pitra è~ay6paaov corr. 0 (qui ambo è~'t}yop&awv in 
c Ieg.). 

1. La croix devient le verrou (8e:a{L6ç) du Paradis, pour l'interdire, non 
aux hommes, mais au Serpent (cf. hymne de l'Adoration de la Croix, str. 
14, v. 1-4). Pour D. Koutras, 8émç suggère l'idée d'une opération magique 
destinée à réduire l'ennemi à l'impuissance : image qui nous paratt bien 
recherchée, et peu convenable sous la plume d'un homéliste. 

2. Variation sur le thème bien connu du xe:~p6ypaq>ov: «La cédule de 'l 

notre dette, qui nous était contraire, il l'a supprimée en la clouant à la "i 
croix.» (Col. 2, 14). Le texte est d'ailleurs peu sù.r; ln leçon la plus 1 
satisfaisante, ÈÀ~'Aa-.œt, est manifestement une correction recueillie 
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N. Tomadakis, tPCùp.ocvoü -roü Me)..cp8oü ÔtJ.VOt 

IV, n° 44, p. 297-331 (éditeur 
D. Koutras). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Caniica I, n° 22, p. 164-171. 

Prooïmion I 

Désormais un glaive de flamme ne garde plus la porte de 
l'Éden : à sa place est venu - étonnante clôture' ! - le 
bois de la croix. L'aiguillon de la mort et la victoire de 
l'Enfer y sont cloués2 • Tu es là, mon Sauveur, qui cries 
aux captifs de l'Enfer : <<Vous êtes ramenés dans le 
Paradis. )} 

Prooïmion II 

C'est véritablement que, rançon versée pour beaucoup 
d'hommes, tu te laissas clouer au bois en forme de croix, 
Christ, notre Dieu, pour nous racheter. Avec ton précieux 
sang, par amour pour l'homme, tu as arraché nos âmes à 
la mort, en nous rassemblant de nouveau dans le Paradis. 

pr. 1, 1 : Gen. 3, 24 pr. 1, 3 : Os. 13, 14 ; 1 Cor. 15, 55 
pr. II, 1 : Matth. 20, 28 

par A ; elle se rencontre avec le texte de Pitra, qui ne connais­
sait pas A et qui a corrigé. La tradition représentée par JMQ a la 
leçon èv~Àa-.o, dont paraît issu le è'A~Àa~o de GT. Si l'on adopte 
èv~ÀIX'rO (aoriste de èv&'A'Ao!J.rt.~), il faut comprendre : «L'aiguillon 
de la mort et la victoire de l'Enfer (c'est-à-dire l'Enfer victorieux) 
lui avaient donné l'assaut, mais tu es venu, mon Sauveur ... », Mais 
c'est Bélial que Romanos présente comme agressif, non l'Enfer, qui 
se plaint au contraire d'être troublé dans la jouissance de ses droits 
les plus légitimes, et que l'idée de se rebeller n'effleure même pas. 
Du reste, l'image de la Mort clouée à la croix comme au pilori figure 
déjà chez GRÉGOIRE DE NYssE, De Incarnatione Verbi {PG 25, 
144 B) : 't"OÜ eav&-.ou VtX."I)6év-roç xœt O''t"'1)Àt'rE:U6év-.oç UnO 't"OÜ 

~w~1jpoç èv 't'ci) cr~aupcj), xat 8e:8e:11-évou -.d:ç xe:Lpœç xat -.oùç n68rt.ç, 
n&.v-.e:ç ot èv Xp~cr-.4> 8to:6rt.Lvov-.eç aù-rOv XIX'r!Xna-roücrt. 
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npoof1110V IIJ 

Tà oûp6:vta Kal "Tà hr!yeta O'VYJ(CX(povat 5tKo:iws Tép 'Aôà~ 
ë·n KÉKÀflTO:I TY'écÎI.lV El$ TèiJ iT'O:pÔ:ÔEIO'OV, 

Tpeis crrcxupoùs hrft~crro 
5Vo Tais i\t;vneVcro:cn 
ôv el6ev ô • A16~s 

a' 

~v roi\yo6à 6 flfi\êhos, 
KO:i ÉVO: Tép sooo56T1J ' 

Kcxl ehre Tots KÔ:Tü> • 

<< TW i\enovpyo! ~ov Kai ôvvéqJets \.lOV, 
TIS ô !~m\Ças ~1\ov Tij Ke<p61çc ~ov ; 

Zv1dvn !le i\6yxl)lKÉVTflcrev &qwoo Ko:l ôta:ppf}crcro!lo:t · 
Tà Sv5ov TiovOO, -rt)v Koti\iav IJOV àJ...yOO • 
;à akr6f}T1)ptéc IJOV • !lCCtl-lé:O"O'Et TO 'TTVEÜ\.lÔ: \.lOV, 

Ka:i âvcxyKé:SOIJO:t E~epeUÇacr6o:t 

T~>V > Aôàp KCd TOÙS • Aôà!l 

~Vi\ov To0ovs elcréxyet 

cv 

~Vi\<{) 5o6ÉvTaç \lOI * 

mS:Àtv els Tè>V 1Ta:p6:5etcrov. » 

np. 1111• 8txoclooç ~0 'AM~ om. V. 
ABCDGHJMQTV 

1 2Z "t'OÜ ~6)o86't'OU DI-1 Il 31-' Ov l8W\I 0 48'1)<; gffl"'} 't'OÎ:Ç x&'t'w v Il s~ Tjj 
leocp8t~: -rl)v xocp8La\l H Il 71 ëv3o\l corr. Qm: !'rr6ç (LOU V bJOov ~ou cett. 
Il 83 xo:t !J.IX~tJ.&:craet 1tveüj.LOC j.LOU corr. Pitra Il 92 è~'7)peU~rxcrElrxt !!J.HJM èpeU~rxa6ctt 
G è~e~éaoca6oct B Il 10' ~oùç 'AM~: <oïç 'AM~ AHM ~o 'AMfL G ~oùç i~ 
"A80Cj.L cac DV Pitra Eustr. Tom. Il post v. 101 interpunxit Pitra 1110 11 

~UÀ<t> 1t'ptv 1t"ptv (sic) a. t.LOL G /;UÀtp 8o6év-rœ !J.OL D ~QÀ<p 8o6év-ra::ç (.LOU J Il 
lP /;UÀov: ~UÀtp B!!J.HJM Il dcr&yet: Àctt.LÔ&.vet cac. 

1. C'est le terme employé pour décrire la mort du serpent de 
Babylone, qui ((crève» d'avoir mangé les boulettes préparées par Daniel 
(Dan., Bel et Draco, 27). D. Koutras considère 8tœpp-ljacrotJ.ctt comme un 
futur. Cependant on trouve le participe 8tctpp~acrwv employé comme 
un présent tant dans la Septante {I Rois, 11, 11) que dans le Nouveau 
Testament {Le 8, 29). 
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Prooïmion ill 

Dans le ciel et sur la terre, tout se réjouit avec Adam 
à bon droit, car il a été rappelé dans le Paradis. 

1 

Pilate planta trois croix sur le Golgotha : deux pour les 
brigands, une pour le dispensateur de la vie. L'Enfer la 
vit, et dit à ceux d'en bas : << 0 mes ministres et mes 
puissances, quel est celui qui a planté un clou dans mon 
cœur? Une lance de bois m'a transpercé soudain, et je 
me déchire1 . Mes entrailles souffrent, mon ventre me fait 
mal. Oh! mes sens! Mon souffie est haletant', et me voilà 
contraint de vomir Adam et les fils d'Adam, qui par le 
bois m'avaient été donnés: le bois les ramène en Paradis.)) 

1, 7~8 : Jér. 4, 19 

2. D. Koutras ct P. Maas ne ponctuent pas entre les v. 81 et 8 11, 

donnant à (.LcttwX:acret un sens factitif qui est effectivement attesté (cf. 
THÉOD. STOUD., ep. 2, 131, PG 99, 1424 C: -raa::icrOl)'r'f}(nOC (.LOU tJ.IXttJ.<h:me~ 
(.Le). Le passage est une citation libre de Jérémie, 4, 19: TI)v xotÀLctv 
v.ou TI)v xotÀhr;v v.oo lùy&, xat .. a œtcrEl1J't"~ptrx .. 9jc; xœp8taç !J.OU · 
(.LCGttJ.&.ciaet 1j ~ux;-lj !LOU. On y retrouve la même incertitude sur la 
ponctuation selon les éditeurs. Nous gardons celle de l'édition Rahlfs, 
plus conforme, semble~t~il, au texte hébreu. C'est aussi celle 
qu'admettait l'auteur de l'homélie dç 't'~V 1tpocrxUv1JOW -roü -rtv.too 
a-rrxupoÜ attribuée à JEAN CHRYSOSTOME (PG 62, 747-754), dans 
l'exorde de laquelle on retrouve l'essentiel de cette strophe. Tœü-rœ 
ee(ùp&v 6 Xct't'ctX.66vLOÇ 8p&xwv, Opl)v&v &7tw8Upe-ro Àéyoov . TQ Àet­
't'Oupyot Xctl 8UVIXtJ.eLç !LOU 1 ot 't'OÜ O'X6't"OUÇ Ô:p;(OV't'eÇ, 't"(Ç 6 è(.L1t~~O::Ç 
1jÀov 't"1} xCGpOL~ v.ou ; 8uÀÎVl) I-Le: À6YXl) èxév't"1Jae, xrxt Otctpp~acrov.œt, 
.. a crnÀ&.yx;vct nov&, .. ~v xctp8Lctv !Lou &:A y&, .. a atcrEll)'t"~pt&. v.ou 8tœrp6d­
pov-rctt, .. o nveüv.&. v.ou tJ.!XttJ.OCO"aet . .. II&v't"CGÇ Oaouç e!xov &1tà 't'OÜ 
npw't"o1t"À&.cr't"ou &vayx&:~ov.a::t èv.éactt {col. 748). 
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"OTe ToVToov f}Kovcrev 6 8oi\t6govi\os Ocpts, 
ëSpcq.J.e crvpé)levos Kal Kp6:3st • « "At~hJ, Ti ËXets ; 
Tl JJét:TTJV O"Tev6:sets ; Tf l\6yovs Tipocr~pépets ; 

To\ho Tè ÇVII.ov 81rep Ë<pptÇas 

5 Té;) tK Mapfas O:voo heKTévevcra · 
~y~ •fov5cdots VrréSetÇo: TOÜTo TTpès Tè OV!l<pÉpov i]!liv · 

Ëcr-rt yà:p crravpès cp Tipocrtli\wcrav Xpt<rTév · 
ÇVi\'9 yà:p eé;>..~ô:vei\eïv Tèv > A5à)l Tèv OeVTepov. 

Ml) oUv Tap6:Ç1;) cre, oÛ)( àpmS:o-et cre · 

10 JJ.eivov ëxoov o&s KpCXTfis · &v yàp 5ecrrr6so1JEV 

oVSè ETs &rrocpeVyet mXi\w ds Tèv rrap6:5etcrov. 

y' 

- ·v·rn:xye, &v6:vT]y;ov, BEfdap, Kpéqet 6 "AtBns · 
5p6:1JE1 Ô:1TOK6:i\uy;ov TOVS 6cp6ai\J.1oVs creu, Kai 15e 
ToV ÇVÀov TT) v Plsav ÈvTès Tfjs l.tJVX:flS J..IOV · 

Kérrw KaTT)i\6ev els Tà ~6:611 IJOV 

ACDJMQV 
2 11 't'OUT(.t)V : TaÜTa D Il 1 2 ô 8oÀ~6ÔoÀoç Ocp~ç AJ ô 7tOÀuxécpocÀoç 8p&x<ùv 

il Pitra Il 21 crup6!J.evoc; : auv6(.J.evoç J Il 2 2 xp.X~e~ : xp.X~wv Pilra Mye~ DM 
11-r( ~xetç: 't'( ~offç D 1131 cr't'ev.X~e~ç: 't'o:p&crcrn L\ Pitra v. om. MIl 32 Myouç: 
y6ouç JQ Tom. 0 llnpocrq:>Épe:tç: rcpocrn€/Lrcetç D nponÉ!Lne:tç JQ Tom. rcpoq:>Épe:tç 
A JI 41 't'( 't'Ù ~ÛÀov L\ 't'Ù ~UÀov A Il 4 2 &crne:p ë'tJpt~o:ç M Onep éq:>Àe:~o:ç D 6rce:p 
~1t1)~o:ç A Il 51 't'ex6€v't't utc;> add. M Il 5 2 sic AJO : &vwSe:v è't"e:X't'6veucro: Q 
Tom. &\16p<hn<p è't'ex't"6\leucro:v L\ èyOO è't'ex-r6veucro: DM Eustr. è't"ex-r6ve:ucrœ 
èy6> transp. Pitra Il 6' 'Iou80<louç M Il è7té8et!;oc !J. Il 6' ~f'lV : y&p Pitra Il 
? 1 ëcr't"t yd:p 0 cr-ro:up6ç M ~/L'iv ècr-rt O"'t'O:Up6ç Pitra Il ? 2 ci} : Sv cf> D ll7tpOc.rÎ)Àwcrctv: 
npocr~Àwcro: Q Tom. 0 npocr1)À<hcrw A Il Xptcr-r6v : -rc'ï> Xptcr-r0 M Il 8 1 sic 
AD : ~UÀ<p yd:p 8ÉÀw éÀd:v tl Pitra ~UÀ<p èv ql 8€),w éÀe:'iv M ~UÀ<p 6éÀWV 
&\le:Àe:'iv JQ Tom. 0 JI 91 't"o:p&crcret D IJ 9 2 sic Atl : oùx &:pn.X~et cre M oôx 
&:pn.X~et (.J.E: D oô yd:p crrro:p.X~et cre Q Tom. 0 (y&p del. 0) v. om. J oùx &pn&cret 
yd:p cro( corr. Pitra 1110 1 (.J.dvov ëxwv JQ Tom. 0 : (.J.éve ëxwv A (.J.É:ve ëxe 
M (.J.e'ivov x.pci.'t'et tl x.cd !L-fJ ëxC.ùv D /LevoGv x.poi't'et corr. Pitra Il 111 oÔ8È 
e!ç : oùadç AD Il &nocpûyn AD, fortasse recte. 

3 1 2 xp.X~et : ÀÉ:yet AtlD Il 21 &nox.X).utj;ov : &7t6X.ct(.J.t!;ov Pitra Il 22 -roiç 
b~80<Àp.olç oou M lllSe : ~l.é<jletç A ~Àé7tetç !J. ~Àé1te D Il 3' <ljv pll;ocv <oil Ç. 
DM Pitra Il 3 2 èV't'6ç : ëv8ov DJMQ Tom.ll4 1 xthw : x.o:t Wç conj. Pitra. 
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2 

En écoutant ces paroles, le Serpent rusé accourt en 
rampant et s'écrie:<< Qu'est-ce que tu as, l'Enfer? Pourquoi 
ces vaines plaintes? Pourquoi ces discours? Ce bois qui 
t'a épouvanté, c'est pour le fils de Marie que je l'ai façonné 
là-haut. Je l'ai moi-même indiqué aux Juifs pour notre 
profit à nous : c'est une croix sur laquelle ils ont cloué le 
Christ, car je veux par le bois détruire le second Adami. 
Qu'elle ne t'inquiète donc pas, elle ne te dépouillera point. 
Continue à garder tes prisonniers ; car de ceux dont nous 
sommes les maîtres, pas un seul ne s'échappera pour 
retourner en Paradis. 

3 

- Allons, Bélial, reprends tes esprits, s'écrie l'Enfer. 
Accours, débouche-toi les yeux et vois la racine du bois 
qui a pénétré mon âme. Elle s'est enfoncée jusqu'au fond 

1. Le texte de Q, pour les v. 7 2-81, est métriquement le plus satis­
faisant, mais 7tpocr~Àwcro: nous paraît trop brutal pour convenir 
avec l'idée de suggestion furtive et machiavélique incluse dans 
ùrcé8et~ct : Bélial a laissé les Juifs prendre leurs responsabilités en 
accomplissant eux-mêmes l'acte sacrilège. La variété des leçons 
pour le v. 81 semble indiquer que l'on a cherché à corriger de diverses 
façons un kôlon qui peut parattre faux si l'on n'admet pas la synalèphe 
6€).w &.veÀe:~v. 
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5 tv' &vo:crmXcr1J -ràv • Aôèq.J. OOs crlôflpov. 
Tftv 'ToVTov stK6va 1TOT~ 'Ei\tcrcraïos TipoesooypO:cpncrev 

~K TOÜ TTOTO:IJ.OÜ Tt)\1 Q:Ç{VflV à:vei\d,>V' 

Tét) l:i\acppé{) Tà !3o:pÙ à TipOq>f\TflS eiÀKVO"E, 

npoot!ltéqoov crot Kal ôd56:01<.c.>V cre 
10 ôTt ÇVi\q> à • AôàiJ. llÉÀÀEt à.v6:yecr6at 

&:rrè 'TCXÀcxmooplas n6:i\tv els: Tèv rro:p6:ôetcrov. 

S' 

- Tls 'Tota:lrrflv ëvvoto:v \nré6eT6 crot, & "'Atôn ; 
TI66ev Eôeti\facras Ev cp6bq:> où oVK fi v cpébos, 
EK ÇVÀov ô:ThJov, Ç'T]pOÜ Ko:l âKéxpTiov, 

Toü yevo1J.Évov npès ô:vcdpecrtv 
5 'Té::>V KO:KOVpyo\sVT00\1 KO:l XO:tp6VT<.I)V O:ÎI-\CXO"I i 

nJi\êiTOS yàp 'TOCiTO È<peCipe, 1TEtcr6e{s IJ.OV <OiS O"V!J.bOVÀE\.r!J.O:O'I, 

KO:l 'TpÉ!lEIS CXÜT6, KO:l 'fÎYEÏO'O:t ÔUVo:TéV ; 

Tà TtlJ.OOpOv 1r<XVTCX)(OCi no:pà croü crooïf}ptov ; 

3 51 sic corr. Pîtra: ~va:: &.vœcrrr&:cr·o A6.J MQ Tom. ~vo: &.vaa..-~cre:~ D !]61 n:o·ri: 
y&p ,;on A 11 6' il;wyp&<p~oev J Il 7' i< : ""'6ç M Pilra Il 7' &vaÀa66>v D Il 
gt 't'OO èÀ<X<ppéj) ('t"O èÀo:<pp6v D) 't'à ~apU\1 ADJM Il 91 ao~ : t.J.Ot A t.J.E .6.D ~ 
gz 8t3&:.axwv t-te Ail (ô. è11-é corr. PiLra} ôtô&axo[J.CGt D 111013 ÇOÀCfl ... tJ.É).Àe:t: 

iJ.éÀÀet ... i;oÀ<p A~D Il 11' &,;o '· do&yet J. 

ACDMQV 
4 12 ae D 11 2a \IÜV cp6ôov {"fl6Ôcp colT. Tom.) où oôx 1}v cp. Q Tom. 0 

rp6ô<p oiS oôx ~o"n cp • .6. q>6ôcp oU tp. oùx Sa't't transp. Pitra Il 31 èx : xœL D lJ 
3s xcd : -te xo:( D JI .p 't'oU ye:va!Lévou DQ Tom. Il 5 1 -r&v xœxoUpy(ùv D li 
52 câ~-ta:crt om . .6. 11 v. 6t_s om. M Il 7L8 9 xcd 't'péy-etç, xr:d ~Yri · ô~vct.:rOv 
't'à nœv't'<X;(OÜ • 't'L(J.(ùp6\l, crw't'~pwv · no:po::u·dxa ytve:aeo::; corr. P1tra Il 
71 <x.Ù't'6 : aÙ't'6V A rtÙ't'&\1 D li 8 1 't'0 't'ttJ.oop6\l : -rà 't'LfL<.ùpouv D 't"à [.1.(l)p6\l C 
.. àv {LOOp6v V 11 1t'CI:\I't'<XXOÜ nocp' ~11-&v .6. Il ga nocptX aoü : 1to:p&. ao( A Tom. 
7ta.v't'ocxoi3 b.. 

1. Les «frères prophètes » qui entouraient Élisée étant allés couper 
du bois au bord du Jourdain, la hache de l'un d'eux, qui l'avait 
empruntée, tomba dans l'eau. Élisée «cassa un bout de bois, le .jeta 
à cet endroit cl fil flotter le fer.» (Il Rois, 6, 6). Le sens symbolique 
de ce miracle esl déjà dégagé par saint IRÉNÉI!; (Contra Ilaereses, V, 
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de moi-même pour en arracher Adam comme un morceau 
de fer. Jadis Élisée en préfigura l'image, quand il retira 
la hache du fleuve1 : en attirant le lourd à l'aide du léger, 
le prophète te signifia d'avance et t'enseigna• que par le 
bois Adam doit être ramené de sa misère au Paradis. 

4 
- Qui t'a suggéré une telle pensée, l'Enfer3 ? D'où 

t'est venu cet accès de crainte, là où il n'y avait rien à 
craindre, devant un bois déshonorant, sec et sans fruit, fait 
pour l'exécution des criminels et des tueurs sanguinaires? 
Car c'est Pilate qui en a eu l'idée, obéissant à mes conseils; 
et tu trembles devant cela, et tu crois4 à son pouvoir? 
Ce qui partout sert à punir, selon toi servirait à sauver5 ? 

3, 6-7 : II Hois, 6, 5-7 4, 2 : Ps. 13, 5 

17, 4), pour qui le fer représente la parole de Dieu, solide {crt'€pp6ç) 
comme le métal ; perdue par notre négligence, elle est retrouvée 
a~à 'ti'jc; t'OÜ ;ûÀou olxovorûctc;. THÉO DORET (Quaestiones in Librum IV 
Regnorum, 19) propose une interprétation différente : de même que 
le bois léger s'enfonce et que le fer pesant flotte, de même la nature 
divine, en descendant jusqu'à nous, a fait monter jusqu'à elle la 
na ture humaine ( -r"'jc; Odo:c; <pUa:;:wc; 1j xo:-r&J.laa~c; Tijc; &vOpwrc~v"l).:; <pUas w.; 
bt-pcty!J.a.t'€Ûcrocw TI)v &v&ôo:aw) (PG 80, 761 A). 

2. Ou : «me signifia ... m'enseigna» si l'on suit la tradition repré­
sentée par ACDV. :EoL et ds s'accordent mieux avec le sens général 
des propos de l'Enfer, qui ne cesse de reprocher à Bélial son aveugle­
ment et son imprévoyance. 

3. L'Enfer ne répond pas directement à cette question chez 
Romanos. Dans la 3e homélie d'Eusèbe d'Alexandrie citée dans 
notre introduction (p. 271), l'Enfer déclare qu'il a appris la puissance 
du crucifié par les chants des prophètes, dont les miracles du Christ 
- et notamment la résurrection de Lazare - ont déjà garanti la 
véracité. 

4. Sur la forme ~ydactt, v. ye hymne de la Résurrection, str. 11, 
v. 81, et la note. 

5. On a adopté la ponctuation de Maas-Trypanis, qui sépare le 
v. 7 et le v. 8. D. Koutras les relie et comprend:« Tu crois puissant 
ce qui, pour tous, sert à punir, et pour toi à sauver? »Cela ne modifie 
du reste pas le sens général, qui est clair. 
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Tfs 6 TIÀo:vi}cro:s cre ; Tis S' ô Tieicras cre 
10 ë·n ÇVÂqJ ô TTecrOOv ÇVÀc.p &v{a-rcrrcxt 

KO:l KCXÀEÏTO:I OÎKfjO"CXI 1i'ÔÀIV ets -rQv TTO:pÔ:ÔE\0'011 ; 

- "Acppoov ë:cpvoo ytyovas, 6 1Tp<Ûf1V cpp6Vti..IOS Ocpts • 
1Téicra 1Î crocpfo: creu ôtà cnaupoü Kcrren66n 

Kal Ev -rfj ncxyfôt ~ crij ~3wypeU611s · 
àpov Tà 01-LI-IO: Kai 6e00pTjO'OV 

5 ëm els J366pov ôv elpy6:crw hrecras. 
'lôo\t yàp Tè Ç\Jl\ov ËKEÏVO, Ô ÂÉyet) Ç11pèv KCd âJ<apTTOV, 

j3ÀcxcrT6:VE1 K<XpTTèV OÔ yevcréx\).EVOS À'IJO'Tf}S 

ï&V &:ya60Jv TfiS 'EôÈI-I KÀT)pOV61-lOS YÉYOVEV ' 

ÙTIÈp Tt) v p6:gôov yàp ·Titv éÇ6:Ço:crav 
10 EÇ Aiy\nnou Tàv i\o:bv TOÜTO hiJPYflCJE • 

Tàv • Aôèq.1 yàp e{crâyet TT6:Àtv ets Tèv no:p&ôetcrov. 

- TTaücro:t, "Atô'll à6f..te, ôeti\OOv ëm6oxov P111-1érrwv · 
oihot yàp oi f..6yot crov TOÙS Àoytal..IOVS o-ov ôrfi\oOcrt ' 
O"TCXVpbv ËcpogtWflS KO:l Tàv O"Tavpc.v6ÉVTO:, 

&v oVôè sis IlE TTapecréxi\wcre · 

5 -rfjs yO:p j3ovll.fîs !J.OV Bpéq.1aTa Vrr6:pxovcnv · 

4 91 't'( 't'à nÀocv~aocv cre A 11 9 2 "t"ÎÇ ôè (ô' corr. 0) 0 1tdcrocç cre QAM 
Tom. 0 ·dç 0 è[-tnocîl;o::ç cre il 't'Lç ôè 0 è[-t7tO::Îaoo; aoL corr. Pitra v. om. D Il 
101 0-t"L : &ç corr. Pitra Il 111 obt.-ïiaocL : otx~oe(ùt; D. 

ACDMQV . 
5 1' "A~vw &~pwv Q Il 1' ~p6vt~oç : yeyovc!>ç /!. Il 2' 1t&ooc : 1t68ev A Il 

2z ôL& : ôLr:X 't'OÜ b. Il 3 1 lv om. D Il 41 oct'pov -rà &p!J.OC D Il 5 2 it7teO"eç b. Pitra 
l7t [3.Àoco"t'&veL : [3.o::o"t'&~eL A Il xapn6v : "t""àv xa.çm6v Pitra li 72 oO : 8v Il Il 

o ÀTI"'~' D 11 8' ,fjç 'Eaéf' : ,&v sv 'Eaé~ /!. 1110' ,bv Àoco~ <<; Atyo""ou 
yï)ç corr. Pitra 11102 -roü-ro : wtmp A Pitra xo::l 't'OÜ"t""o il "t'OU"t'OV M v. om. 
D 1111' ,/,v' A. : xoct "ov 'A. /!.Il do&yet : doij!;ev D. 

6 P ÔeLÀÙ>v : ÔeLvWv DM Pitra Il &n6crx.ou : &n66ou D 1\ 41 oùôè dç : oùSdç 
D. 
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Qui t'a égaré? Qui t'a persuadé que la créature tombée 
par le bois se relèverait par le bois, appelée à retrouver sa 
demeure dans le Paradis? 

5 

Tu es devenu subitement fou, toi, naguère l'intelligent 
serpent : toute ta sagesse est anéantie par la croix, et tu 
t'es pris à ton propre piège. Lève les yeux, et constate que 
tu es tombé dans la fosse que tu avais creusée. Car voici : 
sur ce bois que tu dis sec et sans fruit pousse un fruit dont 
le larron a goûté, et qui l'a fait héritier des biens de l'Éden. 
Ainsi, plus grande fut sa vertu que celle du bâton qui a 
fait sortir le peuple d'Égypte', car il ramène Adam au 
Paradis. 

6 

Assez, misérable Enfer ! Laisse là tes lâches propos, 
car ces discours que tu tiens trahissent tes pensées : tu a 
pris peur de la croix et du crucifié. Mais moi, ni l'une ni 
l'autre ne m'ont ébranlé, car c'est là le résultat de mes 
plans. Et - nouvel effet de mon vouloir - j'ouvrirai une 

5, 1 : Gen. 3, 1 51 2 : Ps. 106, 27 51 3 : Ps. 7, 16 

1. Cette figure est trop connue pour qu'on y insiste, On sait que 
l'Égypte, terre des idoles, représente traditionnellement les vices du 
paganisme. Cf. ORIGÈNE, Homiliae in Exodum, IV, 6. 
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eei\Tjcroo SÈ 'ITéxÀIV KO:i IJV'ÎÏIJ.O: &vo{~(l.) KO:l èV'TVIJ~EÛO'OO XptO"T6V, 

tv' o'ÙTCùS É)(1JS -n)v 8etfl.{av crov Smll:fiv, 
&rrè 'TOÜ 'T6:q10v cx\rroV Ws ÈK 'TOÜ <JTcxvpoV o:VToü • 

Ey& Si: {3i\érroov cre èyye(l.ét:croo cre · 
10 ea-rrro)J.ÉVOV yè:p XptcrTOÜ, ËpXOIJ.O:I 'My(I,)V crot 

0 

•Tèv • A8èqJ. ·ds etcréryet TTOÂlV ds "Tèv 1Tap6:6etcrov i' ,. 

"'EKpcx~e Sè 0:6poov rrpès -rôv StcX{;oi\ov u AtSns · 
TTf'jpos Téi) lltl ~ÀÉ1TOVTI, ïVcpi\èS TVq>À<{) ·ÀÉyet ' « BÀ~ov, 
év O"K6-rst TIOpeUet, \IJflÀ6:q>a f.liJ 'TTÉO''(lS ' 

v6et ô ÀÉyoo, {3apVK6:p6te, 
5 ÔTI Ô 1Tp6:TTEIS Ëcrbecre T0V {ji\tOV. 

A\rrè yàp Tè ÇUi\ov ds 8 E)'KCXV)(O:ao:t Tè rrêi:v ècréxt.evo-ev, 

ÈKÂ6vncre yflv, ÈK6:À\1\f'EV oùpo:vév, 
ëppnÇe Tihpo:s èp.oü Ko:l .o K<XTmrhacriJo:, 
Kai -roVs Ev IJ.VfUJaaw EÇo:vé(JI"tlcre, 

10 Kal {3o00aw ot veKpof • «'At8n, K<XTÔ:Âabe • 

6 'A6à11 yàp \rrr6:yEt TT<XÀtV Eis Tèv 1Tapâ8etcrov.' 

6 61 GéÀeLÇ ffiôe 1tci:Àw 6, "t"eAéa(l) ôè 1t&:ÀL\I corr. Pitra \j xctt p-v1nJ.ctG~~ ~vU~oo 
o 11 52 xctt €v-ru!J.Ôe:Uo-(t) 't'Ov X. 6. 't'U!J.Ôe:Ùa(!) 't'ÙV X. corr. Pltra Il 7 SIC A, 
invito rhythmo : lv' 0À(t)<; ëxnç MQ Tom. 0 7)v Ov't'(t)Ç dxe:ç D ;v (~v Vl 
Ov'!(t)Ç l!xe:~ 6. tv' o6't'(t)Ç l!xnç aU corr. Pitra Il 8 1 ,..&;cpou: cp60ou D Il 8 a'!ctupou 
o:Ù't'oU : Xpta-roU D 11 91 ~Àé7t(t) M Pitra (qui Àebt(t) conj.) Il 9 9 èxye:À&cr(l) 
1!. Eustr. 11 v. 9'-10' om. D 11 10' ~pxo~at : ~lpo[<OL D Il Àtywv : Àtyw M 
1111' ,(ç: OÛK A. 

ACDMQV 
7 1' 8è &Bpoov om. 1!.111' "At3~ç: 6 "At8~ç I!.D Il 2' 1t~poç corr. ~: 

7t"f)p6ç codd. cett. edd. 0 7tl)p0ç !).~ ~Àé7tO\I'r~ corr. Pitra 11 2
2 

wrÀÛ<; 't'Ucp~cp: 
'!UcpÀO<; -tl)(pMv 6.M Eustr. 't'U<:pÀiJ) D 11 31 ax6,.:L: ox~7te~ M rropeuet: rropeucre~ 

D 11 3' t~M<p~ MIl 4' 5 : & AD!!. li 5'-' & ••. ~o~co~ : ~··· ~~6~~ A I&IS; ~o~~oov 
6. & •.. (ëcrôecre om.) o 1! 51 o:{vt'6: Lôoù D Il et<; o: ~v <.p conJ. 1 ra cro: e:u­
ae:v: èxMvl)aev MQ Pitra Tom.\] 71 €xÀ6v't)cre:: èô6v't)ae MQ Tom. èx.Mv1)0'& 
-Mjv "(l)v Pitra 11 72 èx&ÀutjJev : €crx6't'~crev 6. Pitra è~éa'n')crev MQ Tom. Il 
oùpetvoùç D Il 9t ,.oUç: '!OÏ:ç AM Il (.J.V~(.J.0:0"~\1 : (.1.\I~(.J.O:'t'~ 6.11101 xo:t ~· (.J.O~ vexpo( 
D Eustr. 't'OÙç vexpoùç; ot ~oc7.Hr~ tJ.OL corr. Pitra !l 111 Ô1t&yet : èx-rpéx,et 

l\'IQ Tom. O. 
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tombe et j'y enterrerai le Christ, pour qu'ainsi tu aies double 
crainte1, de sa tombe comme de sa croix. Moi, en te voyant, 
je me moquerai de toi : une fois le Christ enseveli, je 
viendrai te dire : ( Ton Adam, qui va le ramener au 
Paradis?',., 

7 

Aussitôt l'Enfer au diable cria, l'œil mort à l'œil crevé, 
l'aveugle à l'aveugle dit : « Regarde ! Tu marches dans la 
nuit, tâtonne pour ne pas tomber. Comprends ce que je 
dis, cœur endurci : ton œuvre a éteint le soleil. Oui, ce bois 
dont tu te glorifies a ébranlé l'univers, fait chanceler la 
terre, enténébré le ciel2, fendu d'~n même coup les rochers 
et le voile du temple, et dans leurs tombeaux a ressuscité 
les morts qui crient : ' Vas-tu comprendre, Enfer? Adam 
regagne le Paradis. ' 

'i, 5 et 7 : Matth. 27, 45; Mc 15, 33; Le 23, 44 
'i, 6-9 : Matth., 27, 51-53; Mc 15, 38; Le 23, 45 

l. Le dernier accent du v. 71 est faux dans tous les manuscrits, 
qui hésitent sur l'adverbe (oG'!(t)Ç, 8v't'(t)Ç ou 8/o.(t)ç;). Il faut peut-être 
supposer, à l'origine commune des deux traditions, une lacune après 
~XYJÇ. Le rythme exigerait un kôlon comme tv' lixnç Àom6v (désor­
mais). 

2. Pour les v. 6 2-7, le choix n'est pas facile entre la tradition 
représentée par MQ et celle de AD à laquelle se rattachent CV. 
La première est une réminiscènce du cantique de Débora (Jug. 5, 4) : 
y1j iada8l') xo:t 0 oùpo:vàç €~ecr .. &6l)... · <5pl) ScraÀe:081)ao:v &nO 7tpoa6mou 
Kup(ou. Dans les autres théophanies de l'Ancien Testament, le trem­
blement de terre est généralement accompagné de l'obscurcissement 
du ciel (cf. Hab. 3, 6 et 11 : ëcr'n'), xo:t èao:)..e06l') ~ y'ij ... · èrr~p6'1) 0 
f)Àtoç, xa.t ~ cre:À~\1"1) licr'n') èv "ÎÎ ,..&;~et o:Ùri'jç; de même Ps. 17, 8, 
10 et 12; Ps. 96, 2 et 5; Is. 13, 10 et 13, etc.). On a préféré la leçon 
de AD, parce que toute la strophe roule sur l'idée des ténèbres dans 
lesquelles le diable, par son action, a plongé le monde et s'est plongé 
lui-même. 
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- "'laxvcre 'IT'Toflcn:x{ cre TOÜ Naswpafov Tb ÇVÂov ; » 
Ë<p1) è St6::boÏ\os 1Tp0s Tèv 6ÀÉ6ptov "AtBTJV. 
« :Î:Tavpéj) ËVE!<pc.061)S Ô TI6:VTO:) VEKpcbcrO:S ; 

·oÀws et ÇVÀov cre ËTTTé1)cre, 

f5et cre cppiÇo:t TOÜ • A~àv -ri} v a-rcxûpwow 
Kên<eivov Tèv TiéxcrcraÂov c1)Tiep àveThe 'Tè>V ~tcréxpa 'lcn)À 

Ko:l TTÉVTE O"TO:VpOÙ) OlS 1Tpocri)i\oocrÉ 1TOTE 

Toùs TVpo:vvoüvTO:S c:Wrêi) 'lncroüs 6 Toü Nccufl • 
Tiept<nro'TÉpoos Sè TIT01)cr&roo cre 

Tè cpv•èv TÔ èv 'E6é1-1, OTt EÇT]ycxye 
Tèv 'Aôè:l.l Ko:!_9ÛK etcr&yet 1T6:Àtv els T0v napéxôetcrov. 

0' 
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vOv 1Î Wpa ôe{Çet crot T1)V TOÛ crTo:vpoO 8vvo:a-relo:v 
Ko:l TOO aTcxvpoo6ÉV'Tos 1TOÀi\Tjv EÇoucrlav. 

Loi 1-1èv llwp{o: 6 o-ro:vp6s Eo-rt, 

1T6:cr1J 6è K'Ticret 6p6vos Te6e00p1)Ta! 

Ev <{:1 'lncroOs 1ÎÀWIJÉvos, Ko:6émep hnt<o:6Twevos, 
èo<oVet À1Jcrroü 
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8 

- Le bois du Nazaréen a la vertu de te faire peur?>> 
dit le diable à l'Enfer meurtrier. «Devant la croix tu as 
cru mourir, toi qui as fait mourir tous les hommes? Si un 
bout de bois t'a rempli de peur, tu aurais dû frémir à la 
pendaison d'Aman, et devant le pieu qui servit à Yaël 
pour tuer Sisara 1, et devant les cinq croix où le fils de Nun, 
Josué, cloua les rois qui s'étaient ligués contre lui2 • Et 
qu'une plus grande peur encore te vienne de l'arbre qui 
est dans l'Éden, car il a chassé Adam et ne le ramènera 
pas au Paradis. 

9 

li est temps à présent pour toi d'ouvrir les oreilles, 
Bélial ! L'heure présente va te montrer l'empire de la 
croix et le grand pouvoir du crucifié. Pour toi la croix 
n'est que folie, mais par toute la création elle est regardée 
comme un trône où le Christ, pendu à ses clous, écoute 
comme un juge en séance le larron qui lui crie : ' Seigneur, 

8, 5: Esther 7, 10 
9, 4 : 1 Cor. 1, 18 

8, 6 : Jug. 4, 21-22 8, 7-8 : Jos. 10, 26-27 
9, 7-11 : Le 23, 42-43 

1. Sisara, général de l'armée de Yabin, roi de Hâsôr en Canaan, 
ayant été battu et mis en fuite par Baraq, trouva un refuge dans 
la tente de Yaël, qui le tua pendant son sommeil en lui enfonçant 
un piquet dans la tempe. Ce type se trouve déjà chez ORIGÈNE 

(ln librum Iudicum homilia VI), qui fait de l'étrangère Yaël la 
figure de l'Église; de Sisara, celle des vices terrestres et charnels : 
« Palo ergo eum interficit, id est ligni crucis acumine, et virtute 
eum prosternit. » (PG 12, 972 C). 

2. Il s'agit des cinq rois vaincus et faits prisonniers à Gabaon, 
où Josué arrêta le soleil. ORIGÈNE a, naturellement, utilisé ce passage: 
les cinq rois sont les hommes charnels, car c'est par les cinq sens que 
l'on tombe dans le péché. L'âme redevient l'héritage de Dieu si, 
par la foi, elle triomphe des puissances mauvaises qui assiègent les 
sens et les suspend au bois de la croix pour les détruire (Hom. in 
Jesu Nave, XI, 5; éd. Annie Jaubert, SC 71, p. 290~291). 

Il 
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•KVpte, ~vt)<rlh)Ti ~ov àv -rij j3aatÀel~ aov/ 
Kal ërnoKpfveTat OOs àK l'tillCXTOS 

(ht • 'Ift1.1epov, 'ITTOOXé, OVI.lgacni\eVaets 1.101 • 
!lET• à!lOÜ yàp elaépx'll 1r&f.1V ets "Tèv Trap6:6etaov. • » 

,. 
·oTe To\rroov fjKovaev 6 ïTOÀvlltlxavos Spén<oov, 

00pl.l1)0ë Tp\1}(6!-IEVOS KCXi ëmep i)KOVO"EV el5e, 
À1JaTijV l.lCXpTVpoChrrcx Xptcrrt$ IJ.CXpTVpoÜVTt • 

oeev rrpès TCXÜTCX EK1TÀT)TI6J,Ievos, 

« A1Jcrrfj 6~J,tÀei, Ko:l 'Tais Ka:Ttlyopoüow o\JK 0:-rroKplveTo:t • 
DtÀêh6v 'JTOTe oV6è i\6yov &~u:;:>v, 
vOv 1Tpoo-q>oovet Tê.j) q>oveï i\éyoov · 'Lleüpo -rpV<pt)0"0\1, • 

Tf Tè yev6!lEvov ; Tl èOOpcxt<ev 
!v <rravpé;i rrpès Tèv À~crT~v, !pya ~ p~~ma, 
6tà Tioiov ï\cq..Lg6:vet 'TOÜTOV els Tèv Ticxp6:6etaov ; » 

9 81 v.vl)a61}'t'( v-ou Kûpte MQ Pitra Tom. Il 9 1 xat &7tolp0éyye't'œt 8. xcxt 
&nocpcdve't'IXL A Il 101 6't't : O-n aû Pitra Il 103 aU!J.ÔOCO'LÀeÛetç Eustr. 
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1tp0r; Àncr-.oü corr. Pitra 11111 8tà Tt'OÎ:ov Q Tom. 8tà: 1tO(Cùv AO 8tà: 1totli')'.l 
M 8t0: 1toï:cx A 8t' & 't'OÜ't'OV corr. Pitra 1111 2 't'OÜ't'ov : mÎÀtv M Pitra 't'OÜ1'0'J 
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souviens-toi de moi dans ton royaume 1 ' Et il répond, 
comme du haut d'un tribunal : ' Aujourd'hui, pauvre 
homme, tu règneras avec moi, car avec moi tu rentreras 
dans le Paradis. ' )}, 

10 

Quand le dragon aux mille artifices entendit ces paroles, 
il fit un bond désespéré, et ce qu'il avait entendu dire, 
ille vit : le larron témoin du Christ qui témoignait pour lui. 
Alors, stupéfait de ce spectacle, il se frappe la poitrine et 
médite ainsi : {(Un larron, il lui parle, et à ses accusateurs 
il ne répond pas ! Lui qui tout à l'heure n'a pas honoré 
Pilate d'un seul mot, il s'adresse à l'assassin maintenant, 
en lui disant : 'Viens, délecte-toi.l' Qu'est-il arrivé'? 
Qu'a-t-il vu sur la croix, tourné vers le larron, en fait 
d'actes ou de paroles, grâce à quoi il le prend dans le 
Paradis2 'l )} 

10, 3 : c!. Matth. 10, 32 
60-61; Le 23, 9-10 

10, 6 : Matth. 26, 62-63 ; Mc 14, 
10, 7 : Matth. 27, 14; Mc 15, 5 

1. C'est-à-dire : "Entre au Paradis.» Les Pères rattachaient le 
nom de l'Éden au terme hébreu qui signifie« délices», C!. 1er hymne 
de la Nativité, str. 1, v. 1-2. 

2. Les vv. 9-11 sont d'une construction embarrassée et de sens 
peu clair (notamment 1tp0ç 't'Ov Àna-n)v). L'altération du refrain rend 
le texte suspect. Les deux traditions portent la trace de corrections 
diverses. Le sens général est évidemment : « Comment un voleur 
a-t-il pu trouver grâce auprès de Dieu, au point de n'être pas 
condamné à l'enfer, alors que même les justes de l'Ancien Testament 
l'ont été? )J 
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''Y4Jü>O'E ôè SeVTEpov ~wvi}v 161av à 6al~wv 
t<p6:soov • « "AtôTJ, ôéÇat ~e. 
-rà: o-à: yàp VrréO"TT]V Tais crois !J.tl mo-reVcras. 

Ef6ov Tè ÇllÀov éhrep ëcpptÇo:s 
rrecpotvty~-tévov o:ÎIJaTI Kcd Oôcrrt 

Ko:l Ë<pptÇa, oVK Et< TOÙ' aÏJJ<XTOS i\éyoo, &f,:N ÉK TOÜ V6aTOS • 

Tè IJÈV yàp 6TJÀOÏ 'Til V crcpo:yt'Jv TOÜ •Jncro\i, 
Tè ÔÈ 'Tf}V TOUTOU S<Nt)v ' TJ 300TJ yàp Ë€;ÀVO'EV 

ÉK Tf]S 1TÀEVpàs CXÙTOÜ ' OÙ)( Ô 1Tp6hos y6:p, 
Cif..f,: 6 ôe&n:pos • Aôà~-t EVo:v Ebi\6:crnwe, 
Tl)v !J.1)TÉpo: T&':>V sOOvTWV, TI6:ÀtV els TOV 1TO:p6:6etcrov. » 

'PflJ.-10:01 XP'Ilcréq.t.evos 
~6?.1s <l>~oMy~cre 

Ô:!J.Éi\et yoüv Ô:!JC( 

,g· 

TotoVTots ô Tio:~mo:voüpyos 
O'Vj..L1TE1TTOOKÉVCO Té\) "At61) • 

6pf1voücn Tè TIT&!J.O: • 

«Tf, <pT}o-(, TOÜTo ô VrrÉo"ri)IJEV ; 

5 TI66ev Té\) ÇVÀ<{) TOVTc.p éveTIÉcra(Jev ; 
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1. Dans l'apocryphe, l'accord entre les deux complices est loin d'être 
aussi bon. Le diable demande asile à l'Enfer et le supplie de barricader 
les portes pour que le Christ ne puisse entrer; mais l'Enfer, qui sait toute 
résistance inutile, lui conseille ironiquement de sortir et d'engager seul le 
combat; luiMmême n'a rien à perdre, puisque de toute façon le vaincu sera 
son prisonnier. Le diable obéit, de bon gré selon le texte grec (Descensus 
Christi ad lnferos, V, I ; TxscHENDORF, Euangelia Apocrypha, Leipzig 1876, 
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11 
Pour la seconde fois, le démon éleva la voix, s'écriant : 

<<Enfer, accueille-moi! En toi est mon refuge, car j'ai subi 
les mêmes souffrances que toi, pour n'avoir pas cru aux 
tiennes1 . J'ai vu le bois qui t'a fait trembler rougi de 
sang et d'eau, et j'ai tremblé, - non devant le sang, 
veux-je dire, mais devant l'eau : l'un signifie l'immolation 
de Jésus, l'autre sa vie, car la vie a jailli de son flanc. 
Ce n'est pas sur le premier, mais sur le deuxième Adam 
que la mère des vivants, Ève, a refleuri dans le Paradis 2• >> 

12 
Par de telles paroles, l'archi-scélérat reconnut à regret 

qu'il était tombé avec l'Enfer. Et ensemble, bien entendu3 , 

ils pleurent sur leur chute : «Quel est ce malheur qui nous 
est arrivé? disent-ils. D'où vient que nous soyons tombés 
sur ce bois? C'est pour notre perte que la pousse en fut 

11, 5 : Jn 19, 34 11, II : Gen. 3, 20 

p. 328), de force dans la version latine A (((Et ejecit inferus Satan 
foras de sedibus suis >> ; ib., p. 397). 

2. Le flanc du Christ évoque celui d'Adam, d'où fut tirée Ève, 
comme un surgeon ou un fruit poussant sur un arbre. Mais la phrase 
se lie mal au refrain : on attendrait èv 't"(i) 1t'ocpoc8dacp. C. Trypanis 
corrige SôÀ&cr't"'I)O'e: en èO&:a't"ocae, en donnant à ce verbe le sens qu'il 
a dans Jn, 20, I5 : ((Seigneur, si c'est toi qui l'as emporté (xûp~e, 
et aù Sô&O''t'IXO'<XÇ aù't"6v), dis-moi où tu l'as mis.» Mais si le terme 
convient au corps du Christ, que Marie-Madeleine croit toujours 
mort au moment où elle parle, il ne peut guère s'appliquer à un être 
vivant. Pitra ne ponctue pas entre les deux kôla du v. Il et comprend : 
((la mère de ceux qui revivent dans le Paradis. 11 Cela ne supprime 
pas la difficulté; et, du reste, Ève est également la mère de ceux 
qui continuent à croupir en enfer. 

3. 'A~-téÀet, qui introduit ici une nuance ironique, nous parait 
porter sur &~-toc : les deux compères se sont enfin mis d'accord, mais 
aucun des deux n'a réduit l'autre au silence; à la discussion vont 
succéder les plaintes alternées. 
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Els 5Àe6pov 1ÎJ.l&v 'ti -ro<rrov <pvnlo: Svepp13W6n Tfj yfi · 
O'TEÀÉX'l) 1T1Kpà ÊYJ<EVTpfcro:llTE) O:~rrép, 

-rèv Ev c:Wré.\) yÀVKO:OllàV où llETETTOtftcro:J,leV. 

- ÜÏI-(01 O"VV6).1tÀE. - ÛÏJ.lOl O'ÛVTpoq>E * 

10 Ws hdcro:p.ev Ô!lOÜ, otiTe..> 1TEV6t)crOOJ,lE\I ' 

o • A6cX~ y/xp (llTcXyEI TTâÀtv ds Tèv mxp6:5mrov. 

•y' 

"(ù rrOOs: o\n< Êllvf\cr6ru.tev TOOV ·r\rrroov -ro<rrov TOÜ ÇVÂov • 

1T&Àat yàp E6elxe11cro:v TToÀvllepOOs, ïToÀVTp6rroos, 
Ev Tais O"Cj)30IJ.Évots Ko:l émoÀÀVIlÉVots. 

ZVi\q:> 6 NOOe 8tecr~3ETO, 

5 K6cr~os 8! 5:>-os &m1e~crcxs (l,?.eTo • 
Moocrfls St" aû-roü E5oÇ6:crfhh •t'lv pagsov Ka6émep O'Kfi1TTpov i\o:gcbv, 

1] A!)'VTITOS 8! Tcxls TIÀ~ycxls Tcxls !Ç cxV7oü 
c.Ocnrep j3a6sio:ts TIT)yaïs ÊJ.l'TTEcroüaa 1TViyeTat. 

'''A vüv yà:p ërrpo:Çe, TTéû\cu ë8etÇev 
10 Ev eiK6vt 6 crTcxvp6s · Tl oVv où Ki\o:{oJ.leV ; 

·o •ASà!l yàp \nr<Xyr:t TT<lÀt\1 Els -rèv rro:p6:8etcrov. 
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enracinée dans la terre. Nous avons eu beau y greffer 
des scions amers, nous n'avons pas pu en altérer la douceur. 
-Hélas, compagnon 1- Hélas, camarade! Ensemble nous 
sommes tombés, lamentons-nous de même ensemble, car 
Adam retourne dans le Paradis. 

13 

Oh ! Comment ne nous sommes-nous pas souvenus des 
figures de ce bois ! Car elles nous ont jadis été montrées, 
en maintes occasions, sous maintes formes, en ceux qui 
furent sauvés et en ceux qui se perdirent. Par le bois 
Noé se sauvait, mais le monde, qui ne l'avait pas cru, se 
perdit tout entier. Moïse par lui fut glorifié, prenant son 
bâton comme un sceptre' ; mais l'Égypte, tombée dans 
les plaies ouvertes par lui comme en des eaux profondes, 
se noya. Ce qu'elle vient d'accomplir, la croix nous l'avait 
montré jadis en figure. Comment donc ne pas pleurer? 
Adam retourne au Paradis. 

13, 2 : Héb. 1, 1 13, 3 : 1 Cor. 1, 18 

1. ActOWv semble indiquer que Morse a reçu le bâton de Dieu même 
en signe d'autorité sur les Hébreux. Peut-être le poète l'entend-il 
du pouvoir surnaturel attaché à ce bâton. Aux vv. 7-8, on n'a pas 
pu rendre le jeu de mots TCÀï')yœï:ç-'TC'Y)yœï:ç. 
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Meivov, "At511 0:6Àte », <YTev6:3oov Ë<pTl ô 6aif.1oov. 
« LlyTlcrov, KCXpTÉpno-ov, Ë1TI6eç CJTéj.lCX'Tl xeïpo:v . 
cpwvfiç yàp &KoVc.o xapàv ~XTJVVOVcrns ' 

1ix6s ~ot 1jÀ9ev âye<eâyyeÀos, 
5 KtVTTos Pnll6:Toov 00crTiep q>\.iÀÀwv Toù crTavpoü · 

Xpto-rèç yO:p, Ws iJ,ÉÂÀOOV VEKpoOcr6at, egéa -rè ·rra.ep, èhpes ooiToTs' • 

&f.X Ë6Àto/É IJE Tè IJETÉTI"ElT<X ehrcl:lv 
éTt <ÜÛK oÏ5a:crt T( iTOt0001 V oi CiVOIJ.Ol.' 

•H!Jeis 6è oiSo:IJEV ë·n KVptos 
10 66/;l)S Ecrrlv 6 1to:OOOv Kal ë·n ~oVÀeTat 

Tèv 'A6à!l slcrevéyKo:t il'&Àtv eis aèv mxp6:6E!Crov. 

, .. 
- ... Apo: ém:p Ë6etÇe Téf> MooOcrfj 6 6ecm6Tfls 

ÇVi\ov ô Eyi\VKo:ve ïTOTÈ Tb ü6oop Els Méppav, 

!B!ScxÇe Tl ljv Kcxi Tl vos t'l piJcx ; 

ACMQV 
14 p O't"é\ltX~0\1 I!J. Il 21 xocp't"épl)O'OV : ~aUxcmov AD. n 2' cr-r6tJ.OC't'~ : O''t'6!J.o: 

'~v 1!. Il xelp~v AM 0 : xetp~ ce tt. Il 3' x~p&ç M Il •• &yœ6àç &yyeÀoç Il. Il 
5 1 X.'t'01t'OÇ : x.cà -rÔ1toç Â JI 51 <pUÀÀwv A Pitra Tom. 0 : <pÔÀÀov MQ à<p' 
UtfYjÀ&v D.ll 61 Xp~cr't'àç ô (ll:ÀÀwv ve:xpoücrElat €ô6"1)cre Â Il 61 't'à 1t'<hep : re&'t'ep 
Â Pitra 't'(i) 1t'!X't'pL A !1 71 <iÀÀii ~.(lE Â &ÀÀ• li. vüv tJ.E: A &ÀÀd: tJ.è g, corr. Pitra 
Il 7' ,6 om. 1!. Il 8' ,( : y&p corr. Pitra Il 8' ot del. Pitra Il 9'-10' 5" 86~~~ 
ô xûpt6ç !cr't'w ô mx.Elc.ûv corr. Pitra 1111 1 dcre:vl:yxat : &w~&crat Â. 

15 11 01t'ep li.Set!;e : 8 7tapl:.Set!;e A Ù't'e ë.Set!;e corr. Pitra, quem sequitur 
Tom. li 21 8 om. MQ Il 23 Méppav scr. 0 : Mepp&v codd. Eustr. Tom. 1t'Ot~ 
dç Mepp.Xv 't'O iS.Swp transp. Pitra Il 3 1 oùx li8et!;e: 't'(vt Â JI 3 8 xaL : ~ Â. 

1. D. Koutras ponctue après cpÛÀÀwv, en rattachant directement 't'OÜ 
cr't'aupoü à ~xoç. Cela ne paraît pas nécessaire: l'arbre de la croix, qui a déjà 
des racines (str. 3}, des branches (str. 16} et un fruit {str. 5}, peut bien avoir 
aussi des feuilles. Cf. notre Pange lingua du Vendredi Saint : «Crux fidelis, 
inter omnes - Arbor una nobilis ; - Nulla silva talem profert - Fronde, 
flore, germine. » Pitra rapproche de ce passage la str. 3 du Elp9jvoç 't'OÜ • AM~-t1 
où Adam demande aux feuillages du paradis d'implorer Dieu pour lui: 
cruv&Ày"l)crov · Tt"ap&.Se:tcre: · 't'cj) x't'~'t'opt · 1t''t'wxe:Ocrav't't · xat 't'(i) iJX<P aou ..-w~ 
cpÛÀÀwv · txé't'e:ucrov 't'0v1t'À&a't'"I)V · 11-1J xÀdcrn cre. {éd. Maas,« Frühbyzantinische 
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14 
Attends, misérable Enfer», dit Je démon en gémissant. 

<<Tais-toi, prends patience, mets la main sur la bouche, 
car j'entends une voix qui annonce de la joie. Un bruit 
est venu jusqu'à moi, heureux messager, une rumeur de 
paroles : on dirait le feuillage de la croix'. Le Christ a jeté 
ce cri comme il allait mourir : ' Père, pardonne-leur l ' ... 
Mais il m'a consterné en ajoutant : ' Car ils ne savent pas 
ce qu'ils font, les impies ' 2• Nous autres, nous savons que 
Je supplicié est le Seigneur de gloire, et qu'il veut ramener 
Adam au Paradis. 

15 
Ce bois qu'indiqua le Maître à Moïse et qui adoucit 

l'eau de Maraa, lui apprit-il ce que c'était, et de quel arbre 

14, 6~8 : Le 23, 34 14, 9-10 : 1 Cor. 2, 8 
15, 1~2 : Ex. 15, 23~25 

Kirchenpoesie », 1, Kleine Texte für theol. und philol. Vorlesungen 
und Uebungen, 52/53, Bonn 1910, p. 17}. 

2. Cette strophe- si du moins nous la comprenons bien- marque 
une sorte de péripétie. Le démon a enfin compris la divinité du 
Christ, et par conséquent l'énormité de son crime. Un mot du Christ 
priant pour ses bourreaux lui donne, un bref moment, l'espoir qu'il 
sera pardonné, et que les fruits de la Rédemption pourront être 
appliqués même à lui. Mais il comprend aussitôt qu'il sera exclu 
de ce pardon parce que, à la différence des Juifs et de Pilate, il 
n'ignore pas la véritable nature du Christ : cette lumière ne lui a 
été donnée que pour sa condamnation. On pourrait peut~être voir 
là un écho de l'offensive menée contre Origène et sa doctrine de 
l'apocatastase par Justinien à partir de 537. 

3. ORIGÈNE, qui a consacré une homélie entière aux eaux de 
Mara (Hom. in Exodum, VII), y voit la figure de la Loi qui, prise 
selon la lettre, est amère en ses exigences : circoncision, sacrifices 
sanglants, observance du sabbat. Pour que cette amertume se change 
en la douceur du sens spirituel, il faut y jeter le bois de la sagesse 
du Christ, qui est aussi le mystère de la croix (PG 12, 341 C ~ 342 D). 
CYRILLE D'ALEXANDRIE développe la même exégèse ( Glaph. in 
Exodum, II, PG 69, 448 B). 
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16-re o\JK ehrev • oV yàp t;6ek · 

5 viiv Sè TOÏ) TIÔ:O"t TOÜTO ~cpavépoocrev. 

"(5où yàp Tà TiéxVTCX 1)6Uv6fl, Tj\.lElS 8è Tiape11'1Kpéxv6T)PEV • 

!K rlls~S ~~oov &vegM<TTflae crrC<Vpès 
èls !vegÀ~~ -rfj yij Kccl yÀvKelcc y!yovev • 

tl O::vcne{l\acro: TàS &KO:veas Tiplv 

10 vOv <l>s &~'TTeÀos :!:oop~X KM8ovs !Ç!Tetve 
\.lETO:lpUTEVO(.IÉVOVS TI6:Âtv els ,-Ov 1l'o:p6:5etcrov. 

... 
- Nüv OÔV, "At5f}, O'TÉvo:Çov, K<Xl OVIJ.lJIOOV&'> crot TOÏS y6otS • 

Mo:UcrootJ.Ev 6e00J..lEVOt ô ~q>vTeVcro:\.lEV 5év6pov 
\.lETa:ge~ÂTl\lÉV0\1 ais &yt0\1 rrpÉ\.l\10\11 

OÙ ÙlrOKérroo K<rrEO"K~\ICiJ0'0:\1 

5 t<al hrl t<Àéx5ots TmJTov évvoacrel.rovcrt 
Àt;lO"To:l, cpoveVTal Kal -reÏ\&vat KalTT6pvcn, tvo: Tpvyfjcrcvo1 

t<o:pnèv yÂVKO:O"!lOÜ Cmè TOV 6fl6ev Ç11poü · 
<ÛS yàp <pVTét) Tf\S SWfiS Tc$ <JTavpéi) 1Tp00'1TÀÉKOVTCXt1 

Ê1repet561J,E\101 KC:d VfiX6\.lE\IOt 

10 ÉK1Tep00crt St' alrroü Kal TTpocrop(J.{;~ovTat, 

&ls els e05tov K6i\Tiov, TiclÀtv ets Tèv Tio:p6:5etcrov. 

15 7' ~f'ŒV : Tijç ~f'Œv corr. Pitra Il 8' ~: &ç MQ Tom. Il 8' ymxei•: 
yÀ. M 1111 9' ~ &ve~oocrot A Il 9' np(v : <O np(v corr. Pitra Il 10' :!::c.>p~X: 
âJp()( M :Eropljx Pitra !110' l:l;é't"e~ve : @Àoxo"'t''Îjoe~ 6.. 

ACMQV 
16 11 Nüv oiSv : NUv & Q Tom. Nüv M 1! 13 y6otç : À6yotç Â xcd où <prov&v 

aùv 't'OÎ:Ç y6otç A xa1 O'U{.Lq:u{,vroç 't'OÎ:Ç crotç (cmt 't'OÎ:Ç corr. Pitra) y6w; M 
Pitra li 31 {Lévov nec piura A Il 31- 3 v.évov de; &yto\1 [ xo.:L tepà\1 J 1t'péfLVOV suppl. 
Eustr.ll 43-5 3 èwocrcreUoucrt ... xa.-teox.ljvwoow transp. /::,.Il 51 xo.:t ènl xM8ouç 
Q Tom. xcd èv 't'OÎ:Ç xt..&8otÇ a Il 5 3 èvvocmeücroucrt A l:vocm:Ucroocrt M Il 61 

xoc( ante TC6pvo.:t om. A, rest. Eustr. 1! 62 -rpuyljcroucrt A 11 ?t xa:p:n:6v : -t0\1 
X1Xp?t6\l corr. Pitra n 8 1 (j)UTéi) : !flU't'6v A Il 9 1 ôrcep"l)a6[L€VOL Eustr. 11101 8t': 
8t&. Pitra 11111 &.ç de; : Wcrd M Wc; Eustr. 
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c'était la racine? Non, il ne le dit pas alors, car il ne le 
voulait pas ; c'est maintenant qu'il l'a révélé à tous. 
Voici que tout est devenu suave, mais nous autres, nous 
nous sommes aigris1 . De notre racine a surgi la croix qui, 
plantée en terre, est devenue douce, elle qui auparavant 
ne produisait que des épines2• A présent, comme une vigne 
de Sorec3, elle a étendu des sarments que l'on transplante 
à nouveau dans le Paradis. 

16 

Oui, maintenant, l'Enfer, tu peux gémir, et j'accom­
pagne tes lamentations. Pleurons en voyant l'arbre que 
nous avions planté transformé en un tronc sacré sous 
lequel ont dressé leur tente, dans les branches duquel font 
leur nid, voleurs, assassins, percepteurs et prostituées, pour 
cueillir un fruit de douceur sur ce qu'on prenait pour du 
bois sec. Ils embrassent la croix comme une plante de vie, 
ils s'y cramponnent pour traverser à la nage et revenir, 
comme dans une rade tranquille, jeter l'ancre au Paradis. 

15, 6 : Is. 14, 9 15, 9-10 : Is. 5, 2 
16, 3-6: Éz. 17, 23; 31, 6 

1. Le mot est à double sens; 1t'ctpamxpatvro, dans l'Ancien Testa­
ment, a toujours le sens de «braver, se révolter contre». L'Enfer 
sent déjà les morts lui échapper. 

2. Cette racine est le ventre de l'Enfer, et peut-être plus préci­
sément la tombe d'Adam, si le poète fait ici allusion à la légende 
bien connue selon laquelle la croix fut taillée dans un rejeton de 
l'arbre de vie, planté par Seth sur la tombe de son père; c'est du moins 
ce que suggère le v. 11 ((J.eTtX'tJUTeuo[dvouç 1t'&:Àtv). Mais le symbole 
du rameau replanté par Dieu dans son lieu d'origine peut tout 
simplement avoir été emprunté à Ézéchiel, qui l'applique au peuple 
de Dieu exilé, mais promis au retour (17, 23; 31, 6). 

3. La vallée de Soree (Wadi el-Sarâr ), que l'on empruntait pour 
monter de la Séphélah au haut-pays de Juda, produisait une vigne 
citée par Isafe, comme un plant de premier choix, dans le <<chant de 
ta vigne • (Is. 5, 1-7). 
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- "O(.locrov oVv, Wpavve, Àonràv 1J.118Éva crTcxvpé.Ocro:t. 
- ~'Tf\aov Ko:l aV, TO:p-ro:pe, (3ovJ..t)v (.lfl5ÉVa veKpé.Oc:rat • 
ÉÀ6:(gOIJEV TI'SÏpav, O'U<TTEfÂW(.lEV XEipO:V' 

yÉVT}"l"CXI 1Î!J.iV Ô 'ÙlTÉO"TTH.lEV 

5 rrpàs émo-ri}IJ.TjV ets: 'l'à: hrepx6(.leva · 
IJ.T}fieis: éÇ 1)~-tWv 'TOÜ i\omoV 1Vpo:vv1)cr{l Ka-rà TOÜ yévovs • ASéq.t 

Écrq>p6:ytcrTco yàp Tif> crTa:upé}l OOs: e11craupàs 
gxwv év CfKeVet q>6apTé}l IJO:pyaphnv d:otJi\ov, 

Ov hrl TOÜ oacxvpoV 6:1Tecrlri\flcrev 

lQ EÛq>VÉO"T<X'TOS Â'~JcrTftS ' KÀÉYJO:S K0:6i}i\CJJTO 

Kcxl À1JcrreVcras éKÀTj6TJ Tréxi\tv els Tèv rrap6:8etcrov. » 

ACMQV 
17 11 "Ü[J.OO'OV : "Ü(LOO"O' (sic) M "Ü(tWÇ oùv cIl 'C'Upœvve : at&.ÔoÀe Ab.. JI 

21 T&:p't"epa A Il 32 O'UO''t'éÀÀOO!J.e\1 A {-O!J.E:V Eustr.) Il xe:Zprxv corr. om: xe:Ipa; 
Q Tom. xeî:p1XÇ AA Pitra xetpov M IJ 41 ybrt)'t<X~: yévwro A Pitra ye:yéVVlJ'tC« 
M Il 52 Ô1t'e:px61J.e:voc Q Pitra Il 61 't'OÜ Àomoü : -rà Àom6v AQ Tom. Il 62 't'OÜ 
del. Pitra Il 7 1 xcà yàp ècro:p. corr. Pitra Il 7 2 -r:êp: èv Pitra Il 81 o:pOœp-r:êp AO: 
&:o:pO&p-r:cp MQ Tom. xpun:-r:<;> 11 Pitra Il 101 b ante e:ùqmécr-r:œ't"o<; add. Pitra 
1110 2 xœflt)À(r)'t'<f> Pitra 1111 1 xcà À"flO"t'eOcro:ç daîjÀOev Â xœt mcr"t'eOcro:ç etcrîjÀ6e A._ 

1. Xdpo:v, appelé par la rime, est une restitution de P. Maas. On 
trouve un autre exemple de cette forme str. 14, v. 2. Le même jeu de 
mots n:dpocv-xe:ï:po:v se rencontre dans l'hymne des Trois Enfants, str. 
3, v. 3 où seuls D et T ont conservé xetpœv. Sur les autres accusatifs 
de la 3e déclinaison en -o:v utilisés par Romanos (tltpvœv, yo:cr"t'épo:v, €luyo:Té­
po:v, etc.), cf. P. MAAS, Umarbeilungen, p. 574. 
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17 

Jure donc, tyran, que tu ne crucifieras plus personne. 
- Prends, toi aussi, Tartare, la résolution de ne plus 
infliger la mort à personne. Nous avons acquis de l'expé­
rience : retenons notre main1• Que notre souffrance nous 
serve d'enseignement pour l'avenir. Qu'aucun de nous ne 
tyrannise plus désormais la race d'Adam, car elle porte 
le sceau de la croix, comme un trésor contenant dans un 
écrin périssable une perle qu'on ne peut dérober, mais 
que sur la croix a dérobée l'intelligent larron ; pour ses 
vols il pend à ses clous, et pour son larcin il a été rappelé 
dans le paradis2• )} 

17, 7-8 : Deut. 32, 34; II Cor. 4, 7 

2. Dans cette allégorie compliquée entrent plusieurs allusions 
scripturaires : le nouvel Israël qui, comme l'ancien, est désormais 
scellé comme un joyau dans les trésors de Dieu (Deut. 32, 34) ; le 
sceau en forme de croix qui marque les serviteurs de Dieu (F..'z. 9, 4) 
et les préserve, dans les épreuves du dernier jour, de toute atteinte 
du démon (A poe. 7, 2-3; 9, 4); la connaissance de Dieu par l'Évangile, 
trésor que l'homme porte en son corps comme en un vase d'argile 
périssable (II Cor. 4, 7); le royaume de Dieu, perle dont la valeur 
surpasse tout ce que peut posséder un homme (Matth. 13, 45~46). 
Bien que l'homme soit toujours fait d'une matière périssable, le 
démon est désormais sans pouvoir sur lui, parce qu'il a retrouvé la 
grâce divine, - grâce que le larron a dérobée, c'est-à-dire qu'il a 
obtenue bien que, jusqu'au dernier instant de sa vie, il en fût indigne. 
L'allusion à saint Paul a été mal comprise dans la tradition commune 
à M et à Q - d'où l'absurde leçon &o:p6âpT<p- et dans celle de CV, 
où l'on a corrigé en xpun:'Téi). 
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''1' 

·y'fJI<n"S Kal Sv8oÇe Sel: lTCXTÉpc..w Kal vÉwv, 

yéyove Tt~1) Tj~-tOOv 1Î ~Kovcrfa crov VgptS ' 
êv yàp "Tc$ aTcxvpéf> crov Ka\J)(cb(.le6a 1T6:VTES • 

ToVT(f) Tàs cppévas 7l'pocrt)À00croo1Jev, 
5 tv~ ê1tl Toth~ ëipyava KPEJ.l6:0"w1JEV 

Kal Ç:croopev crof, T4' -rWv ÔÀoov t<vpfq>, êt< Tô:'>V ~ô&v Tf\S LtOOv. 
•H V<XÜS ÊK 8apcrls Ô':rreK61JtSÉ Tl'OTE 

Téi) LoÀOJ.l00\ITI xpvcrèv êv KCXtpé{), OOs yéypcm-rcxt • 
1Î1Jiv Tà ÇUl\ov crov O:rroBiSoocrt 

10 Ka:6' 1Îl..lÉpCXV Kal K<Xtpèv TI'ÀOÜTOV ch{j..tt)"TOV ' 

TOÙ'S yàp 1r6:vrcxs elcr6;yet 1TécÀtv ets Tèv 1Tcxp6:ôetcrov. 

ACMQV 
18 3• yop T0 : T0 y&p MQ Il <' 7<poo~Àwo~~<v Q 0 Il 5• tv' bt(: lv~ lv 

A xo:;~ bd li Pitra Il 61 't'cj) xupL(f) 't'ÙW 0Àrov li Il 68 't''Ïjo:; om. Q Pitra Tom. 
Il 71 tvo:; Wt; ot {èx add. V) 0. i!:J. tvoc &a7tep 0. M tv' &a7tep ot 0. corr. Pitra JI 
71 &7teX6(1.t?;e A : &7teX6!J.LO'e MQ Tom. 0 &rrex6(J.t?;ov a à1t'eX6!J.LO'!XV corr. 
Pitra il 8' ;:puo<;; M ;:puo(ov A il 9'-10' x~e' ~~~p~v &"o8•80 x~! <p&> 
xœt wxtp6v, 7tÀOÜ't'ov oi't'L!J."I)'t'OV corr. Pitra 11101 xœt xcttp6v : xat cp&t; xoct A Il 
10' 7tÀoihov : xpua6v A Il 111 't'OUt; 't'e 1t'tiV't'OCt; da&.yn corr. Pitra. 
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18 

Très-Haut, Dieu glorieux des pères et des enfants, 
désormais, notre honneur, c'est l'outrage que tu as volon­
tairement subi, car dans ta croix nous triomphons tous. 
Clouons-y nos esprits afin d'y pendre nos harpes et de 
chanter pour toi, Seigneur de l'univers, un des cantiques 
de Sion. Autrefois, le navire de Tharsis n'apportait à 
Salomon de l'or qu'au temps fixé, dit l'Écriture1 : à nous, 
ton bois procure tous les jours, en tout temps, une richesse 
incalculable, car il ramène tous les hommes dans le 
Paradis. 

18, 7-8 : 1 Rois 10, 22 

1. Une fois tous les trois ans, d'après I Rois, 10, 22. 



XXXIX. HYMNE DE L'ADORATION DE LA CROIX 

Texte Le second des ouvrages de Romanos 
consacrés à la Croix n'est connu que 

par Q qui, ayant déjà réservé au premier le mercredi de 
la mi-carême, a attribué celui-ci à la clôture de la fête, 
le vendredi'. On a vu à propos de l'autre hymne que ce ne 
pouvait être là sa date primitive, puisque, au vie siècle 
à Constantinople, le rite de l'adoration de la Croix était 
en usage seulement le 14 septembre et le Vendredi Saint, 
comme à Jérusalem d'où il était originaire2 • Comme le 
précédent, notre hymne doit sa naissance à l'une de ces 
deux occasions. Si l'hymne du Triomphe de la Croix, 
poème de la Rédemption plutôt que de la Passion, nous 
paraît avoir mieux sa place au Vendredi Saint, l'hymne de 
l'Adoration de la Croix est d'un tout autre genre. L'essentiel 
de son sujet, c'est l'objet même de la croix, qui sert de 
lien entre les deux parties du développement, très dissem­
blables par leur genre comme par leur contenu. La première 
est empruntée au dernier épisode du drame infernal tel 

1. La commémoraison de la Croix, normalement placée au 
3° dimanche de carême, est renvoyée au mardi dans le typikon de la 
Grande Église, parce que, le dimanche, l'empereur se réservait la 
relique au palais. Actuellement, dans le rite byzantin, l'adoration 
a lieu le 3° dimanche après l'BpOpoç (matines), le lundi ct le mercredi 
suivants à prime, et le vendredi après les typiques {bref office que 
l'on célèbre le matin aux jours aliturgiques, c'est-à-dire notamment 
tous les jours de carême, sauf le samedi et le dimanche). 

2. Sur l'ensemble de la question, cf. V. P. BERNARDAKrs, «Le culte 
de la croix chez les Grecs>> {EO V, 1901-2, p. 192-202, 257-264). 
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que le représentent l'Évangile de Nicodème et la 4• homélie 
d'Eusèbe d'Alexandrie ; la seconde est consacrée au récit 
historique - ou qui prétend être tel - de l' I nvenlion de 
la croix. L'évocation de Constantin et d'Hélène n'aurait 
nullement sa place dans un hymne du Vendredi Saint, 
où elle aurait au contraire l'inconvénient de disperser 
l'intérêt sur des faits secondaires par rapport au récit 
évangélique et sans relation avec lui. Elle se justifie 
parfaitement, en revanche, le 14 septembre, et il paraît 
raisonnable de supposer que Romanos a composé son 
ouvrage spécialement pour cette fête, introduite à Constan­
tinople depuis bien longtemps à l'époque où il l'a écrit. 

L'hypothèse est confirmée par l'examen de la seule 
pièce attribuée par les kontakaria à la fête de l'Exaltation', 
et qui est le fameux hymne '0 ù<Pw6dç', dont nous avons 
déjà parlé à propos du 2• hymne des Diœ vierges. Quelle 
que soit la date réelle de sa composition, il est hors de doute 
qu'il était destiné par son auteur à la fête du 14 septembre, 
puisque l'acrostiche - anonyme, comme on le sait -
contient le mot \5t}CùO'L\I; or, la lecture de ses dix-huit 
strophes fait apparaître une ressemblance frappante dans 
sa structure avec l'hymne de Romanos. L'un et l'autre 
comprennent deux parties reliées entre elles par une strophe 
sur les persécutions qu'ont subies les fidèles ((marqués du 
sceau de la croix l}. La première a un caractère plus narratif 
dans l'hymne de Romanos : c'est l'histoire du larron 
réhabilité qui se rend au paradis en chantant un cantique 
à la croix. Dans l'hymne co U~(ù6dç, c'est l'inverse : dans 

1. Pour autant, du moins, que l'état actuel des manuscrits nous 
autorise à l'affirmer : car la date du 14 septembre est fort proche, 
malheureusement, du début de l'année liturgique, de sorte que la 
fête manque dans les kontakaria mutilés en leur début. C'est le cas 
de B, C, Pet V. 

2. Publié par Pitra, Analecta Sacra, 1, p. 507~514. Cette édition, 
qui a vieilli, utilise M et deux manuscrits du Vatican et de Grotta· 
ferra ta qui ne sont pas des kontakaria. 
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un cantique à la croix s'insère une strophe résumant 
brièvement l'histoire du bon larron. La seconde partie est 
le récit de la découverte de la croix, plus complète dans 
l'hymne anonyme, puisqu'on y raconte également la vision 
de Constantin et la construction des deux basiliques à 
Jérusalem. Le rôle de Judas-Cyriaque est, en revanche 
beaucoup plus discret : il se réduit à une allusion, dans 
la strophe 12, à un ·nç -r&v cEôpo:((ùv dont la généreuse 
intervention confirme les visions et les signes surnaturels 
indiquant où est enterrée la croix1 . L'auteur de l'hymne 
'0 u~(ù6dç semble donc moins crédule et moins dénué de 
sens historique que Romanos ; comme l'influence d'un 
des deux poèmes sur l'autre est évidente et l'antériorité 
de Romanos assez probable2, nous pensons que l'auteur 
de l'hymne anonyme a cherché délibérément à corriger 
son prédécesseur. Il y a si bien réussi que sa composition 
a complètement supplanté celle de Romanos à la date 
du 14 septembre. 

On a déjà dit que les quatorze premières strophes, où 
l'on voit le paradis rouvert à l'humanité symbolisée par 
le larron, empruntent leur sujet à la dernière scène de la 
Descente du Christ aux Enfers, que Romanos n'a pas 
utilisée ailleurs. Elles correspondent au chapitre X du 
Des cens us ad I nf eros qui forme la seconde partie de 
l'Évangile de Nicodème, et où l'on voit le Christ remettre à 
saint Michel, gardien du paradis, le cortège des justes 
arrachés à l'Hadès. A leur rencontre s'avancent Énoch 
et Élie, seuls de l'ancienne Loi à avoir échappé au sort 

1. "Ot)Jtç; Ovetp&-roov · xcd CJ't)~da 6au~acr"t'à: · -rOv "t'6nov ècpavépoocrav · 
-rp67tov 8è nept 't'OU-rou eùyvdltJ.ova · xcd "t'tç; -rWv •Eüpcdoov · -r?î €v6é!j> 
~acrQ,(8t · napécr'M'jcre · CJ7teUcraç; xat tJ.'t)VUcraç. On a l'impression que 
l'auteur flotte, sans choisir nettement l'une ou l'autre, entre les deux 
traditions rapportées par Sozomène (v. infra, p. 318). Peut~être 

s'inspire-t·il directement de celui-ci. 
2. V. l'introduction du 2e hymne des Dix vierges (Mètre) et 

l'article de S. Baud-Bovy mentionné en note. 
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commun, car Dieu les a enlevés de terre sans les séparer 
de leur corps. Arrive ensuite le larron, qui déclare qu'il 
a de peu précédé les justes et, portant la croix, s'est 
présenté à l'archange en disant: «co KOfnoç ~11-Wv '1-qaoUç 
b èa't'aupw!J.évoç ci>3é !J.E &né:cr"t'EtÀev · &yay6v fJ.E: 't'obuv èv 't'7j 
7tOÀ1J ,-~ç 'E3éfL. n K<Xl 13oilcr"' -lj <pÀoylv"l) pofL<p"'["' ,-() crwii:ov 
,-ou """"'upou ~vo•~é fLOL, ""'t dcr~À6ov. Et,-& 'f>"l)"' 7tpoç t[Lè 
0 &px&:yye:Àoç · « Ile:pf!J.e:Lvov {1-txp6v, 15·n ëpxe:'t'at x.od 0 
7tpon&.'t'wp 't'OÜ yévouç 't'Wv &v6pÛ>7tCùV 'A8&.11- p.e't'OC -r&v 
3txa~wv, tvot dcré:À6wm xoct a.Ô't'ol èv-r6ç. » Kcà \IÜv t3Wv 
ÔfLiiç ~À6ov e:~ç &:7t&.v't'1JO'Lv Ô!J.&vt. 

Ce texte a été utilisé par l'inconnu qui signe Eusèbe 
d'Alexandrie dans son homélie 't'7j &:yfCf x.cd. f!.ey&J.:n 7tapaa­
xe:u1j dç -rà &:y1.ov n&6oç 't'oÜ KupLou, quatrième de la série 
d'homélies dramatiques dont nous avons donné une analyse 
sommaire dans l'introduction de l'hymne sur le Triomphe 
de la Croix2. L'auteur, qui n'a que légèrement amplifié le 
récit de l'apocryphe, a inversé l'ordre dans lequel se 
présentent les trois premiers hôtes du paradis : les justes 
rencontrent dès l'abord le larron et, très étonnés de voir 
le paradis ouvert à un personnage aussi peu recomman­
dable, lui demandent aimablement s'il est venu cambrioler 
dans l'au-delà comme ille faisait en ce bas monde. Le larron 
répond avec humilité, glorifiant la miséricorde du Christ 
qui lui a parlé sur la croix pour lui promettre le paradis : 
<<Et il m'a donné le signe de la croix en disant : ' Prends-le 
et pars pour le paradis. Si l'épée de feu t'empêche d'entrer, 
montre-lui le signe royal, et elle t'ouvrira les portes. ' 
J'y suis allé, et dès que l'épée de feu qui gardait le paradis 
m'a vu, elle a fermé les portes. Mais moi j'ai dit : 'Le roi 
qui vient d'être crucifié m'a envoyé en personne. ' Et j'ai 
montré le signe de la croix; et aussitôt elle m'a ouvert3 . >> 

1, TISCIIENDORF, Evangelia Apocrypha (Leipzig 1876), p. 331-332. 
2. PG 62, 721·724. 
3. Ko:1 ~8wxé !J.OL -.0 -.oü cmx.upoü cr'l')!J.e:Lov "Aéycvv · << Toü-.o t..o:ôWv 

T 
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Il ajoute que, dans le paradis encore vide, il n'a rencontré 
que deux <<anciens des jours>>, Énoch et Élie. On voit 
qu'Eusèbe d'Alexandrie a ajouté, outre l'apostrophe des 
justes au larron, un petit discours du Christ et un embryon 
de péripétie dramatique au moment de l'arrivée au paradis. 
La seconde addition seulement - les instructions du 
Christ- se retrouve dans le poème de Romanos, amplifiée 
et animée par le souvenir d'Adam. Un discours symétrique, 
émaillé de termes juridiques, est mis dans la bouche du 
Chérubin de garde à l'entrée du paradis. Avec autant de 
précision que de solennité, il vérifie les titres de propriété 
présentés par le larron, lui remet les clés et l'intronise dans 
ses nouvelles fonctions avant de disparaître. Entre ces 
deux épisodes empruntés à l'apocryphe, le poète a inséré 
un long hymne à la croix qu'il qualifie fièrement d' ifcrfL<X 
X<Xtv6\l ; et en effet, s'il a pu prendre ici ou là les éléments 
de cette litanie!, l'ensemble a l'accent d'une composition 
originale. D'autre part, il remplace l'archange Michel par 
les Chérubins, ce qui est plus conforme au texte de la 
Genèse, et il supprime toute la scène du retour des justes 
dans l'Éden, qui aurait eu le défaut de déplacer l'intérêt 
et de rejeter au second plan le <<personnage>> de la croix. 
Cette première partie se termine au moment où le larron 
est, non seulement admis au paradis comme dans 
l'apocryphe, mais investi par les anges, sur l'ordre du 

TCOpeûou dç -.Ov naptf8etcrov, x cd Mv xcvMcrn cre 1) cp"Aoytv'1) ?o!J.cpata 
dcrûOdv, €7d8etl;ov aô-.fl -.0 ~acrtÀ~xOv cr'l')!J.dov, xcd &votl;et aot -.àç 
OUpaç. n Kat 1jÀ8ov, xat eôeéwç Laoücr&: !J.E: 1) cpÀoyLV"fJ Po!J.cpa(o:: ~ cput..&:-.­
TOUO'O:: -.Ov 1tctpa8e:Lcrov, ~XÀetcre -.œç OOpaç. 'EyW aè e!-rro\1 0-.L (( '0 
(3acrtÀe:Ôç Ô vüv crTo::upwOe:lç aô-.6ç !J.E: &nécr-.etÀe >>, xat ~8etl;a -.oü 
crTaupoü -.0 cr'l')!J.dov, xat eôeécvç ~votl;é !J.OL (PG 62, 724). 

1. Par exemple dans le sermon du PsEuDo-CHRYSOSTOME, dç 
..-l)v n-pocrxUv'l')crtv -.oü -.t!J.Lou cr-.a.upoü (PG 62, 747-754), qui contient 
deux longues séries de chérétismes à la croix. Il commence du reste 
par les mots : ~cr!J.IX xatvàv lfcrw!Lev, ÀaoL. L'office actuel du 
14 septembre est plein d'images et de comparaisons qui rappellent 
le style de cette partie de l'hymne de Romanos. 
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Christ, de la dignité de gardien que lui attribuait sans 
doute une tradition populaire, comme en Occident pour 
saint Pierre1 . 

Cette touche d'esprit populaire se retrouve aussi dans la 
seconde partie. On sait que le premier récit de la découverte 
de la croix par sainte Hélène - fait dont l'authenticité 
n'est du reste pas au-dessus de tout soupçon - est de 
saint Ambroise et date de 3952 ; saint Ambroise rapporte 
déjà le détail du clou transformé en mors3, mais ne connait 
ni l'épisode du miracle qui sert à identifier la croix- on la 
reconnaît tout bonnement au titulus -, ni l'existence de 
Judas-Cyriaque. Quelques années plus tard, Paulin de 
Nole4 , qui relate le miracle sous la forme d'une résurrection, 
rapporte qu'Hélène, pour découvrir l'emplacement de la 
croix, a consulté des chrétiens et des Juifs instruits qu'elle 
avait rassemblés à Jérusalem. Sozomène, vers 450, est 
plus explicite encore : selon lui, la croix a été découverte 
<Ûç ~-tév ·twe:ç )..éyoucrLv, &.\l3pàç (EOpcdou -r&lv &.và -rljv ~Cù 
olxoUv-rwv, ex 7t!X't'pcpe<ç YPŒCfl~<; XIX't'IX(J."f)VUacxv't'OÇ • Wc; 8è 
&f..1)6É:cr't'e:pov èvvoe:~v gan, 't'OÜ 0e:oü È:7tt3d1;av't'oc; 8tà 
0'1)(-Ldwv xat ôve:tp&'t'<ùv5• Il atteste donc deux traditions : 
celle qui attribue la découverte aux révélations d'un 
Juif et celle qui montre l'impératrice guidée par des 
visions et des signes ; c'est la seconde qui a ses préfé­
rences. Soit ignorance, soit dédain, il ne nomme pas 
ce Juif, mais les quelques mots qu'il lui consacre 

1. Mais non exactement au même titre. Saint Pierre est gardien 
du paradis parce qu'il a reçu le pouvoir des clés : il y admet ceux 
qui en sont dignes et exclut les autres. L'office du larron n'est que 
militaire et non judiciaire : armé de la croix, il surveille le paradis 
pour en écarter les démons. C'est un garde plutôt qu'un gardien. 

2. De obitu Theodosii oratio (PL 16, 1386~1406), col. 1399. 
3. Un seul clou ; d'un autre, Hélène fait orner un diadème. 
4. Dans une -lettre écrite à Sulpice~Sévère vers 403 (PL 61, 

ep. XXXI, 326). 
5. SOZOMÈNE, Histoire de l'Église Il, 1 (PG 67, 392 A). 

1 
1 
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suffisent à montrer que la légende était alors en pleine 
formation'. Cependant les historiens et même les chrono­
graphes - les Grecs du moins - ont en général persisté 
à en faire peu de cas: nous ne trouvons mention de Judas­
Cyriaque ni chez Alexandre le Moine - qui donne Macaire 
comme auxiliaire à Hélène2 -, ni chez Théophane3 , ni 
même dans le synaxaire de l'Église de Constantinople 
à la date du 14 septembre. Le même synaxaire, en revanche, 
fait mémoire au 28 octobre, puis au 21 mars, de l'ôl6À1J<nç 
du hiéromartyr Cyriaque << qui trouva la précieuse croix 
au temps de sainte Hélène ... et, après avoir trouvé la foi 
et reçu le baptême, devint évêque de Jérusalem après 
Macaire}}. Au 31 mars, le synaxaire précise qu'il s'était 
d'abord appelé Judas. Nous retrouvons cet évêque imagi­
naire dans divers recueils hagiographiques\ et nous avons 
même une Passio publiée par A. Papadopoulos-Kérameus6

, 

qui le fait mourir martyr à Jérusalem avec sa mère Anne 
et une certaine Admonê, sous le règne de Julien ; elle 
n'ajoute d'ailleurs rien à la légende de l'invention de la 
croix. 

1. Elle n'a pas encore acquis sa forme définitive. Ainsi, le détail 
de la rccct"p~o:; ypoctp~ se transformera en révélations orales transmises 
à Judas par son père Simon, qui les tenait lui-même de son père 
Zacchée, frère de saint Étienne. C'est cet état de la légende qu'on 
trouve chez Jacques de Voragine, qui l'a popularisé dans tout 
l'Occident. 

2. A6yoc, elc, -ri}v eGpscnv 't'OU 't'LfLÎOu xoct ?;;wo7tOLoU a't'ocupoU (PG 87 3
, 

4016-4076). 
3. Éd. De Boor {Leipzig 1885, p. 25M26). 
4. Et même dans le martyrologe romain, au 4 mai:« A Jérusalem, 

saint Cyriaque, évêque; pendant qu'il visitait les Lieux Saints, 
il fut mis à mort sous Julien l'Apostat.» On remarquera la date 
du 4 mai, lendemain de la fête de l'Invention de la Croix, inconnue 
en Orient. Ce saint, dont les reliques sont conservées à Ancône, a été 
parfois pris pour un évêque de cette ville. 

5. :EuÀÀoy1) rtCGÀCGLcnw9jc, xoct aupw;x9jc, &.yLoÀoyiocc, 1 (SaintM 
Pétcrsbourg 1907), p. 164-172. Il existe une autre Passio inédite 
(cf. BHG, 3e éd., Bruxelles 1957, p. 142). 
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Comme ces textes hagiographiques nous laissent tout 
ignorer de leurs sources, nous ne connaissons pas l'origine 
de ce personnage. L. J. Tixerontl avance, non sans vrai­
semblance, l'hypothèse d'une origine syrienne :il remarque, 
en effet, que le nom de Judas-Cyriaque est déjà cité dans 
une homélie encore inédite de Jacques de Saroug (451-521), 
et que le martyre de l'évêque a pu être imaginé à Édesse 
où le souvenir de Julien était particulièrement odieux. 
D'autre part, il y a aussi un Judas qui figure dans l'histoire 
de Protonikê, telle qu'elle est relatée par l'auteur de la 
Doctrine d' Addaï2• D'après cet écrit, l'apôtre Addaï 
aurait raconté au roi Abgar que la femme de l'empereur 
Claude, Protonikê, convertie par saint Pierre, était allée 
à Jérusalem dans l'espoir de pouvoir contempler la croix; 
mais l'évêque Jacques lui avait dit que les Juifs inter­
disaient aux chrétiens J'accès du Golgotha. Protonikê fit 
venir les chefs des Juifs, qui étaient trois :le fils d'Anne, 
le fils de Caïphe, et un certain Judas. Elle les força à 
remettre les lieux saints aux chrétiens et retrouva la croix, 
dont l'imposition ressuscita sa propre fille frappée de mort 
subite à l'instant même où elle entrait dans le Saint 
Sépulcre. Tixeront, après Lipsius, pense que cette légende 
provient d'une confusion entre Hélène, la mère de Cons­
tantin, et la reine d' Adiabène du même nom, qui vint 
effectivement à Jérusalem au temps de Claude et s'y fit 

1. L.-J. 'fiXERONT, «L'Invention de la Croix», dans Les origines 
de l'Église d'Édesse el la légende d'Abgar (Paris 1888), p. 161-191. 

2. Le plus ancien et le plus important des apocryphes proprement 
syriaques. Il raconte la conversion du roi d'Édesse, Abgar Oukhâmà 
-confondu avec un de ses successeurs, Abgar IX (179-214)- par 
un des apôtres, Addaï. Cette histoire était déjà connue d'EusÈBE, 
qui la rapportait à l'apôtre Thaddée (Histoire Ecclésiastique 1, 13; 
éd. Bardy, SC 31, p. 40-45); la Doctrine l'a amplifiée et enrichie de 
plusieurs autres légendes. Cf. R. DuvAL, Littérature syriaque (Paris 
1899), p. 103-117, qui date l'apocryphe de la fin du Ive siècle ou du 
début du ve, du moins dans sa rédaction actuelle. 
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bâtir un superbe mausolée1 ; elle est donc postérieure à la 
légende de sainte Hélène et, d'après Tixeront, s'est formée 
vers 400. Judas figurait-il déjà dans la version grecque de 
la légende, ou bien a-t-il été ajouté par les Syriens et 
adopté ensuite par les Grecs? L'absence de documents 
grecs anciens citant son nom fait plutôt pencher pour la 
seconde hypothèse. Il est vrai- c'est Tixeront lui-même 
qui le remarque - que le même personnage se présente 
avec des traits différents dans chacune des deux versions. 
Dans la légende grecque, c'est un Juif quelconque, dont 
l'intervention bénévole vient aider à point nommé l'impé­
ratrice dans ses recherches, et qui en est récompensé par 
le don de la foi ct par le martyre ; dans la syriaque, c'est 
un chef du peuple juif, qui ne détient aucun secret de 
famille, mais seulement une autorité abusive et intolérante, 
et qu'il faut faire céder par la contrainte. Est-ce à dire 
que ces traits particuliers au Judas syriaque sont restés 
tout à fait inconnus du monde grec? Cela n'est nullement 
certain. Tout le monde connaît le récit de la Légende dorée, 
dans lequel on voit Judas, dénoncé par ses compatriotes 
comme possédant Je secret de la cachette, refuser obstiné­
ment de la révéler, de sorte qu'il faut le laisser huit jours 
au fond d'un puits, sans nourriture, pour qu'il se décide 
à parler : conduite d'autant plus incohérente que, de son 
propre aveu) il a reçu de son père à son lit de mort l'ordre 
formel de dire tout ce qu'il sait sur la croix quand on 
l'interrogera. On a l'impression que Jacques de Voragine 
n'a pas inventé la longue résistance de Judas, mais qu'il 
a juxtaposé des traditions différentes, qui ne peuvent être 
que d'origine grecque. 

D'autre part, dans l'hymne même de Romanos, si la 
leçon 'Iou3deùv, au v. 3 de la str. 21, est correcte, Judas est 
bien présenté comme un<< berger des Juifs>>; mais on hésite 

l. Sur Hélène d' Adiabène, cf. EusÈBE, Histoire Ecclésiastique II, 12 
(SC 31, p. 66). 
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à faire fond sur un (tl qui peut n'être qu'une banale faute 
d'orthographe'. 

Mètre 

uu-u u-u 
uu-u 
uu-u 

u-uu 
5 uuu-

L'hymne n'est idiomèle que pour le 
prooïmion, dont le schéma est celui-ci : 

1 uu-u 
u-u 1 u- uu-
u-uu 1 uuu- uuu-u 

u-uu 1 u-uu u-u 1 u-uU u-u 
uu-u -u 1 Juuuu-ui 

Pour les strophes, c'est un prosomoïon du ze hymne de 
la Nativité, Tov &yec.Opy'l)'t'OV ~6't'puv, hirmos fort rare, que 
seul, à notre connaissance, Romanos a utilisé : dans 
l'idiomèle, dans cet hymne, et dans l'hymne sur Lazare 
et le riche. Il n'y a pas de variantes régulières ici, alors qu'on 
en trouve peut-être deux dans l'autre prosomoïon. Du reste, 
le texte a été assez mal transmis ; il est sûrement corrompu 
en plusieurs endroits, et le nombre des infractions à l'iso­
syllabie est élevé : 19 pour 528 kôla, soit environ 36 pour 
1.000. 

1. C. Manaphis croit pouvoir dater cet hymne d'après 552, parce 
qu'il présenterait «une grande ressemblance" avec le 4"' hymne de 
la Résurrection, Tàv aàv éx.oUcrLOV e&.v!X't'OV, que son éditeur dans 
l'éd. Tomadakis, A. Kominis (III, p. 54), donne comme écrit aux 
environs de 552. Mais cette date me paraît insuffisamment prouvée ; 
d'ailleurs, la «grande ressemblance " entre les deux compositions 
m'échappe complètement. 
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On a supprimé dans le schéma la division en deux kôla 
du v. 3, et on a un peu modifié la disposition des kôla dans 
la dernière période, pour mieux l'adapter aux articulations 
du texte. Ce qui donne le schéma suivant : 

uuu- uu-u 1 u-uu u-uu 
~ uu-u 1 u-uu u-uu ""~-) uuu-

14 accents uu-u uu-u 
uuu-u 1 uuu- uuu- 1 uuu-

33 syllabes t 5 1 
~ 

UU-t>U uu-uu u-uu u-uu 
8 ou 9 u-uu -uu 1 uu-u u-uu 
accents 

U)!, uu- 1 -uu UJ! uu-
60 syllabes ~ u- uu- 1 -uu uu uu-

16 à 19 
1 1 uu-u uu-

accents uu-u -uu uuu-
10 uu-u uu-u 1 uu-u u-uu 

Juuuu-ul 
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Tfj TTapo:crKsvfj -rfjs IJSO"OVT)C'TIJlov, KOVTén<tov sis Tftv npocrKIÎVl)c'tv TOU 

'TI)lÎOV (JTCXVpoO, <pÉpov âKpOO"TtXfBO: Tf\vêis' 

TOÛTO lhr os 'Poo )10: voU 

~x os nÀécytos f3', H5t61JeÀov · ... TTpés • Tàv ô:ysWpyn•ov 

npoo(f.U.OV 

T à o1:gacr~-.nov ÇûÀov Tipocrt<vvoVvTEs 
TaO Tt!Jlov crTcxvpoü crov, Xpto-rè 6 Geés, 
5vcroorro0)1ÉV cre, KVpte, Tèv év o:ûTli) rrpocrnf..oo6évTo: • 

KtvSûvc.ov i).eveépoocrov ïO yévos TWV &vepC:.:rrroov Stà: •fis eeo'TÔKOV 

5 St' fis 'A5à:)1 &veKÀi}fu] Tié:Âtv év Téi) Tio:po:êielcr(}l. 

T1) 1t'txpaax.s:uTI "t'îjç f!€crO'Jl')O""t'(fJ.ou iter. Q in marg. sup. !1 1t'p6ç • TOv 
àyEd>py7)TOV ante 1 um oecum, 

Q 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS : 
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de l'Adoration de la Croix 
vendredi de la mi-carême ( 46 semaine de 

carême) 
7tÀ&ytoç [3' 
prooïmion automèle 
strophes : 7tp6ç · Tov &yo&py1)'t'OV ~6't'puv 
TOYTO TO EIIO~ E~TIN 'PQMANOYY 
Q fo 35r-3Sv 
N. Tomadakis, (Pwp.e<voU -roü MeÀcp3oü Ü(.Lvot, 

IV, no 49, p. 501-539 (éditeur : C. Mana­
phis). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, l, no 23, p. 172-180. 

Prooïmion 

En adorant le bois vénérable de ta précieuse croix, 
Christ Dieu, nous t'en supplions, Seigneur qui fus cloué 
dessus : délivre des périls le genre humain, par la Mère de 
Dieu grâce à qui Adam a été rappelé dans le paradisl, 

1. Ce refrain est presque le même que celui de l'hymne sur le 
Triomphe de la Croix: 1t'!iÀ~V dç 't'àv 1t'o:p&8eLcroiJ. On remarquera 
que les vv. 4 3~5 1 résument le sujet du ze hymne de la Nativité, qui 
a précisément servi au nôtre de modèle métrique. 
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o.' 

Tà 'Tptcr~œ<O:pt<nov ~Àov, 'Tà S&'>pov Tf1> 3oofls 1ÏJJ00V, 
~v tJ,ÉcrCf> ToV TiapaSelcrov Ê1p\hevcrev ô Ô'{Jt<JTOS', 

tva -roVT~ Tipocrsyylsoov 
Tf\S atoovlov Kai &eo:vérrov ô ~ A8àJJ 

5 'A7\A" ÊKEÏVOS JJÈV oVK ÈcrnoV6cxcre yvooplcrat -ri}v 300f}v CXÛToÜ, 

Kai TooJTflS 8tl~!lCXpTS KCXi TàV 66:VctrOV ~Ôfl~E • 

Â~cr-n\s Sè !Soov Toü-ro !v 'ESè~ TO ~VTI>v 

êv -r'i) fo'l\yoeq:: TTWS p,eTe<pvTEÛ9fl t<af..é.Os, 
'11)v 3oofp.1 êyv00ptcre Tf]V êv CXÙTii) t<cxi ÀÉyet ïrpàS ~<XVT6V • 

10 « ToOT6 êcrTtV Ôïrep -rrp001)V ô traTT)p IJOV &rrC::iÀecrev 
év Téj:l 1To:pcx8efcr't'. » 

"(}re yàp oÙTOS Ûl.f'C.Ùfrn ÈV ÇVi\q> Ô K<XTéo<pt<OS 
KCXi 1f[aTEt É61KO:tcb6t) KCXl Too.'rrt)V &>1-iOÀ6y1)crE, 

St~vofxe~ T~S KapSfas 
aV-roü 'Tà ëiJJJ..ICX, 

5 !v (T~) ~!cre,> Sè !eeéccr<XTo 

Kal èeeoopet T/jv Tpv~l)v TJ\v !v 'ES!~ • 

'Tèv '1'\hrov èÇcxcrrpérrrTovTcx 

Q 
1 6 2 li8"t);e: scr. Tom.: lt8e:t~e: Q 0 !1 8 11 1t&G Qmg JI 9 8 éo;u-r6v corr. nos 

Qt : aô1:6v Q !XÔ-r:6v corr. Tom. 

2 51 -.<j> add. nos Qt. 

1. Ou, si l'on garde ~%:::t~e: : «il révéla la Mort », qui serait restée sans 
lui inconnue de l'homme. Mais la correction orthographique de C. Manaphis, 
~8'f)~e:, est bien plus satisfaisante pour le sens. "E81)/;~X, aoriste 1 de 8&:xvro, 
est déjà attesté chez Lucien, à l'impératif 8ljl;ov. 
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1 

Ce bois triplement bienheureux, don qui nous apportait 
la vie, le Très-Haut l'avait planté au milieu du paradis, 
pour qu'en l'approchant Adam trouvât, éternelle, sans 
mort, la vie. Mais celui-ci ne chercha guère à connaître la 
vie qui lui était donnée, et ilia manqua, et c'est à la mort 
qu'il mordit!. Le larron, au contraire, voyant comme 
cette plante de l'Éden avait été heureusement transplantée 
sur le Golgotha, reconnut la vie qui l'habitait et se dit en 
lui-même : «Voilà ce que mon père jadis a perdu dans le 
paradis. )) 

2 

Car, lorsqu'il fut élevé sur le bois, lorsque ce condamné 
fut justifié par la foi qu'il confessa, alors s'ouvrit l'œil de 
son cœur2 ; il contemplait les délices de l'Éden. Au milieu, 
il voyait rayonner la figure 3 qu'avait à sa vue la croix 

1, 1~4 : Gen. 2, 9; 3, 22 2, 3~4 Gen. 3, 7 

2. Expression origénienne. L'œil du cœur sert à «contempler les 
objets supracorporels, comme c'est manifestement le cas pour les 
Chérubins ou pour les Séraphins» (Contra Celsum 1, 48; PG 11, 
749 B). Cf. K. RAnNER, «Le début d'une doctrine des cinq sens 
spirituels chez Origène» (Revue d'Ascétique et de Mystique 13, 1932, 
p. 113-145}. Les yeux spirituels d'Adam s'étaient fermés après le 
péché; le premier effet de la Rédemption est d'ouvrir ceux du larron, 
symbole de l'humanité coupable, souffrante, repentante et pardonnée. 

3. Le -r6rroç est ici la forme de la croix, mais aussi et surtout le 
Œ type» au sens exégétique du mot, c'est~à~dire l'arbre de vie. Le 
larron voit dans le paradis la croix, jusqu'ici instrument de mort 
pour ses yeux aveugles, dans sa nature réelle d'arbre de vie que lui 
a révélée l'~ œil de son cœur». 

li 
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8v ëgi\errev ëxoVTa Tèv O"Tavpèv Ov È1Ti}Ço:VTo • 

icr6~eTpos yàp rr6:crns f}Àtt<!as Ë<M'iv 
&vepc::rrrv.w 6vrrr&v, TOÜTO TO <pVTèv Tfj) soofls • 

'Tf}V o:VT'i}v Sè ëgÀE1TE i\éq.nmv sooftv ÈV &J,l<f>O'Tépots cpvTois 

10 Kal cnevéqet OTt TcxVTI)s é 'A8à11 émoof..fcr6ncrev 
êv Té{) rro:po:Se{crCf>. 

y' 

•Y.rrè xo:p5:s TE Kcd ÀÙ1Tf\S KO:TEiXETO KPE!J.éq.I.EVOS. 

'l"t)v p.èv 3o.n)v E6e00pet êv ÇVi\ct~ Ko:l eûq>po:fve'To, 

T0v 'A8àJ,l 8' ets ô:ppwcn{av 

OpOOv crv~omé:crxet, Kcrro:q>povf1cro:s "Tf'\S TI'À:rwfls •fls ~CXVToü. 
5 'A"A"Aà yvoùs Xpt<nès T'l') v 8t6:voto:v Toü 6p.oÀOYTJTOÜ o:&-roü • 

« Mft crTévo:se, ëi\Eye, Tàv 'Aôà!l Tàv TTporréaopo: • 
!yili yap d~t Seérrepos 'AS/x~ &l\~e~s 

Ko:i fiÏ\6ov ~KC.:.w crOOcrcxt Tèv 'A8èq.t "Tàv ÊIJ6V • 

êyOO "TOUTCf> 6éôooKo: 11"5:0'0:V TpVq>TjV crÙV T<{> ÇVÀ<1' Tf\S 300fîS, 
10 âXA' ÈKEÏVOS O"TO:O'téxcro:S Tf}V K<rrécpav ÉKTt)O"<XTO 

ÉV 'Tél) 1TO:pCXôtofO'I:p. 

Q 
2 6 2 81J è1t~!;œv-ro correxi: ôv èn~~oc-.o Q edd. if> èn~~IX't'O conj. Tom.[[ 

71 ta6p.e-.pov fartasse corrigendum. 

3 3 3' dç correxi : 3€ dç Q Tom. li 9 1 lyfu corr. nos Qt: lyW y&p Q Tom. 

1. «Qu'il avait dressée n si l'on garde èn~Çoc-.o. Il peut s'agir à la rigueur 
du larron qui, par ses crimes, a dressé sa propre croix; mais c'est fort 
recherché. C. Manaphis propose de considérer 8v comme une attraction 
pour 8ç et èn~Çoc-.o comme un passif; l'un et l'autre nous paraissent 
impossibles, et l'état du texte transmis par Q n'est pas d'une telle .qualité 
qu'il faille s'interdire les corrections les plus obvies. La constructwn des 
v. 5-8 est d'ailleurs lourde et peu claire. Au v. 71, le masculin ta6!J.e't'poç 
est inattendu, bien qu'explicable par la proximité de a-.aup6ç. Le v. gt 
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qu'on avait dressée1 , car cette plante de vie est à la mesure 
de tous les âges de l'humanité mortelle•. C'était la même vie 
qu'il voyait briller sur l'une et l'autre plante, et il gémissait 
parce qu'Adam l'avait laissé échapper dans le paradis. 

3 

La joie et la douleur le possédaient à la fois, sur la 
croix où il pendait : d'un côté, il contemplait la vie sur 
le bois et se réjouissait, de l'autre, à la vue d'Adam malade 
il compatissait, dédaigneux de son propre supplice. Mais 
le Christ, devinant la pensée de celui qui confessait son 
nom, lui disait : ((Ne pleure pas sur Adam, ton ancêtre, 
car je suis, moi, le second et véritable Adam, et je suis 
venu volontairement sauver Adam, qui est à moi. Moi, 
je lui avais donné toutes les délices avec le bois de la vie ; 
mais lui, en se rebellant, il n'a récolté que la malédiction 
dans le paradis. 

3, 7 : 1 Cor. 15, 45.47 

serait une sorte d'apposition : «elle est à la mesure de tous les 
âges ... cette croix qui est plante de vie. » 

2. La pensée est quelque peu obscure. •I-l:X~x(aç paraît désigner 
les époques de l'humanité considérée globalement plutôt que les 
âges de l'individu. Le poète veut peut-être opposer la vie purement 
matérielle procurée par l'arbre du paradis et la vie surnaturelle dont 
la croix est la source et le symbole pour une humanité mûrie, plus 
apte désormais à spiritualiser ses désirs. Dans l'intervalle entre 
Adam et le Christ, il y a une étape intermédiaire, celle de la Loi, 
durant laquelle l'arbre de vie est le symbole de réalités morales, 
mais encore limitées à la vie terrestre : la sagesse (Prou. 3, 18 : «la 
sagesse est un arbre de vie pour qui la. saisit tl}, le «désir satisfait,) 
(Prou. 13, 12), la<< langue apaisante» (Prou. 15, 4). Cf. Dom T. MAER­
TENS, La mort a régné depuis Adam {Bruges 1951), p. 51-53. 

12 
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T oVTOV oôv xéxpw KO:TfjMov 

tva -rà yévos éKefvov 
KO:l KO:Tcipo: éyev6).111V 

8' 

fvo: KO:Téxpo:s éi\ev6Ep00crw Tèv 'ASà:~ J<O:l Toùs o:VToO • 
Stèx ÇVi\ov 8è Tj mxp6:go:o1s elcrf!xen -rl{) -rrpomhopt 

ôt' oô Wcr1T€p é:VOIJ.OS ïTo:paôe!crov éKgégJvrrrcn, 

r .. 
. 

. 

*' l 
1 
l 
i 
1 
i l, 
I 
1 
! 

elcrépxeTo:t ôè TI6:i\tv ôtà: ÇVi\ov 3oof\s · j! 
etcrépxov 6è o'Ù -rrpWTos 111n' CXÔToü év o:&rél> • j 

év vo11fj yev61J.evos K6:i\et fjpo-roùs Ko:l1Tpocr6éxou -roVs m<noVs ·1 
cniiJ.e~~~;;o::~:~~=~ IJ.E<' ÊIJ,oO eVcppo:tv61J,evos

1 
~~ 

•• 
"OTe ôè 'TOÜ mxpa6e{crov 006{cr6t) 6 rrpc.n6TrÀO:O'TO$, 

-rà: Xepoubh-1 rrpocrnéxyn <pvi\érrretv TI)v 680v C(\ÎToO • 

1 
Il 
î1 
li 

êiÀÀà Â6:be TàV O"TO:Vp6v IJ.OV 

hrl 'TWv WIJ,wv, Kal o{hoos ëpxov Ev 'EôèiJ. 

li 
L 

j.lETà: O"ITOVÔf\S' • ll 
et 1.11) Y81J cre &noq>ÉpoVTCX TOO Thi\ov -rà: eecrTT{O'IJ.O:TO:, 

po!J.cpalo: crvyKaVcret cre Ti)s q>Àoyès 1Î q>vÀé('TTovo-o:. 
T è np6ypo:J.l1JCC ôè TOÜTO TOO crTavpoü TOÜ ÈIJ.OÜ 

pao-réxsoov, À1JO'Téx, j3éxStse 'ITpès Tèc Xepov~h.t, 
Kal yvoopiO'El oV~~OÀOV Tè Tfjs soofis Kal SOOcret 0'01 èv xepcrlv 

èÇovcriav TOÜ àvolyetv Kal Eiaéxyetv Toùs cpiÀovs ~ov 
èv Té.i) 'ITapaSelcrCf!. » 
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4 

Pour lui je suis descendu de là-haut, dans mon amour 
pour I'ho~me; c'~st ~fin de racheter sa race par miséri­
corde, et Je me sms fmt malédiction pour affranchir de la 
malédiction Adam et les siens. Par le bois la transgression 
s'est proposée à l'ancêtre, par lui il a été chassé du paradis 
comme un criminel, mais il y rentre par le bois de vie. 
Et toi, entres-y le premier avec lui. Quand tu seras dans 
l'héritage, appelle les mortels et accueille les fidèles : car 
aujourd'hui tu entreras avec moi, dans l'allégresse, au 
paradis. 

5 

Quand du paradis fut exclue la première créature les 
Chérubins reçurent l'ordre d'en interdire le chemin. Mais 
prends ma croix sur les épaules et va ainsi dans l'Éden 
en hâte. Si elle' ne te voit pas apporter l'ordonnance qul 
est sur l'écriteau 2, l'épée de flamme qui monte la garde 
te consumera. L'inscription que voilà, fixée à ma croix, 
prends-la avec toi, larron, marche vers les Chérubins et 
ils reconnaîtront le signe de la vie, ils remettront entre' tes 
mains le pouvoir d'ouvrir et d'introduire mes amis dans 
le paradis. }) 

4, 3~4 : Gal. 3, 13 
5, 1~2: Gen. 3, 24 

4, lO~ll : Le 23, 43 

. 1. Le. sujet de ran ne nous parait pas être 't'œ Xepou6L~, qui est 
lmn, mms Po~<pœ(œ. Cf. Descente du Christ aux Enfers, ch. X (Tischen~ 
dorf, Euangelia apocrypha, p. 331~332) : xœt tO:oticrœ 1j <pÀoyLv't) 
Po[L<pœ(CG Tà Q"'t)[Le'i:OV 't'OU O''t'O:Upoti ~Vot~é vm. 

2. Il Y a un jeu de mots sur 't'hÀoç, qui désigne à la fois la pancarte 
fixée .au sommet de la croix et l'écriteau placé aux limites d'un 
domame et valant titre de propriété. 
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s' 
T CXÜ1o: À1JO"'T1'\S' èmxKoVcrcxs 

Ws ehrev 0 TiavotKTlpi.~OOV, 
Kcxl f3o:S{JWV àveuqdu;.et 

Tè yv00pt0'1.10: TflS x&ptTOS', 

crrcxvpoü Tè 600pov Ko:l '+'6:i\Àoov Ef..eyev &el ~O"!J.O: t<atv6v · 
<( }:\J '+'uxOOv &t<é<"pTTOOV èyKÉVTplO'f-10:1 crV O:poTpov yeyÉVTJO"CXt, 

yeWpytov t<éxi\i\tcrTov Ko:6aplsov Stéxvotav, 
crV Pfsa Ko:i\1) TfiS Ô:VO:O'T6:crns I.IOV soof)s, 

crù p6:~Sos ni\T]yfis TI.rTTTovcro: êx6pàv ToV 'A66:(.1, 
CJÙ Tà) 6ûpo:$ i)votÇO:$ TàS TfiS Tpv<pfiS' &$ Ô:1TÉKÂE10"É TTOTE 

~~apTia ~vmp T6Ts (6) 'ASix~ !rrÀ~~~~À~crsv 
Ev Té{) ïrapo:Sefcr<{). 

~ÜÀTlV 3oof)v èxap{croo, & ÇVÀov Tptcrll<XK6:ptcrTov, 
l~Voi Kai TT0:0"tV àv6p00TTot$ TOÏS: ËXOVO't -nlv xéxptV O"OV ' 

O"V \JTTéxpXEtS: ~O:KT1')pfa 
xetpo:yooyoOcra crTÉpyovTéxS: cre • 

Q 
6 71 xaÀ~ ob tonum corr. Om : &ÀÀ"fJ Q Tom. 1\ 7a &vaa't'&O'~(.I.OU Q Il 

101 ~ del. Om, fortasse recte 1110 2 0 add. nos om. 

1. "'AtO'(J-CI. xo:tv6v sont les premiers mots du Psaume 97; dans l'office 
actuel de l'Exaltation de la Croix, ce verset sert de répons au prokimenon 
qui précède l'Évangile de la fête, à matines. 

2. Comparaison inverse dans l'hymne du Triomphe de la Croix, str. 12: 
la croix est l'arbre sur lequel l'Enfer a essayé, en vain, de greffer des 
"scions amers ». 

3. red>pywv nous parait avoir ici, non le sens de « terre cultivée » 
ou de "récolte 11, mais celui, non attesté, de «instrument aratoire». 
L'absence de aU devant le v. 61 semble indiquer qu'il s'agit du même 
objet que l'&po't"pov du v. 5~. La comparaison de la croix et de la 
charrue est du reste traditionnelle depuis JusTIN pre Apologie, 55, 
3: ylfj 8è oùx &:poÜ't'<x.t &ve:u aÔ't'oÜ. PG 6, 412 B). Romanos a pu la 
rencontrer dans l'homélie 18 de PROCLOS {PG 65, 720 C) : &1t'60''t'OÀOL ... 
i}po't'p(G(O'IXV .. q:, O"t'aupq:, 't'ÛV x6a(J.OV, ou dans le 2e sermon sur la résur-
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6 

Obéissant à ces ordres, le larron chargea sur ses épaules, 
comme l'avait dit le Très-Miséricordieux, l'emblème de la 
grâce, et tout en marchant il célébrait le don de la croix 
et psalmodiait sans s'interrompre un cantique nouveaul : 
<(Tu es le greffon des âmes infécondes2 , tu es la charrue, 
outil excellent qui purifie la pensée3 , tu es la bonne racine 
de ma vie ressuscitée, tu es la verge de châtiment qui frappe 
l'ennemi d'Adam, tu as rouvert la porte des délices4 

fermée jadis par le péché qu'Adam avait alors commis 
dans le paradis. 

7 

Tu nous as donné en grâce la vie totale, ô bois triplement 
béni, à moi et à tous les hommes qui possèdent ta grâce. 
Tu es la houlette' guidant vers la vie les pécheurs qui 

6, 4 : Ps. 32, 3; 95, 1, etc. 

rection de Lazare, d'ÉPHREM:« Le champ du Christ est cultivé, aucune 
mauvaise herbe ne peut y pousser : il est labouré avec la charrue de 
la croix et les épines en sont entièrement arrachées. ,, {Bibliolhelc der 
Kirchenviitern XXXVII, 176). Le texte de Romanos est proche de 
celui d'Éphrem : tous deux comparent la purification de l'âme ou 
de l'Église au nettoyage d'un terrain en friche. 

4. La croix, comparée ici à une clé, est parfois considérée comme 
la porte même du paradis : Xcdpotç 0 Çoo"tjcp6poç a't'<x.Up6ç ... , ~ ElUpa: 
't'OÜ 1t'o:paÔ'daou (grandes vêpres de l'Exaltation de la Croix, Ménées 
de septembre, Rome 1888, p. 157). 

5. Allusion auPs. 22, 4 : ij p&ô8oç O'OU xcd ~ ~IXX't"f)p(a O'ou, o:{m.d 
v.e: 1t'<x.pe:xcf)..e:aav. Les commentateurs voient dans cette ~IXXTI')p(a 

tantôt le bâton de l'infirme ou du voyageur, tantôt la houlette ou 
la trique du berger; la croix a été comparée à l'un et aux autres. 
Cf. PSEUDO-CHRYSOSTOME, dç 't"~V 1t'pOO'X{>V't)OW 1:0Ü 't't!J-LOU !;Q).,ou : 
Xa(potç cr-ro:upé, &:cr8evoÛv't'oov Ô'UVIX!J-t<; xo:t &S'uvchoov ~<x.X1:'t)p(a ( P G 
62, 747) ; Ménées 14 septembre, grandes vêpres 'P&6S'oç 0 't"Yjç 
Ô'uv&~J-e:ooç, ùcp' ~ç 1t'O~(J.IXtv6(J.e:Oa {o. c., p. 158). 
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Ccrre:&Eixens Sè ÂtKJ.l'I)Tf]ptov crKopni3ov ets Tf}v &i\oova 
EvTÉ){voos -rO &x,vpov ets Tè nVp EIJ.~aÀÀ61Jevov 

tva 6 Kaprràs ets Tàs âtroSiJKo:s Te:Sfj · 
Eyévov 3vy6s, ôéqJ.acnpov 'Egpaloov Setv&v · 

-roV Si: crK6:<povs yéyovas TfiS Ev Xptcné.i) ÉKKÀ'T}crlas Tfis 
Se{a K00Tr11 ToVs StKaiovs 

Ev T<.j> 1Tapo:8efcrcp. 
Kcd 'ITtOïoùs êrnev6Vvovcra 

'1' 

EôKatpov sOpT]Ka 8p61JOV TfjS fÇoiJoi\oyijo-soos 
Kal âvviJ,vfjo-oo o-e, ÇVi\ov j3acn6:crav T!)v zwTjv 1Î1Jé.0V ' 

crû eT Thf..os eùvo~Jias 
T&v oiKfll..l<iToov, Tfjs eüoegelas T&v m<nWv 

crù j3oo!J.ès éyévov 6et6TCXTOS, Kai\èv 6vcno:Oïtiptov 
Tè O:lllCX 5eÇéq.J.EVOV Tfj$ 6UO"(CX) Tè êi){pO:VTOV, 

crù 86pv cpptKT6v nÀfïTTov T00v Ôa:tJ..16vwv tcrxVv, 
crù KÉpcxs àyvàv <pVov Ev rrpogénots XptcrToV · 

O'E).tVf\S 

crV Kpavkp ~yyto-cxs T0 TOÜ • Aôàll Kat Sll(gÉ(gÀT]KaS xap6:v . 
Kal SyOO ôè: TrETrot6Ws o-ot Sv O"Trovôfj âTrsJ..sVcroiJal 

Sv T0 -rrapaôsfcr<9. 

Q 
7 6 1 èv-rS;(vwç conj. Tom., corr. 0 : M:\IX\IWÇ Q. 
8 2 2 {3œcrT&crav corr. Tom. Qm : {3acrT&cro:crocv Q. 

1. cr. PSEUDO-CHRYSOSTOME : Xo:(potç ~!ù'f)cp6pe O''t'IXUpé, cp(Àw\1 eôepyét'CG, 
"IotJSa.tw" À~X!.l.~t'wp (o. c., 753). La même image est appliquée par le 
PSEUDO-CÉSAIRE DE NAZIANZE {Dialogue I, 135) à la prière du Christ à 
Gethsémani, qui a trompé le démon en lui faisant croire que Jésus n'était 
qu'un homme : "'.0 1t'Ot'~pto\l 8~CG06Àoo 't'pwt'~p~ov, 8cct(J.6vwv cpuycc8euTijpLo\l, 
&(J.ctp't't&v ÀtX(J.'f)t'~ptov (PG 38, 1040). Ce passage est, avec celui de Romanos, 
le seul à notre connaissance où soit attesté le mot ÀLX!J.'f)'t'~p~ov. Au v. 8, 
a&!J.IXO't'po" paratt ôtre un hapax. 

2. Le PSBUDO-CtmYsOSTOME {o. c., 750) compare la croix, non à un aviron, 
mais à un gouvernail: IIoi:ov7tÀoi:ov 't'à !J.~ rr'f)8CGÀwuxo6(J.e\lov \mà 't'OÜ crt'a.opoü; 

3. 'E~ofJ.oÀ6y'f)crtç est pris ici dans son double sens. Le larron a confessé 
le Christ, et il a aussi confessé son indignité. EiSxCG~pov signifie que, s'il 
avait trop attendu, il aurait été trop lard. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, In 
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t'acceptent; tu t'es révélée comme le van1 qui disperse 
habilement sur l'aire la paille qu'on jette au feu pour 
mettre le fruit dans les greniers. Tu es le joug, dompteur 
des Hébreux farouches. Tu es, pour la barque de la sainte 
Église qui est dans le Christ, l'aviron divin 2 qui mène les 
âmes justes et fidèles tout droit au paradis. 

8 
J'ai trouvé au temps opportun le chemin de la confes­

sion3, et je te chanterai, bois qui as porté notre vie. Tu es 
le code qui règle le gouvernement des lieux habités4 , bon 
gardien de la piété des fidèles. Tu es l'autel très saint, 
lieu parfait du sacrifice, qui a reçu le sang du sacrifice, 
le sang immaculé. Tu es la lance terrible qui brise la force 
des démons 5, tu es la corne pure qui pousse sur les brebis 
du Christ. Tu as touché le crâne d'Adam et tu y as versé la 
joie. Et moi, pour avoir eu confiance en toi, je vais m'en 
aller promptement au paradis. 

7, 5-7: Matth. 3, 12; Luc 3, 17 8, 5-6 1-Iéb. 9, 11-12 

Lazarum 7, 4 : "Axa~poç 1jv 'lj Sl;O!J.OÀ6y'f)cr~ç xcd 1j 1t'ctp&7tÀ'f)O"~ç oùx 
€v xa~p~ -r~ 8éo\m YL\IO!J.éV1) (PG 48, 1051). 

4. Le bon gouvernement d'une cité, en maintenant les bonnes 
mœurs, est une sauvegarde pour la vie religieuse. Néanmoins les 
v. 3-41 ne sont pas clairs et leur interprétation nous embarrasse. 
La traduction que nous adoptons est celle que propose C. Manaphis, 
qui rapproche Ce passage du PSEUDO-CHRYSOSTOME (o. C. 1 748) : 
XCG!po~ç O''t'CGopé, cp6ÀIX~ hxÀ'f)cr~&v xal 1t'6Àewv eùvo~J.(a.. Mais o(X'f)!J.IX 
ne signifie pas «cité,,, et T(t'Àoç n'est pas attesté au sens de «code». 
S'il y a, ici comme à la str. 4, un jeu de mots sur 't'('t'ÀOç, on pourrait 
comprendre: «tu es l'écriteau qui assure la propriété des habitations», 
en donnant à eÙVO!J.(a. un sens qui dérive de \IO(J.~ plutôt que de v6[J.oç. 
Mais ce sens n'est pas attesté non plus, et le lien avec ce qui suit 
est moins évident. 

5. Cf. office de l'Exaltation, grandes vêpres: "Ü1tÀO\I &:xCGTCG(J.&X'fJTOV, 
8cct(J.6\IW\I &:v't't1t'ccÀe (Ménées 14 septembre, o. c., p. 157). De même 
dans un exapostilaire de matines : :ETa.upàç &:yyéÀwv 'lj 86t;a, xa.l -r&v 
8cct(J.6\IW\I -rà -rpa.Ü!J.a. (ib., p. 164). 
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9' 

Tlo:Tp!ôa fji\éTioo cXylo:v i)v eTxev ô Trporréaoop IJ.OV • 
q>OOTèÇ yàp eiJpov xope{av Té{) 01<6TE1 j.lfJ ê~.tTihTTOVO'O:V ' 

et Tà ~Çoo6ev -roto:Cho:, 

!J.ey6:f..o: OvToos ùrréxpxet Evôov •fis Tpvq>fjs Tà âya6éx • 
5 6!p6CXÀ!J.èS yàp oVx tc.Opo:KEV, &Xf,à oVôè oüs ftKovcre, 

Kap&la oVK EyvwKev & TJ•oh.J.acre KVptos 
TOÏ$ cpfi\otÇ 0:1hoO TOÏS OVO"TO:VpOV!J,ÉVOl$ atJTép, 

ols ~rpô.hos êyW f!votÇcx soofis TI)v 056v · 
TOÜ O"TO:Vp00 Tà O"ÛI..I~OÀOV TTapÉi\abOV TTpèç &mpéxi\etaV 3GVf\S ' 

10 ô yàp cnépyoov Tf)v cnppo:yï6o: -roO Oïo:vpoO e.tcrei\eUcreTo:t 
ÉV 'Tép ïrO:po:SelcrCfJ. 

Où Seti\tOO Ti}v <pi\oyiv11v po!J<palav TT)v <pvi\O:novcrav • 
'TOV yàp crTavpoV Ti}v cr<ppayï8a j3acrT6:3w Kal Te66:ppTJKO:, » 

Tcriha i\éyoov, 1Tpocreyylsst 
Té;) 1Tapo:Selcrq:> Kal E!-l<pavlset ~avTèv TOÏ) Xepovglv. 

5 Kal KpavyO:set · « <l>Vi\aÇ 1THn6Tcrre, KÀet8oVxe é:cr<pai\ÉcrTaTe, 
'TE'Tp6:J..lop<ps &yte, Xepovbl!-l 1TOÀV6J..l!J,a-tc, 

cr<ppayï8a XptcrToV fii\6ov E!-l<pavfcrat V!).iv 
1TEJ..l<p6eicrav 1Tap' aÙTOÜ 0'1'11Jepov EK yfis 'Icrpaf]i\. 

T è oô v yp6:J..l!J.O: crK6TTTJO'OV Ko:6' ~avTèv Kal rrap6:8oç Tà) vov.àç 
10 ToV rro:Tpôç J-IOV Tà) âpxcdaç, &ç Kpo:TWV Errev<ppalveTo 

Ev T0 1tapa8e:lcrq:>. 

Q 
9 21- 2 xopdav ... èfL7tbt'TOUcrav : xoop(a; ... è!J.7tbt"t'0\11'Gt; conj. Tom. corr. 0 

Il 5' deest una syllaba Il 5' à).l.& corr. nos 0 : &n' Q Tom. Il 9' 7t~p~· 
ÀocBWv corr. Ot ob tonum. 

10 81 redundat una syllaba : 7tE:fLCpOdc; corr. Om. 

1. Ou:« les étendues, les régions lumineuses~. si l'on adopte la correction 
proposée par C. Manaphis et admise par Maas~Trypanis. Elle n'est pas 
indispensable. Xopda nous parait désigner ici le «chœur de danse » formé 
par les astres, ou simplement leur mouvement circulaire, sens bien attesté 
chez les auteurs profanes. Le larron, qui est en train de traverser les espaces 
intermédiaires entre la terre et le paradis, contemple au passage la ronde 
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9 

Je vois la patrie sainte que possédait mon ancêtre :j'ai 
trouvé la ronde de lumière qui ne s'engloutit pas dans les 
ténèbres1 . S'il en est ainsi au dehors, oui, grands sont les 
biens qu'enferme ce lieu de délices. Car l'œil n'a pas vu2, 

ni l'oreille entendu, le cœur n'a pas connu ce que le Seigneur 
a préparé pour ses amis crucifiés avec lui, auxquels, moi 
le premier, j'ai ouvert le chemin de vie. J'ai reçu l'insigne 
de la croix pour la sécurité de ma vie, car celui qui garde 
le sceau de la croix entrera dans le paradis. 

10 
Je ne crains pas l'épée flamboyante qui monte la garde, 

car j'arbore le sceau de la croix, et j'ai confiance.>} Ainsi 
parlant, il s'approche du paradis, il se présente aux Chéru­
bins et s'écrie : « 0 le plus fidèle des gardes, le plus sûr des 
porte-clés, saint au quadruple visage, Chérubin couvert 
d'yeux, voici le sceau du Christ que je viens vous pré­
senter3; c'est lui qui l'envoie4 aujourd'hui de la terre 
d'Israël. Examine donc toi-même l'inscription et remets-moi 
les anciennes possessions de mon père, celles dont il était 
le maître, pour sa joie, dans le paradis. 

9, 5~7 : 1 Cor. 2, 9 

des astres qui, vue de si haut, n'a plus de couchant. Les expres~ 
sions q>Wo; &3u't'ov, 1}Àtoc; &3u't'oc;, sont souvent appliquées à Dieu -
au Christ particulièrement - et à la lumière de la Résurrection. 

2. On n'a pas essayé de corriger le v. 51, trop court d'une syllabe, 
parce que Romanos semble se permettre ce genre de licence quand 
il transcrit, plus ou moins littéralement, un passage de l'gcl'iture. 

3. Le larron s'adresse aux Chérubins en employant le singulier 
au v. 5, le pluriel au v. 7 (ÔfLÎ:V). Ceux~ci lui répondront en se désignant 
eux·mêmes au singulier. Romanos n'emploie jamais le singulier 
't'à Xe:poûô; mais lorsque 'L'&: Xe:pouÔ(fL est sujet, il l'accorde toujours 
avec un verbe au singulier, alors qu'avec un sujet au neutre pluriel 
il emploie indifféremment le singulier et le pluriel. 

4. Ou : «c'est lui qui m'envoie~~, si l'on admet la correction 
métrique de P. Maas, qui est assez probable. 
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:i:~pcxylSa Séxov ~·~alav Kal e.ta ÉYJ(<Xpay~cx-ra, 
ùrroypaqn)v ~acrtÀÉOOS 0eoü TOV TTO:VOtKT!piJ,ovos. » 

To:OTo: ÀÉywv hre8!5ov 
TaO f3o:crtÀÉOOS -rà: ôtcrr6:y(.lo:To: Xpt<rroü IJETà crnovôf}s • 

5 X•pov~l~ Sè (rrroS•(<'x~•va !yvwpq• Tà ypâ~~ma 
ÉKÀ6:!l1TOVTO: xéxptTt 'ITOpq>upiBOS TOÜ O:ÏIJ,<XTOS' ' 

ÉTÉpTTHO ÔÈ TI<i>S ÙTI"IlYOpeÛ6Tj Ko:ÀOOS ' 

f..o:(gOv yàp eV6ùs eOptcrKe i\6yovs Toùs cro<poVs, 

&vcxyvoùs -rf\ v SVvo:!J.tV Tijv év œhoïs cpeeyyoiJÉVTJV T~ À'QcrTij 
10 ëm « Lf)IJ.epov etcrÉPX171 IJ.êT' É(.loÜ eVcppcov6J.1evos 

Êv T<.j) TTo:po:Selcr'1', » 

·~· 
« "Epxov, À1JcrT6:, Toü TiaTp6s crov Tiapéci\abe Tè: Slt<ato:, 

Tà Xepovblll Cmet<piOn · ~yvcbptcra Tè 6éO'Tt'tcr).l.a 
[3o:crti\Ü.ùS Toli ).l.ey6:i\ou · 

ISoù Tà crKEVfj TOÜ 1To:po:Sefaou ~V xepcrl 8fSOOIJ1 VÜV ' 

5 Tàs vot.J.às Sè crV Tiapai\6:1-lbave TIO:Tpmos Tf\s &pxo:lo:s crou, 
Tt'\ V KTfiO"tV 6:v6:i\abe TTjV 1TCnpc;,o:v, TTjV &cp6apTOV' 

Tfjv Sf)).l.evatv yàp ëi\vcre vvvl à aTaupàs 
ôv Tji\ees t<paTé.Ov, &pTt ~).l.q>avlcras ~J.lO! · 

èv auTc.p crvvéseVKTO:l 1Î ïTo:pà aoü hœcr{a ïrpàs XptcrTàV 
10 Ko:l 1Î \~Jflq>os 1Î StSoücro: Tfjv voj.lf]V crot &cr6:i\evTov 

Èv Té;> ïTapaSelcrc.p. 

Q 
11 81 Ào::06v scripsi : Ào::Bfu\1 Q Tom. O. 
12 ~a -roü tco::po::8dcrou corr. nos om : Odou -roü 7tet.:pa:S'dcrou Q Tom. /1 

61 x-r'ijcrw scr. Tom. : x't'(crw Q 1! 72 \IU\1( corr. nos Qt : vÜ\1 Q Tom. Il 10' 
oot : 't'f)v Tom. 
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11 

Reçois l'incontestable sceau et les caractères divins, 
signature du roi, le Dieu très miséricordieux. )) Tout en 
parlant, il remettait les ordres du roi, le Christ, avec 
empressement. Et les Chérubins qui les prenaient recon­
naissaient l'écriture où brillait la grâce de la pourpre faite 
de sang1. Ils prenaient plaisir à voir comme ils avaient été 
bien dictés 2 ; car en les recevant, ils y trouvaient aussitôt 
les sages paroles dont ils discernaient le sens appliqué au 
larron : {(Aujourd'hui tu entreras avec moi, dans l'allé­
gresse, au paradis. >> 

12 

{(Viens, larron, recouvrer les droits de ton père, répon­
dirent les Chérubins. J'ai reconnu l'ordonnance du grand 
roi. Voici les biens3 du paradis, je te les remets maintenant 
en mains. Recouvre la jouissance de ton ancienne patrie, 
reprends le domaine paternel, le domaine indestructible. 
La confiscation est maintenant annulée par la croix que 
tu portais en venant te présenter à moi ; en elle sont 
réunies ta requête au Christ et la décision qui te donne 
droit de jouissance sans trouble dans le paradis. 

1. Cette pourpre marque le caractère royal de la signature : sur 
les actes officiels, l'empereur signait avec une encre de cette couleur. 

2. On retrouve la même comparaison dans l'hymne du Lépreux 
(str. 10-11) et dans le 1er hymne de la Résurrection de Lazare (str.3). 
La foi dicte une requête présentée par le suppliant. Ici, il y a en 
plus une réponse dictée par le Christ. 

3. Littéralement : «les meubles ». Le Chérubin procède comme un 
notaire qui, au moment de l'entrée en possession du nouveau proprié­
taire, après avoir vérifié ses titres, lui remet les clés (str. 13, 1 ; 14, 2) 
et l'inventaire du domaine. 
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•v' 
~oV oüv Tà vüv KÀe.tôovxoVvTos âcpicrn:x~-tcxt YfJ66JJ.evos: • 

où yàp Êllol Ws: Seo-rr6'T1) 1tap6:Setcros ÊK8H5oTat · 

~ vo~~ yàp !xaplcre~ 
TOU ïrO:po:Seicrov 'Tép 1Tp00'TOTTÀ6:0'T<f' êÇ &pxfis ïrapà eeoV. 

5 Œt)IJ.EÛ61} ô€ ÊK TTpocrT6:Çews Kai ÈY cp6opÇX EÇc.OptcrTo 
!<O:l cpVi\o:Ç 1Tpobébi\1'JI.lO:t ébv ÈKEÏVOS ÉKÉKT1)'TO. 

Xoopla yéxp 1.101 ihepéx ÈcrTt VOfJTà 

crVv Tais Lepex<pll.l, &cptepWIJ.ÉVa, cpptKT6: • 
crÙ 8è 'Tl)V &vécKÀflO'IV -rf}v TOÜ 'Aôà:l.l ÉVE<p6:V10'0:S' ÈI10f, 

10 &XAà Séxov TWv 6tKaloov &v • Aôàll rrpà croü KÉKTflTO 

Èv -réf> 1Tapa6e!crCfl. » 

,s· 
ToVTwv À\'IO'Ti)S hro:KoVcras 1TO:p6:6etcrov 1Tapéi\abe, 

Kal T'l)v O'q>payiôo: KO:TÉXWV ~yéveTO ôpqJ.\JTepos 

'T~S po~~alas 'T~S ~Àoyl v~s 
-r(i> Ôto:b6i\q> es.o:O"O:!.LÉVG}l -ràv À1Jcrrftv ~V T'Ïj TpVq>ij ' 

5 6ôvp6~.Ls.vos yàp ~b6ncre · « ~etvàv ~iJ.ol crv)J.béb'f1Kê · 
À1Jcrrfts SeôtKo:lw-ro:t Ko:l 1TO:péx6s.tcrov flvotÇev • 

Q 
13 11 koü corr. Qm : :Eo( Q Tom. li s~ è;Wptcr't'o corr. nos Qm : èÇop(cr-r<}l 

Q Tom. ]17 1 - 2 !J.Ot ë't'€f'IX transp. om: ë't'ep& !J.Ot Q Tom.ll10 2 1t'pà croü xSX't"''J't'O 
correxi : 1t'pàç crè: xéx't"''j't'txt Q Tom. (qui 1tpoex6éÔÀ'Ij't'IXL etiam conj.) 1t'pocre­
x€wn)'t'O corr. O. 

1. C'estvà-dire: <(fut réduit à la condition d'être corruptible» (allusion à 
Gen. 3, 19 : "Tu es poussière et tu retourneras en poussière.»). La correc­
tion de i:Çop(m~ en è;Wptcr't'O, qui est peu violente, parait d'autant mieux 
s'imposer qu'elle rétablit le rythme: le kôlon 5 2 doit se terminer par un pro­
paroxyton. C. Manaphis garde èÇop(cr-r~ et traduit: "Il se le vit confisquer 
par décret et, dans le temps où Adam se trouvait dans la corruption et 
dans l'exil, moi j'ai été constitué gardien ... » L'interprétation est ingé­
nieuse, mais on voit mal la valeur exacte du datif i:!;opLcr-r~. 
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13 

C'est toi maintenant le porte-clés, et je te quitte avec 
plaisir, car ce n'est pas à moi qu'a été confié le paradis 
pour y faire le maître. La jouissance du paradis fut une 
grâce accordée au premier homme, dès l'origine, par Dieu. 
Il se le vit confisquer par décret, subit l'exil de la corrup­
tion1, et je fus constitué gardien de son ancienne possession. 
Car j'ai à moi d'autres domaines, spirituels, que je partage 
avec les Séraphins, - domaines consacrés, redoutables. 
Toi, tu m'as fait connaître la rentrée en grâce d'Adam : 
eh bien! reçois ta part des droits qu'Adam possédait avant 
toi dans le paradis2 • >> 

14 

Obéissant à ces paroles, le larron prit en charge le 
paradis et, le sceau en main, devint un plus rude adversaire 
que l'épée flamboyante pour le diable qui avait aperçu le 
larron dans le lieu de délices. Et celui-ci clama cette 
lamentation : <<Ce qui m'arrive est affreux! Un larron est 
justifié et a rouvert le paradis. Dans le temps même où 

2. Nous comprenons 't'Wv 8txcdoov comme une sorte de génitif 
de participation. La correction 1tpà croü x€x't''1)'t'O, qui ne bouleverse 
pas trop le texte, nous a été proposée par Ch. Astruc. Ici encore, 
C. Manaphis conserve_la leçon du manuscrit et traduit : <<les droits 
qu'Adam a recouvrés par toi dans le paradis.» Mais il n'est vraiment 
pas possible de faire de 1tpÛ<; crS l'équivalent de 8tèt croü. Le plus-que­
parfait sans augment est bien attesté chez Romanos (cf. la note 
au v. 5 de la str. 15 dans le 3e hymne de la Résurrection); mais on 
pourrait à la rigueur conserver xSx't''IJ't'IXL en considérant que, après 
le rétablissement d'Adam dans ses droits, la confiscation apparaît 
comme un incident qui n'affecte guère la permanence de sa légitime 
possession. 
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~v Ocr<{> EyOO Tihpov \"rrroKÀÉ\jlat 3flT00, 
6 KÀÉ1TT1]> éyoo ~8~ vmi<Àimnv ;>.~aT~v • 

Ws yeÀé:ô ~o:tv61Jevov Tèv IJ<X9TJTtiv, Tàv rrpo66-rf)v TOÜ Xptcr•oü, 
10 \nrO TO\lTov Eye?\éccr6f)V TOÜ Spo:!J6VTO) Èt< rrfcrTeoos 

êv T4) 7ro:pcx8e:io-<{). 

... 
~lcrTéq.tf)V Toùs êmocrr6Àovs -rravoVpyoos Texva36J.1evos · 

aôToïs yàp OOs rroÀeiJfots 'l'à ~éÀ'Il IJOV 11VTpérn3ov • 

êyv!lvooenv Si: TaO q>G\ov 

êv ôcrq.:l 6éÏ\w hépovs Soüvo:t Té;) À'Qcrrfj O'VÂÀEtTovpyoUs. 
5 Tèv 'loVSo:v el ŒeOOpflcro: TiapO:Setcrov À<XJ.lbécvoVTo:, 

llf! 'Tt &s &v f]vsyKo: érr' ÊKEivcp "Tè é::i\yrJI.I.O:; 
OûK ~· yàp é~6ç, 1<;\;\1< TOV XptaTOV ~aEI~T~Ç . 

;\~a~ç Sè é~oç yéyove maToç ~aa~T~> 
KC!I a~elç ~e !Spa~e rrpoç 'l~ao(iv KC!I ·~la~ae(v !)~é. 

10 Tè Sè xetpov, Stà: ÇUÀOV Kat KÀe!SoO)(os êyéveTO 

êv Tcf> rro:paSelcrq>. 

•s' 
Nüv oôv EyW elrrpndcrw Tèv TI6ÀEIJOV (3o:pVTepov 

Ko:l Ti} v 6Sèv ëmoKÀe{croo Tf\v hrl Tèv m:xp6:8etcrov, 
ivo: Se!Çoo T0 KÀetSoVx.ct> 

ÔTt ets IJ,én'1)11 KO:TETTtcrTEV611 KÀet60V)(EÏV Tà: ÈV 'E6ÉIJ. » 

Q 
14 ?' ?;:'"l')"t'W corr. nos Qm : ~'"!')'t'& Q ~'"l')"t'Wv Tom. [! g2 À1)0'"t'~V : À1)cr't""ljc; 

corr. Qm. 

15 ft "t'orç &nocr-r6Ào~ç fartasse corrig. Il 6 1 sic scr. Tom. (qui punctum 
interrogationis post &ÀY'lJ!J.!X del.) !J.'fs "t'L &ç &v~veyxa Q IJ.S"t'p((l)ç &v~veyxa 
corr. Qt Il 92 npàç '1. correxi : npàç "t'àv 'I. Q Tom. 0 11 92 t~dcr1Jcrev è!J.é 
corr. nos Qm : è!J.L0"1Jcré IJ.S Q Tom. 

1. Le v de ?;:'"1')-rWv, ajouté auMdessus de la ligne, est peut-être une correc­
tion. Z1J-rW s'accorde mieux avec la distribution des périodes, car il permet 
une ponctuation forte après le v. 6, et fait mieux apparattre le parallé­
lisme entre les vv. 7-8 et 9-10. 

··"!'[' 
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je cherchais sournoisement à voler Pierre1 , moi, le voleur, 
voilà qu'on m'a volé le larron. Tandis que je me jouais du 
disciple qui, dans son égarement, livra le Christ, j'ai été 
joué par cet homme qui, grâce à la foi, courait au paradis. 

15 

Je me dressais contre les apôtres, tendant mes pièges 
astucieux2: contre eux, mes adversaires, j'apprêtais mes 
armes, mais on m'a dépouillé de mon ami dans le temps 
même où je voulais donner au larron d'autres compagnons 
à mon service. Si j'avais vu Judas lui-même recevoir le 
paradis, aurais-je par son fait souffert même douleur3 ? 
Non, car il n'était pas à moi, c'était un disciple du Christ. 
Mais le larron qui, lui, était à moi, est devenu fidèle 
disciple4 , il m'a quitté pour courir à Jésus et il m'a pris en 
haine. Et le pire, c'est que par le bois il est devenu porte-clés 
dans le paradis. 

16 

Eh bien maintenant, plus cruelle sera la guerre que je 
vais préparer : je barrerai le chemin du paradis, pour 
montrer au porte-clés qu'il était vain de lui confier les 

2. L'accusatif "t'oÙç &nocr't'6Àouç est difficile à justifier; on atten­
drait npàç &nocr-r6Àouç. La difficulté subsiste si on le rattache à 
"t'exvat:6v.evoç. 

3. La correction de C.A. Trypanis, IJ.€'t'p((l)Ç: «j'aurais modérément 
souffert», est très ingénieuse, mais non indispensable. Le texte de Q 
est acceptable à condition d'écrire - et d'accentuer - comme le 
fait C. Manaphis. "Oç au sens de o5-r(l)Ç nous paratt attesté chez 
Romanos: v. 1er hymne de la Résurrection, str. 6, v. 7, et la note. 

4. On pourrait comprendre que le larron était le mcr't'àç IJ.OCÛ'lJ"t''fs<ô 
de Satan : ainsi tout le v. 9 s'opposerait à l'ensemble du v. 10. Mais 
ce sens s'accorderait mal avec le parfait yéyove. 
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5 TaüTa f..éyoov -rpéxet 1J<XtV61J,evoç, Kat 1Tpé.0Tov JJèv f]pé6tsev 
•Ebpc:dous ~8ef..trnecr6at Tè Tfis 1rla-rews Kijpvy!.la, 

ToVs ôè pacrtf..eîs yèJ•o:s Ko:i -rvpclvvovs Tfjs yf)s 

6Çltvet cr<po6p&$ KO:Tà TOÜ OïO:VpoÜ Tfj) 300ÎÎS ' 
6tooy)J.oVs ~Kfvrpe KCXTà: Xptcnoü Kat T00v 6oVf..wv -r&v Ô:VToü, 

10 VrroTM"eVwv OOs ÈTTÉXEt TOÙS 6Vf}TOÙS ElcrTTOpEUecr6at 

5 

10 

~v Tép Tiapa6elcrcp. 

• r 
•pafvwv -rè al1-1a -r&v rrp6:c.vv 1ÎTiêiTo Ô 1TCX!-11TÔVfjpoç o 

Ô!-100 TE KO:l ïOÙÇ ~-t6:p'TVpCXS, 

a{<T)(VV61J,EVOS ÉTTÉV6Et 

OpOOv TfJv TOVT(I.)V Té.Ov &6i\o<p6pwv -raO XptOToO Urro~.-~ov~vo 

•JKavà ôè: h71 h6:paÇev &v6!-lotç O"V!-1<ppaÇ6:1.1evos 
TVp6:vvotç Kal êi::pxovcrt, f3acrtf..e0crt Kal ô6y1.1acrt, 

ïTOTè: &<pavWs, ïTOTÈ ôè mli\tv ~IJ<pCXvC:ls o 
OÛÔÉïTOïE ÔÈ: flTI11S 6:vex00pet ~KïÔÇ o 

-r&v âykvv Ë~ÀeïTe Tijv &pntlv Kal è6p{jvet -rtl v éôàv 
-ré'0v -rpexév-rwv ôtà vlKfJS ïrpàs À'QO'Ttlv -ràv mcr-rÔTCXTOV 

èv -réi) rrapaôelcr':=l. 

•'1' 

'Ws 1r6:v-ras yàp -roùç cdé.0vas Stérrwv ~v XPTlO"TÔTT]Tt, 
~v -rfj f3ovi\fj -rfj ïTavo-6<pCj) èÇ{Jyetpev 6 eü<nri\ayxvos 

Koovo-rav-rivov f3acrtÀÉa 
&-rrè -roO yévovs 'TOO 'A~paàj..l Kal 'TOO .6.avlô Ov'To: mo-rév • 

Q 

1. Boccr~Àdc; doit désigner les empereurs de la Rome païenne : ils sont 
tyrans parce que leur pouvoir est fondé sur la force et non sur la justice, 
et imposteurs parce qu'ils prétendent se faire adorer comme dieux. 
Néanmoins y6'l')-ro:o:; est suspect; îl faut le compter pour dissyllabique si 
l'on veut respecter le mètre. C. Manaphis voit dans ces y6'1)'t'OCt «les chefs 
des différentes religions idolâtriques»; mais ce sont les autorités publiques, 
et non les prêtres païens, qui ont le pouvoir de persécuter les chrétiens. Peut-
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clés de l'Éden.>> Sur ces mots, il s'élance tout en fureur, et 
commence par exciter l'horreur des Hébreux pour la 
prédication de la foi. Les rois, imposteurs et tyrans de la 
terre1 , il les exaspère contre la croix de vie. Il déchaîne 
des persécutions contre le Christ et ses serviteurs, s'imagi­
nant qu'il empêchera les mortels d'entrer dans le paradis. 

17 
Répandre le sang des doux fit la défaite du Malin . 

Lorsqu'il persécuta les apôtres et aussi les martyrs, il se 
lamentait sur sa honte en voyant l'endurance de ces 
champions du Christ. Pendant bien des années, il sema le 
trouble en s'abouchant avec les impies, tyrans et magis~ 
trats, empereurs et lois2 , tantôt invisiblement, tantôt 
visiblement : mais jamais il ne quittait la bataille sans 
défaite. Il considérait la vertu des saints et déplorait le 
chemin de ceux qui, par leur victoire, couraient rejoindre 
le larron très fidèle dans le paradis. 

18 
Car celui qui gouverne tous les siècles avec bonté, le 

Miséricordieux dans son vouloir très sage suscita l'empereur 
Constantin, de la race d'Abraham et de Davids, un homme 

être a~t~ilraison cependant de voir dans les ~o:cr~Àdo:;, les y6rr~o:~ et les 
't'6po:vvo~ trois sortes de personnages distinctes. r6'l')'t'IXÇ serait alors à 
corriger : la conjecture la moins mauvaise serait prtjyo:o:;, les roitelets, 
tétrarques ou dynastes locaux, tributaires de Rome ; tel Hérode­
Agrippa Ier, qui fit exécuter Jacques et emprisonner Pierre. 

2. Le mot abstrait 86yjLO:O't étonne après les trois premiers noms, 
et il est peu clair : s'agit-il des édits de persécution, et plus généra­
lement de la législation païenne et de ses auteurs ? ou des croyances 
païennes, et par extension des prêtres des faux dieux ? ou encore 
de la foi hérétique, ce qui annoncerait l'éloge de Constantin dans la 
strophe suivante ? 

3. Cette «filiation» est-elle à prendre au sens propre? C'est 
l'opinion de C. Manaphis, qui voit ici l'écho d'une tradition populaire. 
Elle n'a en tout cas, semble-t-il, laissé aucune autre trace. 
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5 ê~tJ.nlcro:To -rèv rrporr<hopo: Ko:l E6etÇe crvyyéveto:v 
!3e€o:lo:v Ko:l hravcrev êKKÀflcr{o:s Tàv TI"éÀel.lOV • 

ÔÉK<X KO:i 6KTW KO:i "tpl<XKOO"{OVS Âo:€clw 

èmf..has TitcrToVs, rr6i\El.lOV vtKÇi: • A(gpo:éq.1 • 
év Tocrot'rrots Erro:ucre Ko:l 0 rncnàs Ko:l ô:v5petos !3o:cni\eVs 

10 TÛ:S aipécrets -ràs &eéovs oVK éc!:Jcras ïl'opeVecr6at 
év Tép Trapaôelcrq:>. 

Meyé:Ào: ëvToos -rà Epyo: XptcrToV Ko:i &6tflyn-ro:, 
chr{O'TOIS KO:} Ô:vo:Çiot) oÜK Ô:'ITOKO:ÀU1TT61JEV0:1 

â"}..f.,: ô:Çfot) KCd Ô!KO:{OIS ' 

Ôïrep CTVVÉ~l) É1Ti 'E'MV1J 1ij IJ.flTp} TOViOV TY'OTÉ ' 

5 Ws ô:Çia yàp hre6V~Jncre -rà ÇVi\ov -rfîs 3oofis flllWV 
Té{) xp6V't> KpV1TTéiJ.EVOV éÇevpEÏV ft <ptÀ66EOS, 

Kal TpÉ)(et crrrov6fj ôrrov écr-ravpW6fJ XptcrTés, 
Àt1Toücro: TCX)(V Tàs Ev f3o:crtÏ\e{ots a\/A&.s, 

KO:i Tèv 6Kvov ëppt\.I'EV à<p' ÉCXVTfiS Kcd Tèv rrévov TfiS OôoV • 

10 Tàv yà:p i\V)(vov éneTI66et éÇevpetv -rOv elcrQyovTa 
Ev Téi) ïTapa6e{crCfl. 

1. Le texte de Q est XctÀenàv v~x~ 'A6p!X&:!J.. Il6À€f1.0\I n'est pas un 
yp&:q;.e't'ct~, mais une addition en marge, avec un signe de renvoi après 
XctÀen6v. II semble donc que le kôlon ait trois syllabes de trop, car le texte 
n'est pas clair si l'on supprime n6Àe!J.OV, qui, du reste, est meilleur pour 
le rythme. Peut~être a-t-on mêlé dans ce texte deux variantes du v. 81 : 

OnÀhœç mcr-roUç, · n6Àe[J.OV et n~cr't'oUç, xœÀe7tàv · 7t6Àe[J.O\I. 
2. L'égalité numérique des Pères de Nicée et des serviteurs d'Abraham 

est un lieu commun chez les homélistes et les commentateurs ; on ne saurait 
dire auquel précisément Romanos l'a emprunté. On sait que ce chiffre 
de trois cent dix-huit n'apparaît pas avant Hilaire de Poitiers. 
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de foi. Il imita son ancêtre, il avéra sa filiation, il mit fin 
à la guerre contre l'Église. A la tête de trois cent dix-huit 
guerriers fidèles, Abraham gagna la guerre' ; avec le 
même nombre d'hommes, lui aussi 2 , l'empereur fidèle et 
vaillant mit fin aux hérésies athées qui ne permettent pas 
de marcher vers le paradis8• 

19 

Oui, grandes sont les œuvres du Christ, et ineffables, 
révélées non aux incrédules et aux indignes, mais à ceux 
qui en sont dignes, aux justes. C'est là ce qui se passa 
jadis pour Hélène, la mère de ce prince : elle aspira- car 
elle en était digne - à découvrir le bois de notre vie tenu 
caché par le temps, cette amie de Dieu. Et elle accourt 
en toute hâte là où l'on avait crucifié le Christ, quittant 
sans délai ses palais impériaux ; elle secoua la paresse et 
la lassitude du chemin 4 , car elle brûlait de découvrir la 
lampe qui guide vers le paradis'. 

18, 7-8 : Gen. 14, 14-16 

3. On a adopté l'excellente correction de C. A. Trypanis, i:Wcrœç. 
Le texte de Q est : a il mit fin aux hérésies, ne leur permettant pas 
de marcher vers le paradis D1 ce qui n'a pas de sens. L'auteur parle 
de plusieurs hérésies : il a sans doute en vue, outre l'arianisme, le 
paulianisme, dont le concile de Nicée ordonna de rebaptiser les 
anciens adeptes réconciliés, peut-être aussi les schismes de Mélèce 
et de Novatien. 

4. Si le poète insiste sur ce point, c'est qu'Hélène avait dépassé 
soixante-quinze ans, étant née en 249, ce qui rend son empressement 
plus méritoire. Il exagère même sa hâte : en fait, elle s'était arrêtée 
à Chypre pour y passer l'hiver. 

5. Cf. Dix drachmes, str. 4, v. 1, où la croix est comparée à un 
lampadaire dont le Christ est la lampe. De même le PSEUDO-CHRY­
SOSTOME, dç TijvnpomdNYjO'L\1 't'OÜ 'l'L!J.(Ou /;UÀOU • lfl00ç aè TOÜ 1CpOO'Ùl1COU, 
't'OU't'€cr-rt 't'OÜ Kup(ou, 0 O"'t'aup6ç · èv ctU't'<î} y&:p, 6lc; Sv Àuxv(q; ÀUxvoc;, 
't'~v o~XOUf1.€V1j\l Sq;.<h't'tO'e (PG 62, 747). 
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AVTfls •tlv 1rp66eow !3M1Toov 6 1r6:vTas èKôex61J.evos, 
OOs -rrspl OOpo:v !J.Èv ïrp<il•î)v Kal IJ.ÉXP' èvôeK6:T1lS ôè 

t)ÔK 6Kvtlcras ~ÇtÉvat 

'TOÙS ÈKÀEKTOVS Kal TOÙS KÀtyroÙ) ïrpèç 
[TI)v 3w~v, 

5 0001Tep naVÀ0\1 1TpCÛtp EsliTflO'E KCd eOpe KCXl ÈK&Àecre 

KCC} ËÔetÇE KftpvKCC ÈCXVTOÜ KCd êm60'TOÀOV1 

o\hoos ÈKÀEKTèv ËKptvev 'lo\.rôav 'ITOTÉ 

Os eôpe crTavpOv Ko:l IJ.ETwvo1J.ô:cr6î) Ko:ÀWs • 
TOÜ Trpoô6Tov ëvo!JCC eTxe Tà -rrp{v, CiXA' Svfti\ÀaÇev aVT6, 

10 ETretôipn:p oV 1rpo86TTJS 6:veôeix6fl, &i\À.' Ë<p6acrev 
èv 'Téi) rro:pcxôe{cr<{J. 

Nüv TiicrTtv Tf\S <ptÀo6éov ê5éÇcrro è KVptos, 
Tàv ûtrovpyàv &vo:ôe!Çcxs crTiov&xïov Ko:l mcrT&raTov, 

Tèv 1TOTÈ IJ.ÈV 'lovôo:{oov, 

J.lETà ôè TaÜT<X 1TotllÉva K6:Àf..tcrTov ÀaWv XPH1Ttavé.Ov. 

5 <PepoovVIJ.toS yàp Kcd OOv61J.acrTat Kvpto:Kès 6 ô:ytos 
Ô:Vôpëfa\1 300créq.IE\IO) Ka} O"TCXVpèV èÇevp6:1JEVO), 

"HpeUvî)cre 8è 11'oi6s êcrTtV à ToO Xp1crToO • 
ô 6/xvmos Sè ~Àeyxe Kcxi vüv Ti) v 3w~v · 

Ws êv Téxq>Cf> 1Tp6Tepov ÊTI'l XptOïoO, oÔTOOS' vOv \moxoopei 
10 éTE elBe 1Tp0 TfjS KÀ{V~S T/jV 300/jv T/jV lx1T/xyovocxv 

êv Tép m:xpa6ekref>. 

Q 
21 3 'Iouacd(i)\1 : 'Iou8CGLov conj. Tom., scr. O. Il 101 np6 : :rrp6ç O. 
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20 

Considérant son zèle, celui qui attend le retour de tous 
les hommes - car, vers la première heure et jusqu'à la 
onzième encore, il n'a pas craint de sortir pour inviter à la 
vie les élus et les appelés-, de même qu'auparavant il avait 
cherché, trouvé et appelé Paul, et qu'il avait fait de lui 
son héraut et son apôtre, de même alors il décida l'élection 
de Judas qui trouva la croix et fut heureusement débaptisé. 
Car il portait d'abord le nom du traître, mais il en changea, 
puisqu'il ne se conduisit pas comme un traître, mais 
parvint au paradis. 

21 

Le Seigneur agréa dès lors la foi de l'amie de Dieu, en 
faisant son ministre fervent et très fidèle de cet homme 
qui, après l'avoir été des Juifs, fut ensuite un pasteur 
excellent des peuples chrétiens'. Cyriaque, le bien nommé : 
ainsi appela-t-on le saint, qui ceignit la force et découvrit 
la croix2• Il enquêta pour savoir laquelle était celle du 
Christ, et la mort, cette fois encore, servit de preuve à la vie. 
Comme auparavant dans la tombe, en présence du Christ, 
de même aujourd'hui la mort se retire lorsqu'elle a vu 
devant le lit la vie qui mène au paradis. 

20, 2-4 : Matth. 20, 1-7.16 

1. On n'a pas jugé indispensable de corriger 'Iou8cd(i)\l en 'Iou-
81ÛO\I ; v. l'introduction, p. 321. 

2. Comme le nom de Cyriaque signifie «l'homme du Seigneur», 
on peut voir dans le v. 6 une allusion possible auPs. 92, 1 : !IJeMmx."t'o 
KUptoç Mw.tf.Lt\1 x.CGt n;ep~e~Wcro:"t'o, le Seigneur s'est revêtu de force, 
et il s'est ceint. 

1 

i 



350 NOUVEAU TESTAMENT 

K~' 

"ÜIJ.Co:lS tva: ï~ÀEIOV ij -rè ôcbpT)IlO: Tfj) X6:ptTO), 

TOÙS fii\ovs &vaKai\\rrrTet XptcrTès 6 j3acni\eùs ftllOOV, 
oùs eôpoücro: ft àcrlo: 

&s p.o:pyo:pho:s rreptenTVÇo:To CXÛToVs crùv -rc:p OTavpé.!). 
5 Kcd 'TOÙS i)i\ovs ll~V crcxi\tb6:ptov noti}ao:cro: hrÀf]poocre 

Tipo~~Tov Tè K~pvy~a Zcxxapfov Kpavya~ovTos 
OOs « ëcrro:t 1TOTÈ &ytov Tè TOÜ xo:i\woü » 

els VfK'I)V &el ï&\1 TTE1TICtTêVK6To.>V O:ÛTép ' 

TÔ\1 aTCXVpàv (ôè) ÔÉÔOOKE TO:ÏS yeveo:iS sis âcrt:pâf..et<X\1 300f'iS' 

10 o{ yàp TOÛTI{> 1iETTOt66ïES llETà: 66Çf1S dcrépxoVTat 
~v T(fl Tio:po:ôelcrt{). 

•Y.rrà O"TCXVpOÜ O"KETTO:a6ÉVTES O'KtpTé.:'>l.lE\1 &yo:i\i\6J.lSVOt ' 

6:I.IO:PTOOÀO{, VTjYJOOj..tE\1 Oi'JV, Tro:péxôetO'OS 1ÎVÉCf>KTat1 

6 À~crn'js Sè ~vÀa~ laT! 
'TOÜ Tio:po:ôefcrov ôv êÇei\éÇCXTo XptO'TàS Ev •4> o-ravpép. 

5 Mf} -rèv &t<Àetcnov &iroKi\e{croo!J,E\1 • cptÀ6XptcrTOS Ko:6ÉO"TflKE 

À~aT~S av~'!Ta6!aTaTos ~evoS6xos ~IMaTopyos. 

TtJ.léi'>(.lev crrcxvpàv cpVÀ<XKo: 3oofjs •fis 1Îil<ûv • 
zoofis y6:p Ecrrt Trp6Çevos 'Tf\S TOOV oVpavOOv 0 

OÔTOS Tr6:vTcXs, pVe'TCXI TOÜ 'TT'OVTJpOÜ KCXi TfjS TOVTOV Trpocr~oÂfiS • 
10 ot eis TOÜTov crcppcxyta6~vns elcreMfjva1 manVovatv 

~v T4) TrapaSeiac.p. 

Q 
22 1' li scr. Tom. : d Q Il 9' 8& add. Tom. om 1110• e!o&pxoV<~< corr. 

nos om: -!!pxov't'ct.t Q Tom. 
23 81 y&:p difticillime legitur ; oùv leg. Tom. 

1. Saint IGNACE (Lellre aux Éphésiens, 11, 2) compare également ses 
chatnes de prisonnier à des «perles spirituelles ». 
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22 

Cependant, pour que le don de la grâce fût complet, 
le Christ notre roi révéla les clous ; et en les trouvant, 
telles des perlesl, la sainte les serra sur son cœur avec la 
croix. Des clous elle fait un mors, accomplissant l'oracle 
du prophète Zacharie qui disait : «Un jour, sacrée sera la 
matière du frein 2 J>, pour la victoire perpétuelle de ceux 
qui auront mis leur confiance en elle. La croix, elle l'a 
donnée aux générations humaines pour la sécurité de leur 
vie, car ceux qui se sont confiés en elle entrent avec 
gloire au paradis. 

23 

A l'abri de la croix, exultons dans l'allégresse. Pécheurs, 
pratiquons la sobriété : le paradis est ouvert, et de ce 
paradis le larron est le gardien qu'a élu le Christ sur la 
croix. Ne nous fermons pas ce qui n'est pas fermé. L'ami 
du Christ, le larron très compatissant, a reçu la charge 
de nous accueillir amicalement. Honorons la croix, gardienne 
de notre vie, car elle nous assure la vie des cieux. Elle 
préserve tous les hommes du Malin et de ses assauts ; 
ceux qui sont marqués de son sceau croient avec confiance 
qu'ils entreront au paradis. 

22, 6·7 : Zach. 14, 20 

2. Comme il faut s'y attendre, le texte scripturaire est fortement 
sollicité. La citation exacte de Zacharie est : èv ~ ~!J.épq; èxdvn 
i!O''t'IXt 't'Ù è7d. -ràv x&:ÀLIJ0\1 't'OÜ Z1tTtol) . &ytov 't'li) Kup(<p 1tct.\l't'OXp&.-ropt, 
ce qui signifie : «en ce jour, il y aura sur les mors des chevaux 
l'inscription : Consacré au Seigneur tout-puissant.» Là encore 
Romanos n'a pas inventé le rapprochement : il figure déjà dans le 
De obilu Theodosii de saint AMBROISE. Saint JÉRÔME cite cette 
interprétation, sans en nommer l'auteur, dans son Commentaire de 
Zacharie (III, 14, 20; PL 25, 1540 A), et la qualifie crûment de 
«rem quidem pio sensu dictam, sed ridiculam », 

li 

1 

' 
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Y10s Map{as êyévov, vl~ 8soü, O"OOT'T)p n~.~oov, 

t<al Té{) O"Tcxvpé{) 1TpOcrfJi\006fiS 8eàs Vrr6:pxoov ëvcrapKos, 
tva crOOcrt;~s TmJs êv 6/o.fy;et 

Kal êf..e~cr1JS Ô:llapTwi\oûç Ws Svvmès Kal &yo:66s. 
5 ~V 1Tcxp6:oxov Trêi:o-t Km6:vv~tv Tais hrl crot ÊÀïTf3ovcrt 

npo6Û'i100S Sovi\eVetv crot Ev \j)Ct'ÀIJOÏS Ko:l Seftcrecrt • 
llETà "TOÜ À1Jcrro0 Kp6:30IJ.ÉV crot Ws Ev crTavpé{) • 

« Mvftcr6rrn 1ÎIJ.00V év -rij ~cxo1i\efÇ~: -rfj crfj • 
TOÜ xopoü &~foocrov TiétVTas i}llêi:S TOOV àyfoov crov, XptcrTÉ, 

10 OOs Ào:~6vTaS "Tt) v (j(ppayi8o: TOÜ crTavpoO crov ds ëvoocnv 
Ev T'i) TTapo:Se{cr({>. » 

Q 
24 73 xp&;~o[J.ev : xpauy&~Ofl€\1 leg. O. 

XXXIX. ADORATION DE LA CROIX. Str. 24 353 

24 

Tu es devenu le fils de Marie, fils de Dieu, notre sauveur, 
et tu t'es laissé clouer à la croix, toi qui étais Dieu incarné, 
pour sauver les affiigés et prendre en pitié les pécheurs, 
car tu es puissant et bon. Accorde le repentir à tous ceux 
qui espèrent en toi, pour que de grand cœur ils te servent 
par leurs psaumes et leurs prières. Avec le larron nous te 
crions, comme si nous étions sur la croix : << Souviens-toi 
de nous dans ton royaume ! Daigne nous joindre tous au 
chœur de tes saints, Christ, puisque nous avons reçu le 
sceau de ta croix pour ne faire plus qu'un1 dans le paradis2.>> 

1. Cette unité est à la fois celle de l'homme avec le Christ, «tête 
de l'Église» (Col. 1, 18) et celle des hommes entre eux; toutes deux 
sont réalisées par la croix. «Car c'est lui qui est notre paix, lui qui 
des deux n'a fait qu'un seul peuple, détruisant la barrière qui les 
séparait, supprimant en sa chair la haine .•. , pour créer en sa personne 
les deux en un seul homme nouveau, faire la paix et les réconcilier 
avec Dieu, tous deux en un seul corps, par la croix» (Ephés. 2, 14-16). 

2. Cette strophe est en surnombre dans l'acrostiche- il y a déjà 
une strophe Y -, et une prière finale n'est pas de rigueur chez 
Romanos lorsque l'hymne se termine par une exhortation à l'assis­
tance. Mais cela ne suffit pas à la faire rejeter comme non authentique. 
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Les hymnes de la Résurrection, Texte 
comme ceux de la Passion, se par­

tagent en deux groupes, selon que le poète a placé la 
scène sur la terre ou au fond des Enfers. Et bien que 
Romanos ait une visible prédilection pour le drame 
infernal, c'est à deux hymnes du premier groupe que, en 
raison de leur succès et - à notre goût du moins - de 
leur qualité, est échu l'honneur de fournir dans l'office 
actuel les kontakia du Vendredi Saint et du dimanche de 
Pâques : l'hymne de Marie d la Croix et le 1er hymne de 
la Résurrection. 

Ce choix nous paraît aussi justifié pour l'un que pour 
l'autre. Le ter hymne de la Résurrection est un ouvrage 
d'une remarquable richesse, où l'auteur a mis le meilleur 
de lui-même. La forme qu'il a adoptée est celle que l'on 
retrouve dans ses meilleures productions, comme le 
Jer hymne de la Nativité, celui de la Tentation de Joseph, 
celui de la Décollation de saint Jean-Baptiste: une adapta­
tion plus ou moins libre du texte scripturaire, où la part 
la plus grande possible est laissée au dialogue', et où 
l'auditeur doit discerner lui-même l'enseignement moral 
ou théologique, plutôt mêlé à la trame du récit qu'expressé­
ment formulé. 

1. Ainsi, toutes les strophes du présent hymne sont occupées au 
moins en partie par un discours rapporté au style direct, - même 
la digression que constitue la strophe 4, grâce à la citation, ingénieu­
sement amenée, de deux paroles du Christ adressées à Pierre. 
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Dans l'hymne XL, cet enseignement paraît être plutôt 
d'ordre apologétique, ce qui est rare chez Romanos, du 
moins avec cette ampleur : car si le mélode ne dédaigne 
pas à l'occasion de soulever, à propos d'un épisode de 
l'Évangile, une question qui pourrait faire difficulté dans 
l'esprit de ses auditeurs1, il ne s'y attarde jamais longtemps, 
son propos étant celui d'un prédicateur et non d'un exégète. 
Mais ici le cas est particulier : la résurrection du Christ, 
fondement du christianisme, sans laquelle la foi est vaine 
et le chrétien un faux témoin2, est un fait sur lequel il ne 
doit pas subsister la moindre trace de doute dans l'esprit 
des fidèles. Or il y a, chez les quatre évangélistes qui l'ont 
rapportée, des différences, voire des contradictions de 
détail, qui peuvent scandaliser les simples, et que le poète, 
sans l'annoncer formellement au début de son ouvrage, 
s'est attaché à résoudre en présentant un récit des faits 
cohérent et vraisemblable. Ce n'est pas la seule intention 
visible dans le poème, mais c'est la plus importante. Pour 
la commodité du lecteur, nous rappelons ici la succession 
des faits relatés par les quatre Évangiles, en mettant 
en regard ceux des synoptiques, et en résumant au-dessous 
le récit de Jean, qui en diffère sensiblement. On a d'autre 
part séparé le récit de Marc, qui s'interrompt sur la fuite 
des femmes tremblantes hors du tombeau (5), de la 
suite, qui est d'un continuateur. 

1. Par exemple à deux reprises dans l'hymne des Noces de Cana: 
comment la Vierge savait·elle que Jésus pouvait faire des miracles 
(str. 6) ? Pourquoi le Christ, maitre du temps, prétend~il que «son 
heure n'est pas encore venue» (str. 10)? V. aussi l'hymne des Dix 
drachmes, str. 17~19 : pourquoi un ange vient~il rouler la pierre du 
tombeau ? 

2. 1 Cor. 15, 13-14. 

XL. LA R~SURRECTION (I) 357 

Matthieu Marc Luc 

1. A la pointe du 1. Après le lever du 1. De grand matin, 
jour, Marie-Made- soleil, Marie-Made- Marie-Madeleine, 
leine et l'autre Marie leine, Marie de Jac- Marie de Jacques, 
viennent au sépul- ques et Salomé vien- Jeanne et d'autres 
cre. nent oindre le corps. viennent oindre le 

2. La terre tremble. 

3. Un ange apparaît, 
épouvante les gardes, 
roule la pierre et 
s'assied dessus. 

3. Les femmes voient 
que la pierre a été 
enlevée, entrent dans 
le tombeau, y voient 
un jeune homme 
assis à l'intérieur. 

corps. 

3. Les femmes voient 
que la pierre a été 
roulée, entrent dans 
le tombeau, y voient 
deux hommes. 

4. L'ange charge les 4. Celui-ci charge les 4. Ceux-ci annoncent 
femmes d'annoncer femmes d'annoncer aux femmes la résur­
aux disciples que le aux disciples et à rection du Christ. 
Christ est ressuscité Pierre que le Christ 
et les précède en est reRsuscité et les 
Galilée. précède en Galilée. 

5. Les femmes, plei- 5. Les femmes, hors 5. Les femmes vont 
nes de crainte et de d'elles-mêmes, s'en- avertir les Onze et 
joie, courent avertir fuient sans rien dire tous les autres. 
les disciples. à personne. 

Jean 

1. Marie-Madeleine vient au tombeau alors qu'il fait encore nuit. 
2. Elle trouve le tombeau vide et croit qu'on a enlevé le corps. 
3. Elle court prévenir Pierre et Jean. 
4. Ceux-ci accourent au tombeau, constatent qu'il est vide, et 

s'en retournent .. 
5. Marie, restée devant le tombeau, voit deux anges assis à 

l'intérieur. 
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Matthieu Marc Luc 

6. En chemin, Jésus 6. Jésus apparatt à 
leur apparaît, répé- Marie-Madeleine, qui 
tant le message de avertit les apôtres. 
l'ange. 

7. Ceux-ci ne la 7. Ceux-ci ne les 
croient pas. croient pas. 

8. Pierre va cepen-
dant au tombeau et 
le trouve vide. 

lean 

6. Ensuite le Christ lui apparaît et lui donne un message pour les 
frères. 

7. Marie-Madeleine va annoncer l'apparition aux disciples. 

Romanos n'est évidemment pas le premier à s'être 
inquiété de ce problème, qui a certainement été abordé 
très tôt par les exégètes et a figuré notamment dans les 
traités en forme de Quaesliones et responsiones sur les 
difficultés du texte de l'Écriture. A l'époque même de 
Romanos, en 515, semble-t-il, Sévère d'Antioche lui a 
consacré un sermon qui a été inséré plus tard dans la 
collection des homélies pascales de Grégoire de Nysse'. 

1. C'est l'homélie II sur la Résurrection : Ilept ~~ &vctO''t'&O"eooç 
TOÜ Kuptou 1J~-t&v 'l7jO'Oi3 Xp~a-roU, xcà 8'n Xct't'à: v:fJaèv &ÀÀ-fjÀOLÇ !vcw­
't'L(.l)6év't'e:Ç ot e:ùo:yyeJ..Lo"ra.t 8~a.~6pw; 't'œ au~-tôd)"!jx6Tœ T7i &:vœa't'&:ae:~ 
-roü 'E!J.~-tœvou~À tO"t'6p1)atxv (PG 46, 628 C-652 C). L'attribution à 
Sévère d'Antioche, démontrée par M. A. Kugener, est confirmée 
par les versions syriennes. Cf. M. A. KuGENER, «Une homélie de 
Sévère d'Antioche attribuée à Grégoire de Nysse et à Hésychius de 
Jérusalem» (Revue de l'Orient chrétien 3, 1898, p. 435-451). L'édition 
Kugener-Triffaut (Patrologie Orientale 16, 1922, p. 761-864) comprend, 
outre le texte grec et la traduction française, deux versions syriaques. 
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La solution adoptée par le célèbre patriarche parait être 
déja traditionnelle de son temps : on la trouvait, au moins 
partiellement, dans la seconde partie du flepl aL()('f'<ùV(()(<; 

eùocyyeÀ.LCùv d'Eusèbe de Césarée1 , dont Sévère s'est sans 
doute inspiré. Un siècle après Eusèbe et un siècle avant 
Sévère, Hésychius de Jérusalem, au début du v• siècle, 
avait également fait de la question le sujet des &7topl"' 50 
à 55 de sa I:uvocy(Ùy}j &nopL&v xoct tnLÀÜO'ECùV 2 ; et les réponses 
qu'il donne aux mêmes problèmes sont fort proches de 
celles de Sévère, qui a également pu les conna!tre. L'un et 
l'autre, en effet, adoptent la même méthode : faisant 
entièrement abstraction de la personnalité de l'auteur 
inspiré3 , de son point de vue particulier4 , des intentions5 

ou des habitudes qui lui sont propres, voire du public 

1. Ou lle:pl TWv èv eùocyye:)..(oLÇ ~l}'t"'''}tJ.&:-roov xœt Mcre:oov. L'ouvrage 
est perdu; il n'en reste que des fragments en grec et en syriaque, et 
un épitomé en grec (PG 22, 879-1006). La seconde partie (Ad Mari­
num) traite des textes évangéliques qui concernent la résurrection 
du Christ; la première (Ad Stephanum), de ceux qui racontent sa 
naissance et son enfance. 

2. PG 93, 1433 A-1443 A. Ce serait un abrégé d'une Eùœyye:ÀLX~ 
O'U!J.~oov(œ disparue. Cf. G. BARDY : «La littérature patristique des 
Quaestiones et Responsiones sur l'Écriture Sainte. Hésychius de 
Jérusalem.» (Revue Biblique 42, 1933, p. 226-229). 

3. Ainsi Luc accorde, comme il le fait toujours, une attention 
particulière au rôle des femmes. 

4. Tel celui de Luc qui, n'ayant pas l'intention de parler de la 
Galilée, passe sous silence le rendezRvous donné par l'ange selon 
Matthieu el Marc. 

5. Marc n'hésite pas à dire que les femmes venaient embaumer 
le corps et se demandaient en chemin comment elles retireraient la 
pierre du sépulcre. Ces détails sont absents de Matthieu, soit qu'ils 
ne s'accordent pas avec le fait - rapporté par lui seul - que le 
tombeau était scellé et gardé, soit parce qu'ils marquaient trop le 
manque de foi de l'entourage du Christ et son oubli des prédictions 
faites par Jésus lui-même. Il évite aussi de dire que les disciples, 
avertis par les femmes, demeurèrent incrédules. 

' 

1 
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auquel il s'adresse1, ils posent en principe que sa relation 
correspond exactement aux faits réels, dans ses moindres 
détails ou presque2• Ceux de ces détails qu'on ne pourra 
pas accorder avec les détails correspondants des autres 
récits, il faudra donc se résoudre à les dédoubler, à y voir 
la relation de faits distincts. Par exemple, si Jean nous 
apprend que lui-même et Pierre sont allés au tombeau 
alors que Luc parle seulement de Pierre, c'est que Pierre 
était bien réellement seul dans la visite rapportée par Luc, 
donc qu'il est retourné plus tard, sans Jean, vérifier son 
premier constat. Pour ordonner cette combinaison, ou 
plutôt cette juxtaposition des quatre versions, les exégètes 
se sont servis des indications chronologiques fournies par 
les Évangiles eux-mêmes. Matthieu passe en tête, à cause 
de l'expression O~è crc.d)ô&:t'<ù\1 (28, 1), souvent interprétée: 
<<le soir du sabbat3 >>, soir que l'on estimait pouvoir pro-

1. Le récit de l'apparition à Marie~Madeleine (Jean 20, 11Ml7), 
plus difficile et plus mystérieux que le récit des autres apparitions 
dans les synoptiques, n'est visiblement pas destiné à toucher les 
mêmes lecteurs. 

2. Sévère, par exemple, admet un accommodement au récit de 
Marc, chez qui les femmes se demandent : (( Qui nous roulera la 
pierre?». Comme, d'après l'exégète, certaines d'entre elles sont 
déjà venues, il doit supposer que seule Salomé- nommée uniquement 
par Marc, et dont par conséquent c'était la première visite- se pose 
la question. "C'est parce que les femmes avaient fait la route 
ensemble que l'Écriture dit qu'elles avaient été perplexes toutes 
ensemble et qu'elles s'étaient parlé réciproquement» {PG 641 D; 
PO 834, 5·6). 

3. C'est l'interprétation d'Hésychius et aussi de la Vulgate : 
uV espere autem sabbati ». Sévère la combat et traduit avec plus 
d'exactitude : ((bien tard après la semaine» {PG 632 A~B; PO 802-
804). Il conserve cependant à Matthieu la priorité déjà accordée 
par Eusèbe, parce que cet évangéliste est le seul à décrire la descente 
de l'ange et la fuite des gardes, qui ne sont déjà plus là quand 
arrivent les autres groupes. Il a du reste besoin des gardes {v. plus 
bas) pour expliquer la conduite de Marie-Madeleine. 
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longer jusqu'à minuit, heure présumée de la Résurrection!. 
Jean vient après, car il faisait encore nuit (20, 1) quand 
Marie-Madeleine se mit en route pour aller au tombeau. 
Suit Luc, qui place la scène au petit matin, 6p0pou ~aOoù.lç 
(24, 1 ). Marc est le dernier, parce que le soleil était déjà 
levé (16, 2) quand les myrophores étaient encore en chemin. 
Les faits se succèdent donc dans l'ordre suivant, compte 
tenu des divergences entre Hésychius et Sévère : 

1. En pleine nuit, Marie-Madeleine et <<l'autre Marie2 J> 

vont au sépulcre. Un ange, dont l'apparition épouvante 
les gardes, leur annonce la résurrection du Christ et 
les charge d'avertir les disciples. Le Christ leur apparaît 
en chemin; elles portent aux disciples le message de l'ange 
(récit de Matthieu). 

2. Marie-Madeleine - la même que dans Matthieu 
d'après Sévère, une autre selon I-Iésychius -- va au tom­
beau, le trouve vide et court dire à Pierre et à Jean qu'on 
a enlevé le corps. Il fait encore nuit. Les deux apôtres 
viennent vérifier les dires de Marie et s'en retournent. 
Marie-Madeleine, qui les avait suivis et était restée après 
eux, voit successivement deux anges, puis le Christ lui­
même, qui lui ordonne d'annoncer l'Ascension prochaine 
aux<< frères>> (récit de Jean). 

3. Sur sa route, elle rencontre un groupe de femmes qui 
viennent embaumer le corps. C'est l'aube. Elle fait demi­
tour et les accompagne au sépulcre pour leur montrer les 

1. 'Qq;è O'CGÔÔ&:TWV :rt'CGpCGTI:tvOÜ()(j &xp~ /LE:O'OVUXT(ou {Hi~SYCHIUS, 
1433 C). 

2. Cette autre Marie, a précisé Matthieu au chapitre précédent, 
est la mère de Jllcques et de Joseph {27, 56); Sévère l'identifie avec 
la Vierge {cf. Marie à la Croix, str. 12 ct note). Les deux enfants 
nommés par Matthieu seraient les flls que Joseph aurait eus d'un 
premier lit. Nous ne nous engageons pas plus loin dans la controverse 
sur l'identité des myrophores, puisque Romanos ne s'en est pas 
occupé. 

13 

1 

i 
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preuves de la Résurrection. Au sépulcre, les anges sont 
toujours là et confirment la nouvelle. Les femmes vont 
avertir les Onze et les autres, qui refusent de les croire. 
Cependant Pierre retourne au tombeau, seul, mais les 
anges ne se montrent pas à lui (récit de Luc). 

4. Marie-Madeleine, qui allait une troisième fois annoncer 
la Résurrection aux disciples, rencontre encore un groupe 
de myrophores dont font partie Salomé, qui ne sait encore 
rien et croit que la pierre ferme toujours le tombeau, et 
l'autre Marie qui, elle, est déjà informée. Il fait grand jour. 
Une fois de plus, Marie les guide au lieu du miracle. Dans 
la version d'Hésychius, il s'ag'it d'une troisième Marie­
Madeleine distincte des deux précédentes. Au sépulcre, 
les femmes ne trouvent plus qu'un ange, qui - d'après 
Sévère du moins - en a assez de tout ce va-et-vient dans 
lequel il soupçonne un certain manque de foi, ou en tout 
cas de l'indiscrétion1. Aussi leur adresse-t-illa parole avec 
quelque sévérité (cr<po3p6~epov), si bien que, <<tremblantes 
et hors d'elles-mêmes)>, elles s'enfuient. Cette fois, elles se 
gardent bien de rien dire à personne, car le soleil est levé, 
la haine des Juifs s'est réveillée avec le jour et de nouvelles 
allées et venues attireraient leur attention (récit de Marc). 

Bien que nous ayons donné seulement le schéma som­
maire de cet arrangement, on peut voir qu'il a été fait de 
manière que, d'un récit à .l'autre, les détails ne coïncident 
jamais - pas même la présence de Marie-Madeleine dans 
un groupe de femmes-, et que ces récits ne s'enchevêtrent 

1. Celles qui sont déjà venues, en effet, semblent noÀuTCpcty[J..ovdv 
'Tt'épct "t'OÜ ôéovt"oc; 't"Yjv &v&:cr't'ctaw (SÉVÈRE, PG 644 B). Les autres ne 
savent rien; Marie-Madeleine ne leur a rien dit afin qu'elles soient 
convaincues par le seul témoignage de leurs propres yeux. Selon 
EusÈBE, les myrophores de Marc n'ont été jugées dignes que de voir 
un jeune homme en robe blanche, et non deux anges au vêtement 
lumineux, parce que leur arrivée tardive trahissait la tiédeur de leur 
zèle (PG 22, 996 D). 
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pas, mais se complètent sans laisser d'interruption dans 
la suite des faits : le second commence exactement où 
finit le premier, et ainsi de suite. Une telle harmonie ne 
peut être que l'œuvre du Saint-Esprit, qui a équitablement 
réparti la matière entre ses quatre porte-parolel. 

Tout n'est pas à rejeter dans ces élucubrations. En parti­
culier, l'idée que les évangélistes ont pu recueillir le témoi­
g?age de femmes qui, venues au sépulcre en groupes 
d1fférents et à des heures différentes, ont assisté à des 
apparitions différentes, est en soi raisonnable et des 

' , 
exégetes modernes l'ont du reste reprise'. Ce qui est en 
défaut, c'est la méthode: pour préserver la véracité absolue 
sans compromis, des quatre récits, on en est venu à 
admettre des démarches inexplicables ou même impossibles. 
Passe encore pour la double visite de Pierre au tombeau 
dont on nous donne deux explications entièrement 
opposées. Pour Eusèbe et Hésychius, l'apôtre a obéi à 
l'ardeur de sa foi 3 ; pour Sévère, au contraire, il a été 
ébranlé et troublé par l'incrédulité des disciples• au 
point d'aller s'assurer une seconde fois de ce qu'il ~vait 
déjà vu. Bien plus étrange est l'attitude de Marie-Madeleine 
qui, favorisée avec l'autre Marie d'une double apparition, 
en est encore un peu plus tard à pleurer le Christ et à 
réclamer son corps. Sévère n'a pas de meilleure explication 
à fournir que celle-ci : il était arrivé à Marie-Madeleine 

1. Tecrcr&p(ù\1 't"oLvuv Ov't'(ùV Xcttp&v, xœ1 -çocroÛ"t'(ù\1 &cpL~e:(ù\1 xo:W 
&c; cti yuvo:Lxec; è1tt 't'à !J.V')j!J.IX ~À6ov, ëxcanov eôœyye:Àtcr't'ljv ëvœ xœtpàv 
cj>xov6!J.'l'JO'E yp&t)Jœt .. 0 IIve:ÜfLIX 't'à &ytov {SÉvÈRE PG 645 B ·PO 842 
6-8). L'idée est déjà clairement exprimée p~r EuSÈBE '(PG 22

1 

994 D-996 A). ' 
2. Cf. par exemple P. R. BERNARD, Le mystère de Jésus, II {Paris 

1957), p. 547-551. 

3. Pierre est retourné au tombeau &c; 6e:p!J.6c; {HÉSYCHIUs PG 93 
1,437 B). Il était TCoÀÙç -rjj 7tpo0u[J.(q: {EusÈBE, PG 22, 990 C). Le Christ 
l en a récompensé par l'apparition mentionnée dans Luc 24 34 
et dans saint Paul, 1 Cor. 15, 5. ' ' 

4. PG 46, 641 A-B. 
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quelque chose d'humain, 1té1tov6é: 't't xaf. &vep6lrcwov1
, la 

rechute dans l'incrédulité, et cela par la faute des gardes 
et des Juifs qui répandaient dans Jérusalem leur version 
mensongère au moment où elle y courait avec la nouvelle 
de la Résurrection. Revenue un peu plus tard au sépulcre, 
elle n'y avait plus trouvé d'anges; et son esprit bouleversé, 
influencé par les fausses rumeurs qui circulaient déjà, s'y 
était conformé plus ou moins involontairement : elle avait 
parlé aux apôtres de vol et non de résurrection. Cette 
hypothèse apparaît moins surprenante si l'on considère 
que la sévérité envers le principal témoin de la Résurrection, 
timide dans sa foi, trop peu éclairée dans son amour, est 
de tradition chez les homélistes2 ; néanmoins, c'est passer 
les bornes de la vraisemblance que de lui attribuer une 
telle versatilité. Invraisemblance pour invraisemblance, 
on est en droit de préférer celle de Sévère à la solution 
d'Hésychius : pour celui-ci, du moment qu'il y a des 
groupes différents de myrophores et des apparitions diffé­
rentes, il y a aussi plusieurs femmes de Magdala, toutes 
appelées Marie3 • Comme il fait l'effort d'identifier celle 
de Jean avec celle de Luc, il ne lui en reste que trois: une 
qui a mérité, en raison de sa foi, de toucher les pieds du 
Christ (Mallh. 28, 9); une seconde, celle de Jean et de 
Luc, <<moins parfaite J} que la première, car elle n'a pas 
immédiatement cru à la résurrection ; une troisième qui 
est celle de Marc. 

Rien ne nous pÈ3rmet d'affirmer ou de nier que Romanos 
ait connu les textes que nous avons cités ; mais comme il 
n'est pas en général un exégète original, il paraît bien 

1. PG 46, 633 C-D; PO 16, 810, 8-9. 
2. Cf. po.r exemple JEAN CnRYSOSTOiiiE, Homélie 86 sur saint Jean, 

PG 59, 476-474. De même l'homélie de GRÉGOIRE D'ANTIOCHE, 
dr:; -ràr:; f!OpO!p6pour:; (PG 88, 1848 A-1865 A). 

3. PG 93, 1433 A. Cette solution ne lui est probablement pas 
originale. Eusèbe admett-ait déjù deux iviaries de Magdala. 
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probable qu'il a consulté des auteurs ayant traité la 
question. Il ne pouvait guère faire siennes, si du moins 
il les a rencontrées, des solutions aussi peu convaincantes 
que celle de Sévère ou aussi destituées de bon sens que 
celle d'Hésychius; car si le papier supporte tout, il n'en 
est pas de même d'un auditoire, surtout d'un auditoire 
populaire. Entre une tentative désespérée pour accorder 
les quatre récits dans leurs moindres détails et le procédé 
commode- adopté, par exemple, dans l'hymne du Renie­
ment de saint Pierre - qui consiste à suivre à peu près 
fidèlement un évangéliste sans s'occuper des autres, le 
poète s'en est donc tenu à une voie moyenne. Négligeant 
délibérément les variantes de détail, il ne s'est attaché 
qu'au problème essentiel : comment concilier la version 
de Jean, qui fait de Marie-Madeleine le témoin essentiel 
et le messager de la Résurrection envoyé par le Christ en 
personne, avec celle des synoptiques, chez qui les anges 
chargent de ce rôle un groupe de femmes dont Marie­
Madeleine n'est que la première nommée? 

La réponse s'inspire en partie de la tradition dont Sévère 
s'est fait l'écho : elle consiste à garder la substance du 
récit de Jean sans chercher à le faire coïncider avec un 
autre, puis à agréger Marie-Madeleine à l'un des groupes 
de myrophores mentionnés par les synoptiques. On n'a 
donc plus que deux visites de femmes au sépulcre : l'une 
solitaire, qui doit tout à Jean 20, 1-18; l'autre collective, 
dont les détails sont empruntés surtout à Matthieu : l'heure 
matinale1 , la présence d'un seul ange aux vêtements 
éblouissants, assis sur la pierre et non à l'intérieur de la 
tombe 2 ~ comme dans Marc ~, la mention des gardes 
épouvantés 3 , les sentiments mêlés de crainte et de joie 
dont les femmes sont animées à la nouvelle de la résurrec-

1. Str. 1, v. 2 (Matlh. 28, 1). 
2. Str. 18, v. 2 et 10 (Ma!lh. 28, 2-3). 
3. Str. 19, v. 6-11 (Matth. 28, 4). 
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tion1 . Mais Matthieu ne parle pas d'aromates; cette 
précision vient de Luc ou de Marc. De plus, il ne nomme 
que deux femmes, alors que dans l'hymne elles sont au 
moins trois, comme dans les deux autres synoptiques2. 

Il était difficile de présenter les deux récits ainsi cons­
titués comme successifs, car il aurait alors fallu donner à 
la visite de Marie-Madeleine au sépulcre une priorité 
absolue qui contredisait par trop le témoignage des synop­
tiques : Marc et Luc disent formellement qu'elle était 
partie avec les autres dans le dessein d'embaumer le corps, 
et non qu'elle les avait rencontrées sur la route. Il fallait 
donc conserver quelque chose de cette première démarche, 
mais sans la lier à une première apparition. Romanos 
- ou la tradition dont il dépend - tourne la difficulté 
en insérant le récit de Jean au milieu de celui des synop­
tiques, plus exactement entre Mallhieu 28, 4 {<l·A sa vue, 
les gardes tressaillirent d'effroi et devinrent comme 
morts •>) et Malfhieu 28, 5 (<<Mais l'ange prit la parole 
et dit aux femmes ... »). Matthieu ne dit pas que les femmes 
ont vu l'ange descendre et les g·ardes s'enfuir : tout cela 
a pu se passer pendant qu'elles étaient en chemin, de sorte 
que, à leur arrivée, le tombeau était déjà dans l'état où 
le trouve Marie dans le récit de Jean. Il était donc possible 
d'intercaler la totalité de ce récit dans l'intervalle entre 
le moment où les myrophores se mettent en route et celui 
où elles arrivent au sépulcre, et il ne restait plus qu'à 
expliquer pourquoi Marie y venait seule alors qu'elle 
était partie mêlée au groupe. A cette fin, le poète suppose 
que les femmes elles-mêmes l'avaient envoyée en éclaireur. 
Mais une difficulté résolue en soulève une autre. Pourquoi 
Marie-Madeleine, à la vue du tombeau vide, oublie-t-elle 
et la mission dont on l'avait chargée et les pressentiments 
de ses compagnes qui en avaient été l'occasion? Pourquoi 

1. Str. 22, v. 1 (Matlh. 28, 8). 
2. Str. 2, v. 3~ll. 
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va-t-elle avertir les apôtres, et pourquoi ne rencontre-t-elle 
pas les myrophores qui l'attendaient? Romanos ne nous 
a pas fourni de réponse. C'est à l'auditeur de supposer ce 
qu'il voudra : par· exemple, que les apôtres étaient eux­
mêmes en route pour venir au tombeau et qu'ils avaient 
déjà dépassé le groupe des femmes. Mais cela ne ressort 
du texte - à la rigueur - que si l'on traduit arbitraire­
ment ûttocr't'pé~o:mx (str. 3, v. 7) par <<s'étant retournée>> et 
non par <<étant revenue>>. Une autre difficulté, que 
Romanos aurait pu facilement éviter s'il l'avait voulu, 
est dans la présence, à la strophe 19, des gardes dont 
Marie avait constaté la disparition à la strophe 3. 

A ces détails près, la version proposée ou transmise par 
Romanos n'est pas dénuée d'habileté'. Son principal 
mérite est de supprimer l'hypothèse qui rend inacceptable 
la reconstitution des faits admis par Sévère : une Marie­
Madeleine retombant dans l'incrédulité après avoir vu 
et touché le Christ ressuscité. Il est curieux que le poète 
ait cependant tenu à en conserver quelque chose : Marie, 
après avoir affirmé sa foi devant les apôtres, clame son 
désespoir aussitôt qu'ils ont tourné le dos. C'est, dit le 
poète - et l'explication n'est pas sans finesse - qu'elle 
cherchait à se persuader elle-même lorsqu'elle parlait à 
Pierre et Jean; une fois seule, elle peut bien cesser de se 
jouer la comédie. En fait, Romanos semble avoir été 
pris entre le respect du récit inspiré et ses procédés habituels 
d'exposition. On l'a déjà remarqué à propos de ses hymnes 
sur les miracles du Christ : dans les propos qu'il prête 
aux apôtres, aux premiers fidèles, aux bénéficiaires des 
guérisons miraculeuses, il ne tient aucun compte de la 
vraisemblance historique et du développement de la révé-

1. On la retrouve dans le Xp~cr-ràç 1t&axwv, où d'autre Marie» 
est identifiée avec la Vierge, comme chez Sévère. Mais, en rétablissant 
la première apparition du Christ aux deux femmes, l'auteur retombe 
dans l'incohérence à laquelle cet arrangement permettait d'échapper. 
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lation. Le lépreux comme l'hémorroïsse, la pécheresse 
comme le possédé savent, avant de l'avoir approché, non 
seulement que Jésus est le Messie promis, mais qu'il est 
Dieu et créateur du monde1, V er be co éternel et consubstan­
tiel au Père2 , volontairement incarné pour le salut de 
l'homme 3 et conçu par une vierge 4 ; Romanos leur a 
prêté, longtemps avant la Pentecôte, les connaissances 
théologiques d'un chrétien de son temps. De ce procédé, 
qui n'est évidemment pas une naïveté, mais une manière 
de dramatiser le dogme, il a fini par faire un usage quelque 
peu abusif dont le 1er hymne de la Résurrection est un 
remarquable exemple : en attribuant aux myrophores la 
certitude anticipée de la Résurrection, il va à l'encontre 
de son but apologétique aussi bien que de son intention 
dramatique. La scène de la rencontre avec l'ange s'en 
trouve affaiblie, une certaine part d'invraisemblance 
s'introduit dans un récit qui cherche justement à l'éliminer, 
enfin l'Évangile est gravement contredit : la force du 
témoignage des femmes venait précisément du fait qu'elles 
ne s'attendaient pas à la Résurrection, et que si elles en 
avaient gardé l'espoir, celui-ci était trop faible pour les 
influencer. 

Par une autre conséquence du même procédé, la distance 
que Romanos met toujours entre le Christ ct les humains 
qui l'entourent- distance qui l'éloigne beaucoup du ton 
évangélique - est encore accentuée dans ce poème. La 
transposition est du reste moins rude qu'ailleurs, car 
l'Évangile lui-même fait sentir la différence entre la fami­
liarité qu'on voit régner avant la Passion dans les rapports 

1. Samaritaine, str. 16, v. 3. Pécheresse, str. 8, v. 3. Lépreux, 
str. 7, v. 7; str. 8, v. 6; str. 12, v. 9; str. 14, v. 6. Possédé, str. 11, 
v. 4; str. 12, v. 8. Hémorroïsse, str. 17, v. 1 et 3. 

2. Lépreux, str. 12, v. 9. 
3. Lépreux, str. 8, v. 8; str. 14, v. 7. 
4. Pécheresse, str. 7, v. 6. Lépreux, str. 7, v. 1 ; str. 8, v. 9; str. 12, 

v. 7. 
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entre Jésus et le peuple juif, et la majesté du Ressuscité 
qui est désormais << entré dans sa gloire >>. Ici encore, 
cependant, le poète renchérit encore sur l'Écriture et , 
s'efforce de faire constamment sentir, à travers l'allégresse 
pascale, l'incommensurable grandeur du Créateur par 
rapport à la créature. Quand Pierre et Jean cherchent en 
vain le Christ, la première idée qui leur vient à l'esprit 
pour expliquer sa disparition, c'est qu'ils l'ont offensé en 
osant pénétrer dans le sépulcre, nouveau saint des saints 
(str. 5-6). Marie doit les rassurer, mais à elle aussi le poète 
refuse l'audace que lui avait prêtée le récit de Jean; dans 
l'hymne elle n'adresse pas directement la parole au Maître, 
et si elle répond plus longuement à son appel, ce n'est 
qu'en aparté. Et quant à leur tour les myrophores viennent 
visiter le lieu du miracle, elles tirent de l'attitude de l'ange 
un curieux argument pour fonder leur foi en la résurrec­
tion : si Jésus était encore au tombeau, l'ange n'aurait 
pas l'incorrection de rester assis devant son Dieu. Une 
aussi scrupuleuse révérence pour la personne du Christ 
est d'autant plus remarquable qu'elle s'exprime à travers 
des strophes toutes frémissantes de la joie pascale, où la 
ferveur et le respect s'harmonisent sans se nuire. Toute la 
seconde partie du poème, depuis l'apparition du Christ 
jusqu'à la fin, se déroule avec la majesté triomphale d'une 
liturgie. 

Le 1er hymne de la Résurrection, si intéressant à d'autres 
titres, l'est aussi par les allusions liturgiques dont il est 
chargé. Pitra les avait déjà remarquées et leur a consacré 
l'essentiel de son commentaire, que nous avons cité aussi 
largement que possible dans les notes de la traduction. 
Dans le texte même, on reconnaîtra au passage diverses 
formules liturgiques, telles que le Sanctus (str. 7, v. 8), 
le Sursum corda (str. 22, v. 5), le début du Pater (str. 24, 
v. 8-9), et naturellement le &t.-t}O&ç &\lécr't""i'J qui accompagne 
le baiser de paix aux matines pascales (prooïmion II, 
v. 6; str. 21, v. 3). D'autres passages, notamment aux 
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strophes 7, 14, 17, 18, se rapportent au baptême, ce qui 
n'a rien d'étonnant puisque celui-ci a été lié de tout temps 
au mystère de Pâques. D'autres encore évoquent le 
sacrifice eucharistique, - surtout dans la seconde partie 
de l'hymne, après l'<{ évangile)>, au sens étymologique du 
terme, que constitue le message confié par le Christ à 
Marie Madeleine. Pitra s'est ingénié à trouver des corres­
pondances entre la marche du récit et celle du drame 
liturgique ; l'un et l'autre, en effet, sont l'approche du 
même mystère. Peut-être a-t-il parfois forcé le parallélisme, 
mais son principe est légitime : le sacrifice eucharistique 
étant le mémorial de la passion et de la résurrection du 
Christ, il est normal non seulement qu'il en exprime la 
réalité mystique, mais aussi qu'il en rappelle les circons­
tances historiques. 

L'hymne est connu de tous les témoins, sauf D, qui est 
mutilé à partir du Mercredi Saint. Tous, excepté le konta­
karion de Patmos, le donnent comme seul hymne pour le 
dimanche de Pâques!, bien qu'ils nous en aient transmis 
beaucoup d'autres'. Le texte est complet partout, hormis 
dans H et - ce qui est plus surprenant - dans G. La 

1. C'est généralement le cas pour les fêtes les plus solennelles. 
Certains kontakaria ont d'autres &.vœcr-c&crL!J.ct : J les a distribués 
entre les féries de la semaine pascale; M les a insérés entre le dimanche 
des Pères de Nicée {dimanche après l'Ascension) et celui de la Pente­
côte. La disposition de Q est particulière : le ze hymne de la Résur­
rection, dont le lemme débute par g-re:pov xov•&xwv dç -rljv TpL1}(le:pov 
&.v&:cr't"ctcrLv, doit sans doute être rapporté au dimanche de 
Pâques. Puis vient l'hymne du dimanche des myrophores (2e après 
Pâques) qui se trouve ainsi déplacé- au ze dimanche, il n'y a qu'un 
renvoi à cet hymne-, ensuite les autres &.vcw-rcl.crL(lct, divisés en deux 
séries : les neuf premiers - dont trois de Romanos - simplement 
précédés de la mention he:pov xov-c&xwv &:vœcr-rcl.crL(lOV ; les six 
derniers - tous des fragments - attribués à chaque jour de la 
semaine de Pâques excepté le samedi; le jeudi en a deux. 

2. Les kontakaria en donnent trente, dont six de Romanos, les 
autres à l'état de fragment généralement très court. 
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tradition, d'ailleurs confuse, paraît comporter deux 
branches principales, dont l'une est formée d'une part de B, 
de l'autre deC, V et de l'exemplaire qui a fourni les yp&t:pe't'at 
de Q. L'autre branche pourrait grouper d'un côté A et M, 
de l'autre Q, G, Jet T, ces trois derniers plus proches les 
uns des autres que de Q1 . Mais toutes les familles ont subi 
des contaminations plus ou moins importantes : ainsi, 
dans une série de leçons qu'on relève surtout parmi les 
dernières strophes, M s'accorde avec BCV contre les autres 
témoins ; il en est parfois de même de T. Mais on trouve 
aussi des exemples des groupements les plus divers, et cela 
ne saurait étonner d'un texte qui a dû être admis dans les 
kontakaria primitifs dès que ceux-ci ont été formés. 
L'existence d'un archétype unique des deux branches de 
la tradition est plus probable ici que pour d'autres hymnes, 
et il semble qu'il faille remonter jusqu'à lui pour expliquer 
les variantes multiples du dernier vers dans les strophes 10 
- où un essai de correction métrique analogue à celle du 
même vers de la strophe 2 vient encore ajouter au désordre 
de la tradition -, 11 et 21. D'autre part, le texte a subi, 
à l'intérieur de chacun des deux groupes, des retouches 
nombreuses, mais qui ne sont généralement importantes 
ni pour le sens ni par l'étendue ; parfois, ces retouches ont 
pu coïncider, comme dans 11, 5 2 , où il semble bien que la 
leçon primitive &vijl;o ait disparu, remplacée dans BCV 
-auxquels s'ajoute M- par &.v&ye:L, dans l'autre branche 
par &v9iye:, à nouveau corrigé enàv~yaye: dans A et J. Lorsque 
le motif de la retouche est évident, le texte primitif peut 
être reconnu sans hésitation : c'est le cas, par exemple, de 
12, 9 2

, où le mot a~aaç, trop savant, a été remplacé par 
ÀOCfL7ttX3ocç dans BCV et le manuscrit des yp&q>oTocL de Q ; 
A a refait le kôlon, soit pour la même raison, soit parce 
que le copiste a estimé que, la scène se passant au matin, 

1. On voudra bien se reporter au stemma que nous proposons 
dans l'introduction générale, t. 1, p. 38. 
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il n'y avait pas besoin d'allumer des torches. De tels cas, 
à vrai dire, ne sont pas fréquents, pas assez en tout cas 
pour que l'on puisse s'appuyer systématiquement sur une 
des deux traditions plutôt que sur l'autre. 

L'hymne est donné comme idiomèle 
Mètre 

par tous les témoins, - sinon dans 
son propre lemme où le mot ~3't6f,Le:Àov manque parfois, 
du moins dans ceux des prosomoïa. La chose a été mise 
en doute par P. Maas, dans son édition de l'hymne Aux 
saints Pères de Nicée 1 • Cette pièce est en effet ancienne, 
du milieu du vie siècle au plus tard2. P. Maas, comme 
avant lui Pitra, qui la connaissait en partie3, la croit de 
Romanos, et c'est fort possible. En serions-nous sûrs que 
nous ne pourrions pas prouver son antériorité par rapport 
au ter hymne de la Résurrection. P. Maas croit pouvoir la 
déduire du fait que le texte est, à son avis, mieux adapté 
au rythme ; cela ne nous a pas paru évident. 

Le prooïmion I est en tout cas idiomèle: celui de l'hymne 
Aux saints Pères de Nicée est différent. Nous connaissons 
pour ce prommwn I plusieurs prosomoïa, dont un de 
Romanos lui-même, ce qui est fort rare : c'est celui de 

1. P. MAAS, « Frühbyzantinische Kirchenpoesie », I ([(leine Texte 
(flr theologische und philologische Vorlesungen und Uebungen, 52/53, 
Bonn 1910), p. 23-32. Le commentaire est à chercher p. 23-24. 

2. L'hymne, qui est anonyme (l'acrostiche est dç &:y~ouç nox,.Spo::ç) 
a été remanié : la strophe II, dont la rédaction primitive a été 
conservée, a été remplacée par une autre faisant mention de Sévère 
d'Antioche, probablement sous l'impression du concile de 553. C'est 
du moins la date la plus tardive pour laquelle ce remaniement est 
admissible. 

3. Son édition (Analecta Sacra I, p. 493-498), d'après C et T, 
comprend les strophes 1-7 et 16. Il se fonde sur l'hirmos pour attribuer 
le poème à Romanos : « Paschalem hirmum insonuisse iterum satis 
est, ut vel nomino tacito, operis magister et pareos Romanus salu­
tetur. • 
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l'hymne à saint Tryphon'. Dans le schéma que nous 
proposons, nous avons partagé les kôla de manière qu'ils 
coïncident dans les deux pièces. Dans les autres prosomoïa, 
la division des vers 1, 2 et 6 - qui sont de structure 
identique - n'est pas constante; elle n'est pas même 
identique pour les trois vers à l'intérieur de la même pièce. 
Le type de ce prooïmion est déjà connu : deux groupes 
de vers formés d'éléments symétriques encadrent un vers 
de strueture tout à fait différente 2 • On notera l'importance 
de l'élément u-u u-uu, commun à ces deux groupes, et qui 
revient à cinq reprises : 

uuu-u / u-u u-uu 
uuu-u 1 u-u u-uu 
uu-u 1 uuu- 1 u- uu-

uu- uu-u 1 u-u u-uu 
5 uu- uu-u 1 u-u u-uu 

[uuu-u 1 u-u u-uu[ 

Le prooïmion II est du même type, et l'on y retrouve les 
deux premiers vers semblables au refrain. Mais le kôlon 
u-u u-uu, qui est repris dans l'élément central, n'apparaît 
plus ensuite avant le refrain. Dans le schéma, c'est le 
kôlon uuu-u qui domine ; on le voit revenir sept fois. 

5 

uuu-u 1 u-u u-uu 
uuu-u 1 u-u u-uu 
uuu- 1 u-u u-uu 

uuu-u 1 uuu- 1 uuu-u 1 u-uu 
uuu-u 1 uuu­

uu- u-u u-
1 
1 

uuu-u 
1 uuu-u 

1 u-uu 
1 u-u u-uui 

1. Publié par Krumbacher, Miscellen, p. 16~21. On trouvera 
aussi lo texte du prooïmion, d'après P, dans N. Tomadakis, •p(ù~o::vo\3 
't'oÜ Me::À<Jl8oü \S(J.vOt II (Athènes 1954), p. p/;6'. 

2. Cf. Hypapantê (prooïmia 1 et Il), Passion (prooïmion II). Dans 
un typo voisin de celui-ci, un second élément de structure non symé­
trique s'intercale entre le second groupe et le refrain: tels les prooïmia 
des hymnes de Ninive, du Sacrifice d'Abraham, de l'Ascension 
(prooimion 1). 
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Comme la plupart des prooïmia supplémentaires celui-ci 
appartient à la tradition italienne; mais on le retro~ve aussi 
dans un kontakarion oriental, celui de Moscou, où il n'est 
pas rattaché à notre hymne. Il figure dans une série 
d'&vo:cr-r&.mt-to: intercalés entre le dimanche des Pères de 
N,icée et la Pentecôte, et rangés d'après leurs modes : 
d abord le 4e authente, puis les quatre plagaux, puis les 
quatre authentes. Les cinq premiers sont précédés chacun 
d'une hypakoê', et notre prooïmion II sert d'hypakoê à 
r,hymne Tcj) 1t&6e:t crou qui est précisément de Romanos : 
c es~ n_otre 5e ~ymne de la Résurrection. Le prooïmion II 
sermt-11 une Simple hypakoê qu'un copiste aurait pris 
pour un prooïmion à cause de l'identité de son refrain 
avec celui de notre hymne? Nous ne le croyons pas, car 
chaque hypakoê de la série transmise par M a pour refrain 
't'à p.éyœ ëf..e:oç, excepté celui de notre prooïmion : il semble 
donc que primitivement il n'ait pas fait partie de l'ensemble. 
D~ reste Cosmas l'a connu, en a apprécié - non sans 
raison- l'élégante facture et s'en est inspiré de fort près 
dans un ~oxastikon du dimanche des Myrophores, aux 
grandes vepres2. 
L'~irmos constitué par la strophe 1 du 1er hymne de 

la ResurrectiOn est fort connu, mais n'a pas été souvent 

1. L'hypalwA est un tropaire qui suit parfois la 3e ode du canon· 
c'est s~ns doute ce lien avec le canon qui l'a fait rapprocher d~ 
kontalnon. 

2. Le doxastilcon est un tropaire intercalé entre les deux parties 
de 1: doxologie. Voici le texte de celui de Cosmas : A! ~upo<p6po~ 
yu~fXtx.;o;; - "t'àv "t'&;cpov aou XfX"t'fXÀo:6oüao:t - XfX~ "t'd:ç acppo:yi:'8o:o;; _ 
't'OU !J.V'l')~fX"t'OÇ [8oÜO'ct~, - f.1.1J e:ÔpOÜO'(Xt 8è - 't'à &xpct\l't'OV 0"00tJ.&; O'OU _ 
08up6v.evo:t - fJ.E't'œ arcou81jo;; 1jÀÛov À€youcrcu · - {{ T(ç - s:(À't)<pe' _ 
vex.e6v, ~u~v6v,, ècrv.upv~af.1.€vo~ - Tlfjç fJ.'l'JTpào;; - ~6vov mxpo:~UEltov ; 
- 0 rt(J)Ç - o vs:Kpouo;; ~wwao:ç - "t's:Oo:vchw"t'o:~ · - '0 "t'àv 0!8'l')v 
ax.uÀe:Um:xç - 1t'Wç - -r€8fX1t'"t'fXt ; - • AÀÀ' &v&:cr .. ~8t aw"t'-ljp o:ÔTe· 
Çoua(wç, -. XfX8c:bo;; d1t'o:ç, -rpt'ljf.1.€poo;;, - acf>~wv -r~o;; o/ux~ 'ij(l.Wv 
(PenM!costarwn, Rome 1883, p. 85). 
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imité, peut-être en raison de sa difficulté'. Romanos lui­
même, en revanche, semble s'être plu à se mesurer avec 
un hirmos qui n'est peut-être pas sa création, mais qui 
en tout cas mettait en valeur sa virtuosité. Nous possédons 
trois autres poèmes de lui sur le même rythme : ce sont 
les hymnes de .Jacob béni par Isaac, de l'Enfant prodigue 
et de saint Tryphon. Un quatrième, le 1er hymne à saint 
Georges, n'est pas authentique. 

Les variantes régulières semblent absentes de l'hirmos 
des strophes, excepté peut-être au vers 42, pour laquelle 
P. Maas admet une forme brève de 9 syllabes au lieu de 10 2• 

Il s'appuie sur les strophes 7 et 16; effectivement, dans 
cette dernière strophe, le kôlon 42 a la forme uu-u uu-uu 
dans CV, J, Q et T, et la ]egon de A comme celle de BM, 
qui ont bien 10 syllabes, ressemblent fort à des corrections 
métriques. C'est aussi le cas, selon P. Maas, de la leçon 
commune à tous les témoins pour la strophe 7 : oùxt 
P~!J.(.(O't\1, ckÀÀa a&xpucrt\1; avec Pitra 3' il rétablit où. Nous 
n'avons pas osé les suivre, car une correction métrique qui 
remonterait si haut dans la tradition manuscrite du texte 
perdrait toute valeur probante. En dehors de ces deux cas, 
nous n'avons pu trouver en faveur de la variante à 9 syllabes 
que quelques leçons isolées dans l'idiomèle4 , et les strophes 
16 et 17 de l'hymne de .Jacob béni par Isaac, transmis 
seulement par Q ; c'est insuffisant pour établir l'existence 

1. Nous n'avons trouvé dans les kontakaria que : un fragment 
de six strophes aux saints Zénobios et Zénobie, 31 octobre (P, fo 2Qr. 
21 r) ; un fragment de trois strophes sur la Présentation de la Vierge, 
21 novembre (D et P); un d'une seule strophe pour le proéortion de 
l'Annonciation, 24 mars (P, fo 2Q8r); enfin l'hymne Aux Pères de 
Nicée dont nous avons parlé plus haut. 

2. P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani Mclodi Cantica 1, 
Meirical Appendix, XXVI, p. 529. 

3. Pitra a corrigé partout le v. 4 2 parce qu'il croyait que ce kôlon 
en faisait en réalité deux, de quatre et cinq syllabes, ce qui est 
inexact. 

4. Str. 13 (T), 17 (CV et T), 18 (J), 23 (CV). 
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d'une telle variante. On pourrait du reste soutenir avec 
autant de vraisemblance qu'il existe pour ce kôlon une 
variante de Il syllabes : elle aurait pour elle le consensus 
de ACVM à la strophe 24, et celui de tous les témoins à 
la strophe 10. 

Le schéma métrique des strophes peut. se figurer ainsi 

45 syllabes ) uuu- uW-t 1 Uuu: 2 uu-u 
11 ou 12 u-uu u-u 1 uu~u3 u-u 
accents uuy_ u-u4 1 u~u5 uu-u 

-uu -u 1 uu-u~ 6 uu-uu 
48 syllabes ) 5 ~uu7 u-u 1 Û)du-u 8 

II à 16 
accents ~uu9 u-u 1 uüu.:uto uu-

\ u~u11 u-uu 

1. uuu- : 19 str.; u-uu : 5 str. 
2. uuu- : 16 str.; -uuu : 4 str. ; -uu- : 4 str. 
3. uu-uu : 16 str.; uuuu- : 3 str. ; uu-u- : 4 str.; cet accent est.. 

faible dans 1 str. (str. 17). 
4. Accent faible ou absent dans 5 str. 
5. u-uu : 10 str.; uuu- : 9 str.; u-u-: 5 str. 
6. uu-u-: 14 str.; uu-uu: 8 str.; uuuu-: 2 str. 
7. uuu ou xuu: 11 str. 
8. u-u-u : Il str.; uuu-u : 10 str.; -uu-u : 3 str. 
9. -uu : 12 str.; uuu: Il str.; u-u: 1 str. 
10. uuu-u : 8 str.; u-u-u: 5 str.; uuuu- : 5 str.; u-uu-: 5 str.; 

u-uuu : 1 str. 
Il. u-uu : 18 str.; uuu- : 2 str.; u-u- : 4 str. 
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-uul2 -Uùts 1 J!UU-U14 

uiJu-uu15 / uüu-uu16 45 syllabes ~ 
9 à 16 
accents 10 u~u17 u-u 1 U)!U

18 u-u 

17 syllabes ~ 
4 accents / 

uiiu-u19 1 
u:.Uu 21 u-uu 2 2 

fuuu-u 1 

12. uu-: 3 str.; xuu: 2 str. 

uüu-u 20 

1 u-uu 1 uu-uu 
u-u u-uuf 

13. uu- : 6 str. Les kôla 81 ct 8 3 ne sont pas séparés à la str. 6. 
14. uuu-u ou x uu-u : Il str. 
15. Le premier accent existe dans 8 str. 
16. Le premier accent existe dans 11 str. 
17. u-u: 15 str.; u xu ou uuu: 9 str. 
18. u-u: 19 str.; u xu ou uuu : 4 str.; -uu : 1 str. 
19. u-u-u : Il str.; uuu-u ou u xu-u: Il str.; -uu-u : 2 str. 
20. u-u-u : 6 str.; uuu-u ou u xu-u: 16 str.; -uu•u: 2 str. 
21. u-uu : Il str.; uuu- : 1 str.; uu-u : 7 str.; u--u : 5 str. 
22. Ce kôlon est toujours divisé en deux éléments de 4 syllabes; 

on les a cependant réunis parce que l'accent du premier élément 
est flottant. 



378 NOUVEAU TESTAMENT 

KovTén<.tov ets Tt)V Tpnif.lepov Kcd soooTTotèv KO:l {rrrÉpÀa(llTfpOv) &véxcrTO:O"l\l 

100 Kvplov Kat Geoü Ko:l ~CùTfjpos f]~Jé.0v 'lncroV Xptcr-roV, q>Épov 6:KpocrTtXI5o: 

'TTjvSe • 

TOÜ' TO:TfEIVOÜ 

~xos TIMytos s· 

Sic Q : 't''() &ytq: xcd t-teyÔ:Àl} xupLœx:jJ -roü II&oxœ xovO. o:pépov cb:pocr't'L):'.Œ'ct • 
't'OÜ -rœnewoü 'P(J)(-l!X\IOÜ t}locÀ[J.6<; (1iX· TCÀ. 8' add. A) AT 't'?j &.y(q: xcà (J.ey&;):n 
xupw.xfl 't'OÜ II&:crx.a. xovO. 1iX· nÀ. 8' l8L6(.leÀov (ante 1um oecum) o:pépov 
&xpocr-nxŒœ · 't'OÜ 't"OC'ft'eLvoü 'Pw(J.etvoü tJicû .. v-6c; B xupLIXxfl -roü II&:oxoc xovO. 
1tÀ. 01 cpépov &x:pocr·nxtôoc • 't'OU -ra1te:woü 'Pw[Lctvoü 0 {sic) tJiœÀ[J.6c; Â 1Ï) 
&.y(q: xa.1 [J.e:yÔ:À"(} xat ÀOC!J.:rrpo<p6pcp xupwxfî 't"OÜ TI&:crxœ xovO. fJX· 7tÀ. 8' 
t8L6t-te:Àov GJ 't'ÎÎ &.y(q: xcd t-tey&:À"(l xupLaxii -r1jc; Àet!J.1tpoo:p6pou xo:1 6docç &vM­
't"&:ae:ooç XpLO"t'OÜ 't'OÜ 0eoü 1J!J..&V, f)x. nÀ. 8', t8L6(-lùov H xo\18. de; 't'~'J èt;y(ocv 
xat ?;:(o)"I)Cfl6po'J 't'Yjç &.vaa't'&ae(o)c; i][J.épa'J 't'OÜ ll&axa, iJX· 1tÀ. 8', cpépo'J &.x.poa~ 
·nx(ôa 't"~'J8E: . 't'OÜ 't"Ct.1te:tvo\3 'P(o)[J.Ct.VOÜ ~Ct.À[J.6Ç M. 

1. '0 ~IXÀ[J.6ç dans C et V. C'est certainement une erreur, qui remonte 
à leur modèle commun. 

2. Le titre est : 'P(o)(J.tt.voü -.oü Me:).cp8oü ~tt.À[J.Oc; de; -rO &yto'J IT&ax;a. Pour 
alléger l'apparat critique, nous n'indiquons ses leçons que lorsqu'elles 
s'écartent de celles de A. 

HYMNE 

DATE: 

TON: 

HIRMOS 

XL. LA RÉSURRECTION ( I) 

d~ la Résurrection (1er hymne) 
drmanche de Pâques 
rcf..&.ywç 8' 
prooïmion 1 : idiomèle 
prooïmion II : idiomèle 
strophes : idiomèles 

379 

AcROSTICHE: TOY TAIIEINOY'PQMANO!'l"AAMO~l 
Mss : A fo 247V-253v (complet, prooïmion I seu­

lement) 

ÉDITIONS 

B fo 92V-98v (complet, prooïmion I seu­
lement) 

C fo 101'-J05v (complet, prooïmia I et II) 
G fo 103'-J05v (prooïmion I et str. 1-11) : 

TOYTAIIEINOY 
H fo 52v-53r (prooïmion I et str. 1) 
J fo 283'-293v (complet, prooïmion I seu­

lement) 
M fo 278'-285' (complet, prooïmion 

isolé, fo 303v) 
II 

Q fo JOOv-J04r (complet, prooïmion I seu­
lement) 

T fo 177'-183v (complet, prooïmion I seu­
lement) 

V fo 124'-128v (complet, prooïmia 1 et 2) 
Pentêkostarion, dimanche de Pâques (prooï­

mwn I et str. 1) 
Pitra, Analecta Sacra l, no XVII, p. 124-

140. 
Amfilochij, p. 147 (prooïmion I et str. 1). 
S. Eustratiadis, rp1)y6pooç 6 IIocl.ocftiXç I 

(1917), p. 31-392• 
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Et Ko:l ÈK -r6:q>Cfl KCXTf\À6es, ô:e6:vo:'Te, 
ô:f..f..O. -roû QAtSov Ko:eeii\es: -rt')v SVvo:fJ.tV 
t<o:l Ô:VÉO"'TfJS: OOs: vtKfJ'TtlS, XptO"'T~ ô Ge6s:, 

yvvo:t~l f.I.Vpocp6pot) 'T0 XO:ÏpE q>6ey~6:f.I.EVO) 

5 t<o:l 't'ois crois: Ô:1Tocr-r6f..ots: elpTwrw SoopoVfJ.evos:, 

5 

ô -rois 1tecroûcrt 1To:p~xoov ô:v6:cr-ro:crtv. 

npoo{}LLOV Il 

KCXTo:f..a(goûcro:t yuvo:iKES: -rO f.I.Vfjf.l-6: crov 
Kai ~ft eûpoVcro:t -rO &)(pav-rov o-00~6: crov 
êi\eet va So:KpVovcro:t ëf..eyov • 
« .. Apo: êKÀémn 6 ovr..neels: 
.. Apo: Tjy~pen ô TipoemWv 

ÊK -rf\s: o:{f.1.6ppou -rt')v io:crtv ; 
Ko:l 1Tp0 -roû mleous -rt')v 

6 'TOÏS: 1TEO"OÛ01 

ABCGHJMQTV 

[Syepcrtv; 
1TO:p~xoov ô:v6:cr~ 

[ 'TO:O"l v. }) 

np. 1 42 tpÜe:y/;&:f!e:voç ô.M (q~Oe:y/;&:!Le:voç X<X~pe:-re: M Pitra) Qmg Pitra 
0 : q~Oe:yy6f!e:voç Q Tom. npoaé't'<X/;<Xç cett. 

CVM 
np. Il 2 1 WÎJ : oùx conj. Pitra. 
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N. Tomadakis, 'Pwflocvoü TOÜ M<À<)l8oü 
ÔflVO' IV, n° 46, p. 375-413 (éditrice : 
Sophia Ikonomou). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica I, no 29, p. 223-233. 

Prooïmion I 

Si tu es descendu au tombeau, Immortel, en revanche 
tu as abattu la puissance de l'Enfer et tu es ressuscité en 
vainqueur, Christ Dieu, disant aux porteuses de parfums : 
«Salut •>, et faisant don de la paix à tes apôtres, toi qui 
offres aux hommes déchus la résurrection. 

Prooïmion II 

Les femmes, parvenues à ton sépulcre et ne trouvant 
pas ton corps immaculé, disaient en pleurant pitoyable­
mentl : <<Aurait-il été volé, celui qui par l'hémorroïsse se 
laissa dérober la guérison? Serait-il ressuscité, celui qui, 
avant même sa Passion, a prédit sa résurrection2? Oui, 
il est vraiment ressuscité, le Christ qui offre aux hommes 
déchus la résurrection. >> 

pr. 1, 4 : Matth. 28, 9 pr. 1, 5 : Jn 20, 19 
pr. II, 4 : Matth. 9, 20~22; Mc 5, 25-34 ; Le 8, 43~48 

1. Le poète étend à tout le groupe des myrophores les larmes que 
le seul Jean attribue à la seule Marie~Madcleine. Luc (24, 4) dit 
simplement : tv -réf, &7topei:a6o:L cx•h&:ç, dans leur embarras, tandis 
qu'elles ne savaient à quoi s'en tenir (deux anges leur apparurent). 

2. A trois reprises au moins : après la confession de Pierre à 
Césarée de Philippe (Matlh. 16, 21 ; Mc 8, 31 ; Le 9, 22); un peu 
plus tard, après la guérison de l'enfant épileptique (Mallh. 17, 22~23; 
Mc 9, 31); pendant le dernier voyage du Christ à Jérusalem (Matth. 
20, 17-19; Mc 10, 32~34; Le 18, 31-33). Et dans Jn 2, 19-21, sous 
l'allégorie du temple détruit et rebâti en trois jours. 
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o.' 

TOv 1!pà fj]dov 1ÎÀtov ôûvo:vT6: rroTe ~v 'Tét<pC? 

1rpo~cp6o:crav rrpàs 6p6pov ÉK3flTOVcrat Ws 1ill~pav, 
~vpo~6pot K6pat Kal Tipàs ÔÀÀ~Àas !~6wv · 

<<'''"W <pîi\at, ôe\he, 

crWIJa soorvp6pov 
cr6:pKo: 6:vtcrTWcrav 

ToTs âpWlJacnv \nro:Àdi.JIOOIJEV 

KO:l -re60:IJIJ.ÉVOV, 

-rèv mxpo:necr6vTa • Aôà:11 
KElJ.lÊVfJV ÉV T'fi IJV~!J.O:Tt. 

"Ayoo!JEV, cnreVcnNj..IEV WcrTTep oi J,.léxyot, 
KO:i 1Tp001<VVi}O'OO(J.E11 KCd TrpOO'KO!J.{O"WIJ.EV 

Tà: 11\.rpa OOs BOOpo: 
CiAÀ' èv 011166vt 

Tql 11T] év crrrapyé:vots, 
ÉVElÀ'fliJ.ÉVqJ ' 

KO:t KÀo:VO'OOj.lEV KO:l Kp6:Çooj..IEV ' • .,. (.ù ÔÊO'lTOTO:, 

Ô TOÎ$ TI'EO'OÜO"I 1Tapéxoov 6:v6:crro:aw: » 

"'OTe Ô~ T<XÜTO: ÈO:VTO:iS Ëq:>T}O'O:V al 6eocp6pot, 
ÉcrK6TTT}cro:v Ko:l &Î\Ào ô l:cnt crocpîo:s rrt.ijpT)S 

èÇeyép6t)-rt, 

KO:f <pT}O'lV â/\i\{ji\o:ts · « rvvaiKE$1 ·ri 6:1Tcm5:cr6e i 

ABCGHJMQTV 
1 1 11 7tO're: "t'6"t'e Pitra 01121 np6ç: "t"6v conj. Pitra JI2L 2 npàç ... 1)~~pct.v 

A 6V Il 2 2 'lj[!€pa.: B JI 31 !J.Upocp6po~: a.:t !J.Upocp6pot cac v (a.:t expunctum in C} 
fLUpo~6pœ• BHMT Il 3' &ÀÀ~Àouç A Il €o6wv: €66ouv A (-wv Eustr.) BGHJM 
Il 4 1 8etî"t'e: ii> q;(Àa.:~ transp. Pitra Il 4~ "t'O~ç del. Pitra Il Uq;a.:Àd~WtJ.EV BH Il 
6 1 <ÎVLO'"t'iicra.:v conj. Pitra Il 6 2 1ta.:pa.:1tecr&-ra.: HM Il 7 xe:LtJ.éV"f)\1 BC Pentekos­
tarion Pitra 0 : xd!J.evov cett. Tom. Il 8 1 &yw!J.e:V : 8p&:!J.Wt-LE:V A Il 9 2 xa.:t 
1tpocrevéyxw!J.EV 6. Pitra 1112 8 è~1)yép6'1)-r~ CHM. 

ABCGJMQTV (qui legi vix potest) 
2 f2 6eocp6pot : 6e:'t)y6pot GJ !lupocp6po~ C Pitra t-LUpocp6pot x6pa.:~ V Il 

2 1 èGX67t't)O'ocv: èaxé~a.:v-ro AGJMT 0 Il 2~ é) èa"t't: 01tep ~v B 111tÀljpeç corr. 
Pitra Eustr. Tom. 0 Il 3 1 cp't)O"W : cpa.:crtv corr. Pitra Eustr. Tom. 

1 
1 
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1 

Vers le soleil antérieur au soleil, qui s'était couché dans 
la tombe', les jeunes porteuses de parfums se hâtèrent dès 
Jlaurore, vers celui qu'elles cherchaient comme la lumière 
du jour, se disant l'une à l'autre : <<Venez, mes amies, 
allons frotter d'aromates le corps vivifiant et enseveli, 
la chair qui relève Adam le déchu et qui gît dans le 
sépulcre 2• Allons bien vite, comme les mages, et adorons-le, 
et apportons les parfums en don à celui qu'enveloppe, 
non plus des langes, mais un linceul ; et pleurons et crions : 
' 0 maître, réveille-toi, toi qui offres aux hommes déchus 
la résurrection ! ' >> 

2 

Quand elles se furent ainsi parlé, les saintes femmes 
porte-Dieu eurent encore une autre idée, pleine3 de sagesse, 
et se dirent l'une à l'autre : <<Femmes, pourquoi cette 

1, 1 : Ps 71, 17 1, 2: Ps. 118, 148 

1. La comparaison du Christ au tombeau avec le soleil couché 
revient souvent dans l'office du Samedi Saint. Cf. par exemple 
Éloges de matines, stasis 1, str. 30 : 'Y1tO yijç èxpUôY)<;, - &a1tep 
7)Àto<; vüv, - xo:t vux"t'~ "t''(i "t'OU Oa.:v&:"t'ou- xe:x&Àu~a.:~ · - èù).., &v&"t'e~Àov 
(j)ctL8p6"t'epov, ~w-rf)p.(Triodion, Rome 1879, p. 712). De même str. 26, 
31 (où le tombeau est comparé à la lune qui cache le soleil pendant 
une éclipse); ze stasis, str. 25 et 35. 

2. Ou : «Adam le déchu qui gtt dans le sépulcre», si l'on admet 
la leçon xd!J.e:vov donnée par tous les témoins, excepté B et C (V a 
aussi xd!J.evov, peut-être par une inadvertance du copiste). KeL!J.éV"f)V 
est métriquement préférable, et donne un sens plus intéressant au 
v. 7, qui s'oppose ainsi à &v~cr"t'&cra.:v (v. 6). Cf. office du Samedi 
Saint, 3e stichère de laudes : 6.eU-re t8WtJ.E:V- "t'~V ~w~v 1J!J.&v èv "t'&cp<p 
xe:~tJ.kV't)\1- tva.: "t'OÙc, èv .. &cpotç xe:t!J..évouc ~(I)07tOL6crn (Triodion, p. 733). 

3. Sur 7tÀ~pl)~ indéclinable~ garanti ici par l'accord de tous les 
témoins, ~ v. Jacob béni par Isaac, str. 9, v. 11, et la note (t. I, 
p. 183). 
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navTWS yé:p, ëm ~v Té;) T6:1flC)) TTÉÀEI ô KVptos. 
.,. Apex ëws &pTt eixe KpcXTeicr6o:t 

Ô flvtoxetJwy Tt)v T00V KIVOVIJÉVOOV TTVOf]v ; 
3 

AK~-tfjv vsKpès Ko:TéxKenat ; 
"AlTIO'TOV, 6:crTO:TOV 

Stè cruvijcrWIJEV 

<hréÀS~ Mapfa 

To\ITo Tè pfj !JO: • 

Kcd o\hoo Tip6:Çwp,ev • 
KCd i5'Q TèV Té:qJOV 

Ko:l ols &v eÏ'lT\1 O:Koi\ov6001J.EV • 

TToi\'t.étKts y6:p, Ws TTpôemev, ~yi}yepTo:t b ô:66:vcnos, 
Ô TOÏS 1TEO"OÜCrt ït'O:PÉXOOV d:véxcrTO:O'tV. >> 

y' 

<Yrrè ÔÈ TO\ÎTOV TOÜ O'KO'Jl'OÜ o:{ O"UVETCd pu6j.t1)6eicrcxt 

1rpoÉTTE!lo/O:V, &s oT!Jat, Tl)v Mo:y6o:f...nvrlv Mo:p!o:v 
~:rd Tè IJVl)!leiov, cils i\éyet 6 8eoi\6yos. 

2 41 yœp 8·n: yOCp g,..n B y&p M oùxé·n corr. Pitra Il 42 èv T<j} (J.V~!J.<X"t'~ M !1 
b del. Pilra Il 5< ~p~ : "&vmç ABGJT "&ç y&p MIl 6' '~' om. Q Il 7 &yt.i~v 
{&:xv.~v corr. Pitra) \1. ÀeÀ6y~O"'t"O:~ Â Pitra Il 8 3 't"OÛ"t'O : 't'OÜ't"OV B Il 9l o~o 
m.>v(~wt-te:v corr. Pitra Il 9 2 oil-rw : "t'OÜ't'O corr. Pitra, nescio cur Il 7tp&Çw[J.ev: 
"p&l;rov.ov M Q T Il 1 0' héÀ6o• ~ M. il. Il 1 0' <"t 'o 1-''~li<lov il. Pi lra Il 11' olç : 
&ç TIl ehrn : e(net AM drroL T Pitra 1111 2 &xoÀouOoÜ[J.eV AL\.GJ M 1112 1 rr. y&p · 
&ç tcp6emeV scripsi : 1t. y&p · &ç 1tpod1tev AMQT Tom. 7t'. y&:p · lyfjye-p-raL 
BGJ 1t. &ç · 1tpodp"l)xev L\. Pitra 7t'. y&p · Wc; rtpoiSÀeyev corr. 0 rn Il 12 2 ky~­
yep"t'oct L\.MQ Pitra Tom. 0 èÇey'fJye-p't'IXL AT &crne-p dnev GJ &ç 1tpoe~1tev B. 

ABCGJMQTV (quem difficillime legi) 
3 11 8é: oUv BGJ Il axo1toÜ: ax6't'ou Pitra 111 2 (mO[J.tcrOdaœt L\.G Pitra 

0 Il 2 1 Ùlç o!tJ.œt : Ùlç d1tov M. 

1. II&v't'rot; yd:p lht a embarrassé Pitra, qui a corrigé en 7t&V't'6lÇ oùx1ht, 
et P. Maas, qui marque le kôlon d'une croix. Il nous semble qu'il peut se 
comprendre si l'on sous-entend &m:t't'&aOe- devant lht. Une des myrophores, 
envahie tout à coup par l'inspiration divine - comme l'indique au v. 1 
le terme 6eocp6pot, généralement réservé aux grands inspirés comme les 
prophètes, les Pères de Nicée, les théologiens les plus éminents -, exprime 
ex abrupto sa foi en la résurrection du Christ, ce qui provoque une pro­
testation, ou tout au moins une marque muette de surprise, de la part 
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erreur? Car certainement c'en est une que de dire1 : 'Le 
Seigneur est dans la tombe. ' On aurait pu tenir captif 
jusqu'à présent celui qui régit le souille animateur des 
êtres? Il serait toujours un cadavre gisant? Chose 
incroyable, chose absurde ! Soyons donc prudentes2 et 
agissons ainsi : que Marie s'en aille voir le tombeau, et ce 
qu'elle dira, nous nous y conformerons. Car sans doute il 
est ressuscité, comme il l'avait prédita, l'Immortel qui offre 
aux hommes déchus la résurrection. >> 

3 

Unanimes en cette intention, les femmes prudentes 
envoyèrent en avant, à mon avis 4 , Marie-Madeleine au 
sépulcre, selon le récit du Théologien5• Il faisait noir, 

des autres. Elle reprend alors : ~Assurément (vous vous trompez en 
disant que) le Seigneur est dans la tombe.» • Amx.-riicrOoct &r:; ... est 
attesté chez Platon. La leçon de B, 7t&V't'6lÇ yd:p liTt, est sans doute 
une correction, d'ailleurs ingénieuse : elle suppose que la myrophore 
cite librement ou résume les propos rapportés dans la strophe pré­
cédente. 

2. I:uv~crWtJ.€V est un subjonctif tiré du futur auv~aw. Cf. Noé, 
str. 20, v. 101 (t. I, p. 126) et la note (ib., p. 127). 

3. IloÀÀ&:.xtt; au sens de ((peut-être» est connu de la langue classi­
que, mais seulement après une particule conditionnelle. Sur l'accen­
tuation 7tp6e-mev, exigée par le rythme, v. Reniement de saint Pierre, 
str. 13, v. 1, et la note. 

4. •ne; o!{ltx.t ou 't'&Xtx. servent parfois chez Romanos de formule 
d'excuse, lorsqu'il veut introduire dans la trame du récit évangélique 
un épisode ou un discours de son invention, - particulièrement, 
semble-t-il, lorsque cette invention pourrait paraître trop hardie à 
l'auditeur (cf. p. ex. Annonciation, str. 12; Décollation de saint Jean­
Baptiste, str. 2). Ici, c'est la manière dont il tente d'accorder le récit 
de Jean avec celui des synoptiques qui réclame cette précaution 
oratoire. 

5. Évidemment saint Jean, et non saint Grégoire de Nazianze, 
comme le prétend VENETIA COTTAS (Le lhédtre à Byzance, Paris 1931, 
p. 228-229), qui voit dans ce passage une preuve de l'authenticité 
du Xpta't'Or:; 7t&:.ax6lv et par conséquent de son antériorité par rapport 
à Romanos. Cf. Marie à la Croix, str. I, et la note. 

l' 
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.. 'Hv Sè crKoTlo:, êiA"A" l~œlv11v TT66os K<XTÉÀo:IJ,rrev • 

ô6ev Kc:d KO:TëiSe -rèv J..IÉyo:v id6ov 

êKKEKVÀlO'IJ.ÉVOV ârrè TfîS 6\Jpo:s TflS TO:q>fîS 

Ko:l e{mv \nrocnpéy;cxcrcx · 
« Ma01)To:f, l.l6:6eTe TOÜTO 8 eTSov 

KO:l jl~ IJ.S Kp\.n.yrrrs, ~ày VO~O"TlTE ' 

6 ld6os OÛKÉTI KCXÀ\JTTTEI 'TèJV Téxcpov ' 

JJ.l) d:pcx Tjpav Tèv KVptév (J.OV ; 

Ot cppovpol yàp oû cpo:!vovTo:t, &7 ... :A• ëcpvyov · 
6 TOÏS TTEO"OÜO't ïTO:PÉXCùV 0:v6:crT0:0'1V ; » 

S' 

ToVToov &Js t;Kovcre K11cpë:s Ko:l 6 vlOs Zeeeôafov, 
!ÇISpcx~OV ev61ws WS Ép{JOVTES àÀÀ~ÀOIS, 

Ko:l Toü TTéTpov TTpéihos eVpé61) 6 "loo6:vvf]s · 

0~-toos Ko:l cp66:ao:s oûK elcrf\/o.6ev ëvOov TOÜ IJ.ViHJ.Cnos, 
&'A"Aà ô:vo:IJ,Évet T0v Kopvcpcdov, 
'ivcx Ws TI'Ot!J.ÉVt àKoÀov6T]crt;~ 6 à!J,vés • 

Ko:l 5vToos oÔTVJS Errperre. 
lléTpCfl yàp eipT)Tat • « TTÉTpE, cptÀEiS IJ.E ; 

Kcxl Tà &pvfa (J.ov cOs 6éi\ets rrofllatve » · 

3 t,• ixdvn corr. Pitra Il 1t68oç: ~lyyoç GJV? TO <j>&ç MT Q 1. n. Il 
xoc't"é:ÀOC[J.7tev : ~ÀIXIJ.1t'E:V corr. Pilra Il 51 xcd om. Pitra Il 52 (J.éyœv : !J.l:ya BM, 
forlasse recte !1 61 Syx.ex.uÀ~cr(J.évov Pitra IJ 8'-~ [L&Oe:,..e: • (J.OC!}qn:d 11 (J.&Ele:n • 
&7tctVTe<; BGJ Il 91 ~-te: : (J.Ot corr. Pitra Il xpO~e:n AT Il 9~ €d::v vo'ljcre:·n: T 8 
&v \lo-l)cr"l'}'t'S Q Tom. 0 è:àv cruvo(8o:-re 11 Pilra Il 101 0 om. A Il 102 TÛv 
T&:tpov : ..-à (J.V'lj[LOC AMT 't'~V 60pocv B Il 121 o[ rppoupot y&:p : o~ yd::p rppoupot 
GJQ Pitra ot <pÛÀaxe::ç A Il v. 12 8 om. A Il 12 3 !J.-Ij: (J.~ &pœ A 7t&.V't"WÇ Q Wç 
cv? 

ABCGJMQTV 
4 il ToUTwv : ToüTov GJT Il P 0 om. M Il v. 2-7 legi nequeunt in B Il 

21 e:ùOéwç : 't'œxéwç AB?GJ MT 11 2 2 Wç: &arre:p A tl &;ÀÀ'l)Àotc; : tl)../djÀouc; 
T Il 31 xcd -roü : -roü ôé MT Pitra Il a~ 0 om. M !1 4 1 Ot-tÜIÇ xcd: : àÀ)..' 0(-l.wç 
xœ( M 8ftc.>Ç 8< GJ Il 1,' TOÜ del. Pitra Il 5' &ÀÀ& : &ÀÀ, AMT Il 6' &f'v6ç 1!. 
Il 7 xœt 8VTwç : xœt y&p xœ{ GJ Il ~"P""" : e07tpme M Il 8' IIl<pov y&p M Il 
ga e:lp'I')X.E:\1 T Il ga 7tOLf1.1Xt\IOV a. 
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mais l'amour l'éclairait ; aussi aperçut-elle la grande 
pierre1 roulée de devant la porte du tombeau, et elle 
retourna dire : (( Disciples, sachez ce que j'ai vu, et si vous 
comprenez, ne me le cachez pas : la pierre ne recouvre plus 
le tombeau. Auraient-ils enlevé mon Seigneur? Pas de 
gardes en vue, ils ont fui. Serait-il ressuscité, celui qui offre 
aux hommes déchus la résurrection? >> 

4 

A ces mots, Céphas et le fils de Zébédée partirent aussitôt 
en courant, comme s'ils luttaient de vitesse2 • Jean fut plus 
rapide que Pierre; pourtant, à l'arrivée, il n'entra pas au 
dedans du sépulcre, mais il attendit le coryphée, voulant 
suivre le berger, puisqu'il était brebis. Et il devait bien en 
être ainsi, car c'est à Pierre qu'il a été dit : ((Pierre, 
m'aimes-tu? Eh bien ! pais mes agneaux à ta volonté3• >> 

3, 1-6 : Jn 20, 1 4, 1-5 Jn 20, 3-5 
4, 8-9 : Jn 21, 15-17 

1. Deux témoins, B et M, ont (J.éya :XWov, et ce n'est peut-être 
pas une faute. Cf. Tentation de Joseph, str. 19, v. P: a-réq:>ocvov !J.éyoc 
Saints Innocents, str. 8, v. }r: -rèv (J.éyo: crXÛ!J.V0\1. Marie à la Croix, 
str. 1, v. 4 : -rocxù 8p61J.OV MTV (-raxûv ABCGHJQ). Nous avons 
corrigé la leçon de l'unique témoin dans les deux premiers exemples, 
probablement à tort. 

2. Même image dans le sermon dç -rckç !J.Upoq:>6pouç de GRÉGOIRE 
n'ANTIOCHE, mais appliquée aux myrophores allant prévenir les 
apôtres : Tpexoucr&v 8è -r&v y.upoq:>6pwv q:>6Ôcp xat 1t68cp 7tOÀÀc]), 
xœ~ <p~Àove:~xoucr&v &.n-f}Àwv 1te:pl -r~v xo:-rà -r~v ô8omop(o:v 't'fllXXÛ't'"l')'t'O:, 
xo:t ~ouÀotdv't)Ç h&:cr't"''')Ç 7tflCÙ't''t)Ç q:>S&cro:t xo:t xo[J.(aa;~ -roî:ç &.rrocr-r6:Xotç 
-rè è[J.TCtO''t"Eu8èv ctÔ't'ocÏ:ç eÔctyyéÀtov ... (PG 88, 1861 D). 

3. Les éditeurs d'Oxford font des v. 8 9 et 9 deux citations 
distinctes réunies par xo:t, ce qui est possible, bien que la première, 
détachée de la seconde, ne présente rien qui puisse fonder en droit 
la primauté de Pierre. Comme le remarque Pitra, ces paroles du 
Christ à Pierre n'ont été prononcées que plus tard, lors de l'appari­
tion au lac de Tibériade. 
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10 Téi\ fléTpcp !pp!e~ · « MaKéxplS :;:1~oov, 

5 

10 

oè:s KÂeis crot SWcroo Tfjs j3acrli\eJas » • 
T(j) Œl.Tp(j) ïrplv Û1TÉTaÇe Tà: KV!Jo:Ta & hré3evo-ev 

0 TOÏS 1TEO'OÜO't 'ITO:pÉX(I.)V ô:v6:otaow. 

•' 
'AXJ\' Ws ïrpoeiTrov rrpè IJ!KpoO, Tlhpos Te Kat 'lw6:vvns 

Ko:TÉÀabov Tè IJVf)!J.CX 8t' 8 ehn:v 1] Mapla, 
Kat elcrfjf..6ov Ëv8ov • Tèv KVptov 8~ oÙ)( eôpov. 

"06ev rrpàs Ta\ha 1TTOTJ6ÉVTES ehrov at &ytot • 

<<"'Apa Tlvos Xéxptv 1JilïV o\n<: ~<p61); 
M~ T~V TTapp~crlav ~~&v ~y~crmo TTOÀÀi]v ; 

Tlof..V yàp ho?q.nlo-a(.IEV • 

ËBet yàp ll:Çw6ev 'fi!J.âs crTa6fjvco 

KO:i TI"Eptbi\Üpo:cr6at Tà ~V 'Téfl IJVi))..IŒTI ' 

6 T6:q>OS yàp oihos OÜKÉTt ÙJS T6:1JOS, 
iiA"A' ëVTws 6p6vos Beoü Û1T6:pxet • 

Ev ToVTc.p yàp éyéveTo Kal <i)Kf1crev Ws eû66K1)crev 
6 Tais rrecroücn rrap~cvv ô:v6:crTa01v, 

4 121 "t'lj) II. 1tp(v: II. 1t'pÙl"l)\l ~M 0 't'<j) II. 1t'pt:Û"I)V B 1112 3 & i:1té:~e:ue:v fj, 
Pitra èné~eucre:v T & ùrcé-roc~e:v M. 

ABCGJMQTV 
5 1 1 Wç 1tpOd1t'O\I : &crm:p d7tOV AT 111 a sic B Pitra: n. xoà 0 'Iw&VV"t)Ç 

G TI. xcà 'lw&vv"t)ç L\J llé:-rpoç (LL~-twv AM) xcd 0 ZeOe~cdou AMQT Tom. 
0 ll2 1 7tctpé:~J.etvav T0 .. &rpcp M 112 2 Ot' 0: ~t6 B.ô.Q OtO d7te't'o Map[a conj. Pitra Il 
ij om. M Il 3 1 ~vOov : &fLet 8.GJT Pitra Il ·P 1tpàç 't'ctiha : 1t"pàç 't'OÜ't'o A TL"pà 
-caiha corr. Pitra IJ 4 2 ot del. Pitra Il 5 1 TLvoç IÎ.pct X· transp. Pitra Il 7 no),l): 
7tOÀÀo( M Il 8 2

-
3 !!Çw6ev vüv (vüv expunctum in C, del. Pitra) 1J~-t&ç É<r't'&vat 

.6. Pitra 7tp6't'epov !!Çw 1J~-t&ç ('ljtJ..&ç del. Tom.) a-raB1jvat Q Tom. !!ÇwOev 
7tp6-repov dvat GJ Il 9 1 xat 7teptÔÀé:neaBctt B Il 10 2 oùxé:'t't : oùx !!a't'L GJT Il 
11 1 àÀÀ' &crm;p 8p6voç GJ àÀÀ, 6v't'wç o!xoç .6. Pitra 0 !111 2 ®eoü om. M 
Il 12 1 !yé:ve-ro : '7)Û06x"t)crev M Il 12 2 x&v q)x"t)<rev A xat o(xl)<rev T om. M Il 
12 3 <Ôç "l')ù06X"t)O"€:V T 0 &ç ~f)É:À1)0'€:V AM. 
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A Pierre ces mots : <<Bienheureux Simon, je te donnerai 
les clés du royaume. » A Pierre déjà il avait soumis les 
flots que foulaient ses pieds, celui qui offre aux hommes 
déchus la résurrection. 

5 

Or, comme je viens de le dire, Pierre et Jean1 , amenés 
au sépulcre par les dires de Marie, entrèrent dedans, mais 
n'y trouvèrent pas le Seigneur ; ce dont les saints furent 
tout effrayés. <<Pour quelle raison, dirent-ils, ne s'est-il 
pas montré à nous? Aurait-il trouvé notre liberté trop 
grande? C'est que nous avons été bien hardis. Il aurait 
fallu nous tenir à l'extérieur et fouiller du regard le dedans 
du sépulcre, car ce tombeau n'a plus rien d'un tombeau ; 
c'est véritablement le trône de Dieu2 , car c'est là que fut, 
qu'habita, selon son bon plaisir, celui qui offre aux hommes 
déchus la résurrection. 

4, 10-Il : Matth. 16, 19 4, 12: Mat th. 14, 28-31 
5, 1-3 : Le 24, 12; Jn 20, 3-7 5, 10-11 : Gen. 28, 17 

1. La leçon de B pour le v. P est probablement une correction 
métrique, que Pitra a faite de son cOté (il ne connaissait pas B). 
nous l'avons retenue quand même, car la leçon commune à la tradi­
tion occidentale et à la sinaïtique semble remonter à un modèle 
commun où il manquait une syllabe. Seuls B et G ont cherché à 
corriger, tous deux d'une façon plausible. Dans le reste de la tradition 
orientale, on a corrigé en s'inspirant du vers correspondant de la 
str. 4. 

2. La <<maison» (o!xoç) de Dieu, d'après la leçon isolée de CV, 
retenue par P. Maas. Ce peut être soit une correction inspirée par la 
logique - on habite une maison plutôt qu'un trOnc ~, soit une 
allusion au songe de Jacob : à Béthel comme au Saint Sépulcre, 
avant même l'apparition divine, la présence des anges atteste la 
sainteté du lieu. Mais le «trône» évoque l'arche d'alliance, où Dieu 
«siège sur les chérubins)) (J Sam. 4, 4), et par métonymie le Temple 
tout entier où il «fait demeurer son Nom» (Deut. 12, 5), et où l'on ne 
peut pénétrer sans sacrilège. 
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s' 

TTepteTpéxnn oôv 'filliv Tt 'ITO:PP'Ilo-la ets T6ÀIJ.O:V 
t<:cd ).lâi\Àov ~i\oylo-611 KetTo:<pp6vno'ls Tè 66:po-os • 
Stà ToVTo T6:x_o: oûK &<p61) OOs &vaÇiots. >> 

TaCha Ào:i\oVvToov T00v yvnalwv <pfi\oov TOÜ TTÀéxcro:VTOS, 

5 ehrev n Mo:pla O:KoÀoveoOcro: • 

« MVo--ro:t -roü Kvplov Kcd OvToos 6ep1-1ot Epo:aTo:i, 
1-1ft cOs \nroi\o:1Jg6:vT}TE, 

(iAN Ûlr01JE{V<XTE1 Ill) â6VIJ.EÏTE ' 

Tà yàp yev6).lE\IO\I O[KOVO(J.fa tjv 
10 tva at yvva:iKes OOs rrpOOTo:t TTeo-oOo-o:t 

l5oocrt -rrpi1rro:t Tèv &vacrTéxVTO: · 

1Î\.1ÏV 6ÉÀE1 xapfcro:cr6o:t Tè •xo:fpETE' TO:ÏS nev6{jcro:aW 
0 Tais Tiecroücrt 1To:péxwv ô:v6:<:rro:ow. » 

ABCGJMQTV 
6 P 't'6Àj.Ltx.V : 't'6À{.LtX B \1 2 3 't'O El&paoç : 't'Wv lipyrov GJ 1! 31 -toÜ't'o : 't'OÜt"O 

-fJ!-f.Î:\1 CIl 4 2 )'V"t)O'LWJ : &:i\1JOc1v conj. Pitra Il -.oü del. Pitra Il 52-6 1 p.Uma~ 
Kup(ou . X.IX't'ctX.OÀouEloüao:: GJ Il 6 2 èpctO't'ctt Ele:p!Lo( transp. Pitra n 7 sic 
8 (6lç 8) Pitra : ~~ &ç ÛO"tOÀoc~M ( ..• ) Q ~~ 6lç ÛO"tOÀOCftMV"OC' M ~~ ( ... ] 
{cetera osque ad olx.ovof.L(OC ~v legi nequeunt} B !J.-lJ oÜ't'ooç Ù1t'oÀ&Ô"fJ't'e 
GJ oôx &ç ônoÀcq.tô&:ve-re AT Tom. 0 Il 8 1 ct.Ù't'ot (œôElt conj. Pitra) y&:p 
!J.dvo::n 6. Pitra !L'1s &.Elu(J.~O""I)'t'e GJ !1 82 xoà f.L1s &Su[J.ehe: 6. àÀÀd: Ela.padn 
GJ om. AM Il 9 1 ytv6fJ.e:vov T 11101 (viX yuvcûx.e:ç A tvo:: cd S-lj y. corr. Pitra 
Il 102-11 1 7t'E:aoUaat ~Sroat np&-rca iter. M. JI 11 1 npù'Yrctt : npW"t'ov ô. Il 121 
6é)..s::t : noElet conj. Pitra Il 12 3 To'Lç ne:vEl~aaow M -rcûç 7tE:VEl"fja&:aoctç A ocl 
ne\IEl~acxcrat corr. Pitra. 

1. Elle n'a pas toujours été répréhensible, en effet. Avant la mort et la 
résurrection du Christ, André et Jean, qui ne le connaissaient pas encore, 
avaient pu lui demander où il habitait sans qu'il s'en formalisât (Jn 1, 
35-39). Mais sa divinité ne leur avait alors été manifestée que par le 
témoignage de Jean~Baptiste. 

2. La tradition pour le v. 7 présente une certaine conrusion ; on a 
préféré s'en tenir à la leçon de CV qui est très probablement aussi 

XL. LA RÉSURRECTION (r). Str. 6 391 

6 

Notre liberté a tourné en audace1 , et notre hardiesse 
aura été tenue plutôt pour mépris. C'est pour cela peut­
être qu'il ne s'est pas montré à des indignes.>> Comme les 
amis véritables du Créateur parlaient ainsi,- Marie qui les 
suivait leur dit : ({ Mystes du Seigneur, vous qui l'aimez 
d'amour vraiment fervent, ne pensez pas ainsi 2 , mais 
patientez, ne perdez pas courage. Car ce qui s'est passé, 
c'était une disposition divine pour que les femmes, pre­
mières dans la chute, fussent les premières à voir le 
ressuscité3 • C'est nous que veut saluer- grâce accordée à 
notre deuil' - celui qui oflre aux hommes déchus la 
résurrection. >> 

6, 12 : Matth. 28, 9 

celle de Q ; la leçon commune à G et J est sans doute une correction 
faite sur le même texte, et qui ne modifie pas le sens. Mij est en tout 
cas commun aux deux familles ; la lectio {acilior oôx, retenue par les 
deux derniers éditeurs, nous parait une correction, qui a pu être 
faite indépendamment en A et en T. "Oç {ou c1ç), qui est surtout 
homérique et attique, est cependant acceptable chez Romanos : 
on le trouve dans la Septante, presque toujours dans les locutions 
oô8' c1ç et (.J.'Y)8' c1ç, et dans les papyri même tardifs. On en a vu 
- si du moins il ne faut pas corriger - un autre exemple dans 
l'hymne de l'Adoration de la Croix, str. 15, v. 6 1, également avec 
une négation. 

3. Cf. SftvÈRE, Homélie sur la Résurrection: Kcà ytXp ~8s:~ np&'t'o\1 
't'à yuvcx!x&v yévoç xcxt TI)v &v&:cr't'CXO'L\1 eôayyeÀ~GElljvo:~ 7taptX 't'OÜ 
&yyé)..ou, xcxt 't'0\1 KUpwv merv, xo:f. npW't''Y)V no:p' O:Ô't'OÜ !f>WV~V 
&xoücro:~, .. 6 · Xo:(pe:'t'e. 'E1td xat yuv'l) 7tpW-r'l) 't'ljç &n&'t''Y)Ç '1'0Ü lltps:wç 
i)xouGe, xo:1 e!8e 7tO:pcxv6(.J.WÇ 't'àv 't'OÜ &.7t'l)yopeu!J.évou ~U)..ou xo:pn6v, 
xo:t Mnn xcx't'ei:>Lx&:~e't'o, 8L0 xo:t npOGKU\ld\1 0 :Ew't'Yjp xo:1 xpo:'t'dv 
't'oÙç 1t68cxç cruvexWpeL, &ç npW't'o:Lç &rro7tecroUcro:Lç xo:1 d;)..)..o't'p~wEldGatç 
o:ô-roü. (PG 46, 632 D; PO 16, 806,12- 808,3). 

4. Sur le participe masculin rapporté à un sujet féminin, cr. 
P. MAAS, Umarbeitungen, p. 567~8. 
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È1TÀT)poq>6pet Mapla, 
m:xpÉ!JEtve •0 Téc<pt{) âm:fo.&6vTwv TWv O:y!oov • 
0:Kj.u1v yàp ê66Ket ëm Eni)p&TJ Tè cn:OI).a • 

O&sv êg6a oVx,i Pi!~J.acrtv, â"A'Aà 56:Kpvow • 
« Ûi!JOI, 'if}O"OÜ )lOV, TTOÜ' O'E IJS.Tf\po;V ; 

flOOs 8è: K<rre8éÇoo KEKT]ÂIÔWIJ,ÉVCOS' xepo-lv 
j3aaTéqecrecu, Ô:1J00JJ'!)'TE ; 

• "Aytos, &:ytos, &ytos' Kpéqet 
Tà éÇCX7l'TÉpvycx KCXl TIOÀVÔ(.l!lCXTO: ' 

KO:l Tolfrc.ov ol &!lOI 

KC:d TIÀ6:VOOV XEipE$ 

6 np6Spo~oç pron{jOlV cre 

J.lÔÀtS cpépovcr[ cre, 
êgéc<rracréxv cre · 

ÊKpa{Jy0:3e ' • 2\.1 IJE j3émTtO"OV1 

Ô TOÏS 1TSO'OÜ"0'1 rro:péxoov &véx<rTo:crtv: 

'!Soù Tp11l1Jepos VEKp0s 
6 /\â3apov !yefpas 

,, 
TrÉÀEI$1 Ô TI'6:VTO: KO:tVf300V ' 

llETà: Técro-o:po:s tillépo:s 
Ko:l Spo(J.o:iov Se!Ças Tèv KTJpto:ïs 8e8e1Jévov, 

Ketcro:t êv T6:q>cp, Ko::l OOs eY&e fj6etv 1TOÜ Té&ay.~at, 

ABCGJMQTV 
7 il 'E7tet8~ : 'E1td 8é GJ Eustr. Il otS't'wt; : oi5-roç M Il 2 1 7tocpé~-teve B Il 

2~ -r&v &:yt(.i)V &m:À66vT(i)V a Pitra Il 31 &x!J.-/jV : &yfL-/jV a JI 33 t1t1}p6"1') : &7t1jpœv 
T Il •• k66œ : tÀ&ÀeL QT Tom. Il 3' oux( : ou Pitra 0 Il 5' 'l~ooü ~ou : ut! 
fLOU (sic) V ®eé !J.OU C@ ®eé !J.OU corr. Pitra Il 5 2 n&ç cre 1-t· GJ 1toÜ crou I-L· 
T Il 6' at om. A Il 7 &1-'6>1-'~'" ABAM Pitra : &e&vœTe GJQT Tom. 0 Il 8' 
&y~6ç crot xp&~et C xp&:~e~ M 11102 cre rpépoucrt !J.6Àt<; B !11P cre (3ocm&­
mxv-reç M Il 12 1- 2 (3arc-r(~Cilv cre • èxpocUyacre B xaÀoU!J.evo<; · èxpaUyacre A. 

8 1 1 'IBoù ve:xpOç "t'pt-/jf!e:po<; Q Tom. Il 1 3 é 7t'&V"t'IX 1t'éÀe:tç xaw(~Cilv Q Il 
2 3 't'énapa<; IJ.e-rà 1J~-tépct.ç corr. Pitra Il 3 1 sic T 0: xat Bpo!J.éCG (BpOfLCGraQ) 
BdÇaç Q Tom. xat Bd!;ct.<; (SdÇct.ç xa( transp. Pitra) Bpo!J.arov BaGJ Pitra 
xa1 BdÇaç BpolJ.éCG A xcd Bpo!Larov liSe:tÇaç M Il 32 sic scr. 0 : 't'Ov X"l')p(a;t<; 
(xe:tptat<; BGJQ Tom.) Be:Be:!J.évov {BeBo~J.évov M) codd. Tom. "t'àv Be:Be:!J.évov 
X"l')p(otç corr. et transp. Pitra. Il 4 1 xdaoxt: xct.l. cré MIl 4 2 sic AGJ: xal. &ç 
d6e: e!Bov "l't'oUT. Q Tom. 0 xcd Wr; e:tee: e:!Bov rcoü "t'arp-ljv T? (teste Pitra) 
Wcrel. etae tae:rv "l't'OU "t'é6at}at M &:J..X ~6eÀov t3erv rcoU ... a xal. crè '1jÀ6ov t3dv 
rcoü 't'. B &ÀÀ' i}6eÀov croü rae:rv "t'IXql-/jV corr. Pitra. 
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7 

Se persuadant elle-même ainsi, Marie resta près du 
tombeau après le départ des saints, car elle croyait toujours 
qu'on avait enlevé le corps; aussi criait-elle, non avec des 
mots, mais avec des larmes : <<Hélas! mon Jésus, où 
t'ont-ils emporté? Comment as-tu souffert d'être tenu 
par des mains souillées, ô Immaculé? ' Saint, saint, saint ', 
crient les esprits aux six ailes, aux multitudes d'yeux ! 
Leurs épaules peuvent à peine te porter, et des mains 
d'imposteurs t'ont soutenu ! Le Précurseur en te baptisant 
clamait : 'C'est à toi de me baptiser, à toi qui offres aux 
hommes déchus la résurrection1• ' 

8 

Te voilà mort depuis trois jours, toi qui rénoves l'univers. 
Toi qui réveillas Lazare au quatrième jour et qui le fis 
courir tout ligoté dans ses bandelettes, tu es couché dans 
la tombe. Oh ! si je savais2 où tu es enterré pour aller, 

7, 8-10 : Is. 6, 2-3; Apoc. 4, 8 
8, 2-3 : Jn 11, 43-44 

7, 12 : ~atth. 3, 14 

1. Le Précurseur lui-même n'osait porter la main sur le Christ 
pour le baptiser; et pourtant «il n'a été suscité parmi les fils de la 
femme personne de plus grand que Jean Baptiste» (Matth. 11, 11). 
Cf. 1er hymne de l'Épiphanie, str. 6 et 12. On trouvera à la str. 18 
du présent hymne une autre allusion au baptême, introduite au même 
endroit de la strophe et de la même manière un peu abrupte. 

2. Il y a une certaine confusion dans la tradition du v. 4s, Les 
leçons de B et de CV semblent des corrections dont l'objet est de 
justifier grammaticalement l'infinitif l3e:rv, mauvaise graphie de 
i]3eLv; Ma gardé la faute sans corriger. EŒe e!Bov (Q) est une tour­
nure moins correcte, sans doute plus populaire, ce qui ne veut pas 
dire que ce soit nécessairement la bonne leçon. "HtSeLv est d'emploi 
courant dans la Septante et dans le Nouveau Testament. 

14 
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5 iva c!:Js ti TI6pvt) 6éo<pvcrt !3péÇoo 
1.1.1) ~-t6vov •oVs TI66as:, &X'Aà t<cxl éi\ov &ï..n600s 

'Tè cré.OIJ.<X Kal 'Tà IJ.Vf\J.léx crov, 
i\éyovcra · •.ô,écrrroTa, Ws -rèv 'Tf]S xf)pcxs 

vtàv O:véO'TTjcrcxs, crC(IJTèv &v&.a-rncrov • 

10 Q 't"')v •Jae!pou 1TO:tÔkn<.t)V swcbaas, 
Tf Ë'Tt !J.ÉVEIS ÊV Té\) IJ.VT}IJEf<fl j 

•Av6:crr116t, hd<7T116t, ÈIJ<p6:vt)6t TOÏS 3t)TOÜcr{ cre, 

6 7oïs 1TEO"oücrt Tio:péxoov O:v6:<naow.' » 

0' 

NevtKflJ.lÉVt)V Tii) t<i\au6p.(j) Ko:i f\TTfliJ.ÉVfl\1 T0 TiéOCj> 

tBOOv 6 1TéxVTO: !3ÂÉTTOOV Tf)v May6o:Àt)viJv Mo:plo:v, 
ÈO"TIÂ<XYX.VIcr6fj -r6Te Ko:l ciup6fJ i\êyoov 'Tij t<6p1J • 

« rvvat, ·rf t<Àafets: i Tlvo: 6éÀEIS Sv6ov TOÜ IJ.ViJI..LO:TOS i }} 

5 Eho: 1) Mo:plo: a-rpo:<peïcro: ehre • 
« Ki\aloo OTt J1po:v Tèv KVpt6v l.IOV "T1)S 'Taq>fls 

KO:i OÔK o{So: 1TOÜ KCXT6:.KE\T0:1, 

TT6:vTOOS 6~ ......... cr6v èo-rt TOÜTO 1è €pyov ' 
el 11ft TIÀo:VéOIJ,at yô:p, 6 Ktprovpès el crV · 
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comme la pécheresse1 , mouiller de mes larmes non seule­
ment tes pieds, mais tout ton corps, oui, et ton sépulcre, 
en disant : ' Maître, comme tu as ressuscité le fils de la 
veuve, ressuscite-toi ! Toi qui as rendu la vie à la petite 
fille de Jaïre, qu'attends-tu encore dans le sépulcre? 
Relève-toi, montre-toi, manifeste-toi à ceux qui te 
cherchent, toi qui offres aux hommes déchus la résurrec­
tion. >> 

9 

Alors celui qui voit tout, voyant Marie-Madeleine 
vaincue par les sanglots, accablée de regret, en eut le 
cœur touché et se montra, disant à la jeune fille : <<Femme, 
pourquoi pleures-tu? Qui cherches-tu dans le sépulcre? '' 
Alors Marie se retourna pour lui dire : <<Je pleure parce 
qu'on a enlevé mon Seigneur du tombeau, ·et je ne sais 
pas où il repose 2• Mais certainement c'est là ton ouvrage, 
car si je ne me trompe, tu es le jardinier. Eh bien ! si tu 

8, 5-6 : Le 7, 37-38 8, 8-9 : Le 7, 11-15 
8, 10 : Matth. 9, 25; Mc 5, 41-42; Le 8, 54-55 
9, I-ll : Jn 20, 14-15 

1. Comme le fait remarquer Pitra, la pécheresse de Le 7, 36, pour 
Romanos comme pour l'ensemble de la tradition grecque, n'est 
donc pas Marie-Madeleine elle-même. Pitra ajoute cependant : 
« nisi qui intelligat : Ut feci, dum essem merctrix. '' Dans ce cas, 
il aurait plutôt fallu écrire &ç n6pv'l). C'est peut-être le sens de la 
leçon de B : &ad n6pv'7). 

2. Au v. 7, la synalèphe xcà oùx étant garantie par le premier 
accent, qui doit normalement tûmber sur la seconde syllabe, les 
leçons 't'€f:locn't'CGt, €!0'7)XIX\1 1 't'é61)XIXV - ces deux dernières appelant 
du reste un complëment - doivent être considérées comme des 
corrections métriques. 
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i\orrrOv El éTrflpes 
KOyOO ÀCX~~aVû> 

ÈIJ,è) TTÉÀEI 5t80:crKCXÀOS 

6 'TOÏS mcroücn 

-rè crOO{J.a, ehré \lOt, 

TèV ÂVTpc..nt)V !J.OV ' 

t<ai t<Vptos 6 E!-16s EcrTtv 
1T<Xpéxoov â:v6:crTaow. » 

•0 'Tà:S KO:p8fo:ç ÈpEvVOOV KCXi 'TOÙS vecppoÙS ËIJ.gCXTEÛC.OV, 

etaWs OTt yvoopiset Ti}v cpoovt'lv cWroü Mapfa, 
Ws TTOtiJ.'rlV l:cpOOvet Tftv IJ.TJKOO!.iVTJV Cq .. wcX6a 

ï..éyoov • « Map(a ». •H 8' EV6éws eiTre yvwp(cracra • 
« "ÜVTOOS 6 t<:ai\65 J.lOV lTOIIJ.i)\1 l'flU.:rvei !J.E 

ivo: Tots Evvécx KCd ÈllEVf}KOVT<X Ô:!JVOÏS 

Âonràv ovvapt6jJ.t)cr1J IJ.E • 

~ÀÉTTOO yàp éhncr6ev TOÜ IJ.E KO:ÀOÜ\ITOS 

àyfoov cr<.ÛIJ.O:To:, StKcx(oov TécyiJ.CXTCX • 

Stè oüTe i\éyoo • •Tfs ei 6 Ko:ÀGw l.lE ; • • 

cro:cpOOs yàp Syvoov Tis 6 KO'ÀOOV lJE • 

9 101 ÀOLrc6v: oùxoüv BM aL6 6. Pitra Il bt1jpo::ç c Pitra 0 n 121 rci:M:L: èML 
GJ Pitra e corr. 1! 12 8 0 S!J.6ç Scnw B6. Pitra: ètJ.6c; ècr·nv GJMQT Tom. 0 

0 &Jl&.va't'oc; A. 

ABCGJMQTV 
10 22 tpwv~v om. M 11 32 !J."')Xw!J.€V"')V MO : !J.OtX(t)!J.éV"')V A (J..UX(t)!J.év"')v 

cett. Il 4' ~ S' euOtwç corr. nos 0 : ~ Sè (d st M) eu6<wç codd. Tom. ~ 
8è eùElUç corr. Pitra Il d1te : -Ji corr. Pitra 1\ 5 1 l>v-c(t)Ç : ot~-tot AGTM !1 61 

-cotç : &ç M l[ 8 a ~-te .ô.G Pitra 0 : è!J.OÜ M è~-té ce tt. \1 91 &.yL(t)V : à.y(ooç G 
1\ 9' 8tx~(wv : &yytÀwv Bll Pitra 1\10' o6<e : o6m C ouM J 1\11 '-'x~! yàp 
yw&lcrx(o) · aù-coü .. o xpa't'at6v A eùElùç 1tecroücra • 't'o'tç 't'OÜ 8ecr1t6't'oU M 
om. G Il 112 xaÀ&v : tp(t)v&v BQ Tom. 
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as enlevé le corps, dis-le moi, et moi je reprendrai mon 
Rédempteur. Il est mon maître, il est mon Seigneur, lui 
qui offre aux hommes déchus la résurrection. )) 

10 

Celui qui sonde les cœurs et qui explore les reins, sachant 
que Marie reconnaîtrait sa voix, appelait en vrai pasteur 
l'agnelle bêlante, disant : <<Marie ! >> Elle dit aussitôt, 
l'ayant reconnu : <(Oui, c'est bien mon bon pasteur qui 
m'appelle pour me compter désormais avec les quatre­
vingt-dix-neuf brebis. Je vois derrière lui qui m'appelle 
des légions de saints!, des armées de justes2 , aussi je ne 
dis pas : 'Qui es-tu, toi qui m'appelles?' Car je sais bien 
qui il est, celui qui m'appelle 3 : je l'avais dit, c'est mon 

10~ 1 : Ps. 7, 10; Jér. 11, 20; 17, 10 
10, 3~7 : Matth. 18, 12~14; Le 15, 3~6 10, 4 : Jn 20, 16 

1. Pitra traduit &y(oov crfu~a't'a par <<sanctorum coetus », ce qui 
nous semble être bien le sens, bien que cette acception de cr&~a soit 
moderne. Si on prend le mot dans son sens propre de <<corps », on 
pourrait voir dans le vers une allusion aux morts ressuscités au 
moment de la mort du Christ (Matth. 27, 52~53); mais l'expression 
a certainement un sens plus général. 

2. La leçon de BCV, «les ordres des anges 111 peut être la bonne, 
même après la mention des quatre~vingt~dix~neuf brebis. Dans 
l'hymne des Dix drachmes, str. 2, les neuf drachmes qui n'ont pas été 
perdues symbolisent les neuf chœurs des anges ; ceux~ci peuvent 
donc aussi bien compter parmi les brebis fidèles. 

3. Les éditeurs d'Oxford lisent "t"(ç d dans tous les témoins, excepté 
B. En fait, el ne figure dans aucun manuscrit : Marie-Madeleine ne 
s'adresse pas directement au Christ. V. l'introduction, supra, p. 369. 
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a\JT6S ëcrTtv, OOs TTpôenrov, 6 !<Vptos è È!.IÔS, ËO"Ttv 

6 Toïs TTEO'oOcn rrapÉxeow àvéxcnaow. » 

•ynQ ÔÈ n66ov TOÜ 6epJ.10Ü Kal TfjS' ÊJ.ITIVpov éxyéxlrf\S' 

ti K6pfl KaTSnelxen Kai KpaTijcrat fl€ovÀf}6fl 
Tèl>' fun:ptyp6:1tTOOS Ti)V KT{O"ll>' 1TÛ:O"CXV iTÀflpOÜV'TCX' 

8J.IOOS' Q 1TÀ6:0ï11S' T'l)v O"iTOVÔTjV aÛTfiS' OÛK ÊJ.IÉJ.II.JICXTO, 
Ô.ÀÀ• èïrl Tèc 6efa CXÛTTjV êJ.y6:yet 

)..éywv • « Mit J.IOV furrov • 11 1..16vov f'poT6v J.IE voets ; 

0e6s el).u, J.IT] àttTOV J.IOV. 

TTÉTO:O'OV 

Kai KaTav6ncrov 

ÊKEÏ 3ftTfl0"6V J.IE ' 

1rpès Tèv 1TaTépcx 

O:voo Tb 01JIJO: 

'Tà hrovpéma · 
Ko:l yàp âva€cdvoo 
Ov oVK O:q)'f\Ka • 

10 12U'~ o:ô-r6ç ècr-rw &ç 1tpOd1t'ov (7tp6e:~1t'ov scrîpsi) · 0 xUpwç · 0 
èt-t6ç ècr-rw (1t'&0'1JÇ x.-r(cre:(I.)Ç A) AJT : a.ô-r6ç ècr-rtv, &ç e:!ne:v y&p · 0 x.Upt6ç · 
[.LOU èrflye:p-ra.t G è[.J.àÇ TCéÀe:t (ècr-rw corr. Pitra) &ç 1t'poe:t:cov (-ev V ,&ç 
e:!1t'OV Tt'p(v corr. Pitra) · OtO&crxaMç • -re: x.o:t x.ûptoc; fi P1tra è[.J.àÇ 1t'e:Àe:t 
OtO&crx.o:Àoç · x.o:t xûptoc; · 0 èt-t6c; ècr-rt (0 del. 0) Q Tom. 0 €le:6ç ècr-n x.o:t 
x.·dcr't''f)Ç t-tou · x.o:t x.Uptoç 0 &.e&vo:-roç B ïtocrt x.p&~e:t · è[.J.àç ïtéÀe:t · OtO&crx.ctÀoç · 
vüv xo:t x.ûpwç M. 

ABCGJMQTV 
11 11 8é: -roü AM Oè -roü J om. G Il 6e:p[.J.oÜ : 1tOÀÀoÜ fi Pitra 111 2 è[.J.ïtdpou 

&.ya.61jç J èx.ïtÛpou &y&rt'f)Ç M Il 2 1 XO:'t''f)rtdx6'f) A Il s~ micro:v Tt'À"')pOÜV't'IX : 
&.vo:Tt'À'f)poüno: T Otax.po:-roüv-ro: G Il 4~ -r~v cr1tou01jv : -r7l crTCouO?J M cr1tou81jv 
corr. Pitra Il oôx èné[.J.~ct't'O J Il 5~ o;Ô't'~V : 't'0:6't'"')V AJQ om. M Il &.v&ye:r. 
BfiMQYP Tom. 0 : &.vljye: GQT &.v~yo:ye:v AJ fartasse &.v7j1;ev corrigendum 

11 6~ ij scripsi : d AMQT 'Ï) AG Tom. 0 1) J ~ &.x.[.J.-Y}V ~po't'6v tJ.E: x.o:Àdç ; 
G tl~ t-t6vov ~po't'6V [.J.E: v6e:t 11 [.J."')X.é't't ~po't'6v [.J.e: voe:ï:ç B t-t-1} v6e:t [.J.6vov [.LE: 
~po't'6v trans p. Pitra Il 7 tL~ [.J.OU &1t't'OU AGJ [..1.'1] &~n tJ.OU BM Il 1 Û1 èx.~~'t'"')O"O'I 
oi'.iv [.J.E: GJT Il 11 1 tJ.OU post 1t'o:-répo: M. 

1. La leçon commune à J et T est acceptable, à condition de 
ponctuer après ëcr-rw. Mais la tradition est très confuse. Il fau~ 
écarter le texte de M, qui devait primitivement être proche de celut 
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Seigneur, c'est celui qui offre aux hommes déchus la 
résurrection1 . >> 

11 
Emportée par la ferveur du désir, par l'embrasement de 

l'amour, la jeune fille voulut saisir celui qui remplit toute 
la création sans en recevoir de limites. Mais le Créateur, 
s'il ne lui reprocha pas son ardeur, l'éleva 2 vers le monde 
divin en disant : << Ne me touche pas : me prendrais-tu 
seulement pour un mortel? Je suis Dieu, ne me touche 
pas. 0 femme vénérable, ouvre là-haut tes yeux et 
considère le monde céleste: c'est là que tu dois me chercher. 
Car je monte vers mon Père, que je n'ai pas quitté : j'ai 

11, 6~ll : Jn 20, 17 

de Q, mais qui a été remanié lorsqu'on a comblé la lacune du v. 11. 
Cette lacune existe aussi· dans A, ce qui ne suffit pas à établir que 
ces deux manuscrits sont proches parents : la ressemblance des 
kôla 10~ et 11 ~aurait pu provoquer la même erreur dans des traditions 
indépendantes. Les autres témoins ont <ilç np6e:~1tov au v. 12\ excepté 
G qui a corrigé maladroitement en Wç e:!ne:v y&p, Q et B qui l'ont 
éliminé. Ce sont là des corrections qui ont évidemment pour objet 
de rétablir le rythme, violé si l'on écrit &ç 7t'pod1t'ov. Dans Q, on a 
remplacé ces deux mots par 8LO&crxo:Àoç, emprunté au même vers 
de la strophe précédente. A cette série de corrections s'en est ajoutée 
une autre portant sur le kôlon 123, et qu'on peut attribuer à des 
copistes n'ayant pas compris que ~cr·tw se rapportait à ce qui suit, 
non à ce qui précède. Le même mot o~Max.o:Àoç a servi à cet effet, 
mais cette fois dans la tradition de CV. Si l'on considère la leçon de Q 
comme primitive, ce qui est l'avis de Sophia Ilwnomou et de P. Maas, 
on ne voit pas pourquoi OtO&crx.o:Àoç aurait été remplacé par la 
cheville &ç 1t'püd1tov. 

2. Le présent &v&.ye:t n'est pas sûr; non que Romanos n'ait pas 
l'habitude de changer brusquement de temps au milieu d'une phrase, 
mais l'existence des leçons &vljye: et &.v~yo:yev permet de se demander 
si le texte primitif n'était pas &.v7j!;e:, corrigé par des puristes, soit 
en &vîjye: ou &.v&.ye:t- en tenant compte du mètre-, soit en &.v~yo:ye: 
qui est la forme classique, mais trop longue d'une syllabe. 
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a\rroü TI"ÉÀoo ô~o~6xpovos Kal aVvSpovos Kat 0~6Tt~-tos, 

ô -rois rrecroücrt TT<XpÉ)(WV O:v6:o-ro:ow. 

•pflTOpsvÉToo 5~ i\onrOv -ra\ha 1Î y'M.iJcr-cr&. crov, yVvat, 
Kal StepJ..IT}VsvéToo Tais vloïs -rf\s J3o:crti\elo:s 
"TOÏS KO:po:50K00<rt TfJV ~yepcr{V IJ.OV TOÜ' 36.JVTO). 

~neücrov, Mo:pfa, Ko:i 'TOÛS !).o:6rp-é:s IJ.OV crvv6:6potcrov • 
5 cr6:ÎI:rrtyyf crot xpOO~.to:t ,.u:yai\ocpOOvcp • 

flxflaov elpfwnv els -ràs ~!J.<p6~ovs &Koàs 
TWv KEKPV!..qJ.Évoov cpC\oov !J.OV, 

êyetpov Ô:'!TO:VTO:S CÛO'lTEp ~~ ÛîrVOV1 

tv• \nravTijcroocrt Kcxl 5Çi:5o:s &~.Vw<rtv • 
10 ebré • • •o vup.cplos tiyép6n Toü T6:<pov 

Ko:!_9û8~V â:q>"f\KEV ÈVTè) TOÜ T6:<pOV ' 

&rrc.Ocro:cr6e, furécrroÀot, Tftv véKpwcnv, O•,!JyftyepTo:t 
0 TOÏS TTEO'OÜO't TTO:PÉXWV à:véx<TT0:01V. • » 

11 12 1 ocÔ-roÜ TCéÀ(I) : IXÔ't'éï> TCéÀ(f) AGT IXÔ't'OÜ TCéÀOU J IXÔ't'OÜ dt-t~ corr. 
Pitra 1112 1- 3 ôt-t6xpovoç (ôv.66povoç M) · x.ett Gôv6povoç · x.at ôt-t6-rL(J.Ot:; B6.M 
Pitra : ôt-t66povoç ' @ç {ô J) GÔYXpovoç . x.ett GuwX.vetpxoç AGJQT Tom. O. 

ABCJMQTV 
12 11 aè ÀO~TC6v : oùv ÀOtTC6v AM -réï> My(f) JT B 1. n. Il 1 a yÀÙ>'t''t'C( 

Pitra Il 2 1 x.a:t a~e:p(-t1)V€Ue:-ra:~ J Il 3 1 -rotç vüv 7tp00'8'ox.&O't corr. Pitra, qui 
7t1Xpet8'ox.oücr~ in codd. perperam Iegit 1! 4 1 Metp(et : x.ett tp6&crov B6. JI 4 1 

-roôç del. Pitra 1! 5 1- 8 cr&:Àmyy6ç aou y'J..&'t"t'a:v · t-teyocÀotpOOv(I)Ç 6. a&ÀnLyyL 
crou yÀW't'TI')t:; · v.eya:Àoq:>ÙlvCf> corr. Pitra 1! 51 xp&t-toc~ J Il 81 gye:Lpe 11 Pitra 
1! 8 3 &ç &m)\Snvou M 119 1 tvaUn.A tv'&navTI}cr(I)O't JQ Tom.ll9~sic QT edd.: 
x.a:t 3(8'ouç é(~(I)O'W J ÀIX(J.TC&:S'a:ç él<.fi(I)O't (&~OUO'tv 6.) 6.QYP ÀIX(J.TC&:S'aç &.~IXV't'€<; 
B x.oct crot O'U!J.~&:ÀÀOUO'W (-(I)O'~V Eustr.) A Il v. 9 1-~ om. M Il 10 1 dTCOOv M 
1110' ~ytpe~ : &vtd<~ BI'. Pitra 1111' xœl om. JQ Pitra Tom. (L~8èv Mcro' 
B Il v. 11'-' om. M 1111' ~v8ov T Pitra 1112' c:,, èy/)y<p<•• Pitra 0 &" 
gpxe:-ro:t B T. 
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toujours été en même temps que lui, je partage son trône, 
je reçois même honneur, moi qui offre aux hommes déchus 
la résurrection. 

12 

Que ta langue désormais publie ces choses, femme, et 
les explique aux fils du royaume qui attendent que je 
m'éveille, moi, le Vivant. Va vite, Marie, rassembler 
mes disciples. J'ai en toi une trompette à la voix puissante: 
sonne un chant de paix aux craintives oreilles de mes amis 
cachés, éveille-les tous comme d'un sommeil, afin qu'ils 
viennent à ma rencontre et qu'ils allument des torches1 . 

Va dire : 'L'époux s'est éveillé, sortant de la tombe, sans 
rien laisser au-dedans de la tombe2• Chassez, apôtres, la 
tristesse mortelle, car il est réveillé, celui qui offre aux 
hommes déchus la résurrection. ' >> 

12, 4 : Jn 20, 17 12, 8-10 : Matth. 25, 1-13 

1. Non pour s'éclairer- il fait vraisemblablement jour-, mais 
pour former le cortège triomphal de l'Époux. L'allusion est claire 
à la liturgie, plus spécialement aux matines pascales, qui s'ouvrent 
par une procession avec les cierges et l'encensoir. Il y a peut-être 
aussi dans ces vers une réminiscence de quelque œuvre d'art repré­
sentant la Résurrection. Une peinture de Doura-Europos, dans la 
« maison du Chrétien »1 fait voir les myrophores se rendant au tombeau 
dans la nuit étoilée, et s'éclairant de torches. - Cf. le canon des 
matines de Pâques, de JEAN DAMASCÈNE, ode5, trop. 2: Ilpoa€À0(I)!J.E:V 
- ÀIXfl7t0:8'1)q:>6pOL - -réï> npo'C6v-rt - XpLO"t'<Ï) èx. -roU (J.V~!J.a:-roc;, &ç 
vuwp(Cf>, - x.a:t ouve:op-r&:cr(I)v.ev - -ro:'i:ç q:>LÀe:6p-rOLç -r&:~ecr~- II&:ax" 
E>eoü -rO 0'(1)-rljpLov (Pentêkostarion, Rome 1883, p. 8). 

2. C'est-à-dire qu'il a ressuscité toute l'humanité avec lui. 
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ty' 

'Lùs oôv &Ktît<oe O'O:lp&':lS OJ\oov TWv ]1.6yoov Toü Aéyov, 
Î11TÉO'TpE'fEV Tj t<6pfl KO:{ CJ'f10'1 TO:iS ÔIJOTp6rrotS ' 

« 9o:u(J.o:O'T6:, yvvo:iKeS, & et8ov t<o:l StflyOVIJ,o:t • 

I-ITÎ TtS oôv 86Ç1J Ws i\flpt'JI-lo:T6: ~Jou -rà PfJIJ.o:To: • 
5 où yàp écpo:vT6:cr6nv, &f.."'A' èvenveVcr6nv · 

rrÉTI"ÀflO'IJO:t Tf]s 6éas t<o:l Tf\S 61J.t/do:s Xpt<JToü, 
K<Xi 1TiliS KO:l 1T6TE (J.éx6e-re. 

.. OTE IJ.E ~Àrrrov ot 1Tepl ITéTpov, 
lCTTéqJ.f)v KÀalovao: êyyùs Toü IJ.Vr'\)..taTOS • 

10 ê66t<ovv yàp ô-rt éïttlpOrJ TOU T6:cpov 
-rO 6eiov crOO).(o: -roV &6o:vchov · 

&"'Ar..' eô6éws ohcrelpo:s IJ.OV -rà: Sô:t<pvo:, hrecpé:v11 IlOt 

Ô TOÏ) TI"EO'OÜO't TrO:PÉXWV Ô:Vé;crTO:O'IV. 

,s· 
MeTenotf}61) 0:6poov elç eù<ppocrVV1)V ti ÀVnn 

Ko:l yéyové j.lot n6:VTo: lÀo:pà Ko:l yey118<ho: • 
oVK 6Kv00 6È ÀÉyetv • • "(.ùcrnep Moocrfls WoÇâ:cr6nv • • 

eT6ov y6:p, elôov, oVK ~v Opet, OXA' Ev Té\) IJVi)Wrrt, 

5 oÜ)( \mà ve<pÉÀ1)V, Ct.i·X ûnà crôJj.lo:, 

ABCJMQTV 
13 11-z 'Qo:; ·~xpo&crrt't'O cracpWo:; · 8Àov -rOv Myov -roü Xp~cr-roü M Il 11 oUv 

om. J 111 2 8Àov -rOv Myov ABMT !1 2 2 -raZo:;: -roi:o:; M xat 't'ai:o:; O!J.. e:!1tev JT 
Il 3 1 6a6~J.a-ra Pitra !1 ·V !J-1} 't'~o:; oUv Sdl;e~ J 1\ 4 2 Wo:; Àl)p-/j!J.OC't'<X : &arrep À-/jpa 
T &a1tep À-/jpo (sic} e!va~ J Àl)p-/j!J.<X't'rt Pitra Il (.LOU 't'ti f>-/jfl<X't'<X: -rOC f!-/j!J.a-r& tJ.OU 
M Il 5' &n' ive~nve<lcr8~v AJ (~ A", del. Eustr.) Il 6' 0laç : 0daç I'!.M Il 
62 Xpta't'oÜ om. M xal Ô[l~À(a:o:; -roü Xpta-.oü corr. Pitra Il 81 !J.E: om. M Il 
91 - 2 èyyùo:; -.oü v-v1}[lrt't'oo:; · tcr-.&tJ.l)V xÀa(ouaa BLl.T Pitra !1 101-112 3t6-rt 
èMxouv · èrrrjp6a~ (è7t-/jp0l) B) 't'à aW!J.a: · wü &J)av&-.ou · èx -.oü !J.Vl)tJ.e:Lou 
BLl. Pitra 3~6-rt è86x.ouv ' èrrrjpOa:t -roü Oe:Lou · -rr:hpou -.à crii>!J.(~ · -.oü &Elœv&-rou 
M !112 1 &ÀÀ• eùeéooo:; 3é J e:ôfléooo:; aé BQT &ÀÀIX eù06o:; corr. Pitra. 

14 1 1 &Opoov corr. 0 : &6pdloo:; B &Op6ov cett. Tom. &Opoov corr. Pitra \1 
21 !J.O~ : !J-OU J Ô!J.oÜ M Il 22 xaî : yàp xa:( M IJ 32 &cr7tep Mooarjo:; QT Tom. 
0 : xat Wo:; Mooarjo:; AM Wç Mooa~o:; J Wo:; Mooüarjo:; 6. Pitra B 1. n. !] 4 2 tlpeL : 
Ope:aw M Xoop-ljô conj. Pitra Il &X"J . .' om. J Il 't'4l del. Pitra Il 51 vetpéÀl)o:; T. 
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13 

Lorsqu'elle eut bien entendu toutes les paroles du Verbe, 
la jeune fille retourna dire à ses compagnes : <<Oh ! les 
merveilles que j'ai vues, femmes, et que je raconte! Qu'on 
ne prenne donc pas mes dires pour du délire, car j'ai été 
visitée, non par une illusion, mais par l'inspiration divine. 
Je suis remplie de la vision et des entretiens du Christ. 
Comment? Quand? Apprenez-le. Quand Pierre et son 
compagnon m'eurent quittée, j'étais debout pleurante à 
côté du sépulcre, car je croyais qu'on avait retiré de la 
tombe le corps divin de l'Immortel. Mais aussitôt, prenant 
mes larmes en pitié, m'est apparu celui qui offre aux 
hommes déchus la résurrection. 

14 

En liesse mon deuil s'est tout d'un coup1 changé, tout 
m'est devenu joie et allégresse. Je n'hésite pas à le dire : 
j'ai reçu la même gloire que Moïse2• J'ai vu, oui, j'ai vu, 
non sur la montagne, mais dans le sépulcre, voilé non par 
la nuée, mais par un corps, le maître des incorporels et 

13, 4 : Le 24, Il 
14, 3 : Ex. 34, 29.35 14, 4~5 : Ex. 33, 18~23 

1. Romanos accentue toujours &Opoov. 
2. TO 7tp6aoonov Moou~ 3EB6~acr-.at (Ex. 34, 35) ne signifie pas seule­

ment que Moise a été glorifié, mais que, lorsque Moïse redescendit 
du Sinaï où il avait parlé à Dieu, son visage émettait des rayons d'un 
éclat tel qu'on n'osait l'approcher. Marie-Madeleine est comparable 
à Moïse en ce qu'elle a été choisie comme intermédiaire entre Dieu 
et son peuple -les j( fils du royaume»-, pour annoncer à celui-ci 
la résurrection, fondement de la Loi nouvelle. 
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Tèv T&v ô:crw(J.6:Tc.vv 5eOïT6nw Ko:l TWv vecpe?>.Wv 
Tàv TI pl v Kc.d v Ci v Ko:l mXvTo-re 

i\~yovTa • • Mo:pt6:(l, 0"1TEÜcrov Ko:l cpp6:o-ov 
TOÎ) &ycnr00crf IJ.E ÔTl êyf]yeppo:t • 

10 OOs K6:pcpos éi\cdo:s Àagoücr6: (.le yt.Wacr1J, 
Tais à< ToV N&e eVcxyyei\fzov 
<r1HlO:IVOVO"O: &Jç 1T~lfO:UTC(1 Ô 66:YO:TOS KO:i éyt)yepTCXt 

ô Tots Tiecroücrt Tio:p~xoov ô:v6:aTo:crtv. • » 

• AKoVcras TOVT<NV ô xopès TWv e\Jcregoov veo:v(ôwv 
av!J,~Wvws &-rreKpfen Tfj Mo:yôo:ÂT}vfj Mo:pfÇ( • 
« • AÂT}6È$' 8 ehro:s Ko:l ovvo:tvoÜIJ,ÉV aot nêi:cro:t • 

oVK &ma-ro01J.ev, êlAÂà To\ho IJ,6vov 6o:v!J,Û:SOIJ.EV 
5 ÔTI Éc.ùÇ Ô:pTt fiv ÉV Té;) TÛ:<p({> 

KO:i OVVO:pt61Jeicr6o:t TOÏS Te6veôJ0'1V fl 3CùfJ 

f\vefxeTo Tplit!J.epov • 
ÔTI yàp Tl!J.EÂÂEV ÉK TôJV X60V(OOV 

ÉÂ6eiv fti\nfSOIJEV * ôtè Éi\ÉyOIJ.EV • 

. 14 6z xa.t -r&v ve:rpû&v 8e:c:m6'njv !J. xa.l -ràv 8e:crrr6'njV ve:<pe:ÀWv transp. 
Pttra Il 7 -r6v : xa.( tl Il 8 2 Ma.p(a. ABQ Tom. Il 91 -rot<; &7tocn6Àotç (.LOU 
BT Il 9' èyéyewœ• M 1110' yÀo\n-n M Pilra 1111' ,orç: ,o,Jç JM 1112•-• 6>ç 
1té1ta.u-r1Xt 0 x(v8uvo<; · &vécr'njv y&:p nec piura tl Wc; 7t~mm-ra.t 0 6&:viX-ro<; · 
&.vécr-r1JV yd:p ' XIXt !y~ye:p!J.<X.t corr. Pitra Il 12 3 XIXt è-rf/ye:p(l.<X.t AJM. 

ABCJMQTV 
15 1 1 'Axoücra.c; 't'oiho 0 X· B 'Ax1)xofu<; 0 cr6Uoyo<; 6.QYP Pitra 'Axo6cra<; 

oiSv 0 a6ÀÀoyo<; M Il 1 3 't'WV 6e:oq::.6p<.ùv 61)Àe:t&v M Il 2 1 O"U{-LcpOOv<.ùç : auv-r6{-L<.ù<; 
AJT ou"[ ... ] Q (ouf'~o\vwç QYP) Il 2' 7tpoç Tijv èx8•wouf'év~v Il Pilra Il 
3' &À~Üèç 8 : àÀ~Ü~ & Q Tom. &À~Ü&ç 8 T aÀ~Ü&ç & Il &À~Üèç & B Il 3' oo• 
7t0Caoct : aou 1t0Caat B cre: 7t&:v-rro; J Il 4 1 oùx &.mcr-roÜ{Lrtt J Il 4:1; 't'OÛ't'o (1.6vov 
BMO : !J.6vov -roü-ro Â 't'oÜ-ro !J.&ÀÀov cett. Tom. <iÀÀd: 1J!J..Î:V 't'OÛ't'o 6aU!J.«O"'t'6v 
corr. Pitra Il 5:1; e:!vat èv 't'&:<p<p corr. Pitra Il 6 1 xa.t crovapt6da6a.t B !1 6z 
'"Ov~x&o.v M Il ~ l;w~ om. Q Il 7 ~v dxe'o M Il 'P'~f'epoç Bll Pilra 11 8' 
~!J.e:ÀÀe:v BQ Tom. i){-Le:ÀÀov M i)pxe't'o tl Pitra Il 8 3 èx 't'Wv xa't'axeov(<.ùv 
B6.M Il 91 oùx 1){-L<pLÔ&:ÀatJ.e:v tl, fortasse recte èÀ6e:î:v oùx 1J!J..<pt6&:ÀÀO!J.E:\I 
Q oùx ·~{-L(pL6&:ÀÀO!J..E:V corr. Pitra Il 9 2 ôtà xat è.Àéyot-tev A ôtà xat ÀéyotJ.E:V M. 
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des nuées, leur maître hier, maintenant et à jamais, me 
dire : ' Marie, hâte-toi! Va révéler à ceux qui m'aiment 
que je suis ressuscité. Comme un rameau d'olivier, prends­
moi sur ta langue pour annoncer la bonne nouvelle aux 
descendants de Noé, leur indiquant ainsi que la mort est 
détruite et qu'il est ressuscité, celui qui offre aux hommes 
déchus la résurrection1 . ')) 

15 

A ces mots, le chœur des pieuses filles répondit d'une 
seule voix à Marie-Madeleine : «Tu as dit la vérité, et nous 
sommes toutes d'accord avec toi. Nous ne sommes pas 
incrédules, au contraire : la seule chose qui nous étonne, 
c'est qu'il soit resté dans la tombe jusqu'à présent et qu'il 
ait souffert - lui, la Vie! - d'être compté au nombre 
des morts durant trois jours. Qu'il dût revenir de dessous 
la terre, c'était bien notre espérance 2 , aussi nous disions : 

14, 10: Gen. 8, 11 

1. Marie, la mère du Christ, a été parfois représentée comme 
figurée par la colombe de Noé; mais Romanos est, semble-t-il, le 
seul qui ait appliqué ce type à Marie-Madeleine. C'est ce que fait 
remarquer Pitra en son style fleuri : « Siste iterum, &pxatoMye:, et 
osculo saluta symbolicam columbam, nova, nisi fallor, elegantia 
quam nil supra depictam, et graeco penicillo, primo et fortasse 
unico rei allegoricae exemplo ; quippe columba, toUes in christianae 
artis suppellectile ramusculo ornata, jam nihil aliud esset quam 
Maria Virgo (cui facile hic Magdalena typum cedit), Christum in 
ulnis, et quasi novum puellum gestans e tumulo redivivum. » 

2. Le terme est un peu faible. CV et Q s'accordent, sinon sur le 
temps, du moins sur le verbe &!J..q::.t6&:ÀÀ<.ù : «nous ne doutions pas », 
qui est peut-être la bonne leçon, mais qui suppose que iJ~J.e:ÀÀe:v 

est construit sans infinitif complément. Même dans la langue classique, 
il arrive que cet infinitif complément de fJ.éÀÀoo soit sous-entendu. 
Cf. Pécheresse, str. 1, v. 8 3 (leçon de Q). 
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10 <Toü Kf)Tovs oiKÉTrtV EÇTjycxye 'l'ÔTe, 

K<Xl TTôJ) KpCXTEÏT<Xt \mè 6o:vérrou j 

El TOÜ 6TJp0s &vfjpTio:crev, &vicrTCXTat Kal ÉK IJ.V1Î!J.<rros 

6 'l'ois necroVo1 Tio:péxoov àv6:o-ro:crtv. • 

•• 
Nüv oôv IJT) VÔ!J.13E, O'E!J.Vti, ÔTt xoo/\eVet & ÀÉyets • 

6p600s TÎJ.LiV Ëq>SéyÇc.o Kal oV6èv Év -roVTOIS crKéqov • 

Ô:Î\'f\6i}S Q ÀÔYOS Kal 1TpOO"fJVfJS O'OV 6 TpÔTIOS • 

Ô!J.OOS, Map(a, Kotvoovfjo-a( crot ~ovi\EVÔJ,.Ie6a 
5 tva 1 .. 1.1) êv IJÉi\os 1ÎJ-u:7>v Tpvq>T]cr1J, 

t,~e( Yt;l 6è Tà àÀÀ<X VEKpà KO:i &yevcrra 300f\5 

ÉKEIVTJS fls ô:nijÀcxucro:s • 
YÉVOOVTO:I 0:!).0: 0'01 O'TÔ(lCXTO: 1TÀEÏO"TO: 

hncrcppcxylsovTa Tf] v JJO:pTVpfo:v crov · 
10 00réÀ600IJEV TTêXO'<Xl hrl TO j..IVT}f.I.EÏOV 

Kal ('eeatoÜ!.!EV 'Ti} v 6TT'TaO"Iav • 

KatvOv Ëcrfw, cruv6f.J..tÀe, 'TO KœJxf)I..L.a ô 1rapéoxe O'Ot 

6 Tais necro00'1 napéxwv &v6:a-ra0'1V. » 

XL. LA RÉSURRECTION (I). Str. 15-16 407 

' Il a jadis délivré l'hôte du monstre marin 1, comment 
peut-il rester prisonnier de la mort? S'il a arraché à la 
bête sa proie 2 , il se lèvera aussi du tombeau, celui qui offre 
aux hommes déchus la résurrection. ' 

16 
Ne crois donc pas, femme vénérable, que ton récit soit 

boiteux. Tu nous a parlé droitement, rien qui cloche dans 
tout cela ; ton récit est véridique, ct ta manière d'agir 
est aimable. Seulement, Marie, nous avons l'intention de 
partager avec toi, pour que parmi nous il n'y ait pas 
seulement un membre dans l'allégresse tandis que les 
autres resteraient morts, sans goûter à cette vie-là dont tu 
as joui. Qu'il y ait avec toi quantité de bouches pour 
ratifier ton témoignage. Allons-nous-en toutes au sépulcre, 
et nous confirmerons l'apparition3 • Commune à toutes, 
ô ma compagne, soit la gloire que t'a offerte celui qui 
offre aux hommes déchus la résurrection. >> 

15, 10-12 : Jonas 2 16, 5-7 : I Cor. 12, 26-27 

1. On a préféré l'interprétation de Pitra : << ceti incolam », à celle 
de Sophia Ikonomou : «Il a délivré (son) serviteur du monstre.» 
Outre que la première est bien plus expressive, la seconde peut 
prêter à confusion, même pour un Grec, car on peut comprendre qu'il 
s'agit du serviteur du monstre. 

2. Ou : <<il a réclamé son dû, il a fait rendre gorge à la bête>> si 
l'on suit la leçon de AJMT. Dans les deux cas, il manque un complé­
ment. 

3. Ou simplement:<< le spectacle (du tombeau vide),,? Les femmes, 
en effet, n'ont pas l'outrecuidance de s'attendre aussi à une apparition, 
et leur panique à la vue de l'ange (str. 18) montre qu'elles n'y étaient 
pas préparées. Cependant àrc-ro::crto:: ne s'emploie, dans le Nouveau 
Testament, que pour des apparitions de Dieu ou des anges. C'est le 
terme même que Luc (24, 23) met dans la bouche des disciples 
d'Emmaüs pour désigner l'apparition des anges aux myrophores. 
Peut-être celles-ci veulent-elles simplement dire que, en constatant 
que le tombeau est vide, elles confirmeront le témoignage de Marie, 
lequel restera unique. Il semble qu'elles ignorent la visite des deux 
apôtres au tombeau. 
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OVTw ÀCXÀWv ô cr\.il\7\oyos Tt;:w 6eocp6pcvv 6Tji\e{oov 
~Ç~pxeTo Tf\ v 1r6Àtv ~ETà: TflS Stnyov!JÉVï)S 
Ko:l i600v Tèv T6:<pov êmè J.lO:Kp66ev i:g6o: • 

« "'J6e Ô Térros, IJêXÀÀOV ôè 6 KéÀTI"O$ 0 écxpo:VTOS • 

5 ï6e 6 ~o:cr-r6:cras ,ov ~acrtÀÉa, 
16e à xoopi}craç ôv oû xoopoücnv oVpavol, 

xoopoOcrt ôè ai &ytot. 
Alv6s crot, Ôj.lvos crot, &yte •6:<pe, 

J.llKpÈ Kat J.lÉytcrre, TI'TWXÈ Kcd 1Ti\oVcrte, 

10 3oof1s TO:(.uETov, etpftVTJS ôoxetov, 

xo:p&s 011J.lEÏOV, Xptcnoü IJVTjf.lEÏOV • 

êvès IJVfiiJ.a, ToV Kécr!Jov Sè Tà KaVxn1-1o:, OOs nV56Kf)mw 
6 "Tais mcroücn rro:péxwv 6:v6:crTo:a1v. » 

ABCJMQTV 
17 11 ÜÔ't'<.ùÇ M 111 s fJ"t)Àd<.ùv scr. 0 : 6"1}Àe:LWv codd. Pitra ('t'&v 6'1jÀe:t&v 

6eorp6p<.ùv transp. Pitra) Tom. 't'&v eôcreB&v vea.:v(a<.ùv M !1 4 1 't'67toç : 't'&rpoc; 
A Il lo' o ante <6À7<oç om. LW Il 6 &xpocv<oç BLI. : 6 (o om. T) &~6ocp<oç AJT 
ô &cppamoç MQYP Tom. 0 Q I. n. Il 11 !J.&Uov 8è x6À7toÇ &xpa.:V't'OÇ corr. 
Pitra 116 1 0 X<.ùp1)craç om. M 0 X<.ùpÉ.cra.:ç B Il 6 2 8v oU X<.ùpoücrw (oôx èxWpoucrLV 
J) ot oÔpCGvoL BJ JI 8 1- 2 sic 6.MT Pitra 0 : 611-voç crot · a!v6ç crot BQYP a.:lv& 
cre • Ô!l-vW cre AJQ Tom. !110 1 't'CG!J.tdov : 't'IX[J.Ûov AB6. (Q l. n.) 't'0 't'IX~dov 
corr. Pitra IJ1f2 XpLmoü: év6ç M 1J 121 év6ç: aù év6ç J aù cdvoç Tv. om. 
MIl 't'oU om. AJT 1112 3 Wc; eô86xYjcre:v MQ Tom. Wc; ~6éÀ'ljaev B6.T Pitra. 

1. On trouvera un autre exemple de G"t)ÀdwJ accentué sur l'avant-dernière 
syllabe dans l'hymne du Reniement de saint Pierre, str. 17, v. 5 11 • 

2. La comparaison entre le tombeau du Christ et le sein de la Vierge 
est banale; mais il y a peut·être aussi une allusion à la piscine baptismale. 
Cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéchèses baptismales, 20 ( = 2e mystagogi­
que) : «Par le même acte vous mouriez et vous naissiez : et cette eau 
salutaire devenait à la fois pour vous une tombe et une mère. • (PG 33, 
1080 D). 
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17 

En parlant ainsi, la troupe des femmes' porte-Dieu 
sortait de la ville avec la narratrice et, voyant la tombe, 
s'écriait de loin : <<Voilà l'endroit, ou plutôt le sein imma­
culé2! Voilà où fut porté le roi, voilà où fut contenu celui 
que ne contiennent pas les cieux, mais que contiennent 
les saints 3• A toi la louange, à toi l'hymne, tombeau saint, 
petit ct immense, pauvre et riche ! Trésor de vie 4 , récep­
tacle de paix, signe de joie, sépulcre du Christ! Monument 
d'un seul, mais gloire de l'univers, par la volonté de celui 
qui offre aux hommes déchus la résurrection5• >> 

3. Même effet oratoire chez GRÉGOIRE n'ANTIOCHE : 6.eü't's:, 
tae't'€ 'C'Û.V -r61t'OV bJ cp aL.X60ÀOÇ èaé/;CG'C'O XCG~p(CGV ~V 1t'À'ljy1)v. 6.eÜ't'e, 
tae't'e -.Ov 't'61tov èv cp 't'ljjo; ô~e:'t'épa.:c; &vCGcr't'&cre:<.ùç èypcirp"t) .. a crU~ÔoÀa.:. 
6.ethe, l8e't'e 't'Ov 't'67toV i:v cp XIX't'É.XE:L't'O vs:xpoU11-s:voo; ô 6&:vct't'OÇ ... 6.s:ü-rs:, 
Œs:Ts: 't'Ov 't'67tov 't'Ov 7t&cr"t)c; ~IXO'LÀLK~ç 7tctcr't'&8oc; Àa[J.rcp6't's:pov (Etc; 't'ac; 
~upo~6pouç, PG 88, 1861 B). 

4. Cf. canon du Samedi Saint (de Cosmas), ode 7, tropaire 2, où 
le Saint Sépulcre est qualifié de ~<.ù'l)o; 6"1}craup6ç (Triodion, Rome 1879, 
p. 732), et GRÉGOIRE n'ANTIOCHE (o. c., 1848 A): T(ç aè &rcoÔÀÉ.m.ù\1 
7tp0ç èxdvov -.Ov cr<.ù-ri)ptov 't'&rpov, oU 7tpocrépxe:'t'CGL 't'ore; 't'&rpoLç t!lc; 
6a.:Àci!l-OLÇ ~<.ùljjÇ ; 

5. Les femmes ne sont pas venues au tombeau pour y affermir 
leur foi, qui était déjà entière, mais pour être en mesure de corroborer 
le témoignage de Marie· Madeleine; et leur hymne au tombeau, qui 
précède les apparitions de l'Ange et du Christ, sonne comme un acte 
de foi. C'est ce que remarque Pitra, qui rapproche cette scène de la 
liturgie de saint Jean Chrysostome, où les fidèles confessent leur foi 
immédiatement avant le début du canon. L'époque de Romanos est 
précisément celle où l'usage du symbole de Nicée·Constantinople 
s'impose dans tous les rites orientaux i Timothée rer l'introduit à 
Constantinople entre 511 et 518. 
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''l' 

'Y~VOÀOYTÎO'O:O'O:I ÀOt1fèV TOÜ 3000ÔchoV TèV Té((pOV, 

ÈcrTpéxlpl)O'CC\1 KO:l elBo\1 TÔV Ka6~1J.EVOV Tép f1.{6Cf' 
Ko:i écrrO TOÜ cp6gov els -rà 6TTicroo écrrffi\6ov, 

EÔÀCXg1)6EÏO'CU, Kén'OO KÀ{VCCO'O:I KO:l Tà TTpécrOOTI'O: 

5 Ko:l 11ETà: Seti\io:s i\aÂoÜcr<Xt Tcx0Ta · 

« Ti 'TOÜTO -rè eTBos Ècniv, n Tfvos tl !lOpq>t) ; 

Tfs nécpvKev ôv j3f..éTTo!J.ev ; 
&:yyei\os ; ë:v6poorros ; &vw6ev ?jÀ6ev 

f] TÔ)(O: Ké:T<V6EV /tiJ.Ï\1 Ô:VÉ'rEIÀE\1 j 

lQ nüp TI'ÉÀEI, <pOO$ 1l'ÉIJ,1TEI 1 Ô:crTpéc.1TTS1, o:ùyéx3E1 • 
<p\.lyool!E\11 K6po:t, l.ll'J <pÂoytcr6001J.EV • 

O!J.gpe eete, oùp6:vte, t~:rr{crTa~0\1 TO:ÏS Ôt"!'G)(r{ cre, 
Ô TOÏ$ 'ITEO'OÜO't TTO:PÉXWV &véxO'TO:O'IV. 

'fvxcxyooyt)crovcrtv tiiJ.êis vüv Ws O"Tay6ves al i\éyot 
TOÜ O'TéiJ<rréS O'OV, /\6ye, ft xapà 'Té:>\1 6i\tbo1J.ÉVWV, 

1Î jCJJfl T&V TTét:VT00\11 p.f} VEKp006é.01J.E\I Tii) <péb<{). )) 

Tcriha, Ws oiiJ,o:t, ÈÂ1T6:vevov al 6eé1t"VEVO"TOt • 

ABCJMQTV 
18 v. 11-21 Iegi nequeunt in B 1! 1 1 'l(J.VOÀoy-f)aocç ae M 'ltJ.VOÀoy~aoc~ 

0'0~ J Il 21 Ù1t'€0''t'fl€~0CV M Il az dç : 1t'p6<; Tom. Il 4 2 xoci (xoct om. J) XOC't'(l) 
xÀ. 't'OC Tt'fl. BJ x&'t'<ù xÀtvo:aoc~ nec piura A xoct xÀ(vaaa~ x&'t'<ù 7tp. C

1
0rr; 

Pitra 11 v. 51 om. A Il 5 3 ÀaÀoÜcra~ : Àéyoucra~ B SÀ&Àouv M om. A Il 6 't'~ 
om. J 't't 't'O e!ôo<; 't'OÜ't'O transp. Pitra Il sz-}) .. tvoç n€Àe~ (Sccr't'~V M) ~ !J.OpqrfJ 
Bl!.M Pitra 11 8' ~ &vepomoç A Il 8' ~ÀOov M Il 9' ,&xa om. M Il _x&'!>>6ev: 
x&:'t'<ù J 11 101 Tt'Üp : &a1t'ep 7tÜp fj. 7tÜp &cr1tep <p&<; n€tJ.7te:~ corr. Pltra 11,1oz 
aùy&~et &cr't'p&7t't'€~ M &cr-rpo:rdjv ( &cr't'p0:7t-'tj T) aùy&~e:L 6. T Il 11 2 !x 't'QU't'OU 
add. Q 11 121 il!J.Ôp~e~ t7toup&\l~e QYP <l!J.Ôpe: 0e:oü oùp&\l~e corr: Pilra Il 12 8 

sic A {crot A) Q Tom. : 't'otç ô. cre {crou corr. Pilra) B6.JM P1tra Eustr. 0 
't'otç Û!J.VOüo-L cre T. 

19 fl o/uxay<ùyf)cr(l)(:J~\1 ~!J.&<; {'lj(Û\1 M) BMT Pitra Il 21 't'OÜ edou O"'t'6!J.O:'t'~<; 
O'OU 6.MQYP Pitra 0 Xp~cr't'€, -roü a-r6!J.oc-r6ç crau B Il 31 -r&v 1t&.v-rrov : 't"<ùV 
c'm&\l't'<ù\1 AD. c'm&v't'<ùV M 11 4z €. at cptM6eot A è. at 8e6<ppow::<; M oct <ptMeeot 
èÀt-r&veuov JQT Tom. 0 èÀ(-rW\IOV cd ee:61tveucr-rot corr. Pilra. 
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18 

Alors, ayant chanté cet hymne au tombeau du dispen­
sateur de la vie, elles se retournèrent, virent quelqu'un 
assis sur la pierre et reculèrent de peur, prises d'une 
crainte religieuse, baissant le visage et parlant ainsi avec 
effroi : <<Quelle est cette figure? De qui est-ce l'apparence? 
Quelle est la nature de cet être que nous voyons? Un ange? 
Un homme? Venu d'en haut, ou peut-être surgi d'en bas 
à nos yeux1 ? Il est feu, il illumine, il fulgure, il irradie ! 
Fuyons, femmes, pour n'être pas consumées. Pluie divine, 
pluie du ciel, arrose celles qui ont soif de toi 2 , toi qui offres 
aux hommes déchus la résurrection. 

19 

Comme des gouttes bienfaisantes seront pour nous les 
paroles de ta bouche, Verbe, joie des affligés, vie de tous, 
afin que nous ne mourions pas de peur. » Ainsi, je pense, 
invoquaient-elles Dieu qui les inspirait. L'être assis sur la 

18, 2 : Matth. 28, 2; Mc 16, 5 
18, 10 : Matth. 28, 3; Le 24, 4 

18, 3 : Le 24, 5 
18, 12 : Is. 55, 1 

1. Question en quelque sorte rituelle, que la Vierge pose à 
l'archange Gabriel, presque dans les mêmes termes (Annonciation, 
str. 6, v. 4). La lumière éclatante qui nimbe l'apparition ne suffit 
pas à garantir son origine céleste, car « Satan lui-même se déguise 
en ange de lumière» (II Cor. 11, 14). 

2. Sur l'accord -roct<; Ôt~&crt (non cité par P. Maas), cf. str. 6, 
v. 128 : -rat<; ne:\101jcro:ow. 
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Kai ïrpès 'TàS yvvaïKO:S cpncr( · « Mij q>obeïcr6e V(.leis, 

&fiX OÙTOI of <pVÀ6:crO"OVTES ' 

<ppi~ovcrt, 'TTT1iÇovcrt Kal veKpoo6Wow 
O:rrO 'TOÜ q~6bov lJOV, Yva Kal (.léx.6oocrtv 
éht T00v &yyéÀoov ôecrït6T1)s \rrrO:pxet 
Ov vVv <ppovpoVow, êiA"A• oV Kpcrroüaw • 

àvécrrn yà:p à KVptos Kcd oùK ê:yvoocro:v T!'00S Eyf}yepTO:t 
0 TOÏS ïTecroücrt rrap~wv ô:vé:crTO:O'tV. 

• A6avCITfcr6rrre "Aom6v, 6ftÂetat, J.lt1 veKpoo6fjTe ' 
Tàv KTIO"TI)V -r&v â:yyéi\oov EsTJTEiTe 6eoopficrcu, 
Kai Èvès &yyé"Aov 'Tf\v éqJtv ·ri Beti\téhs i 

6.o0ÀOS \nn:Xpx(.o) 'TOÛ 'TèV TÔ<pOV TOÜT0\1 OlKi}CTCXV'TOS, 

T6:Çtv ÙïrflpÉTov Ko:l q>Vcnv ËX(I.) • 

19 6' yuvoclxocç : ocr(ocç AJMQT Tom. 0 Il 6' ~~cr( : ~~~ AJQT Tom. Il 
rpoôda6e : :rt't'oda6e: JQ Tom. 1! 7 rpuMnov-.eç JQ Tom. 1! 81

-
11 1t-dji;oorrt · 

<:pp(!;oucrt B cppt!;fuat • :rtTI,!;<ùcrt AT Pitra rppt!;wc:n nec piura M li 8 a xoct 
n"t'O'"f}6Wcn T B 1. n. 1\ 91 rp66ou !J-OU : rp66ou 6. ôdtLCC't'ot; corr. Pitra] 9 2 xcd 
tvtX f.L· transp. Pitra 11101 O·n -r:Wv : 0-r:t xiX( BCM 0-r:L V Wç xa1 -r:wv corr. 
Pitra li 111 ô VÜ\1 <pW'VOÜcn T 0'J1t'€p 'flpoupoücn B Il 121 y&:p om. M Il ô 
KUpLot; : Wt; (Wç del. Pitra) xtXEleUôoucrL\1 AA Pitra Wt; eù86xl)crev BM 1112• 
oùx; ËY'JWO'IXV M xo:t (xo:t del. Pitra) oùx otôo:crL A Pitra B l. n. 

ABCJMQTV 
20 P ÀoL1t'6v: -rà vüv AJQ Tom. wv( T 111 2 Ell):XLo:L AT Il 2 1 &:tylÀw'V: 

&'Tt'&.V't"W\1 A Pitra 11 2• èx~"t)-r:e'he ABAT Pitra Il 32 -r:L ôeLÀtÙ>-r:e J \IÜV ÔetÀLii-r:e 
A Pitra ôetÀtii-r:e A Il 4 2 -r:oü è'J (èv om. A) -ri;) -r:&:'flcp -r:oU-r:t{> otx-f}cro:\1-r:Ot; AJ 
-r;oü -r:-1jv -r:ct'fl1jv bJotx~cro:v-r;oç corr. Pitra Il 5 2 xo:l x:X1jpov ëxw BT xo:t ôoU:Xou 
<rcéxoo AQYP. 

1. Pitra voit dans la succession des str. 18 et 19 un parallélisme 
avec la pompe liturgique, d'un caractère particulièrement dramatique, 
qui se déroulait en ce jour de Pâques : à la procession des myrophores 
- Àt't"O:\IeUw signifie à la fois «prier •• et (( marcher en procession » -

XL. LA RÉSURRECTION (I). Str. 19-20 4!3 

pierre en fut touché, et il dit aux femmes : <<Ce n'est pas 
à vous d'avoir peur, mais à ces sentinelles: ils trembleront, 
ils craindront, ils mourront de la peur que je leur ai faite, 
afin d'apprendre que le maître des anges, c'est celui qu'ils 
ont encore sous leur garde, mais non sous leur pouvoir. 
Car le Seigneur est ressuscité, et ils n'ont pas su comment 
est revenu à la vie celui qui offre aux hommes déchus la 
résurrection 1. 

20 

Recevez désormais l'immortalité, femmes, et non la 
mort2 • Vous désiriez contempler le créateur des anges : 
d'un seul ange pourquoi craindre la vue? Je ne suis que 
l'esclave de celui qui habita ce tombeau, d'un serviteur 

19, 5-9 : Matth. 28, 4-5 

répond celle des néophytes se rendant du baptistère à la sainte 
Table, la « pluie divine » évoque celle des dons de l'Esprit-Saint 
se répandant sur les nouveaux baptisés au moment de la 
confirmation(« pergit in utroque tropario drama incoeptum, in quo 
pompa ex baptisterio in tumulî apparatum saepe structo, ad mensam 
eucharisticam ducebatur, simulque cum angelorum pane, solebant 
in confirmandos neophytos effundi, velut divinus imber, sacri spiritus 
charismata. »). L'ange, en effet, joue le rôle du prêtre qui conduit 
la procession des fidèles à l'église où il annoncera la résurrection du 
Christ à l'assistance, qui lui répondra, comme les myrophores à la 
str. 21 : &.:Xl)El&t; ~yép8l). C'est sans doute pour cela que Romanos a 
choisi la tradition qui place un seul ange au tombeau. 

2. Sophia Ikonomou et, semble-t-il, Pitra accordent un sens très 
affaibli à &.Oo:vo:-r:LcrEll)-r:e : (( Remettez-vous, ne vous laissez pas mourir 
de peur.,., Nous ne nions pas que ce soit possible - tJ.'1i vexpw61j-r:e 
répond en effet au vex.pwElWcrtv de la strophe précédente -, bien 
que nous n'ayons jamais rencontré ce sens de &.8o:vo:·d~w. Mais il y 
a aussi autre chose, qui est presque un concetto. L'ange veut dire: «Ce 
n'est pas le moment de mourir de peur, le jour même où la résurrection 
du Christ vous donne la possibilité de devenir immortelles.» L'idée 
que la victoire du Christ sur la mort assure l'immortalité à la nature 
humaine parait presque à chaque strophe, dans l'office de Pâques. 
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furep ïrpocreTO)(Onv hréo-TI)V t<'l)piïÇat Ù!J.iV · 
• 'Ey~yepTat 0 KVptos, 

hpnpe Tà) XO:ÀK5:S TI'ÛÀO:S TOÜ Ç(ôov 

Ko:i crtô1)poVs J.lOXi\oùs o:VToV ovvé6i\o:cre, 
10 KO:l Tij 1TpOq>1)TEfÇX ÉlrÉ6TjKE 11'ÉpO:S1 

Ko:i TWv èxyfoov ÜI.Jiwcre Képo:s. ' 
LlEÜTe, t<épo:t, Ko:i rBeTe rroü ËKEtTo 6 &66:vc:nos, 

0 Tais 'ITêcroVcrt Tio:péxrov O:véxcnaatv. » 

Ka' 

J\qgoOcro:t 66:pcros 0:~-tEIJ.TTTov ÉK Tfls cpoovfls Toü &yyéi\ov, 

cppov(J.loos cd yvvo:îKES émet<pl6f1cro:v rrpès 'TOÜTov • 

« • Af.t)OOOs &véO"TT) 6 KVptos, Ko:Oc.Os ë<pns • 

ëôet~o:s lÎilÏV KO:l Téfl PiH.J.<XTI Ko:l T4> oxftllCXTI 
5 éhmep &vécrTll ô êi\eTu1wv · 

el IJ.i} yà::p Ô:VÉO"TT) Ko:i fïropeUOl) Tf\S Tacpfls, 
OÙK 0:11 c:Wrèç ÈKéd:ltO"O:$ ' 

1r6Te yàp cnpo:TT}yés, TOÜ pacrff..éoos 
-rrap6VTO$, K6:6TjTCXI f1 ÔtO:ÀÉ}'ETCXI j 

10 Et ôè Ko:l TEi\eiTo:t Ev yfj Tà Totcxlho:, 

20 61 O:~te;p n. B.6. Pitra & 8è 1t'pocre-.&:Àl')V M Il 62 Xl')pÜ~ctL : yvwp(croc~ 
BLl Pitra Il 7 èy~yep<a• : èy1p6~ y&p JQT Tom. Il 8' sic T Pitra 0 : 
cru\IÉ:'t'pLtj;e: C aové-rpLtjJao:; V ~Oputj;e:v J ëOpœucre: AQ Tom. ëO)..œcre: BM 1! 91_a xoct 
S~ocÀÀ6fJ.evoç · o{h·(ùç &:vLO'-rOC't'O 11 Pitra Il 9 1 xœ( : xrû "t'.oUc; A JI 9 2 «Ô't'àç 
cruvé:6Àoccrev T IXÙ't'oÜ auvé:-rpL'.jlev BM JI 101 x.at 't'1jç TifW'f'"t}'t'EÙ~ J Jll02 1t'É:'t'poo; 
J 1111' <0 xèpaç Eustr. Il 6~waaç nec p1ura J 1112' x6pa• om. A 1112' 
0 crwrljp ~f.t&v BD. Pitra. 

ABCJMQTV 
21 1 1 AaôoümxL : 'Ax:oüaa:L J Il &J.LE:!J.TC't"0\1 LlQYP edd. : &t-te:'Tpo\1 M &rc-roo't'o\1 

B 't'O Àomàv AJQT Il 3 1 &\IÉ:cr'n'j : ~yé:pO')') D. Pitra jj 32 ëq:rl')ç : dno:ç Bô. Pitra 
e:!n·e:v MIl 41 ë8e:L~aç y&p B Il 4 2 xo:t 't"(i) p. : è\1 T<Ï> p. AJM èv {è\1 del. Pitra) 
-ro~ç P'lJv.œcr( crou 't"à. np&yfJ.O:'t'ct BLl. Pitra JI 5 1- 2 Ov't"OOÇ yàp &vé:OJj • Sx (è>e 
om. B) -rWv xoc't'œxOov(wv (xOov(wv corr. Pitra) BD. Pitra Il 5 1 8-rme:p : d 
1.1:1) y&p TIl 61- 2 xat S!;e:1t'ope:û0l') • èx 't'OÜ 0'1t'"')Àcdou 1) ~w-lj T jj61 d (..1.1) : dfJ.( A 
(d 1'-~ Eustr.) M Il &vém~: ~y1p6~ BLlM Pitra 0 Il 6' xat è. èx <~Ç (Tijç 
del. Pitra) 't'a~'ijç BÂ Pitra Il 82 cnpa't'U~'t'"t)Ç J JI 91 x&Oe:'t'at T 11 92 i) : xat 
T 0 Il 102 È:v yfl 't'IXÜ't'IX A È:v 't'fl yfl 't'O~IXÜ't'IX Â Pitra Il vv. 7-10 2 legi 
nequeunt in B. 

XL. LA RÉSURRECTION (r). Str. 20·21 415 

j'ai le rang et la nature. Conformément à l'ordre que 
j'ai reçu, je suis là pour vous annoncer ceci : ' Le Seigneur 
est ressuscité! Il a brisé les portes de bronze de l'Enfer, 
il a broyé ses verrous de fer, il a donné son accomplissement 
à la prophétie, il a exalté la corne des saints. ' V enez voir, 
jeunes filles, où gisait l'Immortel qui offre aux hommes 
déchus la résurrection. >) 

21 

Prenant à la voix de l'ange une honnête assurance1, les 
femmes lui répondirent avec sagacité : <<Oui, le Seigneur 
est véritablement ressuscité, comme tu l'as dit. Tu nous 
as prouvé, par tes paroles comme par ton attitude, que 
le Miséricordieux est bien ressuscité 2 : car s'il n'était pas 
ressuscité, s'il n'était pas sorti du tombeau, tu ne te serais 
pas toi-même assis. Quand donc un général, en présence 
de l'empereur, reste-t-il assis à converser3 ? Même si sur 

20, 8-9 : Ps. 106, 16 
20, 11 : Ps. 111, 9; 148, 14; Le 1, 69 
20, 12 : Matth. 28, 6; Mc 16, 6 21, 3 : Le 24, 34 

1. Ce 6&:pcroç &!J.Z(.I,1t't'OV s'oppose à la 1t1XPP1JO'(IX que les apôtres se 
reprochaient à la str. 5. La leçon provient de la tradition de BCVM, 
mais elle a été corrigée en B, altérée dans M, et dans le reste de la 
tradition remplacée par une cheville. Les alliances de mots risquées 
par Romanos n'ont pas toujours été comprises des copistes. 

2. Il semble être arrivé pour BCV et pour T le même accident : 
le v. 51 a été oublié, ce qui a entratné la réfection du v. 6 dans T, 
celle du v. 4 2 dans BCV, €ôetl;aç n'ayant plus de complément. 
Mais cette réfection a été maladroite:« tu m'as montré les événements 
par tes paroles)) n'appelle pas l'explication qui suit, et qui porte 
sur l'attitude de l'ange et non sur ses paroles. 

3. Romanos a dit ailleurs {3e hymne de la Nativité, str. 3, v. 31) 

que<< rien n'est gratuit dans l'Écriture», L'attitude de l'ange est notée 
par l'évangéliste, elle a donc besoin d'une explication. Mais nous ne 
savons pas où Romanos a bien pu prendre celle qu'il nous propose. 
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êiX'A' ÈV Ùl.j.J{crTOl$ 

ôTiov 6pôvos &6écnos 
0 TOT$ TI"EO"OÜO'I 

OÙK ËO"Tt TCXÜT0:1 

Ko:i àcppo:<nos 

K(';' 

M{Ço:crat cp6g~ -rt)v xapàv Ko:l eûcppocnJvnv Tfj ÀÛ'IT'Q 

\nr€<JTpE1fJO:V ToV 'Téxcpov, OOs StBéxcrKet Tè !3tbi\fov, 
1TpèS TOÙS Ô:TTOO"TÔÀOV$ KO:i ÊÀeyov al yvvO:ÏKES ' 

«Tl 6:6v1JEÏTE ; Ti Tà 1Tp6o-c.v1Ta avyKcxÀVTITETE i 

"Avoo Tà:S KapO las · Xptcrrès à:véa-r11. 
LT~O"C(TE xopeio:s KO:i E'iïTCXTE à!J,O: Tj(liV. 

• •Eyl)yepTat ô KVptos ' • 
V.o:(ll.jiEV 6 TEX6els rrpO êoocr!f6pov · 

llft oùv crnryvO:OïJTE, àf·X à:vo:66:i\ÀeTS • 
Tè Ëo:p êcp6:v1) • &ve~crœre, KÀOOves, 

KO:p1Tocpoplav, l.lf] 6vcrcpoplav · 
TI6:VTES XEipO:S KpOTijO"W(lEV KO:l EÏ1TOOIJEV • < 'EÇey/jyepTO:t 

é TOÏS 1TEO"OÜO't Tro:péxrov à:véxcno:ow. ' » · 

21111-~ &i\i\' èv -ri{l ü~e:t · oùx ~a·n -w;ü-.a MQ Tom. 0 &J.J.,' èv 't'orç ôo/(cr't'otr; 
oôx( A Onou 0 Op6voç · @e:oü ôn&pxe:~ J Il 121 lSnou Elp6voç : lhrou yà:p 6. 
!J,. & vüv bp&!J.EV 6p6vo~ Q x.cd rpo6e:p6~ J ô 6p6vo~ y&p corr. Pitra n 123 x.oct 
&rp6ocmo~ !J,. x.oct &.rp6rxp-ro~ B x.oct &rpoc't"o~ M Il 12 8 0 : 4> corr. Pitra. 

ABCJMQTV 
22 f1 M~!;ocL A (M(Ço:ç leg. Eustr., qui M(Çoccro:~ rest.) Il f2 x.cd e:UrppoaUvn 

-rljv ÀU7t'Y)V B!J,.T Pitra ll3 2 oct t-tuporp6po~ ~o&croct Q Tom.ll4 2 't"( auyx.o:M7t't"e:'t"e: 
nec piura J 't"( ÀU7te:î:aEle: 't"( auyx. [ •.. ] B 't"( Àu7te:î:aEle: 't"( &[1-rptO&lle:'t"e: !J,. 't"L 
Àu1te:î:a6e: nec plura M 't"à: 1tp6aoo1trx 't"( x.ocÀ{mtt-re: corr. Pitra 1! 5 3 Xpta-ràc; 
yap &v. A Il 6' cr'r'ijcr"~' M Il xopd~ç B~ Pitra 0: x or ( ... ] Q xopd~v ce tt. 
Tom. Il 62 [J.Ua't"oct x.oct e:tnoc't"e: TIl ? ô KUpto~ Sy~ye:p-roct B ô KUpto~ &:.vé't"e:tÀe:v 
!J,. Pitra 11 8 2 ô 1:. vüv !J,. Il 9 1 a-ruyvti~e:'t"e: JQ Tom. Eustr. 0 a't"uyv&Çe:'t"e: A Il 
92 (t).À' (&.ÀÀ&. il) &.voc6&ÀÀe:'t"e: LlQ Pitra Tom. 0 : àÀÀ&. ax:tp't"~aoc't"e: AB 
àÀÀ• &.voc't"dÀoc't"e: J à).).' &vocÀ&!J.tVOC't"t:: T (t).).' &7toca't"p&tVoc't"e: M \1 102 x.À&ve:c; : 
x.Mvot BT x.p(vo: D..QYP Pitra \1 1 f2 IL~ 3ucrxépe:tocv !J,. 3tx.octoaUv'Y)~ M Il 121 
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terre on a de tels usages, cela ne se fait pas en haut des 
cieux, où est le trône invisible et où siège l'Ineffable qui 
offre aux hommes déchus la résurrection. >> 

22 

Ayant mêlé à la crainte la joie, et l'allégresse à la douleur, 
les femmes - ainsi l'enseigne le Livre - s'en revinrent 
du tombeau chez les apôtres, et disaient : ((Pourquoi ce 
découragement? Pourquoi vous cacher le visage? Haut 
les cœurs ! Le Christ est ressuscité. Formez des chœurs 
de danse et dites avec nous : ' Le Seigneur est revenu à la 
vie! ' Voici la lumière engendrée avant l'aurore. Ne vous 
désolez donc plus, mais reverdissez. Le printemps est 
apparu : fleurissez, rameaux\ car ce sont vos fruits, et 
non votre peine, qu'il vous faut porter2• Tous, battons 
des mains et disons : ' Il est revenu à la vie, celui qui offre 
aux hommes déchus la résurrection3

. ' )} 

22, 1-3 : Matth. 28, 8 ; Le 24, 9wlû 22, 8 : Ps. 109, 3 

1. Allusion à Jean 15, 5 : «Je suis la vigne, vous les sarments. 
Celui qui demeure en moi et moi en lui, celuiwlà porte beaucoup de 
fruit •.. ». 

2. Pitra traduit comme s'il y avait t-t~ &rpop(ocv : « florete, lilia, 
ad ubertatem frugum, non vero in sterilitatem. » Nous n'avons 
rencontré nulle part cet emploi de 8uarpoptœ., qui d'ailleurs transfor­
merait le jeu de mots x.ocprcorpop(ocv-8uarpop(ocv en une banale antithèse. 

3. Dans l'homélie de GRÉGOIRE n'ANTIOCHE, e:t<; 't'"&.<; t-tupocp6pouc; 
(PG 86, 1864 B), c'est le Christ luiwmême qui fait aux femmes ces 
exhortations joyeuses : è1tt 't"oU-ro~<; oùv xoctpe:'t"e:, xope:Ue:'t'E, ày«ÀÀtoia6e:, 
7tiXVl)yt>p(~e:'t"e:. 

li 

1 

1 
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Ky' 

0{ Sè éo<:oVcraVTSS cra<p&'>s Kal EÛ<ppo:v6ÉvTES T<{) i\6yC(.) 
EÇéo-111crav eû6écvs J<cd <pflcrt Trp0s Tèxs yvvaïKas • 
« TT66ev Toiho, K6pcu, E~<leeTe ô i\ai\eiTe ; 

"Ayyei\os ehrev ; - Nal, cp1)aiv, Kal Elne Kal ëSetÇe, 
5 Kal Ô TWV âyyéi\wv 9e0s Ko:i TTÀéxO"TllS 

w~eD Tij Map!çx Kal Ë~D .• fléÇov TOÏS !~ois . 
!y~yepTat 6 Kvptos. ' 

.6e\he oùv, Ws Kptol Ko:l OOs â:pvfo: 
1Tpo~6:TOOV éi:TT<XVTES O'KtpT00VTSS EÏTTOO!JEV ' 

10 < Tlot~ftv 1)(J.Wv, Seüpo, crvvécyo:yE fl!J.âs 
Toùs crKopmcr6évTas ùTTè Seûdas · 

ËTiém)cras Tèv 66:vo:Tov, hdcrTI)6t Tais TTo6oüo-( cre, 
ô 'TOÏS rreo-oOcrt mxp~oov â:v6:crTacrtv., » 

}:vvavmrri]Too crot, crooT{Jp, 1) veKpoo6eicro: ~VX.il (J.ov, 

!li} q:>6Eip{l TcxUTflV ÀÛTT1J KO:} ÀotTià\1 efs i\ri6fl\l ËÀ61J 
TWV ~O"(J.6:TOOV TOÛT00\1 T00V TO:ÛTI}\1 àyta36VTOOV ' 

va{, éi\ei}~-toov, ÎKETeVoo cre ~o~tl TIO:plô1JS IlE 

ABCJMQTV 
23 fl acapWç : "t'ctCvro:; M Il 21 i#o"t'œ\ITO -ré;) rp60<p JT Il 2 2 rp't)a~ ; (j)IXO'L M 
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23 

Ayant bien écouté cette parole qui les remplit de joie, 
ils furent aussitôt saisis de stupeur et dirent aux femmes 1 : 

<< D'où tenez-vous, jeunes filles, ce que vous dites? Un ange 
vous a parlé? - Oui, répondirent-elles, il a parlé, il a 
montré aussi. Et le Dieu et créateur des ang·es est apparu à 
Marie et lui a ordonné : ' Dis aux miens : Le Seigneur est 
revenu à la vie. ' Venez donc, bondissons tous comme des 
béliers, comme des agneaux de brebis, en disant : ' Viens, 
notre pasteur, rassemble-nous, troupeau dispersé par la 
crainte2• Tu as foulé la mort aux pieds : viens près de 
ceux qui te désirent, toi qui offres aux hommes déchus la 
résurrection. ' )) 

24 

Qu'avec toi, Seigneur, mon âme morLe ressuscite. Que 
la douleur ne la consume pas, et qu'elle ne vienne pas à 
oublier ces chants qui la sanctifient3 • Oui, Miséricordieux, 

23, 5-7: Jn 20, 17 23, 8-9 : Ps. 113, 4-6; Sag. 19, 9 
23, 10-ll : Zach. 13, 7; Matth. 26, 31 ; Mc 14, 27 

1. Co saisissement est emprunté à Marc 16, 8 (-rp6(l.OÇ xœ1 ëxa't'œ­
cr~~), la joie à M~atlhieu 28, 8; l'un et l'autre sont rapportés aux 
femmes, non aux disciples, dont Luc (24, II) et Marc (16, 13) souli­
gnent l'incrédulité. 

2. Les femmes rappellent aux apôtres la parole du Christ à la 
Cène, annonçant qu'ils l'abandonneraient : «Je frapperai le pasteur, 
et les brebis seront dispersées.» Comme, tout de suite après, il ajoute 
qu'ilressuscitera et les précédera en Galilée (Mallh. 26, 32; Mc 14, 28), 
il faut voir dans les v. 10-11 une allusion discrète à ce rendez-vous 
de Galilée où le Christ confiera à Pierre son Église (Jn 21, 15-18) 
et aux apôtres la mission d'évangéliser le monde (Mallh. 28, 16-20). 

3. La pensée est la même que dans l'hymne des Rameaux, str. 16, 
v. 7-8. 
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'TàV TO:TS 1TÀT)!J.I.J.EÀEiO:t) KO:TEO"Tty(J.ÉVOV ' 

Ëv yàp &voJ.IIc:ns t<o:l (êv) O:!lapTio:ts Ë).lè 

ËK{O"O"f)O"EV ft (.lfrrT)p IJ.OV, 

n6:-rep )JOU &yte t<CX} <f1ÀOIK'l"fp1J.OV1 

ây10:a6f]Too crov Cod Tè Ovo).lo: 
Èv Té{) cr-r6!lcnl IJ.OV t<o:l Tais XEiÀecrl IJOV, 

ÈV 'Tfj <fOOV{Î !J.OV KO:l Tfj ~Sfj IJ.OV ' 

665 1-\01 xéxptv KflpVTTOVTt 'TOÙS ÔIJ.VOVS crov, 
6 Tais 1Tecroücrt ïTo:pÉxwv &v6:0"To:ow. 

ëlTt 6Vvo:ao:t, 

24 51 -ro:i:; : €v ABJQ Tom. Il 61 €v y&:p : xcd yd:p !v AJT Il 6 2 èv add. 0 
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x pli 't'et aou noÀulÀe:e M. 
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je te supplie de ne pas me mépriser, tout souillé de péchés 
que je suis, car dans l'impiété et dans l'iniquité ma mère 
m'a conçu. 0 mon père, saint et compatissant, que 
toujours ton nom soit sanctifié dans ma bouche et sur 
mes lèvres I, dans ma voix et dans mon cantique. Donne-moi 
ta grâce lorsque je publie tes hymnes, car tu le peux, toi 
qui offres aux hommes déchus la résurrection. 

24, 6-7 : Ps. 50, 7 24, 8-9 : Matth. 6, 9; Le 11, 2 

1. La leçon de AJT : «dans ma bouche et dans mon esprit »1 est 
intéressante, car elle crée un parallélisme entre le v. 10 et le v. 11. 
Nous l'écartons à regret, parce qu'elle a contre elle l'accord de CV 
et de Q. 



XLI. 2• HYMNE DE LA RÉSURRECTION 

Texte 
Le 1er hymne de la Résurrection 

n'avait rien à voir avec le drame de 
la Descente aux Enfers: la scène était toute terrestre, et 
si le poète brodait quelque peu sur le récit évangélique, 
du moins n'y mêlait-il aucun personnage invisible. Il en 
est à peu près de même du 2• hymne, apparenté au précé­
dent de plus près que les quatre derniers. L'allégorie du 
combat infernal, il est vrai, fait une courte apparition 
dans les strophes 13-14, et à la fin de la strophe 16 : mais 
la scène est toujours à Jérusalem, et la lutte souterraine 
dont on entend l'incompréhensible écho reste hors de la 
vue des humains. Dans cette lutte, du reste, Satan n'est 
pas en cause : ici c'est la Mort qui est l'adversaire du 
Christ; et ce n'est sans doute pas au fond de l'Enfer, mais 
dans le tombeau même, qu'elle cherche à lui interdire de 
reprendre possession de son propre corps. Ainsi, bien que 
l'efficacité rédemptrice de la résurrection ne puisse pas 
ne pas être évoquée dans un hymne de Pâques, ce n'est 
pas sur elle que le poète a mis l'accent: c'est sur la victoire 
de la vie sur la mort, - ce qui, en somme, est également 
l'objet principal de l'hymne XL. 

Ni la conception du sujet, ni la manière dont il est traité 
ne favorisent dans cet hymne les exposés dogmatiques ou 
même la prédication morale : le poète, après avoir tâché 
d'établir solidement le fait matériel de la résurrection, se 
laisse simplement aller à la joie de redire le miracle, dont 
il ne se lasse pas de considérer tous les aspects, de repasser 
tous les épisodes. Le sujet de l'hymne précédent est 
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retourné, comme vu à l'envers : au lieu de chercher à 
communiquer directement à l'auditeur l'allégresse des 
apôtres et des myrophores, l'auteur demande le même 
effet à la description de la déconfiture des Juifs, de la 
panique qui a saisi les gardes romains. La victoire est vue 
cette fois du camp de l'adversaire, ce qui permet de mieux 
montrer la part qu'y prend l'<< économie}} divine : les 
précautions prises par les Juifs se sont retournées contre 
eux, et l'incrédule Pilate a fourni lui-même au ressuscité 
les témoins les moins suspects de fraude ou de prévention. 

Aux deux éléments humains de la conjuration contre le 
Christ, le Sanhédrin et Pilate -l'Enfer étant ici absent­
correspondent les deux scènes entre lesquelles se partage 
le drame, et dont chacune compte dix strophes. La première 
est dominée par le personnage de Pilate, à qui les Juifs 
sont allés demander une garde pour le tombeau. Leur 
requête s'exprime en un curieux mélange d'humilité, de 
rancœur et d'ironie : puisqu'ils sont, pour les Romains, 
des tributaires ravalés au même rang que les étrangers 
idolâtres, du moins ont-ils gardé le droit d'être gouvernés 
selon leurs propres lois ; de sorte que Pilate, qui les a 
pour sujets, se trouve être à son tour l'instrument du Dieu 
des Juifs (strophe 5). Ici Romanos, qui dans tout cet 
hymne suit le récit de Matthieu - seul à rapporter 
l'épisode de la garde sollicitée et obtenue de Pilate -, 
s'inspire plutôt de Jean, chez qui les Sanhédrites n'hésitent 
pas à dire à Pilate que Jésus doit mourir parce qu'il a 
violé la loi de Moïse, et vont jusqu'à menacer le procu­
rateur de la colère de César. On ne trouve pas de pareils 
attendus chez les synoptiques : seul Luc se contente de 
mettre en avant le refus du tribut et l'ordre public troublé, 
délits qui sont évidemment plus en rapport avec les 
attributions d'un fonctionnaire romain. 

Pilate, qui a senti l'insolence et la haine dissimulées, 
retourne aux Juifs leur ironie, mais avec plus d'âpreté et 
de mépris. Si le Christ devait ressusciter, dit-il en substance, 
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ce n'est pas une garde qui l'en empêcherait; et si ses 
disciples volent le corps, ils ne sauraient pour autant le 
montrer en vie. Cette réponse a un double intérêt. Elle 
suggère d'abord que le cas de Pilate doit être distingué de 
celui des Juifs, qui est beaucoup plus grave: esprit fort, qui 
refuse de voir la vérité là où elle s'offre à lui, du moins il 
n'a pas contre le Christ l'acharnement haineux que 
Romanos impute à la nation juive. Cette indulgence 
relative à l'égard du Romain - héritée des apocryphes, 
l'Évangile de Nicodème et surtout l'Évangile de Pierre­
se retrouve dans l'hymne de la Passion. Mais le discours 
de Pilate a surtout pour objet de réfuter à l'avance la thèse 
du vol du cadavre par les disciples ; réfutation qui ne 
pouvait se placer ailleurs, à moins que le poète ne racontât 
la fuite des soldats après la résurrection et la séance du 
Sanhédrin à l'issue de laquelle ils se laissent corrompre. 
Romanos n'a sans doute pas voulu clore son poème sur 
une scène aussi sordide : il a disposé la matière de telle 
sorte que l'apparition de l'ange, à la dernière strophe du 
récit proprement dit, en rompant les calculs des uns et 
en confondant l'incrédulité des autres, rejette dans l'ombre 
tout ce qui refuse la lumière de la foi. Mais il n'en a pas 
sacrifié pour autant ses préoccupations apologétiques. 

La seconde partie se compose de deux tableaux : un fort 
court, où l'on voit les Juifs recommander la vigilance aux 
gardes et leur promettre une généreuse gratification -
détail qui n'est pas dans Matthieu, selon qui les Sanhédrites 
ont seulement, après l'événement, acheté le silence des 
soldats ; et les six strophes, les plus originales et les plus 
curieuses de ce poème original et curieux, qui forment le 
récit de la résurrection vue, ou plutôt entendue par les 
gardes, car jusqu'au tremblement de terre et à l'apparition 
de l'ange ils ne voient strictement rien. Ce tremblement 
de terre, dans le récit de Matthieu (28, 2), apparaît comme 
la conséquence de la descente de l'ange, mais non de la 
résurrection, laquelle semble l'avoir précédée. Chez 

15 
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Romanos, il est plutôt un signal destiné aux gardes, qui 
ont déjà été témoins du même prodige au moment où le 
crucifié a expiré1 : ils sont ainsi avertis que ce qui se passe 
est l'effet de la volonté divine, maîtresse de la vie et de la 
mort comme elle l'est des éléments. En même temps, ils 
pourront constater que le déplacement de la pierre qui 
obstruait l'entrée du sépulcre n'a pas été l'œuvre de mams 
humaines. 

Il ressort de ce récit que, si les soldats peuvent être 
considérés comme les témoins du miracle, c'est seulement 
parce qu'ils sont les premiers à en ressentir les effets et .à 
en apercevoir le messager ; tout au plus, dans leur dem~­
sommeil, le tumulte du combat contre la Mort leur est-1! 
parvenu. Mais l'auteur se garde bien de suggérer q~'ils 
ont assisté au miracle même : il est, en cela, dans la hgne 
de la tradition qui remonte jusqu'à l'Évangile. La résur­
rection du Christ, comme sa conception, n'a pas eu plus 
de témoins qu'elle n'a eu d'intermédiaire humain; l'heure 
exacte n'en est pas et n'en doit pas être connue, ni les 
détails précis. Les amis du Christ eux-mêmes n'ont pas 
eu droit à cette science, à plus forte raison ses ennemis. 
Et pourtant Romanos n'a pas présenté les gardes sous un 
aspect trop antipathique : ce sont de pauvres diables, 
aux réactions fort peu martiales devant les événements 
surnaturels qui se passent autour d'eux, et manifestement 
partagés entre le désir d'observer consciencieusemen~ les 
consignes et l'envie de se tenir cois en attendant le JOUr. 
Si le poète ne les a pas trop chargés, c'est sans doute 
parce que, tels qu'ils sont, ils représentent après tout cette 
gentilité qui, au pied de la croix, comme il se plait à le 
rappeler (strophe 9), a en quelque sorte confessé le Christ, 

1. Matth. 27,51-54. Pour Romanos, il ne semble pas faire de doute 
que le détachement chargé de garder le tombeau soit le même que 
celui qui gardait la croix (Matth. 27, 54; Mc 15, 39; Le 23, 47). 
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et pour laquelle celui-ci a imploré le pardon du Père. 
Mais le mystère de Pâques est trop haut pour que le poète 
le confie à ces païens : ici comme dans l'hymne précédent 
lstr. 19) et surtout le suivant (str. 15-16), il tient bien à 
préciser qu'ils n'ont su ni le moment de la résurrection ni 
la manière dont elle s'est opérée. C'est déjà beau pour eux 
que leur témoignage représente le point extrême jusqu'où 
le mystère a été approché par l'homme. 

Il faut donc savoir gré au poète, en fin de compte, de 
n'avoir pas affaibli la réalité spirituelle ainsi représentée 
par des considérations doctrinales où il sait n'être pas de 
première force. L'intérêt du 2e hymne de la Résurrection 
n'est pas niable, mais il est surtout d'ordre littéraire. 
Il vaut par la vivacité du dialogue, le naturel et la fami­
liarité du style', la liberté- rarement poussée à ce point­
avec laquelle le poète brode sur les données évangéliques. 
Bien que l'influence d'une sougîthâ n'ait rien d'invrai­
semblable, ce poème compte parmi ceux qui représentent 
le mieux la manière propre de Romanos. Celui-ci en était-il 
conscient? On remarquera que l'habituelle épithète de 
modestie, 't'rl7te~voü, a disparu de l'acrostiche, remplacée 
par un titre, xupoü : l'<< humble Romanos>> est devenu 
<< messire Romanos >>. Ce détail permet peut-être de 
rapprocher dans le temps l'hymne XLI de deux autres 
pièces, l'hymne de l'Hémorroïsse et le ter hymne aux 
Quarante Martyrs, où le même mot figure dans l'acrostiche'. 

1. Peut-être aussi de la langue. Il nous a semblé que les tournures 
populaires étaient en plus grand nombre que dans d'autres hymnes. 
Cf. 3, 6 2 ; 8, 8; 11, 5 (confusion du subjonctif et du futur); 6, 4 
(q>oÔOÜ!J.ct~ construit avec 8·n et l'indicatif); 7, 2 (1tÀ~ftt)<; indécli­
nable); 14, 4 (imparfait ~pe:!J..oÜrrctv). On remarquera aussi la construc­
tion paratactique de 12, 6 et 14, 4-5. 

2. Voir la note à l'introduction de l'hymne de l'Hémorl'oïsse 
(hymne XXIII), t. III, p. 84. 
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Le prooïmion est automèle ; nous 
n'en avons reconnu aucun prosomoïon. 

Le rythme en est celui-ci : 

uu-u u-uu u-u 
uuu- u-uu 1 u- uu-

u-uu -uu 1 uu-uu 
u-uu -uu 1 uu-uu 1 uuuu-u u-u 

ju-u u-uul 

L'hirmos des strophes est rare. Nous ne connaissons que 
deux autres pièces écrites sur le même rythme, toutes deux 
de Romanos : l'hymne du Possédé et le 2• hymne de 
l'Enfant prodigue, dont nous n'avons plus qu'un fragment. 
Lequel des trois est l'idiomèle? Il semble bien que la 
priorité doive être reconnue au 2• hymne de la Résurrec­
tion : du moins les deux lemmes de Q - celui de notre 
hymne et celui de l'hymne du Possédé - le donnent 
formellement comme l'idiomèle, et cette indication concorde 
avec celle de D - qui du reste ignore le 26 hymne de la 
Résurrection - pour le 2• hymne du l'Enfant prodigue. 

Le schéma métrique1 , qui rappelle fort le fameux hirmos 
Aù-rOç J.L6voç 2 , surtout au début, est caractérisé d'une part 
par le rythme ternaire qui en fait une série presque ininter­
rompue d'anapestes ou de dactyles toniques, de l'autre 
par un certain flottement métrique, dû peut-être en partie 
au mauvais état du texte. En effet, le vers 1 excepté -
encore ce vers 1 doit-il, peut-être, être partagé en deux 
kôla, et il l'est en tout cas dans les deux prosomoïa -, 
tous les kôla de plus de neuf syllabes semblent pouvoir se 
terminer indifféremment par l'élément -uu ou par -uu-. 
Si cette variante métrique est admissible aussi au vers 4, 
elle s'ajouterait à une autre qui allonge parfois ce vers 

I. V. aussi le commentaire que nous en donnons dans l'introduction 
de l'hymne du Possédé. 

2. V. Hymne funèbre et hymne de I'Hémorrolsse. 
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d'une syllabe après le second accent intérieur, - ce qui 
nous paraît insolite. 

Dans le schéma que nous proposons, nous n'avons noté 
l'absence d'accent que là où elle se rencontre avec une 
certaine fréquence ; nous avons fait de même pour les 
déplacements de l'accent sur la syllabe voisine, d'ailleurs 
rares en dehors du premier pied de chaque kôlon. 

34 à 36 ) uu- uu- uu- uu-1 

syllabes uu- uu- uu-uu(-) 2 
10 à 12 

uu~· uu- 1 uu~uu(-) 4 
accents 

26 à 29 ) 
syllabes? 

7 à 10 
accents? 

syllabes 

5 

~ Uü'-5 uu-
üuu-uu7 

-uu -uu 
,2UU10 

(u)uu-uu(- ?) 6 

-uu -uu 

-uu 1 :uuo 
-uu u-u 

-uu(-) 8 

-uu -uu 44 ou 45 ) 

13 à 15 
accents uu- uu- uu- uu- UlÎ~uu (-)11 

lu-u u-uul 

1. Co kôlon est partagé en deux kôla de 6 syllabes chacun dans 
18 strophes sur. 20. 

2. Forme longue dans 5 strophes (dont 1 par correction). 
3. u-u : 8 str. 
4. Forme brève dans 2 str. La forme u-u uu- se rencontre dans 

6 str. La séparation entre les kôla 31 et 32 n'existe pas à la str. 11. 
Elle n'est pas constante dans l'hymne du Possédé. 

5. -uu dans 3 str. pour le premier pied, dans 4 str. pour le second. 
6. Pour ce pied, la forme uu-uu se rencontre dans 6 str.; la forme 

Üuu-uu, avec une syllabe intérieure en plus, dans 12 str. ; la forme 
uu-uu-, avec une syllabe finale supplémentaire, dans 2 slr. (à la slr. 20, 
il faut compter 'loocr~'P pour dissyllabique). 

7. -uu-uu : 8 str.; u-u-uu : 3 str. 
8. Forme longue dans 2 str. 
9. u-ü : 6 str. 

10. uuu ou xuu : 6 str. 
Il. Forme longue dans 5 str. Dans 4 de ces strophes, le pied final 

prend la forme u-uuu- ; pour la forme brève, le dernier accent ne 
peut évidemment pas reculer. 
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[~ETep ]ov KovT6:Ktov ets: -ri) v Tptfu.tepov ô:v6:crTo:crtv TOÜ KVp{ov Kal cralTf\poç 

l)J.l00V 'l11croü XptCTToV, [ <p~p ]av &Kpocr·nxŒa T~v6e · 

TOÛ KVpOÜ •poollO:VOV al vos 

l5tÔilEÂOV. 

Kttre1r66n o 66:v<XTos els: viKos 
Tfj ~:!<: veKp&v éyépcre·; crov, XptOïÈ ô 8e6s · 

5t0 al Tép n6:6et O"OV ÉYKCXVX.dJIJEVOI, 

6:e.i ~opTéqovTES eÜcppo:tv6pe6a KO:i àyaÂi\t&VTES: ~0001JEV' 

« ·Avécrrn ô KVp1os:. » 

Sic Q (l3L6(.1.eÀO\I Q mg) X0\18&.XLIX éwf.hvà tOL6!LeÀœ de; 't'OÙÇ '1)
1 1Jxouc; . 

~X· œ' M. 
MQ 

np. 22 XpLcr't'è [ ... ] Q Il 4. ~ eùcppcav6!leVOL M \lli s &yocf..f..t&V'C~Ç : &yliÀÀO\I't"ZÇ 
Cam m. 

1. Ce fragment fait partie d'une longue série ajoutée en appendice au 
Pentêkostarion, et qui comprend notamment des xov't'&xtoc ëwEhv& pour 
chacun des onze évangiles de la Résurrection lus aux matines du dimanche. 
Les é:w6tv& actuels ne sont plus des kontakia, mais de simples tropaires, 
tous attribués à Léon VI. 

2. Le texte publié par Cammelli est une copie fournie par P. Maas. Les 
conjectures et corrections que Cammelli rapporte à P. :Maas dans son 
apparat crilique se retrouvent dans l'édition d'Oxford. 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss: 

ÉDITIONS 

XLI. LA RÉSURRECTION (n). Pr. 

de la Résurrection (2• hymne) 
dimanche de Pâques 
oc' 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY KYPOY 'PQMANOY AINO:l: 
M fo 323r_v (prooïmion et str. 1)1 

Q f0 104'-106' (complet) 

431 

Amfilochij, p. 153 (prooïmion et str. 1, 
sur M) 

G. Cammelli, Romano il Me/ode, p. 370-387" 
Marjorie Carpenter, <l Romanos and the 

mystery play of the East» (The Univer­
sity of Missouri Studies Il, 1936, no 3 : 
Philological studies in honor of W. Miller, 
edited by R. P. Robinson, p. 21-51) 3 • 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica l, no 24, p. 181-187'. 

Prooïmion 

La mort a été engloutie dans la victoire par ta résurrec­
tion d'entre les morts, Christ Dieu : c'est pourquoi, nous 
qui nous glorifions de ta Passion, nous célébrons toujours 
cette fête dans l'allégresse et nous crions tout joyeux : 
(( Le Seigneur est ressuscité. )) 

pr., 1 : Is. 25, 8; 1 Cor. 15, 54 

3. Le texte est celui de Cammelli; il est accompagné d'une traduc-­
tion anglaise. 

4. Il existe une adaptation française de cet hymne parR. KHAWAM, 

Romanos le Mélode, le Christ Rédempteur (Paris 1956), p. 141~158. 
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a.' 

Tl)v sooftv Tfj Ta<pfj, Tép eav6:-r'}l 9eèv 
Kal 'Têf) Ç:61J 'TèV Ç:Snv crKuf..eVcrav'Ta 

1t'apÉ600KÉ 'ITO'TE Té.OV Ô:V6J,lOOV f..a6ç, 

âls 6Vfi'TèV 'TO\.r$ 6Vf1TOV$ 6:6avaT!craVTa, 
5 C.:.:.s 6è veKpèv ToVs veKpoVs ô:vacrrf]cravTa PiJJ.laï1 • 

cpVÀCXKCC$ Ë6EVTO J.lViJJ.lCCTl 'TOÜ T!'é:VTa <pÉpOVTO$ VEVJ,laTI. 
"W ô:cppocrVvTjS T00v ô:v6J,lOOV • 
el VEKp6ç, J.l'i) 'IT'TOOÜ ' el 6è 3fj, 'ITCCpalTOV Kal j36a O'ÙV 'I)J.li'V' 

« 'AvécrTfl 6 KVptos. » 

~ÜTE J..IE'Tèx O''TCCVpèv KaTS'TÉ6T] Ta<pfj 
ùTTo ToO 'lwcriJ~ 6 Geos 'lwcriJ~, 

6 êK Àé:KKOV 'ITOTÈ. ac.0aas TèV 'loocr'l)cp 

OpaTWs OOs 6vl)'TèS Ecpvf..é:Trno, 
5 W.X &op6:-roos TOÙS cpVf..aKO:S cp6g'}l EvéKpoocre • 

f..f60$ ftv êTI'i TOÜ J..lViJJ..lO:T0$ 0 TI'É'Tpa 6è ËV80V TOÜ J.lVftJ.laTO$ ' 
yéyovo:v f..l6ot al Tt)poÜVTE$ 
6eoopoÜVTE$ TèV &yyeÀOV f..f6C{-) K0:6f]J,lSVOV f..éyOV'TO: ' 

« • AvécrTfl 6 KVptos. » 

1 1 ~fi ~(l.)fl -.fi 't"rXt.pfl 't"~ à6av&:'t'Cj) @e~ M l] 3 1 1tO't'e : 't"6't"e M 11 4 't"oÙç 6nj't"OUç 
M Cam m. 't"Ov 't"OÙÇ 6V1)'t"OÜç ('t"6V gav) Q 't'Ov 6v1)-rOÜç corr. Oro l] à611.va.;tcra.v't"IX: 
&.6e-r~cra.v't'rX corr. Qt 11 5 't"OÙç vexpoUç M Camm. "t'Ov "t'OÙç vexpouç Q "t'OV 
vexpoUç corr. 0 m 1[ 6 2 0 ,.&:v-riX rpép(l.)v -rl;l veU!J.IX't't M Il 7 & &rppoGÜV"I) M 11 

8 xœt ~611. aùv ~!J.tV : x11.t èx6o~ crùv è~J.o( M. 

2 1 ~œ~îi : a<i><~p Cam m. JI 8 [ <OV &yye).ov] Cam m. 0 (sed a perte 
Ieguntur) 11 )..éyoV't"IX corr. nos Qt : )..éyoV't'IX 't"a.tç yuva.~!;(v Q Ca mm. 
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1 

Un jour le peuple des impies a livré la Vie à la tombe, 
Dieu à la mort, à l'Enfer le dévastateur de l'Enfer, celui 
dont la condition mortelle a donné aux mortels l'immor­
talité, dont le cadavre a ressuscité les cadavres par sa 
parole. Ils ont posté des gardes au sépulcre de celui dont 
l'autorité dirige l'univers. Démence des impies ! S'il est 
mort, n'aie pas peur. S'il vit, implore-le et crie avec nous : 
{( Le Seigneur est ressuscité ! l} 

2 

Lorsque, après la croix, fut par Joseph déposé dans la 
tombe le Dieu de Joseph, qui jadis avait sauvé Joseph de 
la citerne, il fut gardé visiblement comme un mortel, mais 
invisiblement il remplit les gardes d'une terreur mortelle. 
Il y avait une pierre sur le sépulcre, un rocher dans le 
sépulcre1 ; et pierre devinrent les sentinelles en regardant 
l'ange assis sur la pierre et disant : <(Le Seigneur est 
ressuscité. >> 

2, 1-2: Matth. 27, 59~60; Mc 15, 46; Le 23, 53 
2, 6 : I Cor. 10, 4 2, 7~9 : Matth. 28, 2-6 

1. Allusion au a rocher spirituel » qui accompagnait les Hébreux 
dans le désert, et qui était le Christ(/ Cor. 10, 4) :image reprise de 
l'Ancien Testament, où elle est extrêmement fréquente; le rocher 
est le symbole de la force et de la fidélité de Dieu, qui est le sOr 
refuge de son peuple. Les homélistes ont souvent rapproché le miracle 
de l'eau jaillissant du rocher et le coup de lance qui fait sortir du 
côté du crucifié l'eau symbolisant le baptême. 

li 

j 
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y' 

•y1Tà -r00V TT'OVflpOOv i\oytcriJ.éôV ot KptT<Xi 

TWv &v61J,wv crvve!xovTo i\iyoVTsç • 
« '18où KEÏTO:t fis yflv 6 Bovticrcxs Tf! v yi) v, 

( 6) TI"CXVTÎ ÀO:ÀflTè>) K<Xi TIEptb6flTOS ' 
5 oô rr5:crcx yaia Tà: ëpyo: ~eo:VIJ.acre, TÉ6vnKe. 

NTjlfiOOIJSV oùv 1.1-i) Tà: ÊO)(<XTCX xel[pw] TOOV ïrpC.::rroov yevflcreTal, 
11ft TI"OTE KÀÉ\.Vc.ocrt TO crOO!J,a 

Tà aiÎToÜ [ o1] aÜTOÜ K<XÎ \j)EV861J.EV01 TrÔ:O't Kflp\JÇoocrtV ' 

• 'A vécr•n ô KVptos. ' 

8' 

KovcrToo8fav f]Jleis ah1'}cr6).le6o: vüv 
TÔV [TitÀéhov, t<al] 800cret cpvÀ<ITrovTas. 

Ka! 3&v yèxp Ka! 6avoov ~[ o~E ]pès 'IDooüs · 
~V TÎj 300fj œiToÜ cr6:ggo:TOV EÎI.VC'EV, 

5 ~[ Ô:V 8è VÜV] ~K VEKp00v Ô:V0:0'1'fj, V6).lOS À~ÀVTO:t ' 
KEÏTO:l VEKpÔS [t<ai ÉÀ]ïrf3ETO:t 1 8É8ETO:t Ko:\npocr8ot<frrat 3f'iV' 

ot ).l0:6TJ1'0:i [ 1'oV ]Tov yô:p n6:v-res 
<METÔ: TpÎTTJV, q>Tjcrf, TÔV 8t86:0'KO:ÀOV [f'ÀÉ]ïrOVTES À~YOIJEV' 

'A vécr1'TJ 0 KVptos. , 

'Ynô croV Ko:i f]!leis Ko:i ot Ô:ÀÀoyeveis, 
& TitÀêhe, cracpOOs 16uv61Je6a • 

8tô: TOÜTO ot crot crot ïrpocr<peVyoiJEV • 
8t[ ô: croVJcnf!Too TOÜ ë6vovs Tà 81t<o:ta • 

5 !Jf} t<CXTaÀVcrt;~ 6VT)1'èS [8eo0] V61JOV 8e61Je6a. » 
Tf O:<ppoveiTe, ïrap6:voJ.1ot ; N6JJOV [TitÀû:]Tos ïrpotcrTCXTat • 

Q 
3 2 auvdxov-ro : cruv~xO"I)mxv QYP. 
4 1 cd't'"!j0'6~e:Oct. edd. : ct.k"I)O'<i>~e:Oct. Q, fortasse recte Il 2 rr~Àa-rov xo:t 

leg. 0 Il 4 cr&:ôôoc-rov corr. nos Ot : -rà a&:Oôct.'t'OV Q Camm. 
5 4 8L.X croü leg. 0115 0e:oü leg. 0 Il 61 chppove:!-re: corr. Ca mm. : &:rppe:ve:i-re: 

Q Il 6' Il<Àhoç leg. O. 
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3 

Rassemblés par leurs calculs abominables, les juges des 
impies disaient : <l Voici que gît en terre celui qui a fait. 
trembler la terre, partout renommé, partout célébré. 
Il est mort, celui dont toute terre admirait les œuvres ! 
Veillons donc à ce que la nouvelle situation ne devienne 
pas pire que la première, à ce que les siens n'aillent pas 
voler son corps et ne proclament pas mensongèrement 
devant tous : ' Le Seigneur est ressuscité. ' 

4 

Nous maintenant, nous allons demander un détachement 
à Pilate, et il nous donnera des gardes. Car, vivant ou mort, 
Jésus est tout aussi redoutable : pendant sa vie, il a aboli 
le sabbat, et si maintenant il ressuscite d'entre les morts, 
c'est la loi qui est abolie. Il gît mort, et l'on espère en lui ; 
il est dans ses bandelettes, et l'on attend qu'il revive. 
Car ses disciples affirment tous : ' Dans trois jours nous 
disons en regardant le Maître : Le Seigneur est ressuscité. ' 

5 

C'est par toi que, nous comme les étrangers, Pilate, nous 
sommes assurément gouvernéS. Puisque nous sommes à 
toi, à toi nous recourons. Que grâce à toi subsistent les 
droits de la nation. Qu'un mortel n'abolisse pas la loi de 
Dieu, nous t'en prions. )) Pourquoi cette démence, hommes 
sans foi ni loi? A la loi Pilate préside : combien le Christ 

3, 1 : Jér. 11, 19 
3, 3 : Matth. 27, 51 3, 6·9 : Matth. 12, 45; 27, 64 
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IT6crcp fTtÀénov Xptcrrès Kpei'TTOOV ; 

"Os t<al (v6}1J.OV OïTJPi3E1 Kal X6:pt\11I"O:pÉXEI TOÏ) Kp6:30VO"IV • 
« • AvéaTT} ô KVptos. » 

s' 

« ~pfj!J.CX gcrTtV C(\ÎTOÜ 1Tpès TOÙS ipfÀOVS' ooJ-ro\1 

éTt • IJETà Tà:S TpEÏ) Ô:V<.lO"TTjO"OIJ,<.ll ' 

Kàv yàp 66:voo - cpflcr{ v -, Tè>v 66:vccrov -rrcrrOO. • 
OVx ëTt TOÜTo yi veTat q>o~oV,.u:ecx, 

5 CiA"A' ëm Kflkrrre[Tat] \rrrè TtVOOv ll.oyt361J.e6a · 
OTt yàp OÙK âva<rTijcreTat àvéyvoo!J.ev Kcd êrréyvoo!J.EV • 

• ITveÜIJ.~_g;eÀ6èv oÛK hnCJTpÉq>et •, 

El pi} SÎT\"1) 6e6s' ef Ô~ OÔTOS 9e6s ËCTTI\11 EÏ1fOOIJ.EV' 

• 'AvÉo-rT} 6 KVptos. • » 

t' 

<Q DtÀêi:Tos &KoVcrcxs <pl)crl 1Tpàs c:WroVs • 

« TIÀ~p~s yéÀooTos v~wv Tlx ~~~cm:x • 
Tis yàp Ki\ÉTI''l'Et veKp6v ; Tl Sè KépSos veKpoü ; 

<Q <ptÀOOv <p{Àov <ptÀeï ~ÉXpt ~vf]~CCTOS, 

5 ~eTà Sè 'Ti}v 'TCX<pf}v v.O:TI1v 'Tb cp{À'Tpov èvSefKVV'Tcxt • 

KEÏ'TCXI VEKpàs ~f} KIVO\J~VOS ' 'Tf àJiflEÀEÏTS 'TÔV Kef~EVOV ; 

Q 

86:\fJCXVTES 6:q>ETE 'TàV VÉKVV • 

OÙ yàp KÀÉTI'TETCXt oû8é, Ô:V ~f} &:vcxO"Tfj, ÈKgo{JO'OOO'tV • 

' 'AvéOT1] à Kvp<os. ' 

5 7 xpdn(t)v : xpe:h-.ov Camm. 
6 1 ToU<; om. Camm. 
7 2 nÀ-fsp'lJ<; : 1t'À~P'lJ corr. Camm. 
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ne surpasse-t-il pas Pilate, lui qui est à la fois le fondement 
de la loi et le dispensateur de la grâce pour ceux qui 
crient : <l Le Seigneur est ressuscité )) l 

6 

« Il y a un mot de lui à ses amis : ' Au bout de trois jours 
je ressusciterai ; car même mort- disait-il -, je foulerai 
aux pieds la mort.' Non que nous ayons peur d'en voir 
l'événement, mais nous présumons qu'il sera volé par 
certaines gens. Car il ne ressuscitera pas ; cela, nous l'avons 
lu et reconnu pour vrai : ' Le souffle, une fois exhalé, ne 
revient plus1 ',à moins que Dieu ne le dise. Mais si celui-là 
est Dieu, alors nous dirons : ' Le Seigneur est ressuscité ', * 

7 

Pilate les écouta et leur dit : << Vos propos sont complè­
tement ridicules•. Et qui volerait un cadavre? Que peut 
bien rapporter un cadavre? Celui qui aime, il aime son 
ami jusqu'au sépulcre ; mais au delà de la fosse, vaines 
sont les démonstrations d'amour. Un cadavre gît inerte ; 
que vous importe ce gisant? Puisque vous l'avez enterré, 
laissez ce cadavre tranquille : on ne le volera pas et 
- à moins qu'il ne ressuscite - ils ne crieront pas : ' Le 
Seigneur est ressuscité 1 ' 

6, 1-2: Matth. 16, 21; 17, 23; 20, 19; Mc 8, 31; 9, 31; 10,34; 
Le 9, 22; 18, 33 6, 6: Matth. 27, 64 6, 7: Sag. 16, 14 

1. Citation presque littérale- ce qui justifie peut-être la syllabe 
supplémentaire- de Sag. 16, 14 : è~eÀ80v 8è 1t'VE:ÜtJ.a: oùx &:va:cr't'pétpeL ; 
d'où le terme &:véyvw(J.ev, qui renvoie à l'Écriture. 

2. Sûr nÀ~pYJ<; indéclinable, v. Jacob béni par Isaac, 9, 11, et la 
note (\. I, p. !83). 
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•y1r• êlloü ll<XCïnx6sis, ûcp' V1100v crro:vpoo6ds, 
\11TO Toü •Jwcn)cp êv (Té;:~) T&tp'}l Te6efs, 

cro:qnls ÊO"Tl VEKp6s, &qiev6fJS 15~ 6VrtT6$ • 
OOcrrrep oVv Tr6:vToov ('ÀeTr6VTOOV énré6avev, 

5 o\hoo KO:l rr6:VTGùV jji\e1T6VTOOV 6:vÉÀ61;1 ÊK 'T00 !J,VfH.lCCTO$. 

KÀ~1TTovcrt TOÜTOV, Ws ÀÉyeTe, Ko:l f..Éyovo-t'V8[ T!_jytl]yepTat ; 

Mft t<al Tà O!l!l<XTCX Tvcpf..oüow ; 
Et &nep <e11Te> [pt.]É'rro!JeV, T<XÜTcx ntcr-reVovTES eÏ1TOO).lev • 

c • Av~crTf) 6 KVptos. • 

9' 

[•PO:'f<f18Ei]v IJOt SoKel rrêi:s: 'TOtaüTa /o.a/o.OOv, 

ÔTt KÀÉTI'TE'TO:t Tl Kai Eye!peTO:t • 
KCx\ 'TOÜTO yàp l.j)EV8ÉS1 KO:l 'TOÜTO 0:craq>ÉS: ' 

el Sè TOÜTO [VIJêi:s:] eepcrrreVet 'l'à vüv, 
5 'TOÜ <pv/o.ax;6fivat TO I.Wfi!Jo: TOÙS q>VÀaKas: /o.6:~eTe • 

j3ÀÉ1fETE Sè !J'li ot q>VÀaKeç TI6:Àtv TI'Ào:[v00]1Jevot e'i'IT0001V • 

Q 

.,,ÛV'TOOS 8eo0 vl0s: fiv oihos •, 

ros TIOTÈ Ev C"TCCUpé{), Kal vVv Ev Té{) IJVT)IJEI<fl j3ofjcroocrtv • 

''Av!o-TTJ o Kvp•os. '» 

8 2 't'ii'> addidi ; fortasse èv 't'er:qt7j corrig. Il 5 È:)( fortasse delendum Il 
63 ()'t'~ : Wc; fortasse corrig.ll 8 d1t'e: addidi: 1-J.6vov vel ÙIJ't'W<;: conj. Qt. 

9 1 'Per:~cp8e:î:vleg. 0114 ÔtJ.oi<; conj. Camm.ll tonus corrigendus; fartasse 
't'& delendum. 

1. Pilate semble, avec un certain cynisme, rejeter sur les Juifs la 
responsabilité de la crucifixion. En fait, le poète est ici d'accord avec les 
évangélistes, particulièrement avec Luc 23, 16 : Pilate avait l'intention 
de faire flageller Jésus et de le relâcher, mais les sanhédrites lui ont forcé 
la main pour obtenir une condamnation à mort. 
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8 

Flagellé par moi, crucifié par vous1 , mis au tombeau 
par Joseph, il nous prouve sa mort, il ne peut nous mentir 
sur sa mortalité. Eh bien ! de même qu'il est mort à la 
vue de tous, que de même à la vue de tous il se relève du 
sépulcre. Ils le voleront, dites-vous, et diront qu'il est 
revenu à la vie? Et les yeux, ils les rendront aveugles 
peut-être? Si nous voyons s'accomplir ce qu'il a dit, nous 
y croirons et nous dirons : ' Le Seigneur est ressuscité 2• ' 

9 

Tout propos de ce genre me paraît être de la fable. 
On le volera ! Ou même il ressuscitera ! L'un est un men­
songe et l'autre un non-sens. Enfin, si pour l'instant cela 
vous rend service, prenez les gardes pour que le sépulcre 
soit gardé. Mais veillez à ce que les gardes, égarés une 
seconde fois, ne disent pas : , Cet homme était vraiment 
fils de Dieu', comme tout à l'heure à la croix, et que 
maintenant ils ne crient pas près du sépulcre: ' Le Seigneur 
est ressuscité. ' » 

9, 6-8 : Matth. 27, 54; Mc 15, 39 

2. Il manque un mot de deux syllabes au v. 8, immédiatement 
après &ne:p. Si l'on ne restitue pas un verbe, mais un mot comme 
tL6vov ou ùnw<;:, ainsi que le propose A. C. Trypanis, la syntaxe 
n'est pas claire. Si l'on adopte une des conjectures de Trypanis, 
on peut, soit considérer &1te:p comme un relatif de liaison et traduire: 
«si nous voyons ces choses ... ,), soit voir dans e:t un hébraïsme courant 
dans la Septante- formule de serment négatif : «nous qui croyons 
seulement ce que nous voyons, je jure bien que nous ne dirons pas ... » 

Notre restitution de d1tE: n'est pas tout à fait satisfaisante pour le 
rythme: on devrait avoir un accent sur la troisième syllabe du l<ôlon. 
Le texte primitif était peut-être e:t & 1tp6e:me:, avec un accent sur le 
préverbe; une partie du mot aura disparu par un accident de copie. 
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["Ws) Sè -raihcx aVTots 6 fftÂêh6s q>TJ01V • 

« "EXETE KOVO'T006icxv, TIOpEVe<r6e, 
-rO crv~<pfpov Ù(JÏV 1t'Ot1]cro:re vuvi. » 

"'W TT ti\êhe, [ vüv TI ]i\Ovov TàS cpp~vo:s o-ov 
5 Ws Kal -ràs xeïp6::s 1TOTE, Kal el'l'rÉ • « • A6é}lés e[!J.t. » 

"H Tés(a TéTê Tè épO:IlCX -rfjs: yvvatK6S O'E KCX[ T ]ÉTrÀT)ÇE j 

Ti oVv ïTotf]crets, àv O:KoVcr1JS 
oVpav{c.ov, Y'llfvoov, ~oOOv-roov (JETèx -rftv &véraTO:O'IV • 

« 'Av~O"l11 ô KVptos»; 

« [ M~]. <p~crlv, vv<ITcxy~ov -rol> ~Àe<papot> 1'1~&\v 
Wv TrapO:ox:rrre, &7\"A.' Vrro).tE!vCXTe », 

ol O:vo(Jot npès -roùs <npa-nC:nas TrOT~ • 

« [Ko]1T!6:craTe \.ltKpèv âypv1TvTjcravTES 

5 iva ets Tft.os ve[K]pès 'lno-oüs i\oytcr6tlcreTo:l · 
-roü yàp Titi\érrov -rè 6éi\flllO: TTOteïTe, [ àv] -rotho 8p6:crrrre • 

Q 

EcrTat 6' Ü!J.iv Kép6os ô K6tros 
Kai1)1J.iv [K]Àéos, (ht peTà 'rijv q>6opàv oV8els i\éyet oa1pOOS • 

~ • Avéo"Tfl 0 KVptos. • 

10 1 "Oo; supplevi: •nç suppl. Cam m. 0114 vüv suppl. nos Qt Il 8 f3o<hvnllV 
p.e-rœ '!~V&. transp. Camm. om : p.e'!œ 't'~"&. {3o<hnwv Q. 

1. ".O.ç - illisible sur le manuscrit- nous paratt être ici l'équivalent de 
o6't'w<;;, comme dans l'hymne 1 de la Résurrt>ction, 6, 7 (cf. la note). Le 
sens est : u Pilate leur dit ces choses { = ce que je viens de rapporter) 
de cette manière. » Le poète estimerait que les sarcasmes qui remplissent 
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10 

Tel est le sens de ces paroles que Pilate leur adresse' 
«Vous avez votre détachement : allez, faites maintenant 
à votre convenance. )>Pilate, cette fois lave-toi l'intelligence 
comme tu t'étais déjà lavé les mains, et dis : <<Je suis 
innocent. )) Ou peut-être qu'à ce moment-là la vision de 
ta femme t'avait frappé d'épouvante? Que feras-tu donc 
si tu entends les habitants du ciel, ceux de la terre s'écrier 
après la résurrection : {(Le Seigneur est ressuscité2? )) 

11 

<(N'allez pas maintenant permettre la somnolence à vos 
paupières. Tenez bon>>, dirent les impies aux soldats, 
{(donnez-vous la peine de veiller un peu, pour que Jésus 
soit définitivement tenu pour mort. Vous ferez la volonté 
de Pilate si vous agissez ainsi. Et de ces peines, vous 
autres vous tirerez du profit, nous de la gloire, car après 
la corruption personne, bien sûr, ne dira : 'Le Seigneur 
est ressuscité. ' 

10, 1-3: Matth. 27, 65 
10, 6: Matth. 27, 19 

101 5 : Matth. 27, 24 

les str. 7-9 sont déjà implicitement contenus dans la brève réponse 
prêtée par Matthieu (27, 65) au procurateur; ce qui est une 
manière de justifier l'addition qu'il fait au texte évangélique. 
Si, avec Cammelli, on comprend simplement : << Ainsi leur parla 
Pilate» (cosi dice a loro Pilato), on ne traduit pas 'TIXÜ'TIX. Cammelli 
écrit du reste &lç et non &r;. 

2. Cette apostrophe à Pilate manque de clarté. Il semble que le 
poète lui reproche de jouer à l'esprit fort, alors qu'en fait il se déter­
mine pour un motif moins noble, la crainte : c'est par crainte des 
Juifs qu'il a livré le Christ, tout en se disant innocent parce que les 
rêves de sa femme lui avaient fait peur. Puisqu'il en est ainsi, les 
terribles prodiges de la résurrection devraient l'obliger à croire. 
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·~· 
['A)vc..:HpÉÀl)TOV Sè Tè èniTo:y~a vOv 

1-1ti t.oy{crTJcr6e • Kai yè:p CïiTov[Séx]so)J.ev 
6epo:TrEÜO"O:t ÙIJ,éXS 1-lETà: 1<61TOV ÛlléZ:ltl ' 

Ti{> 'lo\.rBo: (è]866T] Tpt6:KOVTa, 

5 f..6:~eTe vOv Kal Û!leis êv Bmf..4'> Tèt: Tpt[ 6:Kov ]Ta. 
ToVT6 ÈO'Titl ënrep EÏ1TOIJ.EV, sWv KO:l eavOOv hnsiJ[IJ.tOS]. 

ëi)J.OOS 1.11) Kéq.tOO)J.EV elç IJ,6:Tl)tl ' 

1-liJ xpvcrès ô:cp' 1ÎIJ.00V [t<o:l] Xpt<rrès t<a6' Tii-IOOV KO:l at ÀÉyovns:. 

• 'A vécrTTJ 6 KVptos. ' » 

•y' 

[Nev ]poo6ÉVTES eV6ùs Tfj )J.CXTo:iq: ~ovÀfj 
TWv &v6J,loov Tè )..IVfj!lo: Ko:<ii\o:~ov, 

Ko:l ècppoVpet Xptcrrèv j3ao-ti\Éa a-rpcrr6s. 
ITpCXTt<1rro:t TOÜ IJVi]llCXTOS ËÇoo6ev, 

5 Ko:l ëv8ov TT6Àe!J.OS Tjv TOÜ Xpto-roü Tipès Tèv 6éxvcnov, 
TOÜ 1-\ÈV Tè Kpétroç Ô:p1TéJ:30VTOÇ, TOÜ 8è TOÜ KpéxTOVS ÈKTifTTTOtiTO), 

Q 

TOÜ )J.ÈV Ô:prréx30VTO) TOÙÇ KâTW, 

TOÜ 8È TOÏS' KC(TOOTÉpW f3o00VTOS' (([v~ V V} KpéqOOJ.lEV' 

• 'AvÉC'TTl 6 KVptos. '» 

12 62 è1tt~1a.uoç leg. o. 
13 5 xo:l ?t"ao" : xœ)_~"aoee:" f01·tasse corrig, ob tonum Il 8 6J q>(Àot 

!).01) vel auv&~-te:tÇ [.tOU {cl. hymn, XXXVIII, 1, 42) vel7tE7t't"&Xœ[.LEV {cl. v. 6) 
supplendum; vtxW~-te:6o:; conj. Ca mm. ~n&~-te:6o:; conj. Qm, 

l. Nous ne savons si ce chiffre est de l'invention du poète; nous ne 
1 'avons trouvé ni dans les apocryphes ni chez les homélistes. 
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12 

Cette mission ne sera pas sans bénéfice, ne croyez pas 
cela. Oui, nous nous empresserons de vous dédommager, 
quand vos peines seront finies. A Judas, on a donné 
trente deniers: vous, recevez-en maintenant deux fois 
trente1. C'est bien ce que nous avions dit: vivant et mort, 
il nous coûte cher. Au moins, il ne faut pas que nous 
travaillions en vain, pour voir notre or loin de nous, 
contre nous le Christ et ceux qui diront : ' Le Seigneur 
est ressuscité. ' )} 

13 

Stimulés aussitôt par les vains projets des impies, ils 
arrivèrent au sépulcre : ainsi le roi Christ avait pour garde 
une armée. A l'extérieur du sépulcre, des soldats ; à 
l'intérieur, c'était la bataille du Christ contre la Mort, 
où l'un s'emparait du pouvoir, où l'autre était déchue de 
son pouvoir; où l'un s'emparait des captifs de l'Enfer, 
où l'autre criait à ses inférieurs 2 : <l [ ••• ] Clamons : Le 
Seigneur est ressuscité ! >> 

2. Littéralement : «l'un s'emparait de ceux d'en bas, l'autre 
criait à ceux de plus bas ... » Ot x&'t"w nous paraît désigner les morts, 
dont le Christ s'empare pour les arracher aux puissances infernales, 
ot xœ't"ro't"épw, les suppôts de la Mort, bien qu'on s'attende plutôt à 
voir le diable, et non la Mort, avoir des subordonnés. Cammelli 
traduit les deux expressions par «les morts »1 ce qui rend peu vrai­
semblable sa conjecture : vtxW!lZ6o:;. La Mort ne peut crier à ses 
victimes : ((Nous sommes vaincus.» Cammelli et, semble-t-il, Maas­
Trypanis ne mettent pas les mots qui suivent la lacune dans la bouche 
de la Mort, mais en font un aparté du poète. Il nous parait plutôt 
que la Mort les prononce, reconnaissant sa défaite et criant aux démons 
de se rendre à merci. 



444 NOUVEAU TESTAMENT 

OVToo Sè vtKOOJ.u\:IJOV 6o:vérrov TrOTÈ 

Kcd -raO ~[Sov &opû]govs- KtvfjcravTo), 

oi cpVÀœ<ÉS cp1)cn • « Tls vOv ti -ro:paxft ; 
(tlpOOTfl] vV~. Ko:.!._i!pEIJ.OÜcro:v oi ëv8o6ev • 

5 Sev-rÉpo: 5€, Ko:l T}crÛ)([ o:sov] • -rphflV cro:ÂeVovTO:t • 
KÂO:{OVOlV ëq.LO: KC:d xcdpOVOW1 [68\.l}poVTO:I KO:i &y~ÀOVTCXI' 

'OÏIJOI Oi!JOI ' TTpèS Ô:ÂÂftÀOV$ ' 

&ÀÀ{)Àots 8è 0:ÀÀot yn6é(Jevot • eO ' o\hoo Myovow, 
• &vécrTt) 6 KVptos •. 

LE 

'YTio ~6gov Tiot.t.oü !o-a?.eue~ ~ y~ 
Kal 6 t.!eos Sè ~pe~ Tov ~viJ~aTos · 

~~ TIOÀÀé<J<IS 8v 1rplv È~VÀé<TTO~EV 

âV crravp4l Ko:i Ècpp{ÇO:!JE\1 0:TI'CXVTE)1 

5 où-ros Kcd vüv -rb v 'ASà!l &va<rrftcro:s èye!pe-ro:t ; 
T6Te Tlxs "ITÈTpas Stèpp~Çe, vil[ v Sè] Tov t.!eov èo-éx?.evo-e · 

llêXÀÀOV o:ÛTéS ÈcrTt\1 0 TéTE 

KO:TCXll'(ÉTo:)cr!J.O: crxlcras KalJ.Wfj).ICX âvo{Ço:s' ÙïrVO\JVTOOV l)IJ&'>V 

&vèo-~ é Kuptos. 

Q 
14 2 48ou eopQ6ouç COnj. nOS 0 1 Il 3' ~ Tapax~ legimus: ~ T[ œpax~] 

leg. et conj. Qm Il 4 npÙ>TI) supplevi: 1jÀ8e, vel ~'n conj. Qm lliJpe:tJ.OÜO'OC\1: 
i)pe:(J.oÜaw conj. Qt Il 5 ~crVxtX~ov: ~crUx~ov suppl. Camm. 0, sed ~crUx.a~ov 
leg. Qt Il 6~ OMpoV't'tX~ leg. 0 Il 7 deest una syllaba ; o([J.o~ o([J.Ot o((J.O~ 
tô6rov conj. Qt (sed ~o&crt melius) U 8 deest una syllaba ; 7tpàç &_")J..-1)~ 
ÀOUÇ 8é COnj. Qm, 

1. La strophe est en mauvais état, et la syntaxe fort libre, comme 
pourrait l'être celle d'un rapport rédigé hâtivement, dans le style 
parlé : elle a embarrassé Cammelli, qui a renoncé à traduire les v. 4-5. 
Dans ces deux vers - où la restitution de 7tpW'<'t] nous a paru appelée 
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14 

Cependant que la Mort était ainsi vaincue et que l'Enfer 
entrait en confusion, les gardes disaient : <l Quel est ce 
tumulte maintenant? Première veille de la nuit : ceux 
qui sont là-dedans se tenaient tranquilles. Deuxième 
veille : ils restaient en repos. A la troisième, ils s'agitent!. 
Ils pleurent et exultent à la fois, ils se désolent et se 
réjouissent. Entre eux, ce sont des ' hélas ! hélas 1 ' Mais 
d'autres se disent entre eux allégrement : ' Joie ! Le 
Seigneur est ressuscité 1 ' 

15 

Une grande peur a ébranlé la terre, et même la pierre a 
été retirée du sépulcre. Est-ce que, peut-être, celui que 
naguère nous gardions sur la croix et qui nous a fait 
trembler tous, est-ce que celui-là maintenant, après avoir 
relevé Adam, reviendrait à la vie? Il avait alors fendu les 
rochers, et maintenant il a ébranlé la pierre. Certes oui, 
c'est le même qui alors avait fendu le voile et qui a ouvert 
le sépulcre. Pendant que nous dormions, le Seigneur est 
ressuscité. 

par 8eu<TéptX et 't'p('t"')v, il nous semble que le poète a énuméré, non 
pas trois nuits différentes, puisque le Christ n'en a passé que deux 
au tombeau, mais les trois premières des quatre veilles entre 
lesquelles les Romains, puis les Byzantins partageaient la nuit 
(cf. P. LEMERLE, Traité d'Etudes byzantines: 1, La Chronologie, par 
V. Grume!, Paris 1958, p. 164). Pour Romanos, il n'est pas douteux 
que le Christ est ressuscité avant le jour, mais sur la fin de la nuit : 
cf. Je hymne de la Résurrection, str. 8-9. L'imparfait -1}p€(J.OÜcrtXv est 
d'un type déjà attesté dans l'Ancien et le Nouveau Testament 
(Ps. 5, 10 et Rom. 3, 13: t8oÀwÜcrtXv; Jn 15, 22: e!xocrtXv) et n'appelle 
évidemment aucune correction. 

'1 
1 
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•s' 

> Ava<Tr6:VTES T)IJEÏS EpeuvftcrOOIJEV vüv 
Tè iJVfl~Ï0\1, d'J cp{;\ot, KCd )8ooJlEV ' 

6 id6os yàp EiKÔS )..IETETÉ6T} O"SlcriJ.é{>. 

E!_.9 vet<pès Ev5o6ev KeïTcxt, crtyi)croo~-tev · 
5 el 8' 6:cpo:vr)S Ô 6av00v 1 a\.rv [ TOÏ$] K<hOO Ô<XKptJcrOO).lEV ' 

Tche yà:p 86:va'TOS ËKÀate, Kal [~ Atô'llS] J.lêXÀÂov WSVpeTo, 

O-re i}!Jeis ovvesnToüpev • 
"Tfs ô f..êywv • aVal, Ko:l TIS t<péqet "T6 • eô, Kal Tlvoov cd q>oovo:( • 

&véa-rTJ ô KVptos ; • 

- '16où ëvSov oVSEfs · êv Tét> i\16'{) Sè afs 
ôv ôp& fi Bot<& 1î <pCXVTÔ:.301Jat ; 

- TUXa vV~ cre ni\avÇ(; - <l>li\e, vV~ !JE TIÀavÇ: ; 

- ~Ù\1 'fÎilÏV KCXTCXKÀ{6t)TI KCXi ÜTr\1000'0\1 ' 

5 'ITVEÜ(.lâ ÉO"TI Tà <pCX:VTéqov cre ' crfya, t<cx6eû81)crOV. 

- Mêii\i\ov ôè vüv <Xypv-rrvi]aoo!J,ev ,;;iSe t<&!œ.tcre trpocréxovTEs, 

Q 

1Jf} Tl$ 6npÇ: t'\!Jé.'ôV TàV \htVOV 

KCÜ êi\6ù.>v KÀÉ"!JEI TOÜTOV, KCXl 'Tf$ ÔVO"<ù1T{JO'Et TOÙS (t<péqoVTCXS' 

"Avlcm'] 6 Kvptos] ' ; 

16 li ëv8o6ev : ëv8ov Camm. {redundat fortasse una syllaba) !1 62 "A~~hjt; 
suppl. om. 

17 31 - 3 't"&:xoc vU~ (.I.e nÀocv~ ; <I>(Àe, vU~ ae nÀocv~ corr. Camm.JI 8 x.p&:?;ov't"<X~ 
suppl. Camm. 

1. En fait, c'est l'ange qui a déplacé la pierre; le tremblement de 
terre n'est qu'un effet secondaire de son arrivée {Matth. 28, 2). Les 
soldats ne voient l'ange que lorsqu'il est déjà assis sur la pierre, 
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16 

Relevons-nous, nous aussi, et maintenant examinons le 
sépulcre, les amis, regardons bien. La pierre a été déplacée, 
semble-t-il, par un tremblement de terre1 . Si le cadavre 
est couché là-dedans, n'en parlons plus. Mais si le mort a 
disparu, pleurons avec ceux d'en bas. Car tout à l'heure 
c'était la Mort qui gémissait, c'était l'Enfer qui enflait 
ses plaintes quand, nous autres, nous discutions : 1 Quel 
est celui qui dit: Malheur? Qui donc s'écrie: Joie? Et d'où 
viennent ces voix : Le Seigneur est ressuscité? ' 

17 

- Vois : personne là-dedans. Mais sur la pierre, qui 
est-ce que je vois ... ou qu'il me semble voir ... ou si c'est 
une illusion? - Sans doute la nuit te trompe? - L'ami, 
la nuit me trompe ... 2 ? - Couche-toi avec nous et dors. 
C'est un esprit qui te cause cette illusiOn. Silence, rendors­
toi!- Non, c'est plutôt le moment de veiller, en guettant 
de tous les côtés de peur qu'on ne surprenne notre sommeil 
et qu'on ne vienne voler cet homme. Qui alors confondra 
ceux qui crieront : 1 Le Seigneur ·est ressuscité '? 

attendant les myrophores. La raison de cette éclipse est évidente : 
il faut que les soldats, pour être réellement les témoins de la résurrec­
tion, puissent s'approcher du tombeau et constater eux-mêmes la 
disparition du mort, sans être effrayés par l'ange. 

2. Il n'est pas impossible que ae et !J.E: aient été intervertis au 
v. 3 par le copiste, comme le pense Cammelli, qui n'hésite pas à 
corriger. Dans son texte, le soldat qui a la vision de l'ange se demande 
si ce n'est pas une illusion nocturne, et ses camarades répondent 
affirmativement. Mais la correction est loin d'être indispensable. 
Le texte de Q donne même plus de vivacité à la discussion: le soldat 
essaie de protester, mais on lui ferme la bouche parce qu'il empêche 
les autres de dormir. 
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''l' 

NV~ 1rapfji\6e i\ot'rr6v, el 1Tapfîi\6e m:xcpOOç, 
Kcxl ô ehrcxs, W <pfi\e, -rè 1rplv &f..nOés, 

KCXl à T6TE 6cxvchv VÜV 1t'ÉÏ\Et <pO:EtV6S ' 

oô-ros ~VTès Tàv t..leov Ecr6:Âevo-ev, 
5 oihoç Ë<p6~f1CYEV /)IJ5S TOÏ) i\6yot) ' ÉO'TI yàp q>ptt<T6) ' 

<pOOs cpopeï, cpOOs rré(.met, cpOOs êcnt • -rax,cx <pooTès \ii6s êcnt 
Kcxl ToV cpc • .nès Sè VnnpÉ1"11S, 
[v v- v) Tà pi)~<XT<X T<XIS yvvatÇiv Il !g6ncrev · 

• ~A vécr-rfl 6 KVptos '. » 

'O[~èv Àé<K )KOS cnJTôlv, TO Sè Klp5os 1\~ôlv . 
TôJV 6:V61JOOV Tè cx[f0)(0$] 1 Tè Kaüx.OS S' f}IJ&V ' 

IKE!vots 1\ TIÀnyl\, !\~&v Sè [1\ 3"'1\]· 
t<cd yàp OvTOOS &vécrTI} 6 KVptos. 

5 Et K<X!..3l TnPOVVTES TO [~v~~a] &p)Nptov !1\agov 
Tva crtyftcroocrt 6éf..oVTe), o1 ïd6ot !J.Ô:i\i\ov t<péxÇovcriV 

Q 

OTt &vev xetpOOv À{6os 
à ê~ ôpovs TIJfl[&fs], OOs 1TOT€ ÉK yo:crTp6s, Kat vOv Et< Tfjs To:<pfls 

&vécrrr) 6 KVptos. 

18 4 bn·6~ : ëv3o\l corr. Camm. Qm Il 8 til; 31jÀoÜat vel &.; crt)!J.Cdv~t 
vel &(Jn;ep q>c.dve:t fortasse supplendum ; -r(vo: "t"O:Ü"t'<X conj. Maas apud 
Camm. eocu~IXO''t"èt -ljv conj. Mandilaras apud o. 

19 1 '0 ~èv Mxxoç suppl. Camm. Il 2 oclcrxoç log. 0 Il 3' ~ l;ro~ suppl. 
Om Il 5 ~V)j!J.CX leg. 0 Il 6 2 deest una syllaba ; xpocuy&~ouat conj. Ot Il 7 deest 
una syllaba; 0 ante ÀWo<; add. Om Il 8 't"IJ.l)6dç leg. O. 

1. Les soldats ne sont pas sù.rs que le jour soit vraiment levé, parce 
qu'ils ne savent pas si la lumière vient de l'ange ou du soleil. 
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18 

- La nuit est passée à présent - si réellement elle est 
passéel -, et ce que tu avais dit tout d'abord est vrai, 
mon ami : le mort de tout à l'heure est maintenant lumi­
neux. C'est celui-ci qui, à l'intérieur, a ébranlé la pierre2, 

celui-ci qui nous a effrayés par ses paroles ; car il est 
terrifiant. Il porte la lumière, il répand la lumière, il est 
lumière. Sans doute est-ce un fils de lumière, et de la 
lumière il est le serviteur, [comme nous le prouvent] les 
mots qu'il a criés aux femmes : 'Le Seigneur est res­
suscité ! ' >> 

19 

Voici leur fosse, et notre récompense; la honte des 
impies, notre sujet de gloire ; la plaie qui est en eux, la 
vie qui est à nous : c'est que le Seigneur est véritablement 
ressuscité. Les gardes du sépulcre ont bien pu recevoir de 
l'argent pour consentir à se taire, les pierres n'en crieront 
que plus fort : <<Pierre découpée sans l'aide des mains dans 
la montagne, surgissant de la tombe comme jadis du sein 
maternel, le Seigneur est ressuscité ! >> 

19, 5~6 : Matth. 28, 12~15 
19, 7~8 : Dan. 2, 34.45 

19, 6 Le 19, 40 

2. Le personnage assis sur la pierre est donc le Christ ? Cela 
contredit le v. 7, où les gardes l'identifient correctement avec un 
ange, ~serviteur de la lumière », Peut~être y a-t~il, là encore, un 
dialogue animé : le début et la fin de la strophe ne seraient pas à 
attribuer au même soldat, et le changement d'interlocuteur se 
placerait au v. 5. Ou bien, tout simplement, les gardes ne comprennent 
rien à ce qui est arrivé : la lumière éblouissante répandue par l'ange 
ne remplace pas l'illumination intérieure qui leur a été refusée. 
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[LV, ac.oTl)p], ~K yatnpàs fti\6es O:vev aTiopë:s 
-rfj 1To:p6ÉvCfl Tè: 'Tf\S 1rap6evlas ll.nrC:.w, 

OOs vVv Tà <lls -rmpf\s &veiÀes -rfj -ro:<pfj • 
Ws atv56vo: ~crf\q> K<rro:i\ehpo:s To:<pfj, 

gi\o:ges 5~ Tf\S TC(q>fls Tèv yevvf]aavTo: Tàv 'lcocrt'J<p. 
.. HÀ6ev • A&éq.t. crot hr61Jevos, Eôa 6~ crot i]Koi\oV6t)O"E · 

Q 

Tfj Mo:ptàll Eüa 6ovi\eVet, 
aè [8è] ïTëi:cra 1) yfl rrpocrKvvei hn v!Ktov ÇI:Sovcro: • 

« 'AvÉcrTTJ à KVptos. » 

20 1 l:U O'OO'L"~p leg. 0 lili redundat una syllaba. 
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20 

Toi, Seigneur, du sein tu es venu sans semence, laissant 
à la Vierge les signes de la virginité, comme aujourd'hui 
tu as détruit par la tombe l'empire de la tombe. Ayant 
abandonné dans la tombe le linceul de Joseph, tu as repris 
à la tombe celui qui avait engendré Joseph'. Adam est 
venu à ta suite, Ève a marché dans tes pas. De Marie, 
Ève est la servante; toi, c'est toute la terre qui t'adore en 
chantant l'hymne de victoire : <(Le Seigneur est ressus­
cité ! >> 

20, 4 : Le 24, 12; Jn 20, 6~7 

1. Les deux W.;, aux v. 3 et 4, ne sont clairs ni l'un ni l'autre. Le 
second est accompagné d'un participe, exprimant la cause au lieu 
de l'opposition qu'on attendrait : «Tu as abandonné dans la tombe 
le linceul de Joseph, mais tu as repris à la tombe l'ancêtre de Joseph 
( = Adam, nommé au v. suivant). n Le v. 4 est, du reste,métriquement 
suspect. Comme à la str. 2, le poète évoque successivement Joseph 
d'Arimathie, qui a apporté le linceul, et Joseph le patriarche. 



XLII. 3• HYMNE DE LA RÉSURRECTION 

Le 36 hymne de la Résurrection Texte 
tient à la fois du premier par l'inten­

tion apologétique, du second parce qu'il met en scène les 
soldats chargés de garder le tombeau du Christ et devenus 
malgré eux les premiers témoins de la Résurrection, et des 
trois derniers parce que le poète exploite dans la premère 
partie, sous la forme indirecte d'un récit, le thème de la 
descente aux Enfers. On y trouve donc, juxtaposés comme 
les volets d'un diptyque, les deux théâtres habituels des 
&vao-'t"&cnf!."' : l'au-delà infernal et la Jérusalem d'ici-bas. 
Les deux hymnes précédents, qui avaient celle-ci pour 
scène, répondaient à un souci surtout apologétique ; les 
autres se prêtent plutôt à un exposé dogmatique et 
mystique du mystère de la Rédemption. L'originalité de 
l'hymne XLII réside dans le fait que, malgré le changement 
de décor, l'ensemble reste dominé par l'intention apolo­
gétique. L'interprétation du dogme de la descente aux 
Enfers, si elle n'est pas absente, ne vient du moins qu'en 
second. On le voit bien au fait que, dans cet hymne - et 
dans cet hymne seulement ~, Romanos a repris la scène 
du défilé des prophètes, dont chacun redit quelque passage 
de son œuvre se rapportant à la Résurrection : sur ce 
point, il ne dépend qu'indirectement de l'Évangile de 
Nicodème, dans lequel les citations ne sont pas les mêmes. 

Ce recours aux prophètes montre que Romanos s'attaque 
à un type d'incrédulité différent de celui qu'il visait dans 
le 2• hymne de la Résurrection. Là, c'est le païen agnostique 
qu'il tâchait de convaincre, par un exposé des faits aussi 
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historique et rationnel que possible : seuls étaient sollicités 
les témoignages des êtres de chair qui avaient réellement 
pris part aux événements, tels que Pilate, les Juifs, les 
soldats de garde auprès du sépulcre. Il s'agissait d'établir 
le fait matériel de la résurrection, et si cependant le poète 
faisait un moment appel à l'existence d'un au-delà que le 
miracle devait justement prouver, ce n'était pas pour y 
chercher un élément de sa démonstration, mais seulement 
pour accentuer l'impression de mystère partagée par les 
soldats au cours de la nuit miraculeuse. 

Dans l'hymne XLII, il n'en est plus ainsi: non seulement 
le poète prolonge son enquête au-delà du monde sensible, 
mais il la fait partir de cet au-delà, en mettant l'Enfer 
sur le même plan que les témoins humains -les soldats-, 
en lui attribuant la même réalité, en acceptant au même 
titre sa déposition. Si, dans le poème précédent, il s'adressait 
à des esprits pour qui rien n'existe en dehors de ce qui 
est accessible aux sens et à la raison, on a l'impression 
qu'ici il prend plutôt à partie le Juif qui croit au même 
univers surnaturel que le chrétien : aux anges notamment, 
et au schéol où survivent les âmes des justes. Seules sont 
en question, d'une part la divinité du Christ, de l'autre 
l'interprétation de l'Écriture et l'application au Christ 
de passages particulièrement obscurs, mais qui deviennent 
clairs à la lumière de Pâques ; de fait, l'importance accordée 
dans cet hymne aux prophéties et aux figures de la résur­
rection suppose que cet effort apologétique est déployé 
pour convaincre des lecteurs de l'Ancien Testament. 

Ainsi s'explique le grand développement donné à la 
première partie qui, de prime abord, ne semble pas avoir 
la même valeur probante que la seconde. La symétrie 
entre deux témoignages aussi dissemblables paraît forcée 
si l'on s'en tient à un point de vue purement rationnel. 
Passe pour celui des gardes, dont l'attitude en effet ne 
s'explique que s'ils ont à cacher un événement extraordi­
naire et terrible, qui dépasse complètement leur entende-
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ment, - mais qu'est-ce que le témoignage de l'Enfer, 
sinon fiction et rhétorique? Qui a jamais interrogé, jamais 
vu l'Enfer? La réponse s'impose quand on examine de 
près l'intention qui fait l'unité profonde du poème. Les deux 
longs discours qui en occupent la plus grande partie ne 
répondent pas à la même question : seuls les gardes sont 
chargés de prouver la résurrection du Christ. L'Enfer, lui, 
doit prouver sa mort, et c'est bien cela qui lui est demandé 
dans la strophe 2 : ((Dis-moi donc le premier, Enfer ... , 
comment tu as tenu dans le tombeau celui qui a aimé ma 
race. )) Le fait de la résurrection - fait incroyable pour 
un païen, comme saint Paul s'en aperçut à Athènes en 
voyant ses auditeurs refuser de l'écouter dès qu'il eut 
prononcé ce mot - suffit à prouver la divinité de Jésus. 
Pour un Juif, ce qui est incroyable, c'est que Dieu s'unisse 
à la nature humaine au point d'accepter la mort : rien ne 
peut être plus indigne de sa majesté et plus contraire à 
sa transcendance. La réponse à l'objection ne peut être 
que d'ordre dogmatique : la mort du Christ s'explique par 
la nécessité d'une rédemption que Romanos, ici comme 
ailleurs, voit plutôt comme une libération que comme une 
satisfaction. Sur ce point, le discours de l'Enfer n'a rien 
d'original. Ce qui l'est davantage, c'est la façon dont il 
cherche à s'excuser de s'être laissé si facilement tromper : 
la mort physiologique du Christ était indubitable, explique­
t-il, car le cadavre était embaumé, enveloppé de bande­
lettes, enfermé dans une tombe que même un vivant 
n'aurait pu ouvrir par ses propres moyens. Donc sa mort 
était une véritable mort, sa résurrection une véritable 
résurrection. 

On voit que le poète n'a pas eu pour but de pénétrer fort 
avant dans le mystère de la Rédemption, ni dans celui 
de l'humanité du Christ. Son ouvrage vaut surtout par le 
ton, qui rappelle celui de l'hymne précédent: une simplicité 
voulue ; des effets un peu gros, mais frappant.s ; une ironie 
facile! à 'égard d'un adversaire fictif à qui on fait avouer 

,, 
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ingénument ses mensonges et sa déroute, ce sont là des 
procédés qu'ont éprouvés les prédicateurs populaires de 
tous les temps. On appréciera mieux cet hymne si l'on a 
déjà assisté, dans une paroisse bretonne par exemple, à 
une de ces missions diocésaines dont la séance de clôture 
est en général une conférence contradictoire soigneusement 
préparée d'avance entre le missionnaire et un vicaire 
complaisant. Du fond de l'église où on l'a modestement 
relégué, l'avocat du diable lance sarcasmes et objections 
aussitôt foudroyés sur place par le prédicateur posté dans 
la chaire. Peu à peu l'incrédule bénévole baisse le ton, et, 
quand il est à court d'arguments, il finit par s'enfuir en 
confessant sa défaite, à peine protégé par sa soutane des 
huées de l'assistance. C'est à ce point de vue tout aposto­
lique qu'il faut juger de tels hymnes : l'art n'en est guère 
profond, ni raffiné, mais il est vivant, - et somme toute 
efficace, car l'essentiel du dogme est enseigné sans faire 
appel à des notions abstraites où pourraient s'égarer et 
l'auditoire et le docteur. 

Le 3• hymne de la Résurrection est 
Mètre 

donné par Q comme un prosomoïon 
de l'hymne d'Élie: T~v nof..f..1jv ~&v &v6pdl7t<ù\l &votJ.Lav1• Il 
n'existe plus actuellement qu'une seule autre pièce écrite 
sur le même hirmos : c'est un fragment de trois strophes, 
anonyme, à saint Platon (18 novembre)'. A vrai dire, 
nous ne sommes pas entièrement sûr, malgré le témoignage 
du lemme, que l'hymne d'Élie soit bien l'idiomèle et le 
2e hymne de la Résurrection, le prosomoïon. Le premier, 
en effet, comporte deux variantes régulières aux vers 43 

et 51, qu'on ne retrouve pas dans le second ; ordinairement 
c'est dans le prosomoïon qu'apparaissent des variantes 

1. V. l'introduction métrique de cet hymne, t. I, hymne VII, 
p. 302-303. 

2. Donné par Q, fo 65rMv. Inédit, sauf le prooimion (M. Naoumidis, 
dans Tomadakis, •pco(.Lctvoü üv.vot, II, p. oy'). 
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absentes de l'idiomèle. Le texte de notre hymne n'est 
d'ailleurs pas en bon état : les infractions à l'isosyllabie et 
surtout à l'homo tonie finale sont nombreuses, et la dernière 
strophe semble avoir été remaniée. 

Le prooïmion est idiomèle : 

uu-u uu- 1 u- uu-
uuu- uu-u 1 u-uu 
uuu- u-u uu-u 1 u-uu 

u-u u-uu 1 

L'hirmos des strophes est caractérisé à la fois par une 
remarquable stabilité des accents intérieurs et par la 
fréquence de l'élément uu-uu, qui constitue ou termine 
11 kôla sur 17, et notamment le dernier de chaque période. 
Le schéma est celui-ci : 

43 syllabes l uu- uu- uuu-u 1 uu- uu- uuu-u 
11 accents uu-uu 1 uu-u uu-uu 1 u- uu-uu 

40 syllabes ) u-uu1 u-u 1 uu-u uu-uu 
10 accents u-uu u-u 1 uu-u uu-uu 1 uu- uu-uu2 

5 uuu- uuu- 3 1 Uu'-u4 uu-uu 
4 7 syllabes ) 
12 accents u- uu-uu 1 uu- uu-uu 

u~u5 u-uu 1 u-uu u-u 
lu-u u-uul' 

1. -uuu ou uuu- dans 4 strophes. 
2. (u)u- uu-uu dans l'hymne d'Elie, la forme brève étant de beaucoup 

la plus fréquente. 
3. uuu-(u) uuu- dans l'hymne d'Élie, où la forme brève estla plus 

fréquente. 
4. -oou dans 3 strophes. 
5. uuu- dans 6 strophes. 
6. P. Maas partage cette période en deux vers de trois kôla, ce 

qui en effet correspond mieux aux pauses de sens. Nous avons gardé 
la disposition de l'hymne d'É'lie, puisqu'il est en principe l'idiomèle. 

16 
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"ETspov KOVT&i<tov 6:vœn6:o-t(J.OV, 1pépov &KpocntxfSo: Tt)v5e' 

TOÜ T0:1TE1VOÜ cd vos 

flxos 1Ti\&.ytos f", t5t6~J.eÀov ... 1rpés · TT]v 1Toi\À1)v 'T&v &vepC.::nrwv &vo(J.fav. 

npoolt-tLOV 

TOv crTavp6v crov 10pocrt<uvOO, Xptooè ô 8e6s, 
t<al Tf)V TO:qH)v crov SoÇéqoo, &86:vCXTe, 
t<ai TTjv àvét:O"Tao-lv crov ~opTéqwv t<pcxvy6:zw crot· 

« • AvécrrfJ ô KVptos. >> 

np6ç · 't-I)V no).).·~v x-rÀ. ante primum oecum in Q. 

Q 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS : 

XLII. LA RÉSURRECTION (III). Pr. 

de la Résurrection (3• hymne) 
dimanche de Pâques 
1tÀ<XYLOÇ ~' 
prooïmion : idiomèle 

459 

strophes : 7tp6ç · T-ljv 7tOÀÀ-Ijv -rwv &v6p6J-
7tCùV &:vo{ltocv 

TOY TAIUNOY 'PQMANOY AIN0~1 

Q fo J08r-nov (complet) 
N. Tomadakis, cp(ùp.ocvoü -roü Me:!.cpSoü 

6p.vo•, III, no 29, p. 7-41 (éditeur : 
B. Mandilaras). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, !, no 25, p. 187-196. 

Prooïmion 

J'adore ta croix, Christ Dieu, et je glorifie ta tombe, 
Immortel, et célébrant la fête de ta résurrection, je te 
crie : << Le Seigneur est ressuscité. >> 

1. Le lemme porte -rcmewoU au lieu de 't'IXrtwoiJ, ce qui est constanL 
dans les hymnes où le z de 't'IX7t'ZwoU manque dans l'acrostiche. 
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a' 

o\/6els 

O:q>' &v el5ev, â:q>' &v hrcx6ev, 

!yvoo aa~ôis, [•l] 1 

[~~ o "A1S~s · ; 
pa6etv crov T~v 

[ôVvaJ..ttv • 
o:\JTèv oVv 1Tp00Tov 6ii\oo 

Ka) TéTE IJ,E-rà TOiÏT0\1 

El yàp Kal !yvoov àKp1~ôis 

fpoo•flcrm [0 Tt] yéyove, 
ToVs q>vÂ6:Ço:VTcxs: TÔ IJ.Vfl1J6: crov 

TI00) Ô:VÉO"T1)S'1 <hei\eVTt)'TE, 

Tfs o KÀ1'!1<x~ 
[ TÔ crôSIJ6: crov. 

1J.0:600v fK TWV q>IÀoov crov, 

hrdyo(.lat ·rncrrc.Ocrcxcr6at 
éiJ,OOS KO:UK TôSV !-.llO'OVVT00\1 cre 

ToVs i\éyovs T00v Kpcx36vToov · 
« • AvécrTT') 0 KVptos. » 

('0] ~IÀWV yèxp 005 ~{ÀOV ~EyaÀÛVEl ' Ô IJ.IO'é0V KO:l JJ.iJ 6éi\oov Ô:ÀT')6ElrEt1 

Ko:600s yéypcrnTO:l ' « ~OOT11pfo:v u; fx6pô)v flll&V Ka) ÉK 'T&V 

Ehr~ oôv Tipôhos, ~ At5T'), 

TiôJS' EiXES ÉV T0 TÔ<p(j) 

n6:vTOOS Ws TiéxVTES' ol ÈK yfîs 

i\onrèv 5È Kal O:Tiope · 
Kal ÔV KCCTÉXEt\1 ê).eyes 

ô:vécrrn ô KVptos. 

Q 

[J.ltcroVvTc.ov i}llêi:s. » 
ô &el ~xepès Toü yévovs IJ.OV, 

Tèv 'IT06~cro:VTa TÔ yévos !J.OV ; Tfs crot 
[ OÙTOS' ÀEÀ6yt<1TO i 

èi\oyfcr6n crOt, To:i\afrrwpe, 
oüs yàp etxes &rrWi\ecras, 
oüx eôpes · ô:i\1'1600s yàp 

1 il crc.>ri)p corr. nos Qm: o-&'t"ep Q Tom. If 311 0 't"~ suppl. Qm: & suppl. 
Tom. 

2 P cpLÀov corr. Ot, jubente rhythmo : cptÀ&v Q Tom. !1 12 0 !J.~G&v 
correxi: 0 !J.tO"&v Bé Q edd. Il xcd 1-t-fJ: xcd oô corr. Qt 115 11 't"etÀethcc.>pe correxi: 
(:) -retÀetbtc.>pe Q edd. ......_.. 

1. Nous ne voyons pas de lien syntaxique clair entre &À1')6eUet et 
O'c.>'t'l')p(av, et il nous semble que le verbe est employé absolument. 
La citation scripturaire - c'est le verset 4 du Benedictus - est 
détournée de son sens : il y est question du salut qui délivre de 
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1 

La route qui t'a mené vers l'Enfer, mon Sauveur, 
personne ne la connaît au juste, sinon l'Enfer ; car il a pu, 
par ce qu'il a vu, par ce qu'il a souffert, apprendre à 
connaître ta puissance. C'est donc à lui le premier que je 
veux demander ce qui s'est passé; ensuite, après lui, je 
demanderai aux gardes de ton sépulcre quel est celui qui 
a volé ton corps. Car, bien que je sache exactement 
comment tu es ressuscité, ô toi qui n'auras pas de fin, 
pour l'avoir appris de tes amis, néanmoins c'est aussi 
sur ceux qui te haïssent que j'ai hâte de fonder ma foi 
aux paroles de ceux qui crient : << Le Seigneur est ressus­
cité. '> 

2 

Celui qui aime embellit, car il s'agit de son ami. Celui 
qui hait dit la vérité, bien que sans le vouloir, comme dit 
l'Écriture : <<Le salut vient de nos ennemis, et de ceux qui 
nous haïssent!. J> - Dis-moi donc le premier, Enfer, 
l'éternel ennemi de ma race, comment tu as tenu dans le 
tombeau celui qui a aimé ma race. Pour qui l'avais-tu pris2 , 

celui-là? Certainement, tu l'as pris pour le semblable de 
tous ceux qui naissent de la terre, misérable - et miséreux 
aussi désormais ! Ceux que tu avais, tu les as perdus ; et 
celui que tu disais retenir, tu ne l'as pas retrouvé, car 
véritablement le Seigneur est ressuscité. 

2, 2 : Le 1, 71 

l'ennemi, et non du salut qui s'opère par l'intermédiaire involontaire 
de l'ennemi. 

2. Le plus~que-parfait sans augment est fréquent chez Romanos. 
Cf. Trois enfants, 22, Jl (ÀéÀu-ro); Hémorroisse, 17, 2 11 (GeaUÀl'!-ro); 
Mauvais riche, 4, 6' (8e8oUÀc.>-ro); Saints innocents, 16, 3a (auv-ré­
-rp~mo). Ces formes sont courantes dans la langue du Nouveau 
Testament. 
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y' 

« 'Yn' ê!J,oO 6~?-.etç, &vep, StScxx6flvat TrWS êiJOi KCXTEiTÉg'Tl 6 cpoveUç IJ.OV j 1 

Ô.tCXÀÉÂVIJ.O:t KO:l..._3VK IO)(ÛOO aot [!peùÇcx)a6cxt · &t<~~v yàp 
[ -re6éx~~~~CX1 

ooiTèv vo~!JOOV [~M]mtv 
Ev ~ KO:To:vollcro:s 

T0V KO:tpèv ÈKEÏV0\11 0:v6pOOTT'E, 
[è6e00]povv craÀeV61JEVOV TOÜ 

Kcxl ~·[T' 6]Àiyov SvvCXTôlS 
Kcxl Xdpcx[s Ils) !S~acx 
KCXi Tr<lVTO:Ç OÛ) KaTÉïrtOV 

• • AvécrTI'l ô KVptos. • 

EÇo:i\À6!J.evov &vlcrTa-ro 
-r<;> ÀCXtiJ.é{) )J.OV hré6T}KE1 

EÇé(.lecra jjoé.0VTaS • 

S' 

KEI!JÉVOV Tà 

[Àeilpcxvov · 

Tf Sè KÀa{oo veKpoùs cOs &<p'Qpé6rw ; 'EIJ.CXVT6v 6p1)VC()[SWJrrOOs Exflevâcr-
[6~v· 

KO:l OÜK ftpKEO'E TOÜTO IJ,6VOV e{Ç O:{O)(IJV11V (.lOV, ê:t.ÀÎ'·.' ÔTI KalJ!l~ 
[ TICXIJO~CX1 • 

Àixvov yàp Kcxl -rrcx~q>éxyov 
KO:l ~1ÎIJCXO'I TOtOUTOIS 

ot ipvy6V'TES )J.E KO:ÂOÜcr{ IJ.E1 

1To:poÇUvoval IJ.E 'f..éyovTES 'Tl yàp xcxlvets 1 

[ ÙrrÉpiJ.ETPO: i 
Ti Têfl ÀO:I!.l(i) aov èvoo6eïs ei Tt 81!TioTe Ws Sipron, 

àK6peaTE, êhrÀflaTE ; Tt fpretxens Tipès ë8Ecr1J.o: 
To:p&.crcrwv Tf\ v y[ o:cné]po: crov ; 'ISoV yO:p crs KEvOOaas 

â:véa-r11 à KVptos. • 

3 2pè[pe:U~œ]cr8œ~ Ieg. et suppl. Kr. apud 0 : &pv1)crœcr8œ~ suppl. Tom. 
11 ~· ô6ec1pouv su pp!. Tom. Il 6' &ç leg. O. 

4 p Sp11vw8& leg. 0 : 8p1)VCf18ciw suppl. Tom. Il 3 1 À~xvov : À~xv6v scr. 0 
1t1XtJ..cp&.yov xœl ÀLxvov fartasse transponendum ob rhythmum Il 5 9 et ·n 
correxi : ~ 't'L Q Tom. 0 Il ? 1 't'ocp&.crcr~ Q. 

' 
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3 

<<Tu désires apprendre de moi, homme, comment mon 
meurtrier est descendu m'attaquer? Je suis anéanti, 
je n'ai pas la force de <rugir> contre toi. Car je demeure 
encore stupide : homme, il me semble toujours le voir, 
dans l'instant où je compris, en regardant remuer la 
dépouille du gisant. Et un moment plus tard, d'un bond 
vigoureux elle se redressa, et ses mains que j'avais liées, 
elle me les appliqua sur la gorge, et tous ceux que j'avais 
avalés je les vomis, et ils criaient : 'Le Seigneur est 
ressuscité ! ' 

4 

Mais pourquoi pleurer les morts dont on m'a dépouillé? 
C'est sur moi que je me lamente, sur la manière dont on 
m'a bafoué. Et cela n'a pas encore suffi à ma honte, il faut 
encore que l'on se moque de moi. 'Goulu, vorace', voilà 
comment m'appellent ceux qui m'ont échappé, et ils 
m'exaspèrent par des propos de ce genre : ' Pourquoi 
donc ouvres-tu cette énorme gueule? Pourquoi pousses-tu 
dans ton gosier n'importe quoi, n'importe comment1 , 

glouton insatiable? Pourquoi t'es-tu jeté sur la pâture, 
dérangeant ton estomac? Car voici, après t'avoir vidé, le 
Seigneur est ressuscité. ' 

1. Nous ne comprenons pas le kôlon 5 9 sous la forme~ 't'L 3-f)no't'e: ... 
B. Mandilaras ponctue après èvwSe:'iç et fait de ce kôlon une seconde 
interrogation elliptique : « Que t'est-il arrivé enfin ? » (~ ·d 't'éÀoç 
Tt'&.\l't'(l)\1 croü cruvéÔ1)) ; mais on ne voit pas quelle valeur exacte il 
donne à Wç 8-f)no-re:. En revanche, e:t 't'~, qui est en grec post-classique 
un pur équivalent de 0 .. ~. peut très bien être considéré comme le 
complément de b.lwSe:î:t;. 
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•' 
• AÀ'A' el S~xovTat, ëxw ô:vTtÀéyetv • Kat TIS O:pa oVK elxe TIÀav1)6f\vat 

6EoopQlv o:lJTèV Tij crtv56vt ÊVEIÀO\.riJEVOV Kcd -r6:<pq:> (ôtJ661JEVOV; 

Tfs o\hoos ftv KTI)W.:)ÔT\S 1-1f\ vofjcrco éht TÉ6VT}KEV, 

è1T6Te criJi'JYila cr1..1Upvl)s Ka:l 6:i\61)s ËTrexpfeTo 

Tls elne 1TÔ:Àtv p:t) vetc:pèv 
OÔ fjv oiho) KEf!).EVOS j 

~ T[ls]rroTe !rr~)mtJE 

j3i\É1TWV ïd6ov ÈïnKEf]..IEVOV 

Tfs TOtOÜTov Ev6ncrev 
j3of\O'a1 1TEpl TOÙTOV ' 

• 'AvécrTTJ à KVptoç ' ; 

s' 

Tipès M rropev6. 
(!JEVOS i 

Tlcxp' ÈJ.lOl oôv oVSèv c'!)y Sytc:aÀoücn · 1rp6s ÈI.IÈ yàp mJTès êt<:OOv Kcrrfji\6e, 
Ko:l 'Tà: ïrpù':mx IJ.ÈV àl5vv001J1)V, -rei\eVT[ aï]ov 8è oVK oTôa Tl 

[ TI1rrovea · 
-rà àv6os Tè yÂVKÔ:SOV ËJ,lol yéyove Tt6\/IJO:ÂÂOS 

Kal ÔÀOS IJOV 6 cpéxpvyÇ ËmKp6:v6fj ÈK TfjS yeVcreoos, KCd o0ç 
[ elxov &rrérrTVaa, 

OVôels TotoOTov K<rr' ËIJOÜ évev6rwev ii ërrpo:Çev 
Ws oihos hrolncre • j3acrtf..éwv èôé<rrrosov 
KO:l 1TpOql'TJTWV ÉKpé.rrrjcrcx KCXl TOVTc.:>V TéiiV KpasévTOOV ' 

• • A VÉcrT1'J 0 KVptos. • 

Q 
5 1' &pa: : <!pa: Tom. 1! 1.~: 1 CYj.J.ljy!J.o; 0 : CY[J.(yj.J.e<: Q [J.ty[J.e<: corr. Tom. 

l. Le terme « épurge » est plus expressif que «euphorbe »1 mais peut·être 
moins exact. L'épurge est l'euphorbia lalhyris, alors que le 't't6UfLe<:ÀÀoç 
semble être plutôt l'euphorbe des vignes (euphorbia peplus), qui fut utilisée 
au temps du blocus continental comme succédané de l'ipécacuana. Quoi 
qu'il en soit, ces deux variétés d'euphorbe, et d'autres encore, ont 
des propriétés purgatives et émétiques fort voisines, et déjà connues 
d'Hippocrate. 

2. Ou peut·être : «Toute ma gorge a pris l'amertume de son 
goù.t. » L'euphorbe a à la fois un goù.t amer et un effet vésicant sur 
les muqueuses. Le jeu de mots sur 1t'n(p6ç, 1t'~x.pa:(vCù, 1t'ctpœmx.pct(vw 
(cf. Triomphe de la Croix, str. 15; Dix drachmes, str. 4) est fréquent 

XLII. LA RÉSURRECTION (III). Str. 5·6 465 

5 

Mais, s'il leur plaît, j'ai encore de la réplique. Et qui 
n'aurait été forcément trompé, en le voyant enveloppé 
d'un linceul et livré à la tombe? Qui eût été assez bête 
pour ne pas se rendre compte qu'il était mort, au moment 
où on le frottait d'un onguent de myrrhe et d'aloès et qu'il 
venait à moi? Qui encore aurait nié sa mort, en regardant 
la pierre posée là où lui-même était déposé? Qui aurait 
conçu pareille chose, ou qui aurait jamais attendu qu'on 
dise de lui : ' Le Seigneur est ressuscité '? 

6 

A moi ne s'applique donc aucun de leurs griefs, car c'est 
lui qui, de lui-même, est descendu vers moi. Et si au début 
je souffrais, à la fin je ne sais même plus ce que j'ai ressenti. 
La fleur au doux parfum est devenue de l'épurge pour moP, 
et toute ma gorge s'est irritée pour en avoir goûté2, et 
j'ai craché ceux que je détenais. Personne n'avait conçu 
ni perpétré contre moi rien de pareil à ce qu'a fait celui-ci. 
Je dominais des rois, j'ai eu en mon pouvoir des prophètes, 
et ceux-là qui crient : ' Le Seigneur est ressuscité ! ' 

5, 2 : Mc 15, 46 
6, 4 : Is. 14, 9 

5, 4 : Jn 19, 39 

non seulement chez Romanos, mais dans toute la littérature 
patristique. Cf. par exemple la catéchèse de JEAN CHRYSOSTOME lue 
aux matines de Pâques, dans l'office byzantin actuel : « Il a dépouillé 
l'Enfer, celui qui est descendu aux enfers; il l'a rendu amer pour 
avoir goù.té à sa chair. Et cela, Isaïe l'avait prédit : L'Enfer, dit·il, 
a été rendu amer lorsqu'il vous a rencontré sous terre (Is. 14, 9) . 
Il est devenu amer paree qu'il a été réduit à rien; il est devenu 
amer parce qu'il a été joué; il est devenu amer parce qu'il a été mis 
à mort; il est devenu amer parce qu'il a été anéanti.» (Pentêkostarion, 
Rome 1883, p. 14; trad. E. Mercenier, La prière des E:glises de rite 
byzantin, t. IP, Chevetogne 1948, p. 280·1). 
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•1soû ïrÉÀoo 8scrp.WT1)s ô 6ecrrr6Tf\S Kal SovÀeVoo ô trpWnv f3o:crti\eVoov, 
KCd yeyÉVflllO:I Ô hr{tpo{;oç hdÀfl'lTTO$ KCX} 11'5:0"1\1 El$ [yéi\ono:} • 

iTCXVT66ev YV!J.VT}'TEVOO, Tà yà:p TTÔ:VTCX IJ,OV 6::qnlp11'0:0'E ' 
tKfÀevcre, Kal Chpvoo TOV'Tov &no:vTES ÉKÙKÀoocro:v 

Ka~è ôè ô~cras [lcrxv]pôls lt.•y•v oo'rTols !~Ticd3m ~o1 

OOs KT]pfov a:t 
[ IJÉÎ\10"0'0:1, 

Ko:l mxletv TT'jv K6:po:v p.ov Kal Tàv v6.'nov ovyKéqJ.TI'TEtV IJ.OV 
KO:l TI'jv 01<Àfjpàv Kap8{av I,IOV O"VVTp{betv, KCX} Kpo:vyéqet\1' 

c • AvécrT11 6 KVptos. • 

Tipès Tèv 6p6pov Sè ëiÀÂo é6e<.Opovv, 
OOs hn:fxencro:v els TT] v ToVTov ùTTo:TT6:vT1)crtv al Wptvot oVvo6ot · 

t<al ëÇw6ev p.èv q>6bot, ëaw6ev 8è (J.Ô)(O:t sfx6v !JE • 

Tè f3ÀÉIJ.!J,O: !J.OV ÔÈ TIÉJ..LTTEIV o\15' ÈTÉpct~ KCITe6éxppflO"CX, ÔTI TTÔ:VTES 
[ i)TiefÀovv IJOt. 

5 6-tè ÉyKp\J'fCX$ 'Tt)V IJOpcpT)v âvà: (J.É0'0\1 TéôV yovén"oov j.IOV, 

8CXKpVoov èb611cra • TOJ Tàs 'lTÛÀo:s crvvTphycxs (.lou 
KCxl TOÙS (J.OXÀOÙS ovv6i\éxcras (J.OU1 1TOpetJov Ïva Kpéx300 ' 

• Av!cr-r~ 6 Kvp1os •. 

Q 
7 2 8 yéÀw-roc suppl. nos Om : xoct n&aw ' Tom., qui èn-&:poc'To~ 

conj. (sed dç plane legitur) Il 31 7t'OCV'T66ev corr. 0 : 7t'&:v-roElev Q Tom. Il 
3 1 &cp-ljpmx:cre; leg. 0 : <&'J> -ljpmx:cre: suppl. Tom. Il 5 1 tcrxup&ç leg. O. 

8 21 èn-dxEl't)crocv : -l}ndxO'f)cro:v corr. Tom. li 5 2 &và 11-écrov : &.voc~J.écrou Tom. 

1. réÀw-roc est la restitution la plus probable au v. 23 • L'expression e!vo:x~, 
~xe:w dç yéÀw'Toc -, qui se rencontre dans l'Ancien Testament- cf. p. ex. 
Jérémie 20, 7 : èyev6!).'t)V dç yéÀW'TOC -, convient bien à la suite du texte : 
l'état de nudité grotesque où l'Enfer a été mis doit exciter le rire de ses 
victimes. 
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Moi, le dominateur, me voici prisonnier; je suis esclave, 
moi qui régnais naguère. Moi qui faisais peur, je suis de 
bonne prise maintenant, et je [prête à rire] à tout le 
monde1 . Complète est ma nudité, car il m'a arraché tout 
ce que j'avais. Il a donné un ordre, et brusquement ils 
m'ont tous entouré, comme les abeilles un rayon de miel. 
Et puis, m'ayant solidement attaché, il leur disait de se 
moquer de moi, de me frapper la tête, de me faire ployer 
le dos, de briser mon cœur dur, et de clamer : ' Le Seigneur 
est ressuscité ! ' 

8 

Il faisait nuit lorsque j'endurais tout cela. Mais vers 
l'aurore je vis bien autre chose : les assemblées de feu 
furent dépêchées à sa rencontre, et au-dehors des craintes, 
au-dedans des luttes me tenaient. Je n'eus même pas le 
cœur de jeter un regard sur l'un ou l'autre, car tous me 
menaçaient. Aussi, cachant mon visage entre mes genoux, 
je criai en pleurant : ' Toi qui as fracassé mes portes et 
brisé mes verrous 2 , va-t-en, que je crie : Le Seigneur est 
ressuscité ! ' 

7, 4: Ps.ll7, 12 
8, 3 : II Cor. 7, 5 

7, 6 : Ps. 68, 24 
8, 7~8 : Ps. 106, 16; Is. 45, 2 

2. Cette image, appliquée par le psalmiste aux Israélites délivrés 
par Dieu de la captivité de Babylone, et par le second Isaïe à Cyrus, 
«oint de Yahvé »1 pour qui aucune forteresse ne doit être imprenable, 
aucun trésor demeurer caché, a été constamment utilisée, depuis 
l'Évangile de Nicodème, par les homélistes qui ont mis en scène la 
défaite de l'Enfer. 
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0' 

['0 p.è]v oùv hrl ToVTots pet5t6:o-as -rois ôrr{croo <pflcrlv • • 'AKoÀov6eiTe • · 
Toïs Sè g(Jrrpocreev gcpfl ïr<lÀtv · • Tlponyercreé !J.OV, Stè Kcd 

[ KaT~À6a-re. ' 
Kat &cpvw flovxla Kcd Seti\la KCXTEKpérrncre 

'l'fiS KTlcreoos èm6:o"l1S • ô Secrrr6TTtS yà:p ·rils KTfo-eoos -rWv P.V1)~ 
[~émov IÇ~pxno · 

SeVTepoÜVTES & 1Tpoéq:rr}crav 

Kcxl TiéXcrt yvooplsovTES OTt oÔTOS a6T6s ècntv 
6 yv001J.1J Kcrragàç ds yfiv • Kat yvcbp1J viJv ÈK TaVT1'}s 

àvécrTTJ 6 KVptos. 

'Yiji~Àfj "Tfj ~wvfj 6 ~o~ovfas T<\1 'AS/x~ &veMa · ' Oih6s lcrnv 
ôv \rrrÉIJetvas ets ti!Jépav &vcxcrT6:creoos Ov 7p6rrov ïrpoeirrév crot. ' 

No:oùp. Sè IJ.ETà TOÜTOV Tèv 'ITTOOXèV eUf1yyei\13E'TO, 
• èK yfls O:végTJ, i\éyoov, è~.tcpvcrOOv crov els -rè rrp6croo1Tov è~cnpoVp.evos 

KO:l Zo:xaplcxs xcxptds Kpéqwv · ''HMes 6 Geès ~~&v 
(JETè: TWV àyloov crov ', 

' 'Ws SvvaTès ly~yepTat 
&vé<rrT} à KVptos. • 

Q 

Kcxl LlcruiS I.Jléxi\i\oov eVcrf)l.lCX • 
Kcd WO'nep Ô:1Tè \hrvov 

[6ÀfljiEWS ', 

10 4. 3 è~IXLpoU~evoç corr. nos Ot : 0 è~capoÛ~J.evoç Q Tom. !1 51 xccpLdç 
corr. 0 : xccp(eLç Q Tom. 

1. On pourrait à la rigueur admettre une synalèphe 0 è~o:LpoU~evoç, mais 
l'article ne figure pas dans le texte de Nahum, cité ici presque littérale­
ment : àv€Ô1) è(l<pUt1&\l e:tç np6cr(t)7t6\l ClOU è~ct.LpOÛ(le\IOÇ èx eÀ(tJie(t)Ç. Il a 
dû être ajouté plus tard pour la clarté de la construction. 

r 
1 
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9 

Lui, souriant à ces paroles, dit à ceux qui étaient 
derrière lui : ' Suivez-moi '. A ceux de devant, il dit au 
contraire : ' Précédez-moi, car c'est pour cela que vous 
êtes descendus. ' Et tout à coup le silence et la peur 
s'appesantirent sur toute la création : le maître de la 
création sortait du tombeau. Devant lui tous les prophètes, 
répétant leurs prédictions et faisant savoir à tous que 
c'est bien lui qui volontairement est descendu en terre; 
et maintenant, sorti volontairement de son sein, le Seigneur 
est ressuscité. 

10 

A voix haute, Sophonie criait à Adam : 'Voici celui-là 
que tu as attendu jusqu'au jour de la résurrection, comme 
je te l'avais prédit. ' Nahum après lui annonçait la bonne 
nouvelle au pauvre, disant : ' Il s'est levé de terre en 
souffiant sur ta face, et il t'arrache à l'oppression1• ' 

Et Zacharie tout joyeux2 qui clamait : ' Tu es venu, 
notre Dieu, avec tes saints. ' Et David chantant ce psaume 
au sens clairs : 'Comme un vaillant il s'est réveillé, et 
comme d'un sommeil le Seigneur est ressuscité. ' 

10, 1-2 : Soph. 3, 8 
10, 4 : Nah. 2, 2 
10, 8-9 ~ Ps. 77, 65 

10, 3 : Is. 61, 1 
10, 5-6 : Zach. 14, 5 

2. Sur l'accent et la déclinaison de Xct.pLdç, cf. hymne de l'Incré­
dulité de Thomas, str. 8, v. 6, et la note. Le mot a été choisi pour 
la paronomase avec Za.xa.pla.ç, de même que ql(t)Vn-I:o<pov(oo:;. 

3. Cette précision s'explique si l'on se reporte au texte du Ps. 77, 
édulcoré ici : «Le Seigneur s'éveilla comme un dormeur, comme un 
vaillant terrassé par le vin (&lç 8uvCG't'0ç xexpo:mct.Àl)xOOç èl; otvou). » 
L'image peut sembler moins crue si elle exprime la profondeur du 
sommeil de la mort, comme l'interprète ici le poète. Le psaume 77 
est d'Asaph; mais Romanos appelle toujours le psalmiste« David». 
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•a.' 

~Pcrnq6vTwv Sè TOÛTwv Tfjv ~opcp1)v iJ.ov -rrpocp11Tefatç, \V<XÀIJ.OlS Ka\ 

[ o"vq>Siats, 
&veq)\J1}ao:v Ko:l yvvaiKES rrpocprrreVovo-CXI, Ê!lOÜ KO:TopxoVIJevo:t • 

Ko:i ToVTwv IJ.Èv Ti ïrpc:)T'Il MwOcrÉoos Tjv 1) crVyyovos 
O"KlpT&o-o: Ko:l SovoOcro: 'Tfj xetpl olnfls Tè TVJ .. LTravov ô KO:l 

[ Tipcbfl v ÉTTÉ<pepe, 
5 Ko:l WcrTTep Ô:ÀÂflV épu[6pàv 6tel\]6oücr6: 1-\0V 'l'à 600!lCXTO: 

5 

1ep1rv00s éTVJ.nréxv[tsev • 00At]croo11ev T'i) 8eép T)!-l&v • 
!vS6Çcos yàp SES6ÇcxcrTcu • [TI>V "At]S~v !Scc~l<rccs 

6:vécrr11 0 KVptoç. ' 

·~· 
"(.ù TOIO\hWv KO:K00V Jl{O: vùÇ !l1)Tf1p KO:l TOO'Olrroov 6etv&v [ 1TO:Ti}p J elç 

[5p6pos • 
1) (.IÈV ËTeKev, 6 Sè cp66:cro:s rrpocrré6etKe T[ 0 &71. ]yet IJ.OV ÔVOJ.lCX • 

&véca-raow KO:Àoûcn TJ)v fliJÉpo:v Il[ ou Tfls'] TITcbcreoos, 
-rro:vf]yvptv TeÀoiicrt TOY Ka:tpèv 'TfjS Ô'Tl'<J.)I\ef[ as] IJ.OV • OÏIJ.Ot 

TotccOTcc "AtS~s 1Tpès è["è] 
oV fn'tJJO:O'I 1Teicro:s !lE, 

ëTt yv!J,vàv Ko:l ê'P'Il!lOV 
6:vÉO'Tfl 0 KVpto). 

Q 

[ OÏilOI 1 Ti ËTT0:60V, » 
êpooTfjO'a\ITa êq>WVflO'E\1, 

âX'Aà rrpéfriJ.aO"t SefÇas IJ.Ot 

rravT66ev [aV ]Tèv SefÇas 

11 5'-' spu8pd:u (spu9p6u suppl. Tom.) 8toÀ6oücrœ leg. 0 Il 5' &ÀÀ~V : 
&À!J.'Y)V conj. R. Burn apud 0 1! ? 2 -ràv 48"1Jv leg. O. 

12 1 a 1t'o::-rljp leg. 0 Il 28 deest una .syllaba 11 2 3 .. ~ &Àye~ leg. 0 Il 31 xocÀoUc:n 
corr. nos Om : èrnxocÀoUcn Q è1t't't"eÀoUcrt Tom. Il 5 2 sic correxi : ècp&l'J"!jaev 
OOç èpw't"~O"IX'J"t"IX Q Tom. 0 Jl6 1 oô P~!J.O::at 1t'dcro::ç [J.e corr. nos Om: oô P~f!IX<JW 
li1t'etcrocç [J.e Q Tom. li ? 2 7riX'J't"6Elev corr. 0: mXv-.o€1e'J Q Tom.llocô't"6'J: aeo::u't'6v 
suppl. Tom., invita metro. 

1. Ce passage rappelle la fin de la lettre bien connue de S. JÉRÔME 

à Eustochium «Pour garder la virginité» : «Quel jour ce sera lorsque 
Marie, la mère du Seigneur, viendra à ta rencontre avec le chœur des 
vierges ! La mer Rouge franchie, Pharaon submergé avec son armée, 
elle chantera le refrain avec son tympanon : ' Chantons au Seigneur, sa 
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11 

Tandis qu'ils me souffietaient le visage avec des prophé­
ties, des psaumes et des hymnes, des femmes se levèrent 
aussi qui prophétisaient, en dansant pour m'insulter. 
Et la première d'entre elles, c'était la sœur de Moïse 
bondissant et secouant de sa main le tambourin qu'elle 
avait déjà porté ; et, traversant mes palais comme une 
autre mer Rouge, elle tambourinait allègrement : ~ Chan­
tons notre Dieu, car il a été glorieusement glorifié. Ayant 
ruiné l'Enfer, le Seigneur est ressuscité1 . ' 

12 

Ah ! Que de maux dont une seule nuit fut la mère ! 
Quelles horreurs dont un seul matin fut le père ! L'une 
avait enfanté mes souffrances, l'autre en lui succédant 
leur a donné un nom : ils appellent résurrection le jour de 
ma chute, ils célèbrent comme une fête l'instant de ma 
perdition. Malheur ! Malheur ! Que n'ai-je pas subi ! >> 

Voilà ce que l'Enfer répondit à ma question. Il ne m'avait 
pas convaincu par des mots : il m'avait montré p~r des 
faits'2 que, le laissant entièrement nu et désert3 , le Seigneur 
est ressuscité. 

11, 3w7 : EX. 151 20-21 

gloire éclate avec magnificence. Cheval et cavalier, il les a jetés dans 
!a mer 1' » (Lettre XXII, 41; éd. J. Labourt, 1, Paris 1949, p. 159). 

2. L'opposition de ~1t'etaocç et de 8dl;ocç nous parait d'une syntaxe 
impossible ; la correction rceLcrocç, en améliorant le sens, rétablit 
l'isosyllabie. B. Mandilaras suppose que le poète s'adresse de nouveau 
à l'Enfer à partir du v. 6, ce qui l'oblige à restituer aeo::u't'6'J au v. 7 2, 

qui a alors une syllabe de trop. Toute cette strophe est du reste en 
mauvais état; quatre kôla sont faux. 

3. L'accentuation 7tiX'J"t"66e'J est bien attestée chez Romanos. 
V. Tentation de Joseph, str. 15, v. 13 2, et str. 17, v. 12 • 
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•y' 

MeTà BÈ Toto:(iTo: Ko:l Tocro:liTo:, OOs eùpov Toûs q>vi\O:ÇavTaS' Tè !J.Vfilla, 
ets ~pcbTflcrtv ~Ktvf}6f]v, Kal brelyo[!J.m] TIÂ1}pWcro:t è\: -rrp6emov. 

MT)Bels oVv Ws ÂT)poVVTo: ii [ ;ro:pà:] Katp6v Tt i\éyovTa 
t)yf}crf]TO:f (.I.e, q>fi\ot • O:vayKo:Tov yàp fv6!J,tcra &.ro8oüvo:t & 

[ W<peli\ov. 
« Ei'rrcne oùv ~01 Kéd Ù)J.eïs, 

·d fjv TO yev6JJevov ; 
KO:i TÔV VEKpÔV ~01JÀ110"E 

[ O"TpCX ]TtÔ:hcn À11poo8ÉO"TCX'TOI, 

Tis Tèv ;>d6[ ov] éKVi\tcre 
Kcd ehrev )J.eTè: To:(ha · 

' • AvÉcrTT) à KVptos ' ; » 

'AÀÀ' ât<oV<>aVTEs Tmha al 'f11povvT<S Tè ~v~~ei6v 'ITOT€ [TaO] &eavéx-rov 
6:;reKpf61)crav oV cpoovfj IJOt Ô!J.tÀTjcro:vTES, q>vyfj Sè Ô1)Âcbao:vTeS" • 

«Tf f3ÂéTiets tlll5:s, &vep, e[pnveVovTO:S' il q>eVyovTO:S' ; 
'EK ToVTov oôv ~vv6et ÔTI TTéxVTW$' KO:TETTÂéxyrliJEV ' oÙ yàp 

oV yàp -rrapÉO)(E VVO'TO:Y!J.0V 
oV Tais q>pecrl 6éxllbT)!J.0:1 

-rréxVTES O:ei ~q>vÂéx-TTOIJEV 

&vécrTT) 6 Kûptos. 

Q 

(Ô Tl !KÀéx1T~~€V ' 

Ô K0:6e\s 'I)!J,&V TOÏS 01J!J,O:CTIV, 
&ÀÀà 'ITéxVT<S !yp~yopot, 
Ko:L[où]K oYBa(.IEv ;rWs &qwoo 

13 1 1 deest una syllaba; 't'&: ante 't'OtocÜ't'IX conj. Qt 1! 1 2 rpuÀ&:!;ocv't'o:c; 
correxi : &\mrpuÀ&:Ço:v't"OCÇ Q Tom. 0 Il 2 3 tcp6e:~tcov correxi : tcpoetnov Q 
Tom. tcpoÜÀeyov corr. Omll3atcocp&: suppl. Tom.: (&:tcà] xo:tpoü leg. et suppl. 
Om, sed xo:tp6v aperte legitur Il 4 3 Wrpe:Àov O. 

14 P tco't'e: 't'O'ù: not")'t"OÜ suppl. Tom. li 71 redundat una syllaba; for tasse 
tc&:vttÇ àd rpuÀci't"t'OV't"EÇ ' OÙX ofao:~e:V COrrigendum. 

1. Sur l'accentuation de 7rp6ettcov, v. l'hymne du Reniement de saint 
Pierre, str. 13, v. P, et la note. 

2. Pourquoi cette précaution oratoire? Peut-être parce que le poète 
craint de paraître trop broder sur le texte sacré. Il doit le faire 
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13 

Après un pareil, un si long discours, dès que je trouvai 
les gardes du sépulcre, je m'occupai de les interroger, et 
je m'empresse de compl6ter ce que j'ai déjà dit'. Que 
personne ne pense donc que je déraisonne ou que je tiens 
des propos déplacés, mes amis, car j'ai cru nécessaire 
d'acquitter ma dette2• <<- Dites-moi donc, vous aussi, 
soldats qui avez tant déraisonné: qu'est-ce qui est arrivé? 
Qui a roulé la pierre, dérobé le cadavre, et a dit après 
cela : Le Seigneur est ressuscité? >) 

14 

Or, à ces paroles, ceux qui précédemment surveillaient 
le sépulcre de l'Immortel, répondirent, non de vive voix, 
mais par une fuite éloquente : <<Comment nous vois-tu, 
homme? En repos, ou en fuite? Comprends donc par 
là que nous avons été absolument épouvantés•. Ce n'est 
pas qu'on nous ait volés : aucun de nous n'avait permis 
la somnolence à ses yeux, ni la torpeur à son esprit, 
mais tous nous étions éveillés, tous nous montions la garde 
sans relâche, et nous ne savons pas comment, tout à coup, 
le Seigneur est ressuscité. 

14, 5 Ps. 131, ,l 

cependant, car son devoir de prédicateur est de résoudre tous les 
doutes que peuvent entretenir ses auditeurs sur la réalité de la 
résurrection. Ce n'est pas lui qui déraisonne en prêtant aux soldats 
des propos qui les condamnent; ce sont eux, car leur fuite est en 
contradiction avec le témoignage de complaisance que les Juifs leur 
ont dicté. 

3. Si les soldats s'étaient vraiment laissé voler le corps pendant 
leur sommeil, ils seraient bien allés le dire aux Juifs, mais avec calme 
et sang-froid : ce qui les accuse, c'est leur débandade, qui prouve 
qu'ils avaient assisté à quelque spectacle terrifiant. 
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- NVv êp.ol &7ro:p6:6eKTov -rO Pflt.to: ë epaTe, ot cpvÀâTTOVTES <è J.lVfilla, 
Kal oV Tiereo!la! ë"Tt -rr6:VTooS f]yv01)crcne Xptcr-roü [-rf)v] &v6:cr-

['ra0lv · 
ot 'Jl'âVTa Tiav-ro:x66ev TTpès àcrcpétÀe10:V TI[ on1]crav-res, 

1T00S SÏXETE )..If] yv&vcu Tf yey6vet 6 Tf}pOVIJEVOS i '(.ùç OÜV 
[ yv6vTes crrn.J.6:vcne. 

5 - OVBEls toxVet &Kpt~OOs &rr[ep 6Éi\e1s] èrrrayyeÏÀaf crot, 

5 

<pncrf J.lOt ot cpVi\cxKes, où8è els -rOOv Ev [crWt.tcm], 
&"A"A" oVBè 6 &crOOp.aTOS 6 Ev -r4) Té:l}l'f' ÀÉ~o:s · 

• 'Avi<>TII ô Kvptos.' 

["ÜTrEp oÏ5]0:1JEV1 TOÜTO Kat ÔTJÀOÜJJ.EV' K0:V ~1-\EÏS yà:p O:tJTà v0v O'IWTt'éiJI,.IE\11 

ol ÎdSot Kp6:Çovcn Ko:l EM.yÇovcrt Tl)v TIWpoocrtv [Tjp.&]v Kai 
[Tijv TV~Àwcrtv. 

Ti}v Wpav p.èv EKeiVf1V TfiS Eyép[ creoo ]s: oVK oïôo:(Jev, 

EK -rcxVTT)S ôè Tfis &pas & \rrr!O"l'~~ev yvw[p!Jo]~ev • &?.?.' 
[ àv6:uxov Kal éi:Kovcrov. 

"E1raypu1TVOÜVTES 'Tij -ra[ <pfj Kal) O"KOTrOiJVTES !.liJ Tl yévrrrcu, 

Q 
15 tp yey6vet correxi : èyey6ve~ Q Tom. 0 Il 58 &Tt'ep 6éÀet~ suppl. om: 

&nep d3e:v suppl. Tom.l!6~ [a&]f!rt't"~ leg. et suppl. Qm: fLV'~(J.rt't"t suppl. Tom. 
16 f1 ["Orce:p] oŒcq1.e:v leg. et suppl. Qm : "0 oŒrtfLE:V suppl. Tom. 

(sed "0 d3rtfLE:V suppl. Nicolopoulos apud Tom. II, p. "t'Àe:') 1112 O't(ù7r&fLe:V 
suppl. et corr. nos Qm: [ .•• ] 'l]aCùfLE:V Q (J.-f} <p~O'Cù(J.E:V suppl. Tom., invito 
rhythmo 112 1 redundat una syllaba; ot del. Om 112 3 ~fL&v1eg. 0 1!42 yv(ùpi­
~OfLE:V leg. 0 : yv(ùp(O'(ù(J.E:V suppl. Tom. 

1. Il faut, pour rétablir le mètre du v. 4 2
, supprimer l'augment du 

plus-que-parfait èye:y6ve:~. Cf. str. 2, v. 4 2, et la note. 
2. Toute cette strophe a quelque peu souffert au cours de la 

tradition. Il faut restituer au v. 19 at(ù1t''l]a(ù!J.E:V ou O't"(~O'(o)(J.E:V, les 
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15 

Pour l'instant, vos dires me paraissent inadmissibles, 
gardes du sépulcre, et je ne crois pas que vous ayez complè­
tement ignoré la résurrection du Christ : vous qui, à tous 
égards, aviez pris toutes vos sûretés, comment pouviez-vous 
ne pas savoir ce qu'était devenu votre dépôtl? Donc, 
puisque vous savez, expliquez-vous. - Personne n'est 
capable de te rapporter exactement ce que tu désires 
savoir>>, me répondirent les gardes, <<ni parmi les êtres 
doués d'un corps, ni même l'Incorporel qui a dit dans le 
sépulcre : ' Le Seigneur est ressuscité. ' 

16 

Du moins, ce que nous savons, nous le publions : aussi 
bien, si nous le taisons à présent2 , les pierres crieront et 
dénonceront notre endurcissement et notre aveuglement. 
Cette heure de la résurrection, nous ne la savons pas ; 
mais ce que depuis cette heure-là nous avons enduré, 
nous le faisons connaître. Prends seulement patience et 
écoute. Comme nous étions là veillant sur la tombe et 

16, 1-2 : Le 19, 40 

deux variantes existant dans le texte de Luc auquel ce passage fait 
allusion (Mv où-ro~ cr~(ù1t''l]aouatv ou my-ijcrouatv, ot ÀWo~ xpcf!;ouaw) : 
c'est la réponse du Christ aux Pharisiens choqués des acclamations 
qui l'accueillent au moment de son entrée à Jérusalem. Mais il y a 
une syllabe de trop et le dernier accent est déplacé. Le vers a pu être 
corrigé au détriment du mètre et du rythme pour le rendre plus 
conforme au texte évangélique. La présence d'un futur dans l'apodose 
correspondant à un présent dans la protase n'est pas sans exemple 
dans le Nouveau Testament. Cf. II Tim. 2, 12 : d ÔTt'OfLéVOfLe:V, x"t 
O'U(J.ÔrtatÀe:UaO!J.e:\1. 
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~Çémtva {3ÀÉTTO~V TTV(pavy ]eiç xeïpaç ÊÀKOVTO:S 
TèV i\feov êK TOÜ j.lVfH.tO:TOS' KO:i ( O"Té ]llO: ÀCXÀOÜV Ta\ha • 

c ~A vécrT1) 6 KVptos. • 

['Yrr' é)Keivov o Ài6os ÉKVÀio-6D KCX! ~~&v rra; o T6vo; !ÇeM6D, 

[Ko:l où]Sèv 1Îil!v ûrrei\eltp6T} rrpès f3of)6eto:v, où Pfilla, où vOrwa • 
( VêKp Joi yàp fiJJ.eV rré:VTE$ o[ VEKpév TI'OTe tpVÀé:O"O"OVTê$

1 

Kc:d rrêé[cro: ft]O"otpfo: Kanrré6fl tilléOv 0:6poov 

lflOOTOêiÔ~S yècp ft j.lOptpTJ TOÜ TèV i\[6ov ~KKVÀ{O"O:VTOS 
ftll!V [~rr]etpo:{VeTO, KO:i 6vj.lèV Élre<pÉpêTO 

Tfj yij, 00Cïrep 6v~JoVj.levos [ Tots llt)] Ô1Joi\oyo0atv • 
' • AvÉO"Tfl ô KVptos. • 

L1)' 

6eoopoVVTOOV Tè 
[Spcl>~e[vov]· 

[•Arrep 6!]7.<ts ~cx6elv !vcx 6cxv~a"~S, yvvcxtÇ! 1TpOO"ITOS ~v [o Tot]oOTos 
Ko:l &-rrpéO"tTos Toïs &ei\iots tillTV yéyovev êKeïvos [ô 1TVpt]vos • 

~KefVO:IS OVVOOj.l{i\et KO:} f}JJ.!V frrrsfi\et 6é:vo:TOV, 

[èKe!vo: ]s èKpO:Ta!ov Ko:l ftllêés Té.;) <pé~cp ËKO:!lTI'Tev Ko:l [ rrpo ]Tpéxoov 
( KO:TÉ60:TTTê ' 

1rpè; Tlxs yvvcxlKcxs 1Àcxp6s, 1rpos ~[~as] Sè ["o]~cxpcl>Tepos 
éÇcxi~VDS éylvno, Kcx! ~~as ~èv évi[KpwO"]e, 
èKelvas Sè èveVpooO"e f3of)O"O:S • • MT! <pogeraee, 

&viO"TD 6 Kvptos. • 

16 6
1 

è!;&nwoc f3. correxi : èl;oc(q~v1jç f3. Q Tom. è!;octq>V1jÇ è0Àércov.ev corr. 
Om JI 6

1 ~ÀXOV't'ctÇ corr. Qm (cr. Umarb., p. 568) : éÀxm)craç Q Tom.lJ 72 

Clt'6(J.<X suppl. et corr. nos Qm : 't'à[ ... J <X Q 't'à OtaÀocÀoÜv suppl. Tom. 
Q 

17 3' [ve]Kpol Ieg. 0 JI<' &6poov nos 0: &6p6ov Q Tom.JI6'tne<palveTo 
suppl. nos Qm: npocreq>ocLve't'o suppl. Tom. JI 7' 't'ote; v-1) leg. 0 1J 8 cbécr'O) 
corr. nos Qm: 8't't &vécr'O) Q Tom. 

18 1
1 

"Arce:p eéÀetç conj. om: "Av Oè 6éÀetç suppl. Nicolopoulos (Tom. II, 
p. 'ÀÉ) : [ ... J Àe<<; Q "A 8è e. su pp!. Tom. "A t6ÉÀe<çsuppl. OmJI1' 6 TOLOÜTO<;: 
0 &.yyeÀoç suppl. Tom., invito rhythmo IJ 2a 0 rcUptvoç Ieg. 0 IJ 41 èx.dvaç 
leg. 0 IJ 4

2 sic transp. nos Om: xcà 't'éj} ql60(J) lt:x.œ(J.1M'E:V iJv.&ç Q Tom. JI 4a 
npo't'pé:x;(i)v leg. 0 : npocr't'pé:x;(Jlv suppl. Tom. IJ 51 !Àocp6ç corr. Qm: !Àocp&ç 
Q Tom. JI 6• tvÉKpO>cre leg. O. 

1 
1 
! 
i 
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prenant garde à ce que r~en n'arrivât, ~ou~ à coup ?ous 
apercevonsl des mains flamboyantes qm _br~nt la. pi~rre 
de devant le sépulcre•, et une bouche qm d1t ceci : Le 
Seigneur est ressuscité. ' 

17 
C'est par celui-là que la pierre fut rou.lée et toute notre 

énergie dissoute, et rien ne nous fut laissé qm pût nous 
secourir, ni parole ni pensée : nous étwns tous cadavres, 
nous qui avions gardé un cadavre, et toute not~e ,sagesse 
fut engloutie d'un seul coup au spectacle de ce quis ac~om­
plissait. Car le visage de celui qui avait roulé la pierre 
n'était à nos yeux que lumière, et il apportait le courr?ux 
sur la terre car il semblait courroucé contre ceux qm ne 
confessent ~as : ' Le Seigneur est ressuscité. ' 

18 
Que ce que tu désires apprendre fass~ ton émer,~eille­

ment : il était accessible aux femmes, SI grand qu Ii fû~, 
et à nous, les misérables, il était inaccessible, cet espr~t 
de feu Avec elles il conversait, et nous, il nous menaçait 
de mo~L Elles, il les affermissait; et nous, il nous ployait 
sous la crainte et son irruption nous faisait rentrer sous 
terres. Aux femmes il fit joyeux visage, mais avec nous, 
dès J'abord, ille prit de plus haut. Et nous autres, il nous 
laissa morts de peur · elles, il les fit reprendre cœur en 
s'écriant : 'N'ayez cr~inte, le Seigneur est ressuscité 1 '. 

17, 3.5 : Matth. 28, 3-4 
18, 6-8 : Matth. 28, 4-6 

17, 4 : Ps. 106, 27 

1. La correction èôÀé7tO(J.E:V transforme le présent donné par le 
texte en imparfait, ce qui va mal avec i:!;ocLq>v1jç. Nous pensons que 
è!;cd(j)V'I'}Ç est une correction de puriste, è1;&7ttviX - fréquent dans la 
Septante - étant peu classique. 

2. p. Maas rétablit ici un participe masculin exigé par le rythme. 
Cf. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 567-568. . 

3. Litt. : «nous enterrait». Le triomphe du Christ, en_ le fmsant 
sortir du tombeau, y fait rentrer ses ennemis. 
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[•IO'TCCJ.lNV<»V 6è T6Te T&v Or}ÀE{oov !<al O"O<p00S ~IJ.~ÀETT6VTOOV ( Té9 )C'TITlÀCC{Cf!, j 

&mKpfv<XTo rrpos !KEf vas o &cr<l>~aTos · • 'H[y!pe~J ôv 6!11eTe • 
el 5' ËTt èmtaTEiTE Kal Ws <p6:cr!Ja JlE vo~-tf:~eTe, 

[Éllol] &Koi\ov6etTe Kat Tèv T6TTov Oeoopf}o-cne 

ToûToov ëv6ov elcreMovcrWv, T6Te ~<al ftJ.leis êcpUyo!J.EV 
Kal [ TaVT ]a ~~~cra~ev • ' El o 8o011os !11~1\vee 
Kal yf]v rrO:vToov écr(W..]evcre, T{ èi:p6: ye TI"otftcras 

&véaTfl 6 KVptos ; ~ 

éhrov ËKEITO Ô 

[Kvp•o"S:'• 

Nüv oôv, &v6pc•Yrre, !.li) êyKcnaf..éÇus 

KO:} 1TEtcr6fjs ftlliV I.JléVfiO)lÉVOIS 
O"ECCVTèV TOÏ) (ït'o:p6:]<pp001V ÉKefVOt) 

ôTt KÉKi\errTat Xptcnès Kal oûK 

[!y~ye[ITa1 • 
XPV0'6S Écrnv 0 (rrefcrcxçJ 'iJIJàS KpÛlf'CCI Tl)V &i\:tl6Etav, 

xpvcrès 0 rr6:VTa Tpérr[ 00\1] êmep 6éÀovow Ws 6éÀovow oi ÉV 

Q 

[TOUT<{) KCXV)(WJ.IE\101 • 

KO:} yev6JJ.EVOI TOÜ ÀfU.tiJCCT0)
1 

19
1
1

2
, ~(J.ÔÀe7t~Vt'~v corr. Qm: è(.I.ÔÀe7toucr&v Q Tom. JI 2a -l)yép6îJ leg. 

0 n 3 8 M·n scrtpSI ; 8é't'L Q 8é ·n Tom. 0 Il ·V ètLO( leg. 0 : Beù't'e: suppl. 
To

1
m·IL 4 

8 
ô dei. Ot IJ 5 1 't'Olh<.vv : xcd 't'oU-r<.vv 0 /1 Y.v8ov : èv-r6c; fortasse corrig. 

JJ 6 't'IXU't'IX Ieg. 0 )16 2 ô: Wc; conj. Tom.l[7 1 1t'&v-roov: 1t'&V't'OOÇ fortasse corri­
gendum. 

20 1' 1top&~poatv suppl. Tom. li 3' 1tefa._ suppl. Tom. li 5' 8(t6) leg. 
et suppJ. 0 m : xœt ot suppl. Tom. 

1. !:1t'~ÀIXLOV est le terme employé par Jean II, 38, pour décrire le 
tombeau de Lazare. II peut s'appliquer aussi à celui du Christ qui était 
taillé dans le roc (Matl11. 27, 60; Mc 15, 46; Le 23, 53). Cf. Îer hymne 
de la Résurrection, str. 21, v. 6, la leçon de T dans l'apparat critique: 
~œt è~e:n-opeU€1Yj èx 't'OÜ 0"1t'1)Àcdou ~ ~oo~. L'adverbe crocpcîlç est peu clair; 
Il expnme peut-ê.tre ~eulement l'idée d'un travail bien fait, sens qu'il 
a souvent dans 1 AnCien Testament. A moins que le poète ne veuille 
suggérer que les femmes agissent sagement en regardant dans le tombeau 
à cause de l'importance de leur témoignage pour les chrétiens à venir? 
P. MAAs (Umarbeilungen, p. 568) propose la correction cr!Xcp&ç. 
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19 
Alors, comme les femmes hésitaient et regardaient 

soigneusement dans le caveau!, l'Incorporel leur adressa 
ces paroles : ' Il est revenu à la vie, celui que vous cherchez. 
Mais si vous ne croyez pas encore et me prenez pour un 
fantôme, suivez-moi ct regardez l'endroit où gisait le 
Seigneur. ' Quand elles sont entrées dedans, nous alors, 
nous nous sommes enfuis, et nous nous sommes dit : 
' Si le serviteur est venu et a ébranlé toute la terre, que 
n'a donc pas fait le Seigneur en ressuscitant 2 ?' 

20 
Ne va donc pas, homme, t'enrôler maintenant parmi ces 

fous, et nous en croire quand nous disons faussement que 
le Christ a été volé et qu'il n'est pas revenu à la vie3• 

L'or est le conseiller qui nous a fait cacher la vérité, l'or 
qui fait tourner à leur désir les désirs de ceux qui mettent 
en lui leur vaine gloire. Voilà précisément pourquoi' nous 

19, 2-5 : Matth. 28, 5~6 

2. B. Mandilaras comprend quo ce serviteur est le Christ et 
traduit: «Si le serviteur crucifié a ébranlé toute la terre ... » {allusion 
aux prodiges qui ont accompagné la mort du Christ). Mais è/..~Àu6E: 

n'est pas clair dans cette interprétation. Nous croyons plutôt que ce 
serviteur est l'ange : si son arrivée a produit un tel bouleversement 
visible, quel effet la résurrection du Mattre n'a-t-elle pas eu dans le 
monde invisible ? 

3. Ces« fous>) ne nous paraissent pas être les Juifs, comme l'inter­
prète B. Mandilaras ~car les Juifs, ayant payé les soldats pour qu'ils 
se taisent, savent évidemment à quoi s'en tenir-, mais les incrédules 
et les naïfs qui ne se fient qu'au témoignage des gardes, sans être 
pour cela forcément de mauvaise foi. 

4. • Axp~ô&ç est peut-être ici synonyme de 't'E:Àdwç. Nous hésitons 
ù adopter l'interprétation de B. Mandilaras : «nous nous sommes 
vendus au prix fort. » Ce sens conviendrait bien ici, mais il est très 
tardif; nous ne l'avons trouvé attesté nulle part pour la période 
byzantine. 

l' 
1 
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Tè Pfl!.!CX TOÜ' KÀ.Éj.tj.tCXTO) 

[Ka ]6<Xrrep ~yopaae~~ev 
&véaTfl ô KVptos. » 

rrcxpà 1tO:cnv 'f!7rf..Wcro:1Jev, 
IJ1) Myetv OTt dvTWS' 

I'û oVv, &vapxe, TÉÀos (0) 1.11} gxoov, 
ô Tèv 6&vcrrov 6avcrrc.Oaas, 

1TO!~Tà KCXI 8eé T~S [ àÀ~6ef)cxç, 
Tèv 8! &vepomov rrot~acxs [à)66c-

lv Tfj éaxm~ <l>pl' 

- éi\eVcr1J yérp, 

Q 

[ vcrrov, 
oTcxv !px~ &vcxaT~acxl [~el 

crooTf)p JJov, o\Jx OOs &pTt ËK Toü l.lV~JJCXTOS, 
éJXA" [éK] &oü cnepeOO~-tcrros -, 

21 13 na:pctuT&. supplevi · & ' , 
Il 41 ,,, • · 1t' \l't'a 't'ct suppl. Om npoç o:ÙT& suppl Tom 

'l'eucr-coov scr. 0 : ~s::Uo"r&v Q Tom Il 42 ~ ' [ ] . . 
6 9 "A~[3ou] leg. et suppl. om. · t;'t'puy 1Jcro: leg. et suppl. 0 1/ 

0, 2:m1 •;o~~didi : Te add. 0'1/ 1' &l.( ~6daç]Ieg. et su pp!. 0 Il 3' ~· Ieg. 

• 1. Le rythme du v. 41 exige que l'on accentue tJ!eUcr-rwv. ce recul d ! ~ccent dans les génitifs pluriels masculins de la 1re déclina/son est asse: 
r quent chez Romanos. Cf. par exemple Mauvais riche 9 3 ~ &. 

Rameaux 16, 3 (otxé-t-cov); Résurrection IV 8 3 (~ '-'· (-r) t pxcov); 
' , ol.lVctO"'t"OOV • 
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nous sommes vendus et, prenant notre part du profit, 
nous avons répandu partout la fable du vol, car on nous 
avait achetés pour ne pas dire que le Seigneur est vérita­
blement ressuscité. >> 

21 

Ainsi l'Enfer m'a parlé d'abord, et telles sont les paroles 
que les gardes ajoutèrent aussitôt, comme un sceau sur 
les dires de cet insatiable. Et moi, sur tous les deux j'ai fait 
la moisson que je souhaitais, et sur ce couple de menteurs1 

j'ai cueilli la vérité. Et voici pourquoi j'ai grande joie : 
c'est que l'énigme proposée par Samson, il y a bien des 
temps, moi je l'ai maintenant comprise : ((De celui qui 
mange - l'Enfer - et du fort - l'armée - est sortie 
une douce parole : le Seigneur est ressuscité2• >> 

22 

Toi qui es sans commencement et n'as pas de fin, 
Créateur, Dieu de vérité, toi qui as donné la mort à la 
Mort et as rendu l'homme immortel, quand tu viendras 
à la derni~re heure pour me ressusciter- car tu viendras, 
mon Sauveur, non du sépulcre comme aujourd'hui, mais 

20, 5-8 : Matth. 28, 15 

2. Allusion à un épisode du mariage de Samson : en allant voir sa 
future femme, le héros tue un lion, dont la carcasse ne tarde pas à 
servir d'abri à un essaim d'abeilles et à leur miel. Au cours des 
noces, Samson propose aux «compagnons de l'époux »1 comme 
c'est l'usage, une énigme : «De celui qui mange est sorti ce qui se 
mange, et du fort est sorti le doux (èx 't"OÜ ëaOov"t"OÇ è~lj).Oev !'p&atç 
xcd è~ laxupoü è~lj).Oev y)..ux.U). »Mais, à la grande fureur de Samson, 
les« compagnons de l'époux 11 résolvent l'énigme grâce à l'épouse qui 
à force de supplications, se l'est fait expliquer par Samson lui-même. 
Ils répondent donc : «Qu'y a-t-il de plus doux que le miel, et quoi 
de plus fort que le lion?» (Jug. 14, 5-20). Le poète fait de l'énigme 
-en supprimant l3p&atç- une prophétie concernant la Résurrection. 



482 NOUVEAU TESTAMENT 

5 S1è Kcxl TOTe ÈCXUTÔV ~l.ém"v !v [!~ol], <j>1Àé<v6po:me, 
- cpti\é;:)v cre yàp ËXOO O'E - 1 J.lf} oVv KpiV1JS !JE ôé(OJ.lO:l], 
ïv' ehroo · « OVK els K6i\aow, &Àr..• efs Tb pVcro:cr6a! J.lE 

&:vécrr11 ô KVptos. » 

22 5 ,&,, Qmg Il 5' èuol suppl. Tom. ' [ J 1 0 ' 
1 

r ovep . . . eg. ovepy& conj. 
0 m 1 6' 8éov.œ< leg. O. 

XLII. LA RÉSURRECTION (III). Str. 22 483 

du firmament -, donc, te voyant alors toi-même en moi, 
ami des hommes - car je te possède par mon amour -, 
ne me condamne pas, je t'en prie, pour que je puisse dire : 
<<Ce n'est pas pour la damnation, mais pour me sauver 
que le Seigneur est ressuscité1 . )} 

1. 'Ev è1-1.ot est la lecture la plus probable ~u v. 53 ; nous ne 
comprenons pas èvepyW, proposé par P. Maas. La Rédemption a 
pour effet de rétablir l'intégrité de la nature humaine, qui redevient 
l'image de Dieu pour peu que l'homme réponde à l'amour dont il 
est l'objet. Mais si la pensée parait claire, la construction ne l'est pas: 
il y a une anacoluthe entre l'incise du v. 4 et celle du v. 61, et le 
mystérieux TifTe: inscrit en marge, à la hauteur du v. 5, sans signe 
de renvoi, augmente encore l'obscurité. Ce pourrait être une correction 
de cptÀ&vOpwne:, bien que l'accent fasse difficulté. Si on l'adoptait, 
on pourrait supprimer 8L6 au v. 51, ce qui permettrait d'améliorer 
la construction en respectant le rythme, à condition d'intervertir 
~Àlnwv et éau-r6v. On aurait: xcà -r6-re: ( = alors de nouveau) ~)..érç(l)v 

éocu-rOv - èv è~J.o(, cpLÀocv6pwn6-roc't"e: ••• 



XLIII. 4• HYMNE DE LA RÉSURRECTION 

Texte Le 4• hymne de la Résurrection est 
loin d'être le meilleur de la série ; 

il en est, en revanche, le plus déconcertant. L'importance 
exceptionnelle qu'on y voit accordée à l'enseignement 
dogmatique explique peut-être la bizarrerie de la compo­
sition et l'irrégularité de l'hirmos ; elle explique aussi, 
malheureusement, la faible valeur poétique du texte. 
Ce texte, d'ailleurs, ne semble pas être entièrement de la 
main de Romanos. 

L'hymne est formé de la juxtaposition d'éléments à 
première vue disparates. On y trouve successivement : 

1. un exposé christologique, d'un style fort abstrait et 
froid, dans lequel l'auteur tente de définir avec précision, 
à l'aide de formules toutes faites, la personne du Christ 
avec sa double nature divine et humaine (strophes 1-4) ; 

2. une petite homélie sur la Passion, d'un caractère 
plutôt lyrique que dramatique, où le poète ne quitte le 
ton d'une violente indignation contre Judas (strophe 5) 
et contre les Juifs (strophes 6-10) que pour célébrer la 
foi et l'humilité du bon larron (strophes 11-12); 

3. l'indignation renaît dans un second développement 
dogmatique de même longueur que le premier. Le poète 
s'en prend cette fois aux hérétiques qui contestent la 
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divinité du Christ, et insère dans sa diatribe le récit de 
l'apparition à Marie-Madeleine (strophes 13-16) ; 

4. un <<drame infernal>> dont les acteurs sont le Serpent 
et l'Enfer, identifié, semble-t-il, avec la Mort. Le ton et 
la situation rappellent la seconde partie de l'hymne du 
Triomphe de la Croix)· avant même l'irruption du Christ 
dans l'Hadès, l'Enfer et le diable clament leur défaite en 
des reproches réciproques et des lamentations alternées 
(strophes 1 7-23) ; 

5. une seconde scène infernale débute avec l'arrivée du 
Christ, qui réveille les morts, les délivre, enchaîne l'Enfer 
et lui annonce la fin de sa domination (strophes 24-28). 
Le diable prend alors la parole, jusqu'à l'avant-dernière 
strophe de l'hymne, pour engager l'Enfer à la résignation 
et lui rappeler la puissance invincible de la Croix (strophes 
29-32); 

6. la prière finale reprend le thème christologique du 
début (strophe 33). 

Si l'on ne tient pas compte de la 5• partie, on peut 
retrouver un certain équilibre dans cette composition où 
un récit et un drame qui sc répondent, à peu près égaux en 
longueur, sont précédés chacun d'une petite catéchèse de 
moitié plus courte, en rapport étroit avec leur sujet. 
L'affirmation de la double nature du Christ, qui introduit 
le récit de la Passion, établit la réalité des souffrances 
subies par le Christ<< dans sa chair)>, c'est-à-dire dans son 
humanité1, et en même temps sert à glorifier sa miséricorde 

1. L'opposition de la divinité- ou du Logos- et de la «chair,, 
{str. 3 et 4) se concilie fort bien, au moins depuis Cyrille d'Alexandrie, 
avec l'affirmation d'une humanité complète dans le Christ: il ne faut 
voir là aucune concession au monophysisme, encore moins à l'apolli~ 
narisme. Pour Romanos, corps, chair et humanité sont, en parlant 
du Christ, exactement synonymes. 
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en montrant que ces souffrances pouvaient lui être 
épargnées grâce à sa toute-puissance divine; d'autre part, 
si la nature incréée du Verbe est affirmée aux strophes 13-
15, c'est pour mieux expliquer la défaite de Satan et de la 
Mort, coupables de s'être attaqués à celui qui, n'étant pas 
créé, n'était pas soumis à leur pouvoir. 

Les strophes 24-32 viennent rompre la symétrie de ce 
double tableau en introduisant une scène infernale d'un 
genre différent, qui est à proprement parler une descente 
aux Enfers. Si elle est authentique, cet hymne serait le 
seul où le poète aurait juxtaposé les deux épisodes du 
drame infernal traités séparément dans la 3• et la 4• homélie 
d'Eusèbe d'Alexandrie : le complot de Satan, de l'Enfer 
et des Juifs- ici réduit à son dénouement- et! a descente 
aux Enfers. La question est précisément de savoir si ces 
strophes sont authentiques. Les éditeurs d'Oxford, qui les 
ont publiées entre crochets, les tiennent, au moins en partie, 
pour l'ouvrage probable d'un faussaire et s'en expliquent 
par une note laconique : <1 strophae x3' -xr{ 1 suspectae sunt 
ut Transformatio cantici 27 (79 Kr.) e' 7-•y'. >> Le << canti­
cum 27 >> de l'édition Maas-Trypanis est notre hymne des 
Dix drachmes ou 6• de la Résurrection (hymne XLV). 
Effectivement, si l'on compare dans ces deux hymnes les 
deux groupes de strophes en question, on constate sans 
peine que celles de l'hymne XLV ont été, sinon récrites, 
du moins imitées servilement par l'auteur du passage 
correspondant de l'hymne XLIII. Le tableau suivant 
permet d'apprécier l'étendue du plagiat : 

1. En fait, la « transformatio » ne va que jusqu'à la strophe 11 
et non 13 de l'hymne 27. D'autre part, ce sont les strophes 24-33 et 
non pas seulement les strophes 24-28 qui sont publiées entre crochets j 
p. Maas juge donc inauthentiques les strophes 29-33, avec raison, 
nous semble-t-il. 
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HYMNE XLIII HYMNE XLV 
24, 1-31 5, 8-9 

3' 2 
5-61 6, 2 
6' 8, 8 
7-8 6, 3 
9 1 

25, 1-3 4-7 
4 7, 5 
6 6, 8-9 
7-9 7, 1-3 

26, 1-4 4-9 
5-9 8, 1-8 

27, 3-8 9, 1-6 
9 9 

28, 1-9 11, 1-9 

La comparaison des deux groupes de strophes montre 
qu'il ne s'agit pas de la simple reprise d'un thème déjà 
traité ailleurs, mais d'un démarquage qui serait sans 
exemple dans l'œuvre de Romanos. 

Démarquage peu adroit, du reste. La scène infernale de 
l'hymne XLV s'organise autour d'un procès que Satan 
réclame lorsqu 'il se voit vaincu et enchaîné par celui sur 
lequel il croyait avoir des droits. Dans l'hymne XLIII, 
il est également question d'un procès, mais c'est à l'instant 
même où il se rue sur le Christ, avant même de savoir à 
qui il a afl'aire (str. 24, vv. 6 et 9), que l'Enfer manifeste 
son intention de plaider contre le nouveau venu, alors 
qu'il n'a encore aucune raison de se croire dépossédé. 
A cette première incohérence s'ajoute, à la strophe 29, 
l'interruption brusque du procès à peine entamé : le diable 
prend tout à coup l'Enfer à partie et le somme de laisser 
là ses discours perfides. Or c'est le Christ et non l'Enfer 
qui parlait dans la strophe précédente, et c'est donc au 
Christ que Satan coupe la parole avec un singulier irrespect. 
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Son long discours, qui termine le poème, ne doit rien à 
l'hymne XLV ; en revanche, on y trouve des emprunts à 
l'hymne XXXVIII sur le Triomphe de la Croix', que 
l'auteur n'a guère cherché à adapter à son sujet. Aussi 
les considérations du diable paraissent-elles hors de 
propos : il n'est plus temps pour lui, en effet, d'expliquer 
à l'Enfer qu'il est vaincu par la Croix- comme il le fait 
dans l'hymne XXXVIII, mais avanlla venue du Christ-, 
en revanche il devrait lui montrer la légitimité de leur 
commune défaite, ce qu'il ne fait pas et qui était pourtant 
l'objet du procès. 

L'intervention imprévue de Bélial, qui était resté muet 
depuis l'irruption triomphale du Christ, attire l'attention 
sur 1 'identité quelque peu confuse des acteurs. Les strophes 
17-23, à première vue, mettent en scène trois personnages : 
le diable - appelé <<le Serpent)), <<le Dragon)}, <<le séduc­
teur J) (nJ..&voç), ou encore <<l'étranger)>,<< l'ennemi)) (&J..J..6-
Tpwç) -, la Mort et l'Enfer. Le diable s'adresse d'abord 
à la Mort qui lui répond (strophes 17-18), puis à l'Enfer 
qui lui répond également (strophes 19-20); après quoi la 
Mort reprend la parole (strophe 21 ). Mais on peut se 
demander si la Mort et l'Enfer ne forment pas ici un seul 
et même personnage. Dans la strophe 18, en effet, la Mort 
tient des propos qui sont traditionnellement attribués à 
l'Enfer2• A son refus de s'attaquer au Christ qui lui a 

1. Notamment dans la str. 29, où est maladroitement transposée 
une partie de la str. 12 de l'hymne XXXVIII, et le début de la 
str. 30, emprunté à la str. 15 de la même pièce. 

2. Dans l'Évangile de Nicodème, ch. XX (Tischendorf, p. 327) : 
«S'il en a délivré d'autres de la tombe, comment et avec quelle 
puissance serait~U maîtrisé par nous? Quant à moi, j'ai dévoré 
récemment un mort du nom de Lazare, et peu après, un d'entre les 
vivants, par sa seule parole, l'a arraché de force à mes entrailles. 
Je pense que c'est celui dont tu parles : si donc nous le recevons ici, 
je crains que nous ne soyons en danger pour tous les autres ... C'est 
pourquoi je t'adjure, dans ton intérêt comme dans le mien, de ne 
pas l'amener ici.» De même dans l'homélie d'EusÈnE n'ALEXANDRIE, 

17 
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déjà fait subir plusieurs défaites, le diable répond directe­
ment (strophe 19) en affirmant qu'il a lui-même souffert 
bien davantage des guérisons miraculeuses ; mais c'est 
à l'Enfer qu'il s'adresse. Et dans sa réplique, l'Enfer 
s'écrie : <( Nous nous lamentons amèrement tous les deux 
(ot CÎ!J.q>6'Tepot) )>, ce qui semble exclure la présence d'un 
troisième personnage. Son discours se continue dans la 
strophe 21, qui est la suite logique de la strophe 20 et 
traite du même thème ; or, cette strophe 21 est attribuée 
à la Mort, et l'auteur ne nous en informe qu'au début de 
la strophe 22, comme si, dans sa pensée, il n'y avait pas 
eu de changement d'interlocuteur à signaler à l'auditoire 
entre les strophes 20 et 21. Il nous paraît donc à peu près 
certain, comme le croit A. Kominis1 , que Romanos assimile 
la Mort à l'Enfer, ce qui lui était facile, car ces deux 
personnages allégoriques sont en somme très proches l'un 
de l'autre. 

Il n'en est plus de même à la strophe 24, où dès l'abord, 
à la vue du Christ, l'Enfer interpelle la Mort. L'interlo­
cuteur unique de Bélial s'est donc dédoublé, et cependant 
il n'y a toujours que deux personnages en face du ressuscité, 
car le diable a disparu, et c'est l'Enfer qui se charge de 
son rôle: dans l'apocryphe comme dans l'homélie d'Eusèbe, 
en effet, c'est le diable que le Christ enchaînait et livrait 
aux outrages de ses anciens captifs. Sans doute, cette 
substitution se retrouve dans deux autres hymnes de 
Romanos: l'hymne des Dix drachmes qui a servi de modèle 
à ce passage, et le 3e hymne de la Résurrection. Mais rien, 
ni dans l'un ni dans l'autre, n'autorise à supposer que le 

de; -.àv 8t&ÔoÀov xo:l dç Tàv 48"fJV (PG 86, 389-392) : «C'est celui-là 
qui m'a arraché Lazare ce jour-là 'l Si c'est celui-là, aie pitié de moi, 
ne l'amène pas ici.» 

1. Dans Tomadalds, 'Poo11-o:voü ÔfJ.VOt III, p. 51. En revanche, 
nous ne le suivons plus lorsque, dans la seconde scène infernale où 
l'on voit l'Enfer parler à la Mort (str. 24), il avance l'hypothèse que 
celle-ci est assimilée au diable. 
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diable soit présent; quels que soient, au contraire, les 
motifs de la substitution', l'absence de Satan en est la 
condition nécessaire. Admettra-t-on que, dans ce seul 
poème, Romanos ait bouleversé la distributi?n traditior:­
nelle alors qu'il disposait du personnage à qm cette tradi­
tion avait toujours attribué le rôle du vaincu, et qu'il ait 
inutilement dédoublé un autre personnage comme pour 
remplacer un protagoniste qui n'avait pas quitté la scène? 
Cela ne peut logiquement s'expliquer que si l'auteur des 
strophes 24-33 n'est pas Romanos, mais un pasticheur 
dépourvu d'habileté, qui n'aura pas su dissimuler la suture 
entre la scène originale et la scène empruntée. 

Ni l'examen de l'acrostiche ni le style du dernier morceau 
n'infirment cette hypothèse. La partie de l'acrostiche qui 
correspond aux strophes suspectes forme les mots : dç 't'0 
7t&6oc;, qui peuvent en être retranchés sans inconvénient. 
Il y a du reste une certaine contradiction entre le sujet 
de ces strophes et celui qu'annonce l'acrostiche : normale­
ment la descente du Christ aux Enfers est un thème 
réser~é aux &v!Xcr-r&crt(J.CX. et non aux hymnes de la Pâssion. 
Quant au style, il accuse de nettes différences entre les 
vingt-trois premières strophes de l'hymne et les dix 
dernières, surtout dans les parties qui n'ont pas été dire­
tement empruntées aux hymnes XL V et XXXVIII. 
On remarquera notamment la maladresse des transitions, 
les redondances de l'expression2 , qui sentent le remplissage 
et vont parfois jusqu'à la tautologie3 , l'abondance des 
chevilles telles que &p-rt et Àot1t6v. Tout cela trahit un 
faussaire assez novice. 

1. Pour l'hymne des Dix drachmes, nous nous en expliquons dans 
l'introduction. Pour le 3e hymne de la Résurrection, on peut se 
demander si l'auditoire aurait trouvé fort convenable que le poète 
aille solliciter une interview d'un être infernal qui n'a rien d'allégo­
rique Satan en personne: cela ressemblerait fort à de la magie noire. 

2. 'Cf. str. 27 : &.ne:x.pi.O'I') e:ùeéwç · npàç ,.Qv crw,.t;jpa · x at ~oif rcpOç 
a0,.6v ... 

3. Ct. str. 32 : rcupo:;uye::i:ç (LÈ:V 't'li l:>tjJe:~ OpOOj.Le:Vo~. 
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On ne peut dire si ces dix strophes ont été simplement 
ajoutées au bout du poème primitif ou si celui-ci a été 
tronqué. Si on les retranche, le poème se termine ex abrupto 
sur un monologue de Satan évoquant sa rébellion, dont 
l'homme fut précisément l'occasion. Bien que cette strophe 
ait pu être, à la rigueur, immédiatement suivie d'une prière 
finale redoublant le ç final du mot e<!voç1 , on a plutôt 
l'impression qu'elle amorce un nouveau développement, 
interrompu par la réfection. Il est fort possible que 1 'hymne 
primitif ait déjà comporté une série de strophes formant 
l'acrostiche Elç 't'à 7tcH3oç, et que le remaniement ait eu pour 
effet, sinon pour motif, la transformation d'un hymne de 
la Passion en &v~Xcrt'cfcn!l-ov. Ce remaniement peut être aussi 
l'indice d'une certaine décadence du goût. Les <<scènes 
infernales >> les mieux réussies chez Romanos sont celles 
dans lesquelles les puissances d'en bas reconnaissent 
d'elles-mêmes leur défaite, dans une sorte d'illumination 
intérieure et non sous la contrainte des chaînes et des 
coups : il en est ainsi dans le 1er hymne de la Résurrection 
de Lazare et dans celui du Triomphe de la Croix. Mais le 
public semble avoir préféré des effets plus gros, que l'art 
moins exigeant des prédicateurs n'a pas manqué de lui 
prodiguer. Le meilleur exemple de cette concession au 
goût populaire est l'homélie dç "C1Jv 6e6G(O(l.OV 't'occp1)v -roü 
Kup[ou du pseudo-Épiphane, où le récit de la traditionnelle 
rossée infligée aux démons est amplifié avec une verve 
déjà rabelaisienne'. Dans l'hymne XLIII, la Descenle 

1. L'acrostiche -ro\3 -ra1t(e)Lvoü 'PWtJ.IXVoÜ rx!voc; se rencontre 
dans cinq hymnes de Romanos : Samaritaine, Reniement de saint 
Pierre, Puissances infernales, Résurrection (3e hymne) et Nouveaux 
baptisés. Le mot cdvoç figure encore dans le 2e hymne de la Résur~ 
rection, les hymnes de Noé et de la Toussaint, les Stichères de la 
Nativité, enfin dans trois hymnes apocryphes à saint Nicolas 
(I cr hymne), saint Ignace et saint Athanase. 

2. PG 43, 440~464. Cf. l'introduction de l'hymne du Triomphe 
de la Croix (hymne XXXVIII), p. 272 s. 
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aux Enfers a pu être ajoutée pour réveiller l'intérêt des 
auditeurs lassés par l'exposé dogmatique, trop sévère et 
abstrait, qui forme comme la charpente de l'ouvrage. 

Ce n'est pas que le reste soit excellent, même dans la 
partie authentique : la comparaison entre Josué et Jésus 
(strophe 8) exceptée, les déclamations contre Judas et 
contre les Juifs qui remplissent les strophes 5-9 n'apportent 
vraiment rien qui renouvelle le genre, et la lecture en est 
même ennuyeuse. L'épisode du bon larron, mieux venu 
peut-être, est quand même loin d'égaler les cinq premières 
strophes de l'hymne de l'Adoration de la Croix. 

Les deux préambules dogmatiques des strophes 1-4 et 
13-16 retiennent davantage l'attention, à cause de leur 
originalité par rapport au reste de l'œuvre du mélode : 
jamais il ne s'est avancé aussi loin sur une voie pour 
laquelle il n'est visiblement pas fait. Jamais non plus, 
il est vrai, la poésie didactique n'a eu affaire à un thème 
sur lequel il fût plus difficile et surtout plus périlleux de 
broder. Les formules qui s'imposaient au poète, élaborées 
dans le feu des luttes doctrinales qui déchiraient l'Église 
depuis deux siècles, étaient trop précises, trop pesées, trop 
dangereuses à manier pour qu'il pût faire autre chose que 
de les aligner platement, en les adaptant le plus discrète­
ment possible à un hirmos pour lequel il semble du reste 
avoir assoupli à l'extrême les règles métriques. Pour 
ordonner ces formules en un exposé suivi, il ne s'est 
manifestement pas fié à sa propre science théologique : 
il a préféré chercher un guide qui fût à la fois commode 
à suivre et d'une orthodoxie au-dessus de tout soupçon. 
Il l'a trouvé, comme l'a établi P. Maas 1 , dans deux édits 

1. P. MAAs,« Die Chronologie der Hymnen des Romanos» (BZ 15, 
1906, p. 1~44), p. 13 et 16~17. Cet hymne a servi d'argument à l'auteur 
cherchant à retrouver dans l'œuvre de Romanos l'6cho des querelles 
religieuses du vrc siècle, afin de prouver que le mélode était bien 
contemporain de Justinien. 
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dogmatiques promulgués par Justinien, celui du 15 mars 
5331 et surtout la fameuse Confession de foi de 551 2, 

que l'empereur entendait imposer, contre la volonté du 
pape Vigile, au concile chargé de condamner les Trois 
Chapitres. Accessoirement, il a pu se servir aussi de l'édit 
du 26 mars 533 et du traité Contre Origène, de 5433. 

Le choix d'une telle autorité peut surprendre : il est 
cependant bien dans l'esprit du temps. La docilité des 
évêques orientaux - ou tout au moins des orthodoxes -
à accepter l'édit anti-origéniste de 543, la maîtrise avec 
laquelle Justinien sut amener à ses vues les Pères du 
ye concile et finalement le pape lui-même, sont là pour 
montrer que, en se référant directement à la pensée de 
celui qui disposait du pouvoir temporel plutôt qu'à celle 
des théolog-iens de profession, Romanos manifestait un 
grand sens des réalités. Sans doute, il n'a rien trouvé que 
d'orthodoxe dans les édits, et sa propre orthodoxie ne 
se réduit pas à une simple marque de loyalisme ; il n'en 
est pas moins vrai que, dans le texte de l'hymne, se reflètent 
plus ou moins inconsciemment les préoccupations de la 
politique impériale. Celle-ci, en apparence aussi éloignée 
du monophysisme que du nestorianisme, use en fait de 
plus de ménagements envers le premier qu'envers le 
second. De même, tout en affirmant la réalité et la plénitude 
des deux natures dans la personne du Christ, Romanos 
insiste avant tout sur l'unité de cette personne, sur son 
caractère indivisible : les termes qui reviennent le plus 

1. Il y a deux édits dogmatiques de 533. Celui du 15 mars est 
adressé aux peuples de Constanlinop!e et des villes d'Asie (Cod. Just. 
I, 1, 6; Chronique Pascale, éd. Dindorf, Bonn 1832, 1, p. 630~633), 
et celui du 26 mars adressé au patriarche Épiphane (Cod. Just. I, 1, 7}. 

2. 'O(J.oÀoy(œ 7t(crTI:wÇ •Joucr'nVto:.voü œÙ't'ox.p&:-ropoç x.œ-rd: -rWv 
't'fltWv x.e:o:po:.Ào:.~wv, Mansi, Amplissima Collectio Conciliorum IX. 537 C­
f>81 A; Chronique Pascale 1, p. 635-684; PG 86-1, 993 C - io35 B. 

3. Mansi IX, 487 D-534 D; PG 86-1, 945 D - 993 B; Schwartz, 
Acta Conciliorum Oecumenicorum, t. 3 {Berlin 1940), p. 189-214. 
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souvent dans les premières strophes sont &.!J.e:p-fjç, &(.Léptcr"C'oç, 
dç &~ &wpoï:v, dç (.LOVoye:v-fjç, dç ut6ç. La formule que, 
à la fin de la strophe 4, il présente comme résumant toute 
la foi au Christ : «Le Verbe (né) de Dieu le Père a été 
crucifié corporellement)>, est significative ; elle ressemble 
fort à la célèbre formule des moines scythes, adoptée et 
imposée par Justinien : ((Un de la Trinité a souffert dans 
la chair>> (dç -rijç O:y(e<ç -rp•a~oç g,."ee cre<pxl). Elle est plus 
proche encore du XII• anathématisme de Cyrille, sur 
lequel le pape Jean II s'appuyait pour justifier l'approba­
tion qu'il avait fini par donner à la formule des moines 
scythesl : <1 Si quelqu'un ne confesse pas que le Verbe de 
Dieu a souffert dans la chair, a été crucifié dans la chair, 
a subi la mort dans la chair et est devenu le premier-né 
d'entre les morts, lui qui est vie et vivifiant en tant que 
Dieu, - qu'il soit anathème. )> Or c'est ce XIIe ana théma­
tisme que Théodoret avait le plus violemment combattu, 
n'admettant pas que l'on parlât des souffrances et de la 
mort du Verbe2 ; - et c'est pour avoir combattu les 
anathématismes de Cyrille qu'il avait été condamné par 
le concile des Trois Chapitres. En faisant sienne la plus 
cyrillienne des formules de Cyrille, celle qui affirmait le 
plus agressivement la communication des idiomes et que 
le plus modéré des théologiens d'Antioche avait le plus 
de peine à admettre, Romanos suivait fidèlement la ligne 
doctrinale tracée par Justinien, et qui menait l'orthodoxie 

1. Dans sa lettre au sénat romain (Mansi VIII, 805 D), où l'anathé­
matisme est cité en latin. Le texte grec se trouve dans la lettre 
synodale rédigée par CYRILLE en 430 (Lettre XVIl): E( 'ttç oùx 
Ô!J.OÀoye:ï: 'tàv 't"OÜ 0eoü Myov 7tct86v't'œ crœpxL, x.at icr'tctupwtJ.évov o-œpx.L, 
x.cà Oocv&'t'ou yeucr&:!J.evov o-œpx.(, yeyov6't'IX -re rrpw't6't'ox.ov ix 't"Wv vex.p&v, 
x.aOà ~w~ -ré ÈG'tt x.cà ~worrotào:; Wç 0e6ç, &v&Oe!J.IX lo-..-w (PG 77, 122 
D; E. Schwartz, Acta Conciliorum Oecumenicorum, t. 1, vol. 1, I•·e 
partie {Berlin 1927}, p. 42). 

2. Eranistes III (PG 83, 264-268). 
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aussi loin qu'elle pouvait aller à la rencontre des mono­
physites. 

L'existence d'une source précise et datée fournit pour 
cet hymne une indication chronologique sérieuse, ce qui 
est fort rare dans l'œuvre de Romanos. La Confession de foi 
de 551 constitue un terminus post quem qui ne doit pas 
être très éloigné de la composition de l'hymne ; celui-ci 
doit donc être situé vers la fin de la carrière du mélode. 
A. Kominis le date de 551-552; rien ne permet d'être 
aussi précisi. 

Mètre L'hymne est idiomèle, tant pour le 
prooïmion que pour les strophes. Le 

schéma métrique du prooïmion est celui-ci : 

u- u-uu -uu 1 u- u-uu -uu 
uu-u uu-u 1 u-u u-

-u uuu-u 1 u-u 
-u uuu-u 1 u-u 

5 lu-u uu-u u-u 1 u-u u-u 
uu-u u-ul 

La structure métrique des strophes n'est pas moins 
irrégulière que la composition de l'hymne. L'hirmos se 
signale par l'abondance des variantes régulières et surtout 
par le fait que, dans deux kôla - l' et 2 2 -, il y a deux 
syllabes inconstantes au lieu d'une seule ; de sorte que le 
kôlon 12 peut compter de cinq à sept syllabes, et le kôlon 2 2 

de quatre à six. Le kôlon 52 a une structure encore plus 
insolite, bien que la variante affecte une seule syllabe ; mais 
la disposition des accents peut varier de telle manière que 
ses huit ou neuf syllabes s'achèvent tantôt sur un paroxy-

1. Tomadakis, 'PW[J.O:VOÜ Ü[J.VOL III, p. 54. 
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ton, tantôt sur un proparoxyton, ce qui donne quatre 
formes différentes en ne tenant pas compte de la disposition 
des accents intérieurs. 

Ces licences exceptionnelles trouvent peut-être leur 
justification dans l'importance donnée à la partie dogma­
tique du texte: on a vu que l'auteur était tenu d'employer 
des formules stéréotypées qu'il n'était guère question de 
remplacer par des équivalents plus poétiques ou mieux 
adaptés au mètre. Ce que nous ignorons, c'est la manière 
dont la mélodie pouvait s'accommoder de telles entorses 
aux lois fondamentales de l'homotonie et de l'isosyllabie. 

On propose donc le schéma suivant : 

uu- uu- uu-u(u) 1 1 uu-(u) (u)-u 2 

(u)üu u-u3 1 (u)u~uu(-)4 

1. La forme brève est rare (4 sLr.). Le kôlon est faux à la str. 1, 
tant pour le mèLre que pour l'accent final. 

2. On a donc 3 formes: uu-u u-u {17 str., dont toutes les str. non 
authentiques), uu- o-u (11 str.), uu- -u (5 str.). 

3. La forme longue est rare (5 str.). A la str. 1, il faut accentuer 
~e-nv. 

4. La 1re syllabe inconstante n'est jamuis absente dans les formes 
où figure la seconde: on ne peut avoir u- uu- ou -u uu-. D'autre part, 
lorsque la dernière syllabe porte l'accent, le 1er accent recule parfois 
de la 3e à la zc syllabe (il y a un phénomène analogue au v. 6 2). 

On a donc les fm·mes suivantes: uu-uu {13 str.); u-uu {7 str., dont la 
str. 26 par correction); uu- uu- (6 str.); u-u uu- (7 str.). 
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uu- uu- uu-uu 1 uu- uu- uu-uu(-) 1 

~uu u-• 1 uu- uu-uu 

5 ~uu u-' 1 (u)!!u u-u u-u4 

::!UU -u(u) -uu 
uu- uu- uu- 1 uu- uu- uû:uu(-) 6 

1. Forme longue dans 13 str. (la str. 1 par correction}. 
2. Le 1er accent n'est faible ou inexistant que dans 7 str. 
3. Le 1er accent n'est faible ou inexistant que dans 6 str. 
4. 4 formes principales, très inégalement réparties : 8 syllabes 

avec l'accent final sur l'avant-dernière: Üuu.: uu-u (23 str.); 9 syllabes 
avec le même accent : u-u u-u u-u (3 str.). 8 syllabes avec l'accent 
final sur l'antépénultième : Ùuu.: u-uu ( 4 str.) ; 9 syllabes avec le même 
accent : -uu -uu -uu {3 str.). 

5. La forme brève est un peu plus fréquente (18 str.). La forme 
longue comporte un recul de l'avant-dernier accent dans 4 str. 
(cf. v. 2 2 ). 

10 
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uuu- uu-u(u)1 

uuu- uu-u 

W- 3 uu-u / 
lu-u uu-u 

uu-u 

1 uuu- uu-u 

1 uuu- uu-u 2 

uu-u uu-u 
u-u 1 u-u 
u-ul 

499 

u-u 

1. Forme longue dans 2 str. Mais on trouve dans 2 autres strophes 
la forme uuuu- uu-u. 

2. uu-uu-u dans 2 str. Mais l'une est peut-être une faute, l'autre 
est une citation biblique. 

3. -uu dans 10 str. 
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"ETepov l<OVTéo<tov Ô:VO:O"T6:0't!J.OV, q>Épov Ô:KpOO'TtXiôO: Tt)VSS • 

TOO TO:Tr'EI\100 ~pOOIJ.O:VOÜ cd vos 

efs -rè 1réc6os 

ilxos 1Tf..6:ytos 13', l~:h6(Jei\ov. 

npooLp.t.ov 

TOv aOv ~KoVcnov 66:\IO:T0\1 sc.vi)v &66:vCXTO\I eOpOIJ.EV, 

'ITO:VTo6Vva:~J,e Kcd 1J6ve Téilv ôt..wv Geé • 
aV yàp ~v Tij [cre ]1r,-1J crov éyépcret 

1r6:VTO:S &:veKo:ÀÉcroo, ohcrlp!J.WV, 
5 0 f..Vcro:s TaO BeMap Tà j3ÉÀfJ, -roü "At6ov TO viKoç 

KO:l 8o:VérrOV Tb KÉVTpov, 

Sic Q ( + ~-r€pov xov't'&:xtov &v&:crTtt.O"ttJ.OV -~X· 7tÀ. (Y iler. in marg. Q). 
Q 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS 
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de la Résurrection ( 4• hymne) 
dimanche de Pâques 
7tÀ<iywç W 

501 

prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY TAIIEINOY 'POMANOY AINO~ 

[El~ TO IIA00~] 
Q fo ll0V-ll5' 
N. Tomadakis, 

Ü(.LVOt, III, no 
A. Kominis). 

(PCùtJ.avoÜ 't'OÜ 

30, p. 43-107 
MeÀ<pSoü 

(éditeur : 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n° 28, p. 210-223. 

Prooimion 

En ta mort volontaire1 nous avons trouvé la vie immor­
telle, Tout-Puissant, seul Dieu de l'univers. Car dans ta 
résurrection adorable tu as restauré toute l'humanité, 
Miséricordieux, toi qui as anéanti les armes de Bélial, la 
victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

refrain: Os. 13, 14; I Cor. 15, 55 

1. Thème essentiel de l'hymne, où il est constamment répété 
dans les trois premières parties, formant comme un contrepoint 
avec les invectives du poète contre les divers ennemis du Christ. 
Ce thème est si fréquent chez Romanos qu'on y a vu la preuve 
qu'il avait vécu à l'époque du monothélisme. V. P. MAAS, «Die 
Chronologie der I-Iymnen » (BZ 15, 1906, p. 15, n. 1). 
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a' 

TO IJ,v<rrijptov Tfjç crfis olKovo!Jias, & crv:mlp i!ll&v, 

éhppq<nÔV ÉO'Tl\11 &!<o;;T6:ÀT}1TTOV1 

OOç IJEIJ.ÉVT)Kaç è!JooVo-tos -r'i) TlCXTpl Kal TJf.lïv • êtX'Aà. tva cracpOOs 
Ëva é~ Ô:IJ<pOÏV &crvYX<rroos vof]croo~J,ev, 

[!~EI]vas Il ~s. y1yovas 8 oÙ)( ÛlT~pxes, 
ÉK Tiap6évov &cp66pov cro;;pKoo6els Bt' i]IJêi:s OOs t)!Jets &llo:pTias 

Kal Seès Wv ô:f..n6Efq: Ko:!._9:v6pcmros oV cpavTacr!ç: 
[!KT<I$ • 

els 6 aùTàs Kcrr[eôé]Çw Tè ml6os o[Kovo!-.liç:, 

tva T00v rra6&v ôc.Ocrus (Tais j3poTois) ÉÀ.ev6eplav, 
ô f..Vcras Toü Bef..fap (Tà j3éf..n, TaO ~Atôov TO viKos 

KO:l 9aVéXTOV Tè KÉVTpov). 

f3' 
['0] 1Tot~cras Tix 1Té<VTa 1TpocrTay~mt, slTI y~s w~e~s 

yevÉTOV IJ.ÉV00\1 Ô:!lÉptcrTOÇ ' 

oûK &pxriv yè:p 6e6T11TOS KÉKT11crco [o\he]xp6v(j) Ttvl hrotft6ns a~.iTOs, 
&f..t.à crùv TiaTpl Btcq.tévets [ Tipo ]6:vo:pxos · 

Q 

1 11 rodundal una syllaba ; 't'b Tljç cr1jç o. IL· conj. Qt Il 31 (J.E[J.É:V1JX.E<; 0 Il aU 
ante Û!J.OoUcr~oç ob mctrum conj. Ot Il 32 &ÂÀ&: corr. 0 : à)J..' Q Tom. 11 51 
~[J.EWIXÇ suppl. Kr. ( apud 0) Tom. : [ ... ] Cù\IIXÇ leg. Maas Il a -Jjç corr. Maas : 
f!È:v yàp a -Jjç Q Tom. li 5 2 a oôx h•ansp. Maas : oôx 0 Q Tom. li 6 1 redundat 
una syllaba ; -rexOdç conj. Qt Il 9 3 't"otç f3po .. otç addidi : &TCaaw add. Maas 
0 Tom., in vito rhythmo {'roï:ç 'A8&:[.t fartasse addendum} 11 10L11 hic 
ct in cett. strophis ea quae ephymnio dcerant add. edd. 

2 3 3 o•he: lcg. Tom. O. 

1. Cf. JUSTINIEN, Confession de foi de 551 : ,;0 -r1jç Odaç otxovo[J.(aç 
p.urr,;~ptov (Chron. Pasc. I, 662, 6~7). 

2. JUSTINIEN, ib. : &pp~'t"CùÇ, àcppcfcr't"CùÇ, àXIX't"CGÂ'~TC't"CùÇ, &;"(l)(wç (Cliron, 
Pasc. 1, 641, 18~19). 

3. Formule ancienne, utilisée par les Pères du Ive siècle contre les 
diverses formes de docétismc, et notamment contre certains apollinaristes. 
A l'époque de Romanos, la double consubstantialité est admise par 
Sévère, mais non par les monophysites eutychiens. 
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1 

Le mystère de ton économie!, ô notre Sauveur, est 
ineffable, incompréhensible2 : tu es resté consubstantiel 
au Père et à nous a. Mais tâchons de clairement comprendre 
l'Un, formé des deux éléments sans confusion4 : tu es 
resté ce que tu étais, tu es devenu ce que tu n'étais pas5

, 

puisque tu as pris chair d'une vierge incorruptible~ pour 
nous et comme nous, hormis le péché. Et étant D1eu en 
vérité, homme autrement qu'en apparence6, un seul et 
même être a accepté la Passion pour accomplir l'économie, 
afin de donner <aux mortels> la liberté à l'égard des 
passions : c'est toi, qui as anéanti les armes de Bélia~, la 
victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

2 

Toi qui as fait toutes choses par. ton commandement~ 
tu as paru sur terre tout en restant inséparable de celu1 
qui t'a engendré. Car ta divinité n'a pas eu de commence­
ment, et tu n'as pas, en un temps quelconque, été fait, 
mais avec le Père tu demeures, sans avoir de commence-

1, 6~ : Héb. 4, 10 

4. JusTINIEN, l. c.: dç yd:p èl; &11-cpotv b XptG't"6ç (Chron. Pasc. 1, 
652 5). L'expression est cyrillienne. 

5. JuSTINIEN, Contre Origène: f!dvaç yd:p Ortep f)v ylyovev OTCe? 
oôx; -Jjv (Mansi IX, 500 B). Confession de foi: [J.dvac; OTCep f)v ou 
v.e,;lÔaÂev Orçep yéyove (Cliron. Pasc. 1, 640, 19~20). Cette formule 
signifie qu'il n'y a pas eu dans le Christ une transformation du Verb.e 
en chair ou de la chair en Verbe, théorie que l'on prêtait aux apolh­
naristes les plus radicaux, les synousiastes - à tort, semble-t~il. 

6. JusTINIEN (Confession de foi, Chron. Pasc. I, 657, 2-4) accuse 
à la fois Apollinaire et Eutychès de faire de l'humanité du Christ 
une rptx.V't"IXO'(CG : or ,;e Âlyov,;eç [J.-1) XP'liVtx.L Âlyew [J.e't:d: 't:~\1 ltvwcrLV 
8Uo cpUcretç è1tt Xptcr't"oÜ, &llà v.(av rpUmv xat rpœ.v,;cm(a.v e:tcr&yov't"eç, 
xa. .. a 'A7toÂÂw&pwv xat Eô,;uxéœ. ,;oÙç &cre6dç ... Cf. ib., 641, 5 : 
xat &v E>eàç &Â'f)O~ç &vOpmroç yéyovev &Â1)8&ç. 
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5 o\J yàp KTicr!Jo: el, &71./\à \rrrô:pxetç yévvrwo:, 
[ crvvo: )îBtoç /\6yoç ô:ei Têt) yevvf!cro:VTI cre ÔJlooVcrtoç. 

.. 06ev êv JJ{Ç( o(T<r{çx d:Jlo: Tlcrrpl Kal T'i'> TlveV!J,crrt 

Vrrè mcrTWv Ka-ro:yyÉÀÀ1J [ Ws] êq.1epfjç Êv Tpt6:6t, 
el KO:l Tè KO:Tà cré:pKO: O"TCNpoo9fj 110:1 KO:TEÔÉÇoo 

10 (6 f..Vcro:s Toü Bei\{o:p Tà: j3ÉÀTj, ToO "At6ov Tè viKoç 

KO:l 6o:VéxTOV Tè KÉVTpOV). 

y' 

[<Y]ïèç Tfj Ô:v6:px~ 6eÔTflTI TOÜ flcrrpàç 1TÉÀOOV 

yéyovo:s 6éi\oov Ko:i O:v9pc •. mos · 

Tl)v IJÈV 6elav oVcrfo:v oVK hpe1.po:s ÉK JlflTpès TTpocrÀo:bWv Ti}v TOÜ 

els 1JOVoyev1)s û1rà Tr6:vTwv ÔTJÀoV~J,evos • 
[ôoVi\ov IJOpq>i}v, 

5 êh<Tt<rros IJ.Èv yà:p OOs Ô:Kq-réti\rpnos /\6yos, 

â.J,f...à [KT ]fcr!JO: crapKi eeaeels Stà yévos j3poT00v Tij TOO SoVf..ov 

O:voo &6po:Toç, yéyovo:s K<hoo 6p00!Jevos TTêi"o1 · 
["OPTij ' 

O"OO!J.aTtK&s ôè Tè Tiéceos \nrèp Î}JJWv Kan;ôéÇoo 
(v v - v v - v v v - v v v - u) 

10 ô Àûcro:s ToO Bef..fo:p Tà f3ÉÀTJ, (TaO "AtSov Tè viKoç 
Kai eavchov TO KÉVTpov). 

8' 

[TOv] aûTOv oôv XptcrTOv hnO"Té(!..teecc ùïèv ëvo:, 
&!..lee 8e6v TE Kccl &vepoorrov, 

Tij &v6:pxc:p J..lÈV cpVcrH â66:vcnov, ùrroJ..lelvccvTa 6è 66:vcrrov Tfj crcxpKi • 

2 6
1 O"uvoct8~oç leg. Tom. 0 11 ? 1 [J.(q: scr. 0: ~.~-~~ Q Tom. )J ? 2 redundat 

una syllaba; rcveüt-toc conj. Ot IJ sz 00.:; suppl. Maas. 

Q 
3 71 yéyoveç O. 

1. Cette strophe vise, non plus les apollinaristes, les nestoriens et les 
monophysites, comme la précédente, mais l'arianisme, encore florissant 
en Occident, où Justinien le combattit vigoureusement dans les régions 
qu'il avait reconquises. 

2. Cf. la Confession de foi de JUSTINIEN, citant le pseudo-Basile 
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ment. Car tu n'es pas le fruit d'une création, mais celui 
d'une génération, Verbe coéternel, éternellement consu­
stantiel à celui qui t'a engendré. Aussi es-tu, en une 
substance commune aussi au Père et à l'Esprit, proclamé 
par tous les fidèles comme indivisible dans la Trinité, bien 
que tu aies accepté d'être crucifié selon la chair, toi qui as 
anéanti les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et 
l'aiguillon de la Mort'. 

3 

Toi qui es fils du Père par ta divinité sans commence­
ment, tu es devenu aussi un homme, de ton plein gré. 
Tu n'as pas altéré la substance divine en prenant de ta 
mère la condition d'esclave, toi qui es confessé par tous 
comme un même Fils unique. Car, incréé en tant que 
Verbe incompréhensible, mais créature quant à la chair, 
à cause de la race des mortels tu as paru à nos yeux dans 
la condition de l'esclave 2• Invisible là-haut, tu es venu 
ici-bas, visible à tous3 ; corporellement tu as accepté la 
Passion pour l'amour de nous < ... >, toi qui as anéanti 
les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de 
la Mort. 

4 
C'est donc le même Christ que nous savons être un seul 

Fils, Dieu et homme à la fois, immortel par sa nature sans 
commencement, mais subissant la mort par sa chair4 • 

3, 3~6 : Phil. 2, 6-7 

(Contre Eunomios, IV) : À1)n't'éov oiSv ..-à t-tèv (( èyéw1)0'ev >> èrct ..-oü 
0eoü o!oü, ..-à 8è cc éK-r~cre:v n èrcl -roU "t"~V t-topcp~v ..-oU 8oÛÀoo Àocô6v-roç 
(Citron. Pasc. 1, 652, 12). 

3. JusTINIEN, l. c.: Kct1 &:6pa..-oç &v èv "t"OÏÇ Scto't'oÜ Opoc•ào:; yéyovev 
€v •otç rcctp' ~t-ttv (Chron. Pasc. 1, 641, 9). 

4. JusTINIEN, édit du 26 mars 533 : oU yclp &ÀÀov -ràv 0eàv À6yov 
Kat &)J..ov ..-àv Xp~O"-ràv èmO"t'&[J.eOoc, &ÀÀ• gvoc Kctl "t"àv ctÙ't'6v (Cod. 
Just. I, 1, 7). 
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1\"Ô:V yà:p Vi\tKàv -rà: !3poTOOv Vrro6éxe-rat, 

Ô: Kai 6ei EhTeiV ügpelS: Kat 'Tai\amoopfas:, 
Ë~maty(J.oVs: TE i\omOv Kal TI'ÀflY6:S: • &-n-cxeès sè \rrrâpxet To 

( 0:KTIOïOV, 
oV6éït'oTe à(J.ap11lcrets:, OVroos: 1TtcrTeVoov, [ & ] O:v6poo1Te, 

croo(J.<XTtKWS: cr-ravpoo6évra TàV ÈK eeoO D<npOs: A6yov • 

oÜTE yèt:p 6tatpEiTat t f\ TWV IJIÛC"EOOV ~V6T1)S: t 1 

0 i\Vaas: (TaO Bei\{ap Tà (3ÉÀT\, 'TOÜ "'At6ov TO viKOS: 

Kat 9avérrOV Tà KÉVTpOV). 

'Ayvo1'}cras: cre KT{O'Tf\\1 -rëôv ôi\oov 
66i\ov 'loV6as: êÇetpyéxcr<XTO 

Ka\ q>ti\6::pyvpoV Tp6ït'OV KTflC"éx(J.E\IOS: TOÏS: é:V6(J.Ot) il'OOÀ€Ï Tà\1 KaÀèV 
[6ncravp6v, 

6e{av 6è (3ovi\1)v é:TroKpV1TTEtV oVK ÏO){VO'E. 

crOO(J.a yà:p Tè cràv (J.ETaÀa(J.béxvoov eis: (3pëôcrtv 
T4l 6av6:Tct' eV6ùs: Trpo6t6oi, &:Ai\" oVK ëi\a6é cre Tàv yvOOOïT\V 

[ TëôV KpV'TT'TëôV, 

Kai êi\erx6Els: oûK 1j6éaf.ln yv00(J.t)V Ws: Tr'i\6:vos: il'potpépoov, 
(J.Ô:ÀÀOV 6È péil'OOV 1TpèS: q.éVOV TOÙ) é:TrEt6EÏS: il'pOcrKaÀEÏTal ' 

Q 
5 61 1tpo8~8ot corr. Qm : 1tpoe8ŒeL Q Tom. 

1 JusTINIEN Confession de foi : Mo q:n)O'e(t)V ëv(t)ow Àéyo!J.eV xo:t !J.(rtv 
Ô1t6~-rœow (Chr~n. Pasc. 1, 655, 5-6). La fin de 1~ strophe a semblé 
suspecte à P. MAAS (Chronologie, p. 18), non sans ratson. ~l est en e~~t 
très hardi de donner l'« unité des natures» comme éq~tvalent à a 

d Chrl·st" à moins que l'on ne corrige le refram en mettant personne u , . 1 
ô ÀÜcrœ<; au génitif, ce qui viole le mètre. P. Maas, fatsant remarquer a 
lourdeur de la construction aux v. 7-8, estime que toute la fin de la strophe 
a subi un remaniement tardif, peut-être d'une main anti-nestorienne. C~la 
nous parait excessif : le caractère antinestorien de ce préambule est bten 

'· pour qu'1"I ait été nécessaire de l'accentuer encore, surtout trop marqu~ · •t 
après l'époque de Romanos i et du reste, on ne voit p~s ce qm .aurai 

ê hé le remanieur d'adopter une construction paratacbque à la fms plus 
emp c '6 , ' 0 - II oç A6yoç claire et plus correcte : O"(t)!J.O::'t'txOO<; ècr-ro:up(t) '7/ • o toX ~ eou tt-rp • 
En somme, seule la présence du kôlon 9 2 fait difficulté, tant pour le 
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Car tout corps matériel est soumis au sort des mortels, 
c'est-à-dire même aux violences et aux souffrances, et 
aussi aux moqueries et aux coups ; mais impassible est la 
substance incréée. Si ta croyance est celle-ci, homme : 
le Verbe né de Dieu le Père a été crucifié corporellement, 
tu n'erreras jamais. Car on ne divise pas t l'unité des deux 
natures t 1

, celui qui a anéanti les armes de Bélial, la victoire 
de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

5 

N'ayant pas reconnu en toi le créateur de l'univers 
sous la nature créée que tu avais prise, Judas ourdit une 
perfidie, et cet homme au naturel cupide vendit aux impies 
le beau trésor ; mais il ne put éclipser la volonté divine. 
Dès qu'il eut communié à ton corps donné en nourriture, 
il le livra à la mort, mais tu n'en ignorais rien, toi qui 
connais les secrets 2 ; et quand tu le confondis, il ne rougit 
pas de poursuivre son projet, cet imposteur ; bien au 
contraire, en se décidant pour le meurtre, il y incite les 

5, l-3 : Matth. 26, 14-15; Mc 14, 10-ll; Le 22, 3-6 
5, 5-8 : Jn 13, 21-30 

sens que pour la syntaxe. S'il n'existait pas, on pourrait rattacher 
directement 8ttx~pet-ro:t à ô Mcrœç : l'expression 8ttxtpdv -ràv 
Xptcr't'6v est très courante dans la polémique anti-nestorienne, et elle 
a été reprise par les monophysites contre les orthodoxes. Il est 
possible que les mots~ -r&v <pUcre(t)V i:v6-r)')<; {où év6-r1)Ç est l'équivalent 
métrique de S!v(t)crtç, comme A. Kominis en fait très justement la 
remarque) aient été insérés là tout simplement pour combler une 
lacune, comme il arrive si fréquemment à la fln des strophes. -
On remarquera que Romanos évite systématiquement le mot (j)UcrLç. 
Lorsqu'il l'emploie, comme au v. 31 de cette même strophe 4, c'est 
pour désigner seulement la nature divine. Ce kôlon ferait donc 
exception. 

2. JusTINIEN, l. c. : Sxetvoç y<Xp vofL~mxç ),o::v6&.vew -rOv -rœ; xpu1t-r<X 
-r&v &vOpchmùv "'(~\!chcrxov-rœ; ... ( Chron. Pasc. 1, 675, 20-21 ). 

1, 

1 
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ô6ev (j)OnpCf! So?dws ~Çe56ens -rrpàs Tà 1Téx6os, 
( 0 f..Vcras Toü Bef..{ap Tà !3éf..fl, Toü "At5ov Tà viKoS 

KCXl 9avéxToV Tà KÉVTpOV). 

Dapcxv61J,<.ùV éméxv6pW1TCX 'ITÀ116fl àcre~(;)S TSÀOÜVTCX 
0:5tKOV T6ÀIJ,CXV ÈVSÔe{ÇaVT0 1 

Ka} j)cttdSOVTSS ttp60'W'ITOV O:xpaVTOV Va~epoüVTat eV6Vs TfiS àpxatas 
[ TtlJ.fis, 

(f..6yovs] -rrpOq>flT&V OÔÔCXIJ.WS ÈTIIO"Té:IJ,SVOl. 
"(ù TfjS ÔVO'J..ISVOÜS 1 (;) âcrvvÉTOV -rrwpd:JcrSWS ' 

OOs ~Pncrlv •Hcrcxîas -rroTÈ Stef..éyx.[wv cxV]TWv Tè âaVyyvwa~ov, 

à-rrotp6eyy61J.evos • « "HÇet è-rrl O"(j)ayf}v [Tè] àpviov, 
Os o\n< âvolyet -rè crT61J.a èv -rij aVToü T<X1TEtvOOcret 

(ô]-rrws ô:pas TJlv t<pfcrtv xopTJyftcrtJ eVcrTIÂayxvlav », 

(0 f..Vcras TOÜ Bef..{cxp Tà !3éf..11, TOÜ "AtôOV Tè VÏKOS 
Kal 8cxv6:TOV Tè KÉVTpov), 

• ETil TOÛTOIS Sè !J.&f..f..ov ol êi:VOIJ.Ot tog6ï..oo yvOOIJ.\1 
Ô:ÔtKCX ( -rrpéxT ]TE1V ègoVÂSÛO'CXVTO ' 

Stecrxlcr6r10·av Kcxl oV Ka-revûyncrav [ ot ttoï.. ]ï..éxKtS noï..ï..à eÛpflK6-res 
[ K<xÀ/x, 

ttp6-repov Tpvq>f}v èv [èp ]it!J.c:p K-rflO'éxiJ,evot · 

Q 
6 •V Myouç leg. 0: xoct -.&v suppl. Tom. li 5 9 & leg. 0: wx.E suppl. Tom.:. li 

6a 8te::Àérxwv cdm:;)v leg. 0 Il 7~ -.6 leg. 0 : &ç suppl. Tom. Il 82 ocô-.ou: 
ocÔ't'oÜ scr. edd. JI 92 sic corr. Qt : xopl)y~crn 't~V ocô-roü («Ô't'OÜ Tom.) 
e::Ôcr1t'À«yxvtocv Q Tom. 

7 2' 7tp(&,],etv leg. et rest. 0 Il 3' ol 7toÀÀ&xtç leg. 0 JI t,• tp~f''<' leg. 
o. 

1. Cette citation du Ps. 34 ne para.tt pas avoir tout à fait le même sens , 
que dans l'hymne de Judas, str. 3, v. 7. b..te::ax(crÜ1JO'IXV est du_ reste pe~ 
clair, et J'interprétation varie selon les exégètes; la Vulgate tradmt: « diSSI­
pa ti sunt ». Le texte est différent dans l'hébreu. 

XLIII. LA RÉSURRECTION (IV). Str. S-7 509 

rebelles. Ainsi tu fus livré traîtreusement par un baiser, 
pour souffrir ta Passion, toi qui as anéanti les armes de 
Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

6 

Les hordes inhumaines de criminels perpétraient avec 
impiété un audacieux forfait, à la vue de tous ; et en 
souffietant le pur visage, ils déchoient aussitôt de leur 
antique honneur, car ils ne comprennent rien aux paroles 
des prophètes. 0 haineux, ô stupide endurcissement 1 
Comme disait Isaïe qui dénonça leur conduite inexcusable 
dans cet oracle : <<L'agneau viendra à la boucherie, et 
dans son humiliation il n'ouvrira pas la bouche, afin d'abolir 
la condamnation et de prodiguer la miséricorde>>, celui 
qui a anéanti les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer 
et l'aiguillon de la Mort. 

7 

Et cependant les impies, dans leur dessein venimeux, 
n'en ont que mieux projeté de commettre leurs forfaits; 
ils ont été dispersés, mais aucun remords n'a pris ces 
hommes 1 qui tant de fois ont reçu tant de biens, qui 
jadis ont eu dans le désert une nourriture délicieuse2 • 

5, 9 : Matth. 26, 48-50; Mc 14, 44-45; Le 22, 47-48 
6, 3 : Matth. 26, 67-68; Mc 14, 65; Jn 18, 22 
6, 7-9 : Is. 53, 7-8 7, 3 : Ps. 34, 15 

2. On est tenté de corriger 't'puq:d)v, les délices, en 'tporp~v, la 
nourriture. Mais la tradition juive faisait des cailles mangées par 
les Hébreux dans le désert un « aliment merveilleux » (1;€v1)V yeüaw : 
Sag. 16, 2) et de la manne une« nourriture d'anges)) (&:yyéÀwv 't'pocp~v), 
« capable de procurer toutes les délices )) (1t&cr1Xv ~8ov'l)v lcrxDmrnx : 
ib. 16, 20). Du reste 't'pucp-1) est l'équivalent de 'E8€tJ., et cette anti­
thèse Éden-désert est peut-être une allusion à Isaïe 51, 3: O~crw -rà 
È!p1)!J.IX aÙT'i)t; ( = ::EtWv) blç 1tap&8e:tcrov KupLou. 
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V6J,.lOV ÔÈ TIJ.l&V ~hà TéOv Ëpyoov ÔOKOÜVTEÇ, 
TàV TOÜ VéJ.lOV CXÛ'Tê.;)V TrÀT)pc..:>Tijv cnavpoo6fjvo:t cra:pKl rro:p[ a~ 

Tàv Ôtai\éxw.yaVTQ' Xéxptv f3i\6:0"1JT)IJ.OV i\éyetv (Toi\)J.lê.0VTEÇ, 
[Sé]SwKav, 

Tàv •oùs veKpoùç ô:vto-rWVTo: ëvoxov eivo:t 6av6:[7ov] 
ëm Tr6:6os J.lo:vlo:s Stei\éY)(et JJ,o:Kpo6VJJooç ' 

6 i\Vcras TOÜ Bei\fo:p (Tà f3éi\71, 70Ü "At6ov Tè VÏKOS 
KO:i 6o:vérrov Tà KÉVTpOV). 

'lncraO 7o0 No:vfl rroÀeJJ,aÜvTas tvo:vTioov rréi\etç, 
& •Javôo:i(e, ov]ve~6:ôtses, 

6eoop00v ÉK)(EéJ.lEV<X O:ÏJ.lo:T<X Ko:i Ôvv6:( <TTWV) 1TaÀi\00v 1Tp6$ Tà ËÔ0:1JOS 
Tefxn 6xvpà K<XT<X'ITTWcret wy[x6:JvovTo: · 

DMev 'lncraüs, Tà •fis Tro:p6évou f3i\6:crTf1J.lO:, 

év cro:p[KI] Tais O:v6pdmats 1JO:Vels K<Xl sooi}v Tais 6o:vaücn BcvpaV~ 

KO:l v(Jv TàV cràv EÛepyÉTI)V ÔÀOOS' O:)c6:ptO"TaS TrÉÀOOV r~··~. 

K(0:6V)Tra~6:f..i\etS n1Àérr~, O:ÇtéOV TaÙ C1TO:Vpc..:>6fïvo:t • 
Ô'Ài\à 6éi\oov cno:vp[oiho:t] ivo: crWcrlJ 7oVs 11eo:pévTo:s 

6 i\Vcras TOÙ Bei\lo:p Tà f3ÉÀf1, (TaÜ "Atôou Tà viKaç 
KO:i 8o:vétrov Tà KÉVTpOV). 

9' 

NéJJov 6eïov q>vi\6:TTetv év6JJtse Tio:po:v6JJoov Tri\fj6as 
[ Ko:i KO:)T<XKpfvet TàV VéJ.laV TrOITJTt'Jv • 

Téj) ntÀéxT<:l yàp ËKpO:SEV ' « (~To:V ]pc..:>O'OV Tèv &el f3e~11ÀOÜVTO: 'Tè 

KC:d TOÜ 
"W •ils &vatôoOs 

MooOcrfî [ •às] q>c.vvàs Tro:po:TpÉ\f'O:V'TO:. » 
Ko:l êmo:v6p00Trov 1rp6:Çec.vs • 

[ u6:ggcrrov 

~ 7 6
2 1t~pctôéS'wxœv leg. 0 : 1tctpéôwxctv leg. Tom. Il s~ Oœv&,ou lcg. 0 Il 

9 jJ.ctxpoOu!J.cùt; corr. 0 111 ; JLO::xpoeu1û;)v Q Tom. 
Q 

8 12 èvœv·dwv: 'Evo:n~wv corr Qm 11 31 ôuv&a-rCùv Qt c · >:- 1 1 ôuv 1 1 T Il " , fUI ouvo.:cr-rœc eg. : 
2 

o:~eLç eg. om. 52 -r-6 om. Tom. JI 8 1 xo.:Ouno6&ÀÀetç leg. Toi~. 0 JI 
8 TOU Qav IJ 91 O"'t"O:Upûli'rctL leg. Û. 

9 2
1 

xœt x.o:-ro.:xpl:veL leg. 0 JI 3' <rTo:Ûpwaov lcg. 0 JI 4 2 ,.&ç Icg. Tom. o. 
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Dans la pensée qu'ils honoraient la loi par leurs actes, ils 
ont livré celui qui accomplissait leur loi pour être crucifié 
dans la chair, osant appeler blasphémateur celui qui a 
dévoilé la lumière de la grâce et déclarer digne de mort 
celui qui ressuscitait les cadavres, parce qu'illeur reproche 
avec longanimité leur passion furieuse, celui qui a anéanti 
les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de 
la Mort. 

8 

Lorsque Josué, fils de Nun, guerroyait contre les cités 
adverses, Juif, tu marchais avec lui, regardant répandre 
des flots de sang et renverser jusqu'au sol les solides 
remparts de beaucoup de princes. Jésus est venu, rejeton 
de la Vierge, visible aux hommes dans sa chair et faisant 
aux morts le don de la vie. Et maintenant, ton bienfaiteur, 
tu le remets avec une entière ingratitude au pouvoir de 
Pilate en exigeant qu'il soit crucifié. Mais s'il est crucifié, 
c'est qu'il le veut bien, pour sauver les victimes de la 
corruption, celui qui a anéanti les armes de Bélial, la 
victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

9 

La multitude sans foi ni loi croyait garder la loi divine, 
et elle condamnait l'auteur de la loi. Elle criait à Pilate : 
<<Crucifie celui qui profane constamment le sabbat et qui 
a dénaturé les préceptes de Moïse ! >> Conduite éhontée, 
inhumaine! Ils n'ont pas honte de livrer à la croix celui 

7, 6 : Matth. 5, 17 7, 7-8 : Matth. 26, 65-66; Mc 14, 64 
8, 1-4: Jos. 6, 20-21; 8, 24-28; 10, 28-39; 11, 10-14, 21-22 
8, 4 : ls. 25, 2 
9, 3: Matth. 27, 22-23; Mc 15, 13-14; Le 23, 21; Jn 19, 6.15 
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OÛK o:l8oüvTo:1 ÊKÔoiJvat O"TO:Vpcfl 
Ov 7rpoq)'fjTcxt cra<pWs: [ rrpof}y0} 

, [pevcn:nl' · 
Tas TOOv émf[cnoov êv]voio:s: 

" O"OO~O:TIK~) 60:VO:TOÜTO:t, ÎVO: TèV K60"JJOV (ÀUTp00a )1J, 

10 
acpeo'IV unoypo:cpwv Té;) 7recr6vTt rrponon"f16:crrw 

6 i\Vcras TOU Bei\(o:p (Tà j3éi\71, TaO "Atôov 'Tè viKos 

5 

10 

Ko:l 8o:vénou Tè KÉVTpov). 

[~OTe ôè] KO:Tà cré:pKo: fcrTc:xVpc.vcrav .., ' 
TTpOOT)I\OOO"Q"VTEÇ ÇUJu:.~ 

Tèv [ TI6Ào ]v Kal yo:tav TrÀo:cr7oupyi}cro:vTa, 

6eoop6Sv ÉCTKOT(~ETO (fj?\IOS), oûpo:vèç 6È KO:ÀÛTTTEI Tà: Ô!lllO:TO:, 
8J,IOtO) Vlll<Ti Q cd(6ijp J à:TTEÔEiKVVTO · 

~6~ov ÉKTO"~ rrÉTpcxs ev6iws S!lpp~[Çe] . 
, ~ .K~cméTo:a!Ja ôè IJVO'TtKèv 6u:crxlcr6fJ ds J.JÉaov EvSov ToO [ vo:oO] • 

Ken TOOV CXlTIO"TOOV 6 ôfj!J,oç j3i\érroov oùôèv KO:TEvVyT), 

[ &f,}..à] ïrpocréq:.epov f..6yovs àcrvvéTovs f3o00vTes · 
« Et vlàs 8eo0 1TÉÀet, [èmn ]Ov êi\ev6épwcret 

6 i\Vcro:ç To0 BeÀ(o:p Tà: j3ÉÀT}, TOÜ ~A1ôov Tà VÏKO) 

{Ko:i Go:v&rov Tà KÉVTpov). » 

T 9 6
3 

tt'po'l)]y6peocro;v leg. et suppl. Tom. 0 IJ 7z &:rc€0'T(ùV èvvoia:ç suppl 
om. :Q rcLcrT(ùV &:vo!a:ç suppl. 0 IJ 8 2 ÀOTpÙ>cr7J suppl. Om: crWcrn suppl. Tom: 

10 1
1 

"OTe 8é: supplevi: "OTe oûv suppl. Om "OTe suppl Tom 11 2' -6•ov 
supp1 0 1 

• oàpœ 6 s 1 T 11 3 " · · " ' · · v v upp . om. 1 'I)Àtoç suppl. nos Tom Qm /! 51 è ' 
da mon. 01,1 qui _}xTpo7t~ vel èxTpo'fl~ conj. )J 52 8Lépp'l)i;e leg. O. li Ga vo;où ::popv-( 
nos m 8 1 u;ÀÀ& suppl no Qm "0 · 

, · s : o ev suppl. Tom. lJ 8 2 dcest fortasse 
una syllnbu ; ,;xôo&VTeç corrigendum? JJ 92 i:cwT6-v suppl. nos Tom. 

. l. C'e.st-à-dh.·e leurs desseins ? 'A-voL"'ç, proposé A 
b "' paJ' . Kominis, serait Ien meilleur Sl le mot était au singuiie1•• 
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que les prophètes avaient clairement annoncé. Mais lui, 
supportant dans sa longanimité les pensées des incroyants1 , 

il est crucifié corporellement pour racheter le monde en 
signant la grâce du premier homme déchu, lui qui a anéanti 
les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de 
la Mort. 

10 

Lorsque l'on crucifia selon la chair, en le clouant au 
bois, l'ouvrier du firmament et de la terre, à ce spectacle 
le soleil s'enténébrait, le ciel se voilait les yeux, semblable 
ù la nuit se faisait l'aspect de l'éther. Une entaille d'épou­
vante2 fendit soudain les rochers, le rideau mystérieux se 
déchira par le milieu à l'intérieur du temple. Et le peuple 
des infidèles à cette vue ne ressentit aucun remords, mais 
ils tenaient des propos stupides en criant : <<S'il est fils de 
Dieu, il se libérera bien lui-même, celui qui a anéanti les 
armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de 
la Mort3 ! >> 

10, 2-3 : Matth. 27, 45; Mc 15, 33; Le 23, 44-4G 
10, 5-6 : Matth. 27, 51; Mc 15, 38; Le 23, 45 
10, 7-9 : Matth. 27, 39-43; Mc 15, 29-32; Le 23, 35-36 

2. C'est-à-dire causée par l'épouvante: il n'y a pas lieu de corriger, 
comme le propose P. Maas. L'expression est très claire, eL l'emploi 
du génitif adnominal est parfois très libre chez Romanos. Cf. par 
exemple Joseph 1, str. 30, v. 2 : 86)..ouç O"t'Opy1jç ; Épiphanie II, 
str. 7, v. 1 : è-v 61j;et ep6vou; Cana, str. 5, v. 5 : -rpo;ycp8~o; ne-vfa:ç. 

3. Le poète renchérit sur le récit évangélique. En fait, les injures 
des Juifs au Christ en croix ont précédé et non suivi le tremblement 
de terre qui a fendu les rochers et déchiré le voile du temple. Celui-ci, 
au contraire, a provoqué un revirement non seulement chez le 
centurion et les soldats romains, mais dans toute l'assistance (Luc 23, 
48). 
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['Y'+'oo]6ÉVTCX èp00v TÔV <ptÀét:v6pc.o,)'Jt'OV 0 KCXKOÜpyos T6Te 

ôs Tipocrnf..Wen [eVOO]vv!J.os aVTép 
KCXi aVTès TOÏS KCXKo\.rpyot) O'V\IÉlTpO:TTE, [pt.arr ]~D~ôlv els Xp1o-rèv 

[ Kal 'Myoov Tà o:lrrOOv • 
Ô!J.OOS napEV6ùs [81EÀÉY]XOVTIX É~Àme 

TÔ\1 ~K 5eÇt00V OÜTWÇ cp6eyyé!J,EVO\I TéTE ' 

« [Bf..acrcp1)1J.EÏS] Kal To(q..t9:s âTe6etv cr'Taupw6évTa Kpnf}v, ti) 

:2:\.1 l.lÈ\1 ÔtKO:ÎOOS KOÀéx3Et, c:Jcrm;p Kây00, ÉK TWV Ëpywv, 
[ KCXT6J<.ptTE j 

a\rrès BÈ Tiét:crxet [6el\tl]cret iva Tèt TI6:61) crvVTpi'f'Q 
Kcd KOV<pÎcrl) TOÜ àf..yovs 'Tèv [ TIÀ'I)y ]ÉvTa rrapabéccret 

à 1\\.ro-o:s Toü Bei\fap Tà péÀ1), TOV "Atôov Tè viKOS 

(Kai 8av6:TOV TÔ KÉVTpov). » 

['Pt3w]6eis Tipàs Tef..elav 5t6p6oocrtv, 0 TIOTÈ KaKoüpyos 

p~~IX OVM[ ~é]pov é~9éyÇ!XTo ' 

Tèv !3ovf..1iast -rO Tiéx6os ~Àé)J.evov hnyvoùs [ &Tra ]6fi Tij 6e6T1)Tt, 

Ëq>ll rrpès CXÙT6v · « 'IKeTeVw IJ.T) M:cr1JS 1.\E · 
Che [ Y'llY ]evWv ÔT)!J.Oo1eVcrsJç Tàç -rrp6:Çe1ç, 

~n J.lVTJcrSfjs TWv êJJWv [ 1Tov ]TJp&'>v éilv héi\ovv éyW év Tc$ J'l'tl 
[Tô 1Tpiv, 

éiAÀè:t. OOç vüv avv[ o:À ]yeis ~01, 

Q 
11 11 'To/wOév't'a suppl. Tom. Il 32 [3ÀaaqnJ!J.&V leg. 0 Il 4~ 8tûéyxo\l't'(.( 

supplevi : [ x.a't}:Àéyxo\1-ra Ieg. et suppi. 0 [ è]Àéyxo\l't'.X Tom. li 61 [3Àaarprs!J.ei'ç 
suppl. nos 0 m : 't"~Ç er crô suppl. Tom. Il ? 1 (l€\1 leg. 0 Il 81 Oe:À~O'Et leg. 0 : 
{3ouÀ·~cre:t suppl. Tom.ll9 1 -roü nos 0 : -roUç Q Tom.llgz nÀ'f)yé\/ToX suppl. Tom. 

12 P ['P]t~ooOdç leg. 0 : ['Poowu]6dç Nicolopoulos apud Tom. II, 
p. 't'ÀÇ' ('P]ooaOdç leg. Tom. Il 32 &rra61) leg. 0 il 42 redundat una syllaba ; 
&uownw conj. om liS' [ r)wevwv Ieg. o 11 6' novwwv Ieg. o 11 7' &lJ-&: &lJ-' o. 

1. L'Évangile ne dit pas que le bon larron fùL à droite ct le mauvais 
à gauche. Le détail vient de l'Évangile de Nicodème, où il figure, non 
dans le texte grec, mais dans la version copte et une version latine 
(Tischendorf, Evangelia apocrupha, Leipzig 1876, p. 246~7). Il a évidem-
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11 

Alors, voyant élevé l'ami des hommes, le malfaiteur 
qu'on avait cloué à sa gauche s'associait- même lui! -
aux malfaiteurs, insultant le Christ et répétant leurs 
paroles. Mais sur-le-champ, il se voyait réprimander par 
celui de droite', qui alors lui parla ainsi : <<[Tu insultes) 
et tu oses mépriser le juge mis en croix, toi, un condamné? 
Toi, tu es justement puni - comme moi-même - pour 
tes actes : mais lui, il souffre volontairement pour briser 
les passions et soulager la douleur du blessé victime de sa 
transgression 2 , lui qui a anéanti les armes de Bélial, la 
victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort.>> 

12 

Ayant posé les fondations' d'un relèvement parfait, 
l'ex-malfaiteur proféra un mot qui le servit; reconnaissant 
que celui qui avait délibérément choisi la Passion était 
impassible en sa divinité4, il lui dit : <<Je t'en supplie, 
ne m'abandonne pas ! Lorsque tu publieras les actions des 
créatures de terre, ne te souviens pas de mes crimes, que 
j'ai commis dans ma vie passée; mais de même qu'aujour­
d'hui tu souffres avec moi, montre-toi ce jour-là compa-

11,1: Jn 8, 28; 12,32 
12, 4·9 : Le 23, 42 

11, 1·9 : Le 23, 39·41 

ment pour origine le tableau évangélique du Jugement dernier, où 
les bons sont à droite et les méchants à gauche (Matth. 25, 33). 

2. Adam. L'image est longuement développée dans l'hymne de 
Marie à la Croix, str. 7·13. 

3. Littéralement : <!les racines». Il faut bien se fier à la lecture 
des éditeurs d'Oxford, mais l'expression est des plus étranges. 
'Pooo-Odç, lu par A. Kominis, serait meilleur si le vers n'exigeait 
pas un mot de trois syllabes ; et nous ne connaissons aucun exemple 
de la forme PwwuOdç, proposée par P. Nicolopoulos. 

4. JusTINIEN, Confession de foi: &1raO~ç 0 aù-ràç Oe6't'Y)'t't (Cliron. 
Pasc. I, 638, 3). 
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Ka\ €v -rfj crij J3acr1i\elç: J..!V~cr61)TI f..IOV Ws olKTip!.lOOV · 

JO 
S!à: 'TOÜTO yà:p ev~crKEI$, àf.(apnlcraVTO:$ oiKTEipat, 

6 i\Vcras TOÜ Bsf...lap Tà: j3éi\Tj, TOV "AtSov Tè viKO$ 

(Kal 8avénov Tè KÉvTpov). » 

["W SetJvfis Stab6f...ov TI"oopWcrsoos, 00 ô:TI"IO"Twv yvOO!.lTJS · 
oi Tà: [êva]VTia cppovoVvTES T&lv ypacp&v 

Tijv ô:i\f)Setav yà:p CmoKpVTI"TOVO"t Stacp6povs 65oùs ècpEvpiaKOVTES • 
Ëva ùïèv Tèv Xpto-Tèv JJtl ytvOOaKOVTES 

5 6éÀovcrf TtVES Ti) v 6siav oûcrfav J..IEPÉ3Elv 

(Kal) J3poTèv 6vof..16:3EIV yJtf...èv Tèv 6cp6évTa Ev K60"J..~'fl [cro:p)Ki 

ô:i\f..à 8eès ÈTI"eyv00cr[6n] cp[Vcrst] à:66:vcrros J..~Évwv, 
[S1'~p&s • 

el Kal J3poTès ê6s6:6n 5oVÀov po[pcpl)v] Emcpépoov · 
6éi\wv yà:p ËcrTavp006n îva T"rlv cp6opàv ve[KpOOcn:~] 

10 (è ÀVO"O:$ TOÜ Bei\{ap Tà: /3Éi\fl, TOÜ "At5ov Tè VÏKO$ 
Kal 8av6:TOV TÜ KÉVTpov), 

Q 
13 1 1 ",Q aewïjç log. Tom. 0 Il 2 1 evor.v-cLor. log. 0 !1 6 1 ><:x( add. Maas 

Tom. Om Il 6 2 cror.px( leg. Tom. 0 !1 a~· ~IJ.fi.Ç corr. Maas Tom. Om: a~> i}p.&ç . 
't'OÀ(l.&v-ceç drrûv Q Il 71 &:rreyvWcrS·'l 0 11 7a rpUcret leg. Tom. Q 1/ 8 2 (l.Opq>-/jv 
leg. Tom. 0 Il ga vexpWcrn suppl. Maas Tom. Om. 

1. Romanos s'en prend à plusieurs reprises à ceux qui ne voient 
dans Ic Christ qu'un tjnÀàç &v€lpc..moç (cf. Résurrection de Lazare 1, 
str. 7 ; Passion, str. 19}, mais sans les désigner avec plus de précision. 
On retrouve l'expression et l'accusation dans l'hymne anonyme aux 
Pères de Nicée publié par P. Maas (Frühbyzantinische /{irchenpoesie, 
Kleine Texte 52{53, Bonn 1910, p. 24-32}, str. 9; dans cette pièce, 
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tissant et dans ton royaume souviens-toi de moi, puisque 
tu es le Miséricordieux. Car c'est pour cela que tu meurs : 
pour faire miséricorde aux pécheurs, toi qui as anéanti 
les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de 
la Mort.>> 

13 

Affreux, diabolique endurcissement ! Doctrine des 
incroyants ! Ceux qui prennent le contrepied des Écritures 
offusquent la vérité en imaginant des voies différentes. 
Faute de reconnaître un seul Fils dans le Christ, certains 
voudraient partager l'essence divine et appeler simple 
mortel celui qui, ayant pris chair pour nous, a été vu 
dans le mondel. Mais il a été reconnu comme Dieu, immua­
blement immortel par sa nature, bien qu'aux yeux il fût 
mortel puisqu'il avait pris la condition d'un esclave. Car 
il s'est volontairement laissé crucifier pour mettre à mort 
la corruption, celui qui a anéanti les armes de Bélial, la 
victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

13t 7-8 : Phil. 2, 6-8 

dont l'attribution à Romanos est probable, les nestoriens sont 
manifestement visés, mais non nommés. De fait, on retrouve 
plusieurs fois cette accusation dans les édits de Justinien, qui attribue 
- faussement, bien entendu - l'erreur à Nestorius, à Théodore de 
Mo psu este et même à Origène. Cf. Profession de foi: hetvo~ y.Xp 
( = Théodore et Nestorius} <p.xvep&ç À~youcn 8Uo np6cr(J)nor., -coü E>eoü 
A6you xor.t 't"OÜ Xp~cr-roü, av tjnMv &v0p(J)1t0V &:1tOXO'.ÀOÜO"t XO'.'t'OC oxe""t"~x-ljv 
auv&.rpet>Xv (Chron. Pasc. I, 667, 16-18}; ... av tJitÀÛV &v6p(J)1t0V ot &:1tà 
0e(J)8Wpou x.xt Necr"t"op(ou x.xÀoÜO"L (ib., 668, 3-4}. Contre Origène : 
èx 't'OÜ ae:u't'épou Myou -roü IIept &:px&v ~tÔÀ(ou lh~ &v€lpoo1tOV tjltÀàv 
À~ye~ -càv KUpwv (Mansi IX, 528 B). 
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,s· 
Méya néi\et Êv KÔO"IJ.C{) IJ,Vo-ti}ptov Tè Tf]S crfjs TTapovcrlo:ç, 

8 ~i\acrql'TH.lOOow 'Apelov !-LCX6f\TCd, 

O·n crè Tèv ncnpl à!l[ ooVcrt ]av 1T01Tj'TÔV KO:l 1<'1'\C'TàV KCXTo:yyÉÀÀOV01, 

i\6yovs ypa<p( IKOVS] KOO<EI . .upérroos Tt6ÉIJ.EVOI. 

5 /\6:~e t<cnà voüv - W 5vcr[~.~e]voVs TroopOOcreoos -, 
ehn:p KTIO"iJ,O: Tè\1 KTIO"T1)V KCXÎ\EÏS' [t<al] eeèv Àf1poo6eïs 'Tt'i\acr6évTa: 

[!K e,oo, 
6Eo1Toteïs Kal &:yyéi\ovs [ Toùs] EÇ àOf..ov oVcrfas • 

&f..Àà KO:l xp6VO$ Ôrr6:pxet ëTE OÙK fi[ 0"0:\1] ÉKEÏVOI ' 

l.lÔvos O:xpovos néi\et TOO yevvf}Topos 6 ÂÔyos 
10 (6 ÀVcras TOÜ' Be!do:p Tà j3éi\f1, TOV "At5ou Tb viKOS 

KO:} 9o:vérroV Tà KÉVTpOV). 

•<' 
'AvmrrVÇas XptcrToÜ Tl)v à:vé:cnacrtv, èÇ œhf\s yv&6t 

rrôiç Tfj Mapiç: !~av~ éy•p6Eiç 
Kal <pT)crl · « Mi} !J.OV Ô:TTTov, & yVvatov, !.L1l éyyfcr1JS crapt<l Tij 

[ Tia6oVcrt;J o--ravp6v · 

oÜTToo yà:p cxùTf)v Èv [ ÜqJI]o-rotç àvijyayov · 
5 CJTIEÜO"OV OÎ5V 'TC()(Ù 'TOÏS 1Ja61)'TO:ÏS IJOV [Kflpü]Ço:t 

ë-rt f\61) nopeVOIJO:t vüv 'lTpès mrrépo: E1-1èv Ko:i 1TCXTÉpo: Ù!l[WvJ, 
1TO:'TÉp~IJG.lV Ken-à xé:ptv, 'lTaTÉp~IJèV KO:Tà <pVcrtv · 

oüTe yàp [xp6 ]vos ùrré:pxet éTe EyOO oU)( ù1Tfipxov, 
CiAl\ à. aV v Téfl TIO:Tpf (.IOV ( Ko:i] Téi) 1TVEVIJCITt TtiJG.liJO:t 

Q 
14 31 O(J.ooUcnov leg. 0 Il 4 1 ypaqmwUç leg. Tom. 0 Il 4' x.coce(J.<p&:t'Ct>{; 

edd. : x.aK€ycp&:t'OOÇ Q Il 6' Ka( suppl. 0 : O·n suppl. Maas -r:6v suppl. Tom. 
Il 72 "t"OUç suppl. Maas Tom. 

15 32 cr"t"aup6v : O''Trtupc'l> corr. Qt, cur nescio JI 4 2 ù~tcr"t"otç suppl. Tom. 
Il 5' xwil~~' suppl. Tom. x~[pilJ~~' !cg. 0 Il 7' rr~<~p conj. 0' Il 7' rr~~p 
~(J.6Ç conj. Qt 11 8 1 xp6voç suppl. Qm : (J.6voç suppl. Tom. Il 9 1 :.c:at leg. O. 

I. Les «paroles de l'Écriture» auxquelles se r'éféraient le plus 
volontiers les ariens sont les passages des livres sapientiaux relatifs 
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14 
Grand est dans l'univers le mystère de ton avènement, 

contre lequel blasphèment les disciples d'Arius en te 
dénonçant, toi, le consubstantiel au Père, comme un être 
fait et créé, et donnant ainsi un sens malsonnant aux 
paroles de l'Écriture1 . Réfléchis à ceci- ô haineux endur-

, cissement! Si tu appelles créature le Créateur, et si dans 
tes divagations tu prétends Dieu fait par Dieu, tu divinises 
aussi les anges : ils sont d'une essence immatérielle, mais 
pour eux aussi il existe un temps où ils n'étaient pas2 • 

Seul est en dehors du temps le Verbe du Père, qui a 
anéanti les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et 
l'aiguillon de la Mort. 

15 
Médite sur la résurrection du Christ, et apprends par 

elle comment il apparut à Marie après son retour à la vie 
et dit : ((Ne me touche pas, femme, n'approche pas de la 
chair qui a souffert la croix, car je ne l'ai pas encore fait 
monter au plus haut des cieux. Vite, hâte-toi d'annoncer 
à mes disciples que je vais maintenant me rendre auprès 
de mon Père et de votre Père : votre Père selon la grâce, 
mon Père selon la naturea, car il n'existe pas non plus de 
temps où je n'aie pas existé, moi, mais commun avec le 
Père et l'Esprit est l'honneur que je reçois, moi qui ai 

14, l : 1 Tim. 3, 16 15, 2·6 : Jn 20, 14-17 

à la Sagesse, création de Dieu, et notamment Prou. 8, 22 : «Yahvé 
m'a créée au début de ses desseins, - avant ses œuvres les plus 
anciennes.» Ils s'appuyaient aussi sur les textes du Nouveau Testa­
ment qui semblent affirmer l'infériorité du Fils et sa dépendance à 
l'égard du Père. On trouvera une collection de ces textes dans 
ÉPIPHANE, Haereses 69, 72·79 (PG 42, 221-233). 

2. Allusion à la fameuse formule arienne : 'ljv 1t'O't'e: <he: oûx. 1iv. 
3. L'arianisme fait du Verbe le fils de Dieu x.a't'à x&ptv, c'est-à·dire 

adoptif, et non X.rt"t"à rpUcrtv. 
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6 r..Vcrct.r; -roO Bei\fap Tà péi\n, -roü "AtSov Tà viKos 

(Ko:l 8o:vén"ov Tà KÉVTpov), » 

•• 
Neupw6ÉVTES TOÜ Tlo:VÂoU Tois PiJilo:cnv ot 1TIKp00s vooÜV'TES 

Kcd Ko:Ko-rp6-rrws èptJ.nveUov-res 
f-rroupéxVtOV créxpKO: <Y11J.l.O:[voucrt npocri\o:b6vTa Xpta-rèv Ko:l oVx,l 

(!K ~~Tp6s · 
<( Olos yéxp, q:>11crfv, ËcrTtv 6 fTroVpo:vtos, 

-rototho{ etcrtv ol fnoup6:vtot -rréxv-res. >> 

• Ai\f..à yv&et, Kro::Wv èpaaTéx, Toûs StKo:iovs ôrroiot yey6vacrtv • 
ô 'Abpaà!J, ô TTp01Térrwp, cdpe11KÉ, -rf SoKei crot 

ô yevvneeis ÈK Toü GO:ppa Ka:!_s>OK Ei\600v ÈK T&v Vq.ofa-roov ; 
Aéyet Sè oûpa:vfovs oüs 1)ylo:o-ev 6 nÀéx<rTTlS 

(ô f..Vcra:s TOÜ Bei\{a:p Tà j3ÉÀT], TOÜ "AtSou Tà VÏKOS 
KO:I 0a:V6:TOV Tà KÉVTpov). 

"OTe ËÂO:!J.y..'O:S K60'J.l.C{) Tf] v êyepcrtv O:vo:<rTàS oij Suvéx!J,Et, 
Ô néxVTO:S 3wOOcro:s Tfj 6e6T11T1, 

6 O:pXÉKo:KoS Ocpts WSVpno T4':J So:v<hcp pooov · « NOv frrriJ611!lEV · 
ëva yàp [f..o:b6vTes] T&v TI"of..i\OOv ècrTEpfJ6111JEV · 

àvepwlTOV l.j)tÀàv elvat o:ûTàv [ûnev6ovv], 
Ka:l oÛK iJSetv Ô TéxÀO:S fy00 ÔTt KpÙlTT€1 T'!) v q>V[ Ct! V] TT) V àvapxov 

Q 
17 41 [).ctô6}r•eç leg. et suppl. 0, sed redundat una syllaba : ÀaÔ<ilv 

corr. Qt [ax6]vTeç suppl. Tom., invito rhythmo Il 5 3 [Une] v6ouv leg. et 
suppl. Tom. 0 

1. Qui Romanos vise-t-il en ces termes énergiques? Peut-être les apolli­
naristes, à qui Grégoire de Nysse, dans l'Anlirrhétique, attribue à tort cette 
vieille doctrine gnostique; peut-être aussi les monophysites eutychiens. 
On retrouve en effet la même accusation à la charge d'Eutychès dans le 
petit traité anonyme annexé aux Trophées de Damas: i~ oùpavoü 't'O a&!J.<X 
-rO 8earroTtxOv xaTeÀ7)Àu86't'<X !J.U8o).oyoücrt · xat Wç 8tà crwÀljvoç, oihwç 8tà 
Tijç !J.~'t'f><XÇ 't'9iç 0eo-r6xou athO S~eÀl)Àuflîjvat cpavT&:~o\l't'<XL (Patrologia Orien­
laUs 15, 1927, p. 280). Saint JEAN CHRYSOSTOME, commentant le même 
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anéanti les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et 
l'aiguillon de la Mort. >> 

16 

S'appuyant sur les paroles de Paul, les mal-pensants, 
les interprètes dévoyés' expliquent que le Christ s'est 
adjoint une chair céleste, et non pas prise à sa mère : 
<<Car tel est le céleste, dit l'Écriture, tels aussi sont tous les 
célestes2. )} Mais comprends donc, amant du péché, ce que 
sont devenus les justes : Abraham l'ancêtre, ô hérétique, 
que te semble de lui qui fut engendré par Tharé et ne 
venait pas du haut des cieux? Paul appelle <<célestes>> 
ceux qu'a sanctifiés le Créateur qui a anéanti les armes de 
Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

17 

Lorsque tu as fait briller la résurrection sur l'univers 
en revenant à la vie par ta propre puissance, toi qui as 
vivifié tous les hommes par ta divinité, le Serpent, maître 
du mal, se lamentait en disant à la Mort : «Nous voilà 
vaincus : pour un seul [prisonnier que nous avons fait], 
nous sommes dépouillés de la foule des autres. Je [me 
figurais] qu'il n'était qu'un homme : je ne savais pas -
malheur à moi ! -qu'il dissimulait sa nature sans commenw 

16~ 4-5 : 1 Cor. 15, 48 

passage de saint Paul {In epist. ad Cor. 1/omilia 42, 1; PG 61, 363), 
s'en prend également aux fauteurs de cette hérésie, sans les nommer. 

2. C'est le passage bien connu de la tre Épitre aux Corinthiens 
où saint Paul explique la manière dont les corps ressusciteront au 
dernier jour; ils seront à l'image du Christ ressuscité, de même que 
l'homme actuel {<de terrestre») est l'image d'Adam. En interprétant 
trop littéralement la phrase qui précède ce passage : ~ Le premier 
homme, issu du sol, est terrestre ; le second homme, lui, vient du 
ciel », certains ont compris que le Christ avait apporté son corps 
du ciel et ne nous était donc pas consubstantiel. 

18 
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ïva ÊJ.~è rroi\e~i}cr1J & E~ E~oV Û7TO!J.É[vet], 

(Tf] 1-\01 Kat ëÇoç O"KEvéccrat j.!ETà XOÀfiS' IJE!J.IYJ..IÉVOV 

Kcd [11if..êi:]Tov Ktvficrcxt ivcx 6écv1J Errl ÇVi\ov 
10 0 i\Vcras Toü Bê?dap 'l'à (~Éi\fl, -roü "AtSov Tà vïKos 

KC:d Savérrou 'Tè KÉVTpov) ; 

''l' 
- ['Yrrà J croü TCXÜTa -rrâvTa Vcplo-raiJat, ë·n crù ti ahkx 

TcxVrDS [ Tii>] ~TTD> ~~lv ylyovas », 
1Tpès Tàv 86i\tov Oqnv 6 e&vCXTOS • « [Btà O'OÜ] f3a01Âelcxs ÊO"TÉPTII..ICXI • 

ehrov il àpx~s • ' M~ M)'K~S [~01 Tèv] Xp1cn6v • 
5 ëyvCJlv yàp cra:cpé.Os "Ti}v Ev a(JTêï> oùcro:v Sûvo:!J.tv 

[81à] T~> 'laelpov TT<X!Sès ~ !K ~ÔVDS ~oov~s ~pTTacrev àTT' i[~oü], 
CiA"Aà Kal /\éqapov rr6:Àtv fjÀKVcrev ÊK Té.ùv Secr~J,Wv )..IOÛ • 

[el oi'ïv St'] ëpywv TotcxCha ëSpo:cré pot Téj) I.IEÀÉi{', 
n6cr'f' Stà TiJV cr6:pKa f)v â.véf..o:€ev CrrpÉlTTOOS 

10 6 f..Vcras -raO Bûdap 'l'à !3éi\n, (Toü "AtSov T6 vïKoç 

KCXt 9aV6:TOV Tè KÉVTpov) ; > 

,a· 
- [" Ai\i\'] ê~-toi TO Setv6Tepov ë8po:crev 6 Mo:pkxs y6vos », 

~~D Té;j [" A!]S~ 6 CcÀÀÔTp!OS, 

« ëm écrous EyW EToorEI voocra: Ka:l Ev v6crots [ mKp Ja:ïs Tia:pa:EiéSooKo:, 
TO\JTOVS {Jyteïs T4) 1rpOO'TÔ'yJ..ICXT1 [êôet]Çe • 

5 ïrfjpov êK J..111Tpès j3Mïroov èyW Ka-reyéi\oov, 
Ka:l êi\6Wv [iv ]a: ÏS'IJ œhèv O:vcrréi\i\et eMùs Tij cpoovfj <pOOTtcr~6v • 

17 81 
.. ~ leg. Tom. 0 : cr1teU~ov·n suppl. Tom. Il 9 1 lltÀœ-rov conj. Tom. : 

IXÔ"t'6v suppl. Tom. !J xtv1jcr1Xt : xevrlja!Xt conj. Tom. 

Q 

18 2' '~' Ieg. Tom. o Il 3' 8to ooü Ieg. o : [ô"o] ooü Tom. li ~ocrtÀd•ç 
corr. Om : {31XcrtÀdç Q Tom. {3ctmÀécov conj. Tom. !J 4~ !J.OL -r6v supplevi : 
(-r6v]8e -r6v leg. et suppl. om, sed &8e vel &81. conj. Qt (f3où]Àet -r6v Tom. 
Il 6' 8t& suppl. Tom. : [x•]t <lx> conj. ü<, qui [ ... ]< leg. Il 6' <~oü !eg. 
0 Il 81 d oOv 8t' supplevi: St' suppl. Tom. d 8tOC conj. Om d1te:p St' conj. Ot. 

19 3' mxp•lç leg. 0: [~•]xp•lç rest. Tom. Il•' ~8ctl;c !cg. 0 115' "~pov 
0 : 7T~p6v (sic) Q 7T~p6v Tom. Il 6' !v• leg. O. 
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cement, afin d'avoir comme armes de guerre contre moi 
les souffrances qu'il endure par moi. A quoi bon avoir 
préparé le vinaigre mêlé avec le fiel et poussé Pilate à 
faire mourir sur le bois celui ·qui a anéanti les armes de 
Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort? 

18 
C'est ta faute si j'endure tous ces maux, puisque tu 

es la cause de notre défaite présente>>, dit la Mort au 
serpent rusé. <<A cause de toi je suis dépouillée de la 
royauté'. J'avais dit dès le début : 'Ne m'amène pas le 
Christ, car je connais bien la puissance qui est en lui, 
par l'enfant de Jaïre que par sa seule voix il m'a arrachée; 
et ce n'est pas tout, il a encore retiré Lazare de mes liens. 
Si donc par ses actes il a pareillement traité l'infortunée 
que je suis, combien plus n'en fera-t-il pas par la chair qu'il 
a prise sans subir de changement, celui qui a anéanti les 
armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la 
Mort? ' 

19 
Mais c'est moi que le fils de Marie a le plus affreuse­

ment traité ! >> dit l'Ennemi à l'Enfer. «Car tous ceux que 
j'avais humiliés et livrés à de cruelles maladies, il leur a 
rendu la santé par son commandement. Au spectacle de 
l'aveugle-né, je riais bien, moi2 ; lui, il est venu le voir et 
aussitôt, par sa voix, il a fait lever la lumière. Mais je me 

1. Au v. 3 9, nous avons adopté la correction de P. Maas, qui 
rétablit le mètre et le sens. A. Komînis, qui se contente du texte de Q, 
{3et.:crtÀdç, le justifie par le fait que Romanos utiliserait indifféremment 
Je génitif et l'accusatif de personne avec a-repoU[J.IX~ ; mais nous n'avons 
rencontré dans les hymnes aucun exemple de l'accusatif. Du reste, 
le vers non corrigé - ((j'ai été dépouillé des rois» -n'offre aucun 
sens. 

2. Cet aveugle qui excite la joie du démon est le symbole de 
l'humanité déchue. Sur la cécité d'Adam, cf. 2e hymne de l'Épiphanie, 
str. 2 (tome II, p. 272). 
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êiKMx Vrré?-.abov 0-rt, êà:v a(JTàv 6ava-r00croo, 
ÊK TOÜ ÀomoV xcrro:Sftcrw [où]s Ê~o:o-riyoocro: TTP0011v, 

t<al OÙK fj8EtV 0 TcXÀO:S ém m::Net (J.OV Tè t<pér:TO$ 

10 Ô fi.V(cro:s TOÜ 8e7dap 'l'à {3ÉÀ1) 1 TOÜ "AtOov Tè VÏKO$ 

5 

10 

KO:l 8o:V6:TOV Tè KÉVTpOV). 

- ('lo Jf3miÀEUTE Oqn, Ti Eôpo:cras, cl) TptKÉq:><XÀe 6p6:Kov ; 
,..H!<OVO'O: y6:p O"OV KCd f}TTi)6T}V êydJ », 

ttpàs Tèv TTÀ6:vov 6 "At6flS êwréi\eye • « 6pflVCfl6oVpev TitKpOOs ot 
[ Ô:!J.lf6Tepot, 

ë·n KO:Tei\600v TfîS yacnp6s !J.OV Ka6ij1f1CITO • 
ë6ev êÇsiJ,Écroo oOcrrrep KO:TÉmov TTpc.OT)v • 

Ô:Ài\0: 6pi)VT]O"OV v(iv crùv Ê!J.O{ • T~S yàp S6Ç~s Kotvôis loTEp~­
[6~"'". 

6 yàp • Aôèq.1 ÊÀVTp006n ÊK TWv TipoTépoov ôecr!J.OOV IJ.OV, 

6 Sè TTpo<pi}T1)S 1<pauy6:3et • 'TloO creu, "At61], Tà VÏKOS; • 

rneeTO:l KO:l 1i EVo: ÔTt ëcroocrev ÊKëiV1)V 

6 f..Vr:Jo:S TOÜ Bei\iap Tà: (3ÉÀfl, (ToU" At6ou Tà vTKOS 

Kal 8o:vérrov Tè KÉvTpov). 

Ka' 

[N]et<poo6els à XptCYT6s, OOs \nréi\o:~ov, -rois veKpois 011vftcp6T} • 
é5j.IWS o\JK ëyvü>V Tà cruj.lgcd VOVT6: j.~Ot • 

âXA.à vüv eis o:tcrxVvT}v Ka6ÉCYTTJKO: 1<cd f3poTois &rreSefx611v eis yéi\o.no:. 

19 71 &ll&: corr. 0 1 : &t.t: Q Tom. Il 82 o{)ç leg. Tom. O. 
Q 

20 51 redundat una syllaba; è!;q.1.W conj. Qm JI 71 y&:p: ~-tév conj. Tom. 
Il 8 2 deest una syllaba. 

1. C'est-à-dire : que je devais me contenter de flageller, d'affliger par un 
tourment transitoire, qui ne saurait dépasser le temps de la vie, alors que 
la prison de l'Enfer est éternelle. Le« fouet» est l'image des épreuves physi­
ques et morales, particulièrement des infirmités, des maladies chroniques. 
Celle de l'hémorroïsse, dans Mc 5, 34, est appelée ~.~-&:cr-rtl; par le Christ lui~ 
même. 
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suis imaginé que, si je le mettais à mort, désormais je 
tiendrais prisonniers ceux que je flagellais auparavantl : 
et je ne savais pas - ô ma misère ! - que mon pouvoir 
finirait par celui qui a anéanti les armes de Bélial, la victoire 
de l'Enfer et l'aiguillon de la mort. 

20 

Serpent aux conseils venimeux, qu'as-tu fait, dragon 
à trois têtes2? Je t'ai écouté, et j'ai été vaincu moi-même}>, 
répliquait l'Enfer au séducteur. <<Nous chantons une amère 
lamentation tous les deux, puisqu'il est descendu s'attaquer 
à mon ventre : j'en vomirai ceux que j'avais d'abord 
dévorés. Mais à présent lamente-toi avec moi, car de notre 
gloire nous sommes ensemble dépouillés. Adam est délivré 
des chaînes où je l'avais pris d'abord, et le prophète s'écrie: 
'Où est, Enfer, ta victoire?' Ève se réjouit aussi d'être 
sauvée par celui qui a anéanti les armes de Bélial, la 
victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

21 

On a fait du Christ, comme je l'avais pensé, un cadavre 
de plus parmi les cadavres ; et cependant je n'ai pas 
compris ce qui m'arrivait. Mais je ne suis plus maintenant 
qu'un objet de honte, désigné aux rires des mortels. Alors 

20, 8 : Os. 13, 14 

2. Ces trois têtes sont de tradition : on les retrouve dans les 
homélies d'Eusèbe d'Alexandrie sur la Passion {3° homélie, editio 
altera, PG 86, 404; 4° homélie, PG 62, 722). Ce peut être une rémi­
niscence de l'Hadès païen et de son Cerbère à trois têtes et à queue 
de serpent ; à moins que ces trois têtes ne s'opposent symboliquement 
à la Trinité, comme les trois faces du Lucifer de Dante (Enfer, 
XXXIV, 37-39) ? 
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Tf oVv OOq>eÀOO êyt<af..é.Ov crot, Ôj.l61.!JV)(E ; 

"0Àoos ~TITJ6els Tf Kcxl Tcx[plrrTo~cxt] ~6:-r~v ; 
'AÀÀII. à~es e!Sivcxt ~~a, oTt Kp6:Tov[s IKTàs !]yev6~eecx • 

TO yà:p Tf1S yvOOot:oos TrPÉ!J.VOV 66:v[crrov Ë<pe]pe K60'!J.Cj), 
'1'0 6~ TflS 6vftcreoos Çûi\ov 1rO::cnv &v&o'('ro:crts] Wq>6TJ • 

TÔ: ~IJà TO:j.llEÏCX âTropeÏ\1 lTCXpO:O'I<:EVéqet 

(ô f.\JcrCJ.') TOÜ Bef,Jcxp Tà ~ÉÂT}, TOÜ "'At8ov 'T0 ViKOS 

KCX} 9a:vâTOV TÔ KÉVTpov). » 

K~' 

'Q ~~V 8aVCXTOS TCXÜTCX !~6éyÇCXTo, 
ôcrcx lv ~fe,> &-rreTéÀJ!crev • 

à~~oTépots ~èv i'jTTcx[ v elp ]yacrCXTo 6 1Tcxyels 11TI y~s 1TOÀVTI~OI 
( O"TCXVpOs • 

ÇVf..ov Tfis: 3[oofjs) Toïs ô:v6pC.::rrrots 6e6f\Âo.nat, 
Ô1TOV 0 K<XplTOS -r&v &ya6&v [ 1rpo Jcrrfh006rt 

fvo: 6v1jrrKoov &v6fto-t:J !3poTOÏS' ÊK TWV KécT[oo Àet}!J.Wvoov &v6:a~ 
( TO:OlV 

Ô ÊK Seoü KO:Tà cpVcrt v Ka:l ÈK Llavl6 KaTà cr6:pKa, 

6 crùv TlaTpl 6ta~J,évoov Kal ÊK McxpCas 13]..o:cnftcro:[s] 
rréxvToov Els O'OOTflp{av Kal 0:TT6yvwow ô:-rrlcrToov, 

Ô ÀVcm:s TOÜ 8ei\fo:p (TÔ: j3ÉÀfj, 'T00 "At6ou Tè VÏKOS 

KO:} 9avérrOV Tè KÉVTpov). 

Q 
21 511 -ro:p&-r'tO(J.œt suppl. Tom. U 52 xp&'t"ouç èx't"Û<; l:ye1J6j.Le8œ supplevi 

(x. ~tÀOt €. fortasse SUpplendum) ; X. X€1JOt l;. COnj. Qm X. èxdiJOU l;. SUppl. 
Tom., invita metro f! 78 8ci1Jet't"OIJ ~q>epe suppl. nos Tom. f! 8~ &.w:Xc~'t"Ctatc; 
suppl. nos Tom. 

22 4' l:<»~ç suppl. Tom., leg. 0 [J 5' rrp[ocr]~Àd>O~ leg. 0 [[6' ""'"' À<•ftd>· 
IJWIJ suppl. Tom. O. 

1. Ou : «mes coffres~forts », selon que l'on compare l'Enfer à un 
propriétaire qui engrange sa récolte ou à un créancier avide comme 
le diable dans l'hymne des Rameaux, str. 9. Mais 't"IXfLteÎ:oiJ,' dans la 
langue de l'Ancien et du Nouveau Testament, a une accêption très 
large. Ce peut être la chambre fermée - servant ici de cachot ? -, 
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à quoi me sert de t'accuser, mon frère de cœur? Si je suis 
complètement battu, pourquoi me tourmenter en vain? ... 
Il faut pourtant nous rendre compte que nous sommes 
déchus de notre pouvoir. Car la plante de la connaissance 
avait apporté la mort au monde; mais le bois de la mort, 
aux yeux de tous, est la résurrection. Il se prépare à 
vider mes celliers\ celui qui a anéanti les armes de Bélial, 
la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. » 

22 

La Mort proféra ces paroles, reprochant au séducteur 
tout le mal qu'il avait commis dans sa vie ; leur défaite 
à tous deux, la précieuse croix plantée en terre l'avait 
consommée. Le bois de la vie s'est révélé aux hommes, 
où l'on a cloué le fruit des biens2 , afin qu'en mourant il 
fît éclore pour les mortels la fleur de la résurrection sur les 
prés d'ici-bas, lui qui est fils de Dieu selon la nature et de 
David selon la chair, lui qui demeure avec le Père et a 
germé en Marie pour le salut de tous et le désespoir des 
incroyants, lui qui a anéanti les armes de Bélial, la victoire 
de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

22, 7 : Rom. 1, 3~4 

le cabinet où l'on serre les objete précieux, ou simplement tout 
endroit retiré. L'expression 't"IX~tetœ xm:X(œç, 't"«fLtetœ arcÀ&.yxwJJv 
se rencontre dans Prou. 20, 27 ; 20, 30 ; 26, 22 : «le tréfonds du 
corps, le tréfonds des entrailles». Elle s'appliquerait fort bien à 
l'Enfer, toujours représenté par Romanos comme un ogre insatiable. 

2. Comme le remarque A. Kominis, l'image rappelle Jn 12, 24 : 
Œ Si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul ; s'il 
meurt, il porte beaucoup de fruit. » Mais l'expression 0 xœprcOc; 't"&IJ 
&.ya8&1J est obscure. Ces «biens» désignent peut~être, par métonymie, 
le paradis, lieu de tous les biens spirituels : le Christ est le fruit du 
véritable arbre de vie. 
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LTsvcxy!-lois ~6pflvc;:,Set 6 S6i\tos Kal rroi\é(.ltos 5p6:Koov 
[ li]1T€p ùrrlo-r~ !Ç &px~s St' 'ASét~, 

«"OTE g1Ti\o:cre, i\éyoov, Tè>v [ d:v6poorrov] &n-0 yfjs ô 9eès t<o:l rrpocr&. 

&rraow Tj(.lTV Ws 1rpoy[ vcb ]crrns: Kal KVptos, 
[ TcxÇev 

5 •aeüTe, ét<€o00v, Tr5:crm Ô(.loü at 6vvéqJets, 

1TpOCTKVV~O'<XTS rr6:VTES vvvl 'Tflv elt<6va (.lOV fiv1Tep Êlro{flO'CX •, 

Kal sn &-rré6po:crcx T6Te OOs J..ltl j3ovÂ6!J.EVOS TOÜTOV 
éyOO KTIO'J.t<X yeyov6Ta, 1-1tl 6éi\oov TOÜ 1Tpocrt<vvfjcra1, 

Kal oÙK [ fj]Setv 6 Ti\ftJ..Ioov ÔTI ac.;:,3e1 'TÔV 116apévTa 
10 ô i\üaas TOÜ Bei\fap ('Tà: j3ÉÀTJ, TaO "At8ov Tè vTKOS 

KO:l 9cxv&Tov Tb KÉVTpov). » 

'Em~voov 6 • AtS~s Toïs ~~~cxcrtv &ve~6~cre q>6~c,> • 
« 96:vCXTE, Seüpo 6eo:cr001J.e6cx 

rrOOs Tè <p00S' TOiS ÉV 01<6Tet éÇÉÀO:J.ll.f'E KO:l Écpc:.ntcre VÜY Tèt Kérrw 1ÎJ.l00V 

Q 
23 31 &vElpwn:ov suppl. Qm : -r;6v nec piura Tom. Il 4 2 7tpoyvWo"'riJÇ 

leg. 0 Il 8 1 &ç ante )("t'Lcr!J.a: suppl. Tom. (etenim duae litterae, quae legi 
nequeunt, in codice €yW sequi videntur; nullum vero supplere verbum 
per metrum li cet) Il ss [.L-f) 6é:Xwv da mn. 0 : iJ.l)a' 5:Xw<; fortasse corrigendum 
If 9' j)8ew leg. O. 

1. Ce vers rappelle curieusement l'ordre de Nabuchodonosor aux 
enfants de Babylone : 7t'Lm-ov-re<; 1t'pocrxov~cra-te · 't'1j dx6vt ~ ~O'TIJO'IX 
(Trois Enfants, str. 11, v. 6). L'idée que le péché de Lucifer a été la 
jalousie à l'égard de l'homme, institué roi de la création, est très 
ancienne; on la trouve déjà chez TERTULLIEN (De patientia, 5; PL 
1, 1256-7) et chez MÉTHODE (De Resurreclione, dans Épiphane, Haereses 
64, 19.21; PG 41, 1102.1104). Mais nous ne connaissons aucun texte 
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23 

Avec des soupirs, le rusé, l'hostile Dragon chantait une 
lamentation sur les maux qu'il avait soufferts dès l'origine 
à cause d'Adam, en disant : <<Lorsque Dieu a formé 
[l'homme] de la terre et qu'il a crié cet ordre à nous tous, 
en vertu de sa prescience et de sa seigneurie : ' Venez toutes 
ensemble, les puissances ! Prosternez-vous tous maintenant 
devant mon image, que j'ai faite 1 ', c'est alors que je me 
suis enfui, car je ne voulais pas me prosterner, moi, devant 
celui-là qui n'était qu'une créature, je n'y consentais pas. 
Et je ne savais pas, malheureux! que la victime de la 
corruption serait sauvée par celui qui .a anéanti les armes 
de Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. » 

[24 

Continuant à parler, l'Enfer pris de crainte s'écria : 
<<Mort, viens ici! Considérons comment la lumière a jailli 
sur les habitants des ténèbres et a maintenant illuminé 

23, 5-6 : Gen. 1, 27; Dan. 3, 5 24, 3 : Is. 9, 1 

chrétien affirmant que Satan a été réprouvé pour avoir refusé 
d'adorer Adam. Cette opm10n a cependant été soutenue, 
puisque certains exégètes ont cru devoir la réfuter. Ainsi l'auteur 
des Quaestiones ad Antiochum ducem attribuées à saint Athanase, 
lui consacre deux lignes méprisantes : Mu6e6ov't'ctt y&p "'n>Je:ç O·n, 
<1-1.1-j > Xct't'tx8eÇ&~-~.evo<; npocrxuvljcrat 't'OV 'A8&f1., 8tOC 't'OÜ't'o €Çéne:crev. 
- 'A1t'6xptcrt<;. 'Arpp6vwv &v8p&v 't'à 't'OtctÜ't'ct WYX&voucrt P~f1.1X't'IX. 
•o yàp 8t&6o:Xoç, 1t'ptv yevécr8at 't'Ov 'A8&:~-~., €Çénecre: (Quaestio 10, 
PG 28, 604 C). ANASTASE LE SINAÏTE (Quaestiones et Responsiones, 
126, PG 89, 775 B-C) la donne comme une fable répandue chez 
«les Grecs et les Arabes», De fait, on la retrouve dans le Coran, 
sourate 2, 34 : «Et lorsque nous dîmes aux anges : 'Prosternez-vous 
devant Adam', ils se prosternèrent, sauf Satan, qui refusa et se 
gonfla. Or il était du nombre des mécréants. » {Trad. Muhammad 
Hamidullah, Paris 1959, p. 9). 
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Kcxl ToVs ~Ç 'Aôà1-1 ~K -rWv -r6:cpoov &vécrTfJO"E • 

5 ôe0po O'ÙV ÈJ,lOi KO:i <pVÀOOdO"<üiJ.EV TOÜT0\1 

Tèw Ei\66vTo: ÔÀÉcrcxt tlll5:S Ko:l crùv TO\rrCf> Kpt6fivo:t cr1Tovô6:crv.l~ . 
["ev., 1 

Tcriho: cp6syy61Je.vos -r6Te •péxet à &StKos "AtSns 
KCXl È1TSÀéx€ETO TOVTOV ÉK Tf)S ao:pKÔS Tf)$ TI0:60ÛOl}S ' 

&vepoorrov yàp Eô6Ket, . &:Ar.: go-rt eeàs KCd A6yos 
10 à i\Vcro:s 'TOÜ Beldap -rà f3éï\r1. (TaO "AtSov TÔ viKOS 

5 

10 

KO:l 9avérrov TÔ KÉVTpov). 

·lncroOs 0 Xpto-rès Ws u; l~rrrvov EÇo:v{<rr<rrO:t T6Te, 
E6écri1Et Sè Tolfrov Tè:S TTai\éq.LO:S o-<poôp&s 

TOÏS Ev ~Atôov Kpavyéqoov · <( •Av6:0TT"jTe [Ko:l v -)TES T4J "At61J 

[!"""'3'" 
ÀÉyOVTES' ro'rrêi) • • Tioü[ cro~, "AtSfl, 'Tè v]h<fll.lO:; • 

Toihov yàp Ey& To:p•â:p!{) cretpais 1ta[po:SOOo-oo], 
OOs \nreVOuvov Sè Tèv 'Aôèx!l -rois 6<pÂ1ÎJ.lacrtml[ VTOOS TI ]apéôooKo: • 

Kal 'Tè>V ooJxéva TT<XTOOVTes, • NOv KO:Te1T6[611, f3o5:]Te, 
cr\lv Té;> 0o:v<h~ à ~At5f\S KO:i KCXTe€i\fJ6fl TOÜ Kpérr[OVS']'' 

[S]t' v"&s yàp !~éxv~v ÉTII Y~> ivavep(ù1T~""' 
6 i\Vcra:s Toü Bei\fo:p (Tà f3Éi\1), Toü ~ AtSov TÔ viKOS 

KCXi 9avérrov TÔ KÉVTpOV). 

24 6~ xpL81jva:L conj. Tom., corr. Qt (cf. hymn. XLV, 1)' 8 8) : xptvcu 
Q 1110' x~( post BeÀ(~p add. Q. del. Tom. O. , 

25 az xcà crx.Lp't'&v't'e<; vel x;a:t yeÀ&v't'e.; supplendum : [ x.œt &1tœ ]vn:ç 
leg. et suppl. Tom., invito rhythmo [xœt ~o]&v-re.; Omll41 sic suppl. Tom.: 
1toÜ ~11-&v 't'O &:8(:K'Ij!J.O: suppl. 0 m 1! 52 7ta:pa:86>0"(I) suppl. Tom. 0 Il 6s miv;wç 
suppl. Qm : 7t&.v't'rov suppl. Tom. (nisi 7t&.v[ •.. J,legeret uterque, Tt'er:Àa.~ 
supplere mallem) Il 71 sic suppl. Qm: xœ't'e7t60l) &!].oc "t'e suppl. Tom., qm 
v. ss-73 corruptos putat. 
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nos souterrains, et faitlever les fils d'Adam de leurs tombes'. 
Viens avec moi enfermer celui-ci qui est venu pour nous 
détruire, et empressons-nous d'entrer en jugement avec 
lui. >> Ayant proféré ces paroles, l'Enfer injuste accourt 
alors et tâche de s'emparer de lui, au sortir de sa chair 
souffrante. Car ille croyait homme2 : mais Dieu et Verbe 
est celui qui a anéanti les armes de Bélial, la victoire de 
l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

25 

Jésus-Christ se réveille alors comme d'un sommeil, et 
lui attache solidement les mains en clamant aux captifs 
de l'Enfer : << Relevez-vous et [ ... ] bafouez l'Enfer en lui 
disant : ' Où est, Enfer ta victoire? ' Car celui-ci, je vais 
le livrer dans les chaînes au Tartare, de même que j'avais 
entièrement livré Adam aux dettes dont il avait à répon­
dre. En foulant aux pieds sa nuque, criez : ' Maintenant 
l'Enfer est englouti avec la Mort, et jeté à bas de sa domi­
nation. ' Car c'est pour vous que j'ai paru sur la terre, 
devenu homme, moi qui ai anéanti les armes de Bélial, 
la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

24, 4 : Matth. 27, 52 25, 1 : Ps. 77, 65 

1. Anticipation maladroite, et qui n'est pas dans le modèle : 
ce n'est qu'à la strophe suivante que le Christ invitera les morts à 
se réveiller. Même erreur au v. 6 2, que nous avons signalé dans 
l'introduction : l'Enfer demande à plaider contre le Christ avant de 
savoir à qui il a affaire. 

2. Ou du moins seulement homme : là encore, la formule est 
maladroite. 
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~[v v )tyre oVv rrÔ:VTES -rots 9;cr!.l<X0"1 Kal q.rai\v,oïs ~K(;oêhe • 

'[Kelaat) 6 "At6~s &6~VC<TOS, 

Kal cru, 86:VCXTE, &J.ta ïrETl'6:T110'<X1 [ vVv &vc.o ]q>eÀfj Exwv -rtl v 6Vvcq.uv. 
1ras yà:p ynysv&v Cmoq>e(.ryoov [Sovi\00 ]cret cre. • » 

"At611S 6~ i\omOv Ô:VT<XTI'et<pfOfl ~oftcras, 

000'1Tep âvaÇ [ 1rpo ]O'Térrroov eV6Vs -rois a\rroü ÔirfJpÉTats, i\éyc..;,v 
[ 1rpos Mo~s • 

« [NOv] Ka6op00vTÉS IJE d:pTt rrO:oxov-ra 6:6tt<OV T6ÀJ,lav 

avv8p6:(pe ]TE &lç 6vvÔ:cJTal, KÀêfcmTE Tà) X<XÂKéXS iTÛÀ<XS • 

j3oûi\eTat yàp (t<pt]6fivat !lET' ê~.toü 6 ÊK Maplas 
è ÂVcro:s TOÜ BeÎdap Tà j3éi\t), TOÜ ("At8ov 'T0 ViKOS 

Ko:l 8cxvéx-rov -rb t<Év•pov). » 

Kh' 
[TaO ]Ta MÇas 6 • At6~s 6 6el;\atos &7TEKpfe~ e~eéoos 

1rpos Tiw :EooT~P" [ Kal ~o ]ï' 1rpos a~6v • 
« TiâvToov vOv T00v &v6pcbrrwv E5ÉO'Tr030V Kal Toü [ yév ]ovs 'A6op 

[ ÉKvpfevov • 
ÀÉye oùv ê~J,ol TfS ùmXpxets, ci) àv6po.:nre, 

1T00S [5è] C1V vvvl êvTo:ü6o: éi\i]i\v6o:s &p11 • 

6fii\6v ÉO"TtV &ls &v6poorros el · Kcd yàp crOOJ.ta: àv6pc01T!vov 
[~ÀÉ7foo év crof • 

1Têis [&v ê]K yévovs &vepcb1T(o)V • 

Q 
26 1 1 :EufJ.rpwvehe: vel :Euv~a8"t)'t'E: v el :Eurx&p7J't'€ (cf. LXV,~~ 41) fartasse 

1 

supplendum : :EuvœwXcr't''t)'t'e: suppl. Tom. :Etw7jyép87j't'€ suppl. Nicolopoulos 
(Tom. II, p. 't'Àç'), sed uterque invita metro :Euyxpo't'e:he: conj. om; v. adno­
tationem gallice scriptam li 21 xe:ï:crœt supplevi (cf. LXV, ~~ 71) : xœ't'e1t66"1} 
suppl. Tom.l!2 2 &:Mvo:'t'OÇ correxi : &ç ôuvœ't'6ç Q Tom. 0 &ç &:ôUvœ't'OÇ conj. 
Ot Il aa vüv &:vrorpe:ÀYj suppl. Om (qui &:vWrpe:À"t} scr.) : &:vwrpeÀYj suppl. Tom. 
Il 4 1 ôouÀWae:t Ieg. 0 {cf. XLV, ~~ 9 1) : ÔÀéaet suppl. Tom. Il 71 vüv suppl. 
Qm (cf. XLV,~· 3') : o! suppl. Tom.(( 9' xp•6~v~• suppl. Tom. 0 ((10' x«f 
post ~é).~ add. Q, del. Tom. O. 

27 2' ~oif !cg. 0 Il 5' aé suppl. Qm (er. XLV, 6' 3') Il 6' ~Àé1t<ù corr. 
Om: {3Àércrov Q Tom. Il ? 1 èllv suppl. Qm. 
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26 

[Réjouissez-vous]' donc tous avec des chants et clamez 
en vos psaumes : ' [Tu gis] impuissant2, l'Enfer ; et toi, 
la Mort, on t'a également foulée aux pieds, avec ta puissance 
maintenant inutile. Car toute créature de terre, en t'échap­
pant, te réduira en servitude. '>> Alors l'Enfer répondit 
par une clameur, et aussitôt il commanda en maître à ses 
serviteurs, en leur disant : << Vous qui me voyez en ce 
moment subir un audacieux forfait, accourez, car vous 
êtes puissants t Fermez les portes de bronze : il veut un 
procès contre moi8, le fils de Marie qui a anéanti les armes 
de Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. >> 

27 

Ayant ainsi parlé, le malheureux Enfer aussitôt répondit 
au Sauveur et lui cria : <<De tous les hommes j'étais le 
maître tout à l'heure, et sur la race d'Adam j'étais seigneur. 
Dis-moi donc qui tu es, homme, et comment tu viens 
maintenant d'arriver ici. Il est clair que tu es un homme, 
car c'est un corps humain que j'observe en toi. Eh bien! 
tout ce qui est issu de la race humaine est ma propriété. 

1. La restitution du premier mot de la strophe fait difficulté : 
deux syllabes ont disparu, la troisième- dont il subsiste la voyelle ·1) 

-devrait porter l'accent; or il semble bien que, dans le manuscrit, 
elle n'en porte pas. Ce serait le seul cas de déplacement du premier 
accent pour ce kôlon. 

2. Il faut corriger Wç ôuva't'6ç en &ôUvœ't'oç ou &ç &:Mvœ't'oç, non 
seulement pour le sens, mais parce que, dans toutes les strophes où 
le kôlon za compte quatre ou cinq syllabes, l'accent est proparoxyton. 

3. Le Christ n'a rien dit de semblable. Dans le passage corres­
pondant de l'hymne XLV (str. 8, v. 8), l'Enfer dit avec plus de 
justesse : «Je veux un procès, ~oUÀofJ.tXt ytXp vüv xpt81jvœt. » Mais 
{3oUM:'t'at est plus commode pour amener le refrain. La strophe 
suivante montre, elle aussi, que le faussaire n'est pas très habile 
dans l'art de relier le refrain à la strophe, 



10 

5 

10 

5 

534 NOUVEAU TESTAMENT 

,-{ oôv j3t6:31l IJS é:pTt ~i\ni\v&Ws \nrèp ïr6:VToov ; 
.AAA" àvét:o-raO'IS TrÉÂEIS t<al sooi} TWV TE6VT}KéTOO\I 

6 i\Vaas TOÜ Be7dap (Tèx j3€i\T}, TOÜ .. AtSov TO vïxos 

KCX} 8avérrOV Tè KÉVTpOV). » 

['"O]'Te TCCÜTcx Xptcrroü brvv66:vno, no:p<XV'Tà ~K€ofjcro:s 

·~~ Tij\ 
0 

At5~ [ 6] Kvptos • 
« !vv6tt<éqo~at aol t<cxl avyt<plvol.IO:t • oô yàp 6éi\oo ty& wpav-

[ Vf)O'O:f 1TOTE ' 

rN yàp &vm5i}s el t<o:l t<pfJJaTos O:~tos, 
&:A.t..' OOcroep [ 6 ]pÇ:s, · O:v6poo"ITos yéyova &pTt • 

Ô:VO:jJ6:pTfl'TO$ /\éyos E{IJ.{, TTCX\IT06\svcq.to) t<Tf<nf)S TôJ\1 ÔÀOOV 

[9e6s • 
t<&v 6pa-r6s crot ôpOO~J.at, oV t<pfvoJJ,at <1ls 6ecro61'11S, 

ê:iAÀ" fils • A6èq.1 6 yec.08ns Aéyü> vüv Slt<f}V llE"Tà croü 
t<al vtt<ftaas èt<€6:i\oo crè Tfjs 1rpOOT1)s TVpavvfSos 

6 i\Vaas (Toü Be?do:p Tà j3éÀTh 'TOÜ "At6ov Tè vYKos 
KCd 9av6:TOV Tè KÉVTpov). 

- Tlccücro:t, &Stt<e, O:vo!Je, 66i\te, T00v Soi\loov {>T)J.lérroov », 

·~~ Tij\ 
0 

At5~ 6 aÂÀ6Tptos. 
« IJ.tl -rupéxvvet Àomév, Q -rcxi\ahroope · Tl)v yàp yvOO).lflV -rl)v -ro\rrov 

(1-'E~i<e~KC<S, 
oo<rnep !Ç &px~s Tèx Setvà ~~iv ë5po:O'e • 

-rf oôv -rè i\omèv CT'JTeUSetç a\rrèv ÀotSo[pfîcrat) ; 
OVyàp SVvacrat q>épetv cn'rroV -ràç êvvolcxs &s 1r8:crt[v ê]1réSetÇev. 

27 9' &ÀÀ' corr. 0 : &n& Q Tom. 

Q 
28 f1 Xp~O''roU : Xptcr't"6o:; corr. Qm 1! 2z 0 leg. Tom. 0 [! 71 x.&v Opœ't'6ç 

conj. Ot: x.&v yàp 6pœt'6ç Q Tom. 0 x.&v &ç 0e6ç conj. om. 
29 5~ ÀoL3op'Ï)O'œ~ 16g. 0 : Àot3opdv suppl. Tom. Il 62 brc€3e:t~e:v suppl. 

om: ÔTC€3e:L~e:v suppl. Tom. 

r 
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Pourquoi rlonc me fais-tu violence~ toi .qui viens d'arriver 
pour les défendre tous? Mais tu es la vie ct la résurrection 
des morts, toi qui as anéanti les armes de Bélial, la victoire 
de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. » 

28 

Quand il eut ainsi interrogé le Christ!, élevant aussitôt 
la voix le Seigneur dit à l'Enfer : «J'accepte procès et 
jugement contre toi~ car je ne tiens pas à tyranniser 
jamais. Toi, tu es impudent et digne d'être condamné. 
Mais maintenant, comme tu le vois, je me suis fait homme. 
Je suis le Verbe impeccable, tout-puissant Dieu créateur 
de l'univers. Bien que, visible pour toi, je sois vu 2

, je ne 
me laisse pas juger en tant que je suis le Maître ; mais en 
tant que je suis Adam le terrestre, je plaide à présent 
avec toi, et quand j'aurai vaincu, je te chasserai de ta 
tyrannie passée, moi qui ai anéanti les armes de Bélial, 
la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

29 

- Toi, l'injuste, l'impie, le fourbe, arrête tes fourbes 
discours)}, dit l'Ennemi à l'Enfer. <l Ne fais plus le tyran 
désormais, malheureux ! Car l'intention de celui-ci, tu 
en es instruit maintenant : c'est ainsi que, depuis les 
origines, il nous a traités d'une affreuse manière. Pourquoi 
t'empresses-tu encore de l'insulter? C'est que tu ne peux 
pas supporter ses pensées, qu'il a manifestées à tous. 

27, 9 : Jn 11, 25 

l. Le sujet de è1t'Uv6&:ve:'t"O - l'Enfer - n'est pas le même que 
celui de ltq:>l) - le Seigneur -, ce qui rend la phrase peu claire. Elle 
l'est encore moins si l'on corrige Xptcr't'oU en Xp~cr't'6c;, comm·e le fait 
P. Maas. 

2. Pénible tautologie; on en trouve une du même genre str. 32, 
v. 31• 
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'0 yàp o-rcxvpès Tov :!:wT~pos 5k6pos ~~lv !~éxV1], 
[Kai ti ~v] TOVTCfJ <pV'Tela Eveppts006fl Tij KT{cret • 

cTÉi\exos èyt<.ev[ Tplcras] 6t" a:ùToü •oùs rr6:vTas cr~3e1 
10 6 ÀVcras TOÜ Be?dap ïèx j3ÉÀ1), (ToÜ "At8ov Tà viKoS 

5 

10 

KO:i 8avéfTOV Tè KÉVTpOV). 

"Apa Orrep Ko:l 1t'p001)V \mŒet~e "Tép Moocrei ô 6ecrTTÔ'T1)S 
[ÇvÀov] !KEïvo ~ve~cre Kcx6' ~~&\v· 

l:àv TOÜTO éyv00cr6t) T[ ois ô:]-rracrw, i) j3ovi\T] TÎ!lôJV vüv KO:Têgi\Tj61) 
[ cra~&ls • 

rr( 0:vTES) yàp CXÜT4'> 1Tpocr8po:(.l.ÔVTES eùq>po:fvoVTo:t. 
Elee ovv [!yw] ~lt \JTT' al!Tov !3wyp~e~v. 

Ill) TOÏ) i\éyot) (.lOU TOÏS \.11[ o:poi)) 'Tàv •JoV8o:v Tipo8oüvcu 
[ ~véxyKacra 

KO:i Tèv TltÀêiTo[ V 8tK6: Jcro:t KO:l Tl}l O"TO:Vpéj} TIO:po:8o0VCX1 

Ko:l Tè 1\omèv wpavv[f1crco] K<rrà Xpto-roü f3o:crtÀÉ<AlS • 

Tié:VTW\1 yàp ËcrTepiJ6'fl V 1 KO:} Tè Kpécr[ 0) )lOU Ka6EÏÀEV] 

(0 i\Vcras TOÜ Bei\fo:p Tà j3éi\1)1 TOÜ "Atôou Tè VÏKOS 

KCd 0avéfrov Tè KÉVTpov). 

29 8 1 x.cd ~ èv supplevi: xo:1 ~[crUvJ leg. et suppl. Qt xcd 1) 't'oU-wu corr. 
Tom. !J 9 1 èyxev .. ptcraç suppl. Tom. : èyxev't'p(J:à suppl. Qt. 

Q 
30 1' "Apa : 'Apa ... ; 0 fi 2' quÀov]leg. et suppl. Tom. 0 fi 3' Tolç 

&rcacr~'J suppl. om: 't'6't'e &7tiXO'LV suppl. Tom.ll5t èycû suppl. Qm: Uv suppl. 
Tom. li 6 1 (.UIXporç suppl. Tom. om Il 71 a~x&:cra~ suppl. om: xpa"t"'i)O'IXt suppl. 
Tom. !J 81 't'UfliXW~O'IXt suppl. Om: 't'Upawdv suppl. Tom. Il 9 2 (.I.OU xaOeThe'J 
suppl. Tom. (cf. hymn. xv, ephymnion : a .. n 't'O xp&:'t'OÇ IXÔ't'OÜ . XCGOatpd't'CGL 
't'CGXU) : (.I.OU &~eThev suppl. Qm, 
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Car la croix du Sauveur est apparue comme. notre perte, 
et la pousse en fut enracinée dans la création. Ayant 
greffé sur elle un scion!, il sauve par lui tous les hommes, 
celui qui a anéanti les armes de Bélial, la victoire de 
l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

30 

Ainsi donc, ce même [bois] qu'autrefois le Maître avait 
indiqué à Moïse, a fleuri contre nous. S'il est connu de 
tous les hommes, alors notre plan est bien ruiné mainte­
nant, car tous se félicitent d'y avoir eu recours 2

• Ah! si 
je ne m'étais pas laissé capturer par lui! Si je n'avais pas, 
avec mes discours abjects, incité Judas à trahir, Pilate 
à condamner, à livrer à la croix, à tyranniser enfin le 
Christ roi ! Car oll m'a dépouillé de tout, et mon pouvoir 
a été [détruit] par celui qui a anéanti les armes de Bélial, 
la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

30, 1-2 : Ex. 15, 23-25 

1. Le passage correspondant de l'hymne XXXVIII (str. 12, 
v. 6-8) est bien plus cohérent. Dans cet hymne, la «pousse enracinée 
en terre» n'est pas la croix elle-même, mais l'arbre du paradis; 
et ce sont Bélial et l'Enfer qui y ont «greffé des scions amers », en 
faisant tailler la croix dans le bois d'un rejeton de cet arbre {allusion 
à une légende bien connue, popularisée en Occident par Jacques de 
Voragine); mais ils ((n'ont pu en altérer la douceur», car la croix 
a servi à sauver l'humanité. Ici encore, le texte du modèle a été 
transformé pour amener plus commodément le refrain. 

2. Ce passage est plus clair si on le compare avec le début de la 
str. 15 de l'hymne XXXVIII, auquel il est emprunté : Dieu indique 
à Moise un bois avec lequel il adoucira l'eau amère de Mara, mais 
il ne lui en révèle ni le nom ni l'espèce. C'est la figure de la révélation 
réservée à la fin des temps. 
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Àa' 

9éÀoo yv&vcd cre, "AtST') 0JJ61.fJVXE1 c5-rt 1r6:VTcx ÛTI"ÉO"Tl'l 

crOOcr[ at] 6ei\i!cras -rè yévos -rWv ~poTWv • 
St• 6:v6p00rrovs OOp6:611 OOs [ â:v6pc.vrros] Kal &:véi\a€e cr6:pKa ~ovÀ6(.levos, 

tva Tèv • ASà:IJ. cr[ Vv J Tfj Eôq: 300cb01J ù:ls 9e6s. » 
5 TaüTo: 6pT')VI{)SOOv Eq>T') Bei\fap T4) "AtSiJ • 

«El Ill) EO'Tt'Svcra KTeïvat XptcrT6v, oVK &v o\hoos f)(IJ5:s] 
[èv{Kfl01~ TI'OTE ' 

ét."A"J\' È01ToV86::crcqJE\I To\hov 00CMTep (6vfl)T~>V KCXTCXO)(EÏV 

KCXl âVTt€fïVo:I TCXÏS m/ÀCCI') KCXi TOÏS !JOXÀOÏS 6:cr<paÀfcrat1 

KCXl t'JJ..té.OV Tà:S ÊVVO{O:) VÜ\1 KCXTÉSfJO"EV ÈKEÏVOS 

10 0 ÀÛcras 'TOÜ Be?dap Tà [3ÉÀf1, TOÜ "At6ov -rè viKOS 

5 

10 

Ko:l (8o:v6:Tov Tè> KÉVTpov). 

M' 
·o:Vrrécrrru.1ev éi:p-rt OOs âm:tpot èvvoijcrwpev 'To0To, 

'IT00S Téf} (.lVTj(JE{~ hrÉCM'1)0"6:V TIVES 

ïrVpcxvyets (JÈV 'Tfj OI.JIEI OpOOJ..tev[ 01 J Kal O"'TOÀf\v 

Kal OOs é:crTpcrntlv ÊK xeli\.éwv èÇÉ1TE!-11TOV, 
Kal 'Tèv cpo€epèv i\feov ~KVÀto-av TéTe 

-rt)v ÂeVKT]V nept­
[GéGÀ~VTo, 

t<al Toùs cpVÀaKas rr6:vTas ô~oü Ws veKpoùs hri TÔ::cpov é::vé-5etÇav 
Kal 51) yvvaiKes ~Moücrat et5ov o:&roùs veKpoo6ÉvTas 

Kai ~v Tép )..f6({) TOÙS 5Vo <pvÀérrrovTas TO ~vrn.~eïov 

ÀÉYOVTaÇ aûTaÏÇ TCXÜTO: ÔTt c 'fiyép6fl ~K TOÜ T6:1JlOV 
ô ÀVo-as TOÜ BeÀlap Tà pér..n, TOÜ "At5ov TO viKOS 

(t<ai 8avéJ:TOV Tè KÉVTpov) •, » 

Q 
31 31 &...,Opw1t'oc; suppl. Tom. Kr. apud 0 Il (tll redundant duae syllabae; 

!Ôc; del. 0t 1! 6 8 OÜt'Cùc; : oiSt'oc; 0 Il 78 0v'f)t'6\l leg. Tom. 0 Il post X<Xt'<Xa;(e'tV 
deest una syllaba. 

32 3 2 'Tt'e:p~ÔéÔÀ'fJ\I't'O corr. om : m;pte:ÔéÔÀ'fJ\It'O Q Tom. Il 91 Àéyo\l't'<XÇ 
corr. Ot : xœt Àéyovt'œc; Q Tom. Il ga redundat una syllaba. 
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31 

Je veux que tu saches, Enfer, mon frère de cœur, qu'il 
a tout enduré parce qu'il a désiré sauver la race des mortels. 
Pour les hommes il a été vu sous l'aspect d'un [homme], 
et il a pris chair volontairement pour vivifier Adam avec 
Ève, parce qu'il est Dieu.>> Voilà ce que Bélial disait à 
l'Enfer en se lamentant. ((Si je ne m'étais pas empressé 
de tuer le Christ, jamais il ne nous aurait ainsi vaincus : 
mais nous nous sommes pressés de nous saisir de lui, 
comme s'il avait été un mortel, de nous arc-bouter aux 
portes et de les consolider avec les barres1 . Et maintenant 
il a enchaîné nos pensées, celui qui a anéanti les armes de 
Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de la Mort. 

32 

Ce que nous venons d'endurer par ignorance, méditons­
le : rappelons-nous comment surgirent près du sépulcre 
des êtres d'aspect flamboyant à la vue, et leur robe blanche 
les enveloppait2, et ils faisaient jaillir comme un éclair 
de leurs lèvres, et ils roulèrent alors la redoutable pierre ; 
et les gardes, ils les firent tous à la fois paraître comme 
morts sur le tombeau. Et des femmes qui étaient venues 
à ce moment-là virent ces hommes morts de peur, et sur 
la pierre les deux gardiens du sépulcre qui leur disaient : 
' Il s'est réveillé, sortant de la tombe, celui qui a anéanti 
les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer et l'aiguillon de 
la Mort. '>> 

32, 2~9 : Matth. 28, 1-6; Mc 16, 4-6; Le 24, 2-6 

1. Allusion à la théorie de l'(( abus de pouvoir», développée dans 
l'hymne XLV (str. 13~16), 

2. Sur le plus~que~parfait sans augment, rétabli ici pour le mètre, 
cf. Résurrection III, str. 2, v. 4 3, et la note. 
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A y' 

(Lq>pcx)ytcr8ÉV1'ES T(j) ~VÂc.:> O'OV, 6É01TOTCX, ~eyo:i\\.rvo!lEV (-v] 
'Tftv cri}v St• &vepC.::rrrous Evcxv6pc!nrncrtv, 

&eavf} KO:l 6V11[T6\I m) ytv00CYKOVTE) ù.>s 9eèv Ka\ (3poT6V, ËVCX Ûï6v • 

el yàp [Kat] Tia6eiv CtCXpKU<ôJS ~KOV6!11)0"CX)1 
o~ooç 6:~ep~ç ~~[ VEI]ç 6:el !v Tpté<St • 

T~v a~v 1K[KÀ]~afav KpCXTafoo- , 
[crov, 

Tèv 5€ ll.cx6v crov O"T11PIÇas crOO<rov [ OOs] 1.16vos C?lKT{p!-lC.OV, 
tva TÜ crfj ô:vao-r6:cret rr6:v'TES 'I)!Jeis ïrpOcrKvvoii~-tev • 

OÙ yàp tr5:0't Trcxpéx_et) !pOOT!O'IJ6V, 3<.Vfl\l KCXl yv00o"1!11 

6 ii.Vcras TOÜ Be?dcxp Tà (3éÀf1, Toü "At8ov Tè viKOS 

(Kal eavé<Tov TO KIVTpov).] 

Q 
33 1' (~]<ppœy.o6é"'ç leg. Tom. 0 il 1' [~]1t(' ]~ leg. et suppl. 0' œtv<p 

vel GtJ."~ suppl. Tom. !1 31 6vrrr6v ae leg. Tom. 0 Il 41 xcd leg. Tom. 0 U 
6t deest una syllaba U 71 c!>ç leg. Tom. O. 
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33 

Marqués du signe de ton bois\ Maître, nous exaltons 
( ... ) ton incarnation2 en faveur des hommes, te sachant 
immortel et mortel, puisque, Dieu et humain, tu n'es 
qu'un seul Fils. Bien que tu aies souffert en ta chair pour 
accomplir l'économie, tu n'en demeures pas moins toujours 
indivisible dans la Trinité. En une pareille foi, Sauveur, 
fortifie ton Église ; affermis et sauve ton peuple, puisque 
tu es le seul Miséricordieux, afin que devant ta résur­
rection nous nous prosternions tous : car c'est toi qui 
dispenses à tous la lumière, la vie et la connaissance, 
toi qui as anéanti les armes de Bélial, la victoire de l'Enfer 
et l'aiguillon de la Mort.] 

1. Autre réminiscence de l'hymne du Triomphe de la Croix: sur 
l'image de la <Jq>pctyLç, cf. hymne XXXVIII, str. 17, v. 6 s. 

2. On ne peut rendre exactement Svœv6pÙ>n:ïjO'LÇ, action de devenir 
homme, à dessein rapproché de &v6p@n:ouç. 
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Ce petit hymne est le dernier de la 
Texte 

série donnée par Q pour le jour même 
de Pâques, puisque l'hymne des Dix drachmes, qui traite 
en fait de la résurrection, est réservé au 3e dimanche après 
Pâques1 • Le thème qu'on y trouvera développé est le 
même que celui du poème précédent : la descente du Christ 
aux Enfers, mais traité d'une manière singulièrement 
étriquée et, pourrait-on dire, économique. 

Le drame infernal est ici réduit à sa plus simple expres­
sion : un dialogue entre Adam, représentant l'humanité 
captive de la mort, et l'Enfer, qui symbolise à lui seul 
toutes les puissances d'en bas; il n'est pas seulement 
Hadès, le geôlier de l'humanité déchue, mais aussi la 
Mort, sa pourvoyeuse, et le <<Bélial aux mille ruses )} 1 le 
Diable qui a livré l'homme au pouvoir de la Mort. De sorte 
que l'Enfer apparaît ici sous un aspect inhabituel : au lieu 
du monstre glouton, mais rendu prudent par les récents 
miracles du Christ qui lui ont arraché trois victimes et 
enclin à prêcher la modération à Satan- c'est ainsi qu'il 
est représenté dans le 1er hymne de la Résurrection de 
Lazare et dans celui du Triomphe de la Croix, confor­
mément à la tradition apocryphe -, nous avons affaire, 
sous un autre nom, à Satan lui-même sous son aspect 
le plus conventionnel, celui du matamore aveuglé par son 

1. Voir à l'Introduction de l'hymne de la Samaritaine la liste des 
dimanches après Pâques et des hymnes qui leur sont attribués (t. II, 
p. 457). 

1 
1. 
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apparente toute-puissance et qui, à la venue du Messie, 
s'apercevant tout à coup qu'il n'est pas le plus fort, 
déplorera sa défaite aussi bruyamment qu'il a vanté son 
pouvoir usurpé. Le Christ, qui paraît vers le milieu du 
poème sous la forme de l'appât auquel l'adversaire se 
laisse prendre, reste muet : aucune lutte, aucun débat ne 
vient s'intercaler entre les deux scènes du triomphe de 
l'Enfer et de sa défaite, rien qui symbolise matériellement 
la contrainte tout intérieure à laquelle l'Enfer sent qu'il 
doit céder. Ainsi compris, le drame de la victoire remportée 
par le Messie sur le démon arrive au plus haut point 
d'abstraction compatible avec la forme dialoguée que 
prennent généralement les &.vœcrr&cn[J-OC 

On retrouve ici, en effet, non seulement la mise en scène , 
mais .l'idée qui anime plusieurs des hymnes précédents, 
et qm est exposée dans cet hymne avec une particulière 
clarté : Dieu a accompli la rédemption de l'homme en 
suivant un plan dont l'objet principal était de tromper le 
démon pour lui faire lâcher sa proie, et cela sans qu'il 
puisse se plaindre d'un abus de pouvoir, puisque lui-même 
a abusé du sien en s'attaquant au Christ. La défaite de 
l'Enfer a donc pour cause l'ignorance où il est resté du 
mystère de l'Incarnation, que son orgueil ne lui a pas 
permis de concevoir. Adam l'avait bien averti qu'il serait 
délivré par un de ses descendants, mais l'Enfer, ne pouvant 
imaginer un être qui fût à la fois homme et Dieu, en à 
conclu qu'il lui serait facile de dominer ce nouvel adver­
saire; l'épreuve lui démontre, trop tard, son erreur. Il n'y 
a dans tout cela rien de nouveau par rapport à ce qu'on 
a vu dans les pièces précédentes. 

Ce que le drame perd en pittoresque, on voit qu'il ne 
le gagne ni en originalité ni en profondeur dogmatique. 
Il lui reste le mérite de la sobriété, plutôt rare chez 
Romanos. Heureuse brièveté, car si le texte n'était pas si 
court, il ennuierait. La pensée trop peu dense pour commu­
niquer beaucoup d'énergie à ces strophes plates, les propos 
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trop attendus de l'Enfer, les rares images -l'eau jaillissant 
du côté du Christ, l'Enfer transpercé par l'<< hameçon de 
la divinité )>, les verrous brisés délivrant les morts - qui 
donnent toutes une impression de déjà-vu, tout cela 
trahit, soit un auteur qui n'est pas encore en possession 
de tout son talent!, soit au contraire un poète fatigué 
d'un thème traité jadis avec trop de succès, et dont il 
était peut-être devenu un peu le prisonnier2. 

Devant un développement aussi étriqué, le premier 
éditeur de l'hymne, B. Mandilaras, a soupçonné une 
mutilation: en particulier, l'absence de prière finale l'amène 
à supposer qu'il manque une série de strophes complétant 
l'acrostiche par les mots dç TtJV 'AM[!., ou quelque chose 
de ce genre. Si cette hypothèse est exacte, il faut tenir 
pour non authentique l'une des deux dernières strophes, 
puisqu'elles redoublent leu final de 'Pw[J.owoil et qu'on ne 
trouve jamais chez Romanos de lettres redoublées dans 
le corps de l'acrostiche. De fait, il se trouve que P. Maas3 

condamne la strophe 11 -pour une autre raison d'ailleurs4 

- et la considère comme une variante ancienne de la 
strophe 10 ; on remarquera du reste que, si on la supprimait, 

1. L'action limitée à deux personnages et la strophomythie 
rigoureuse - si l'on excepte la dernière réplique d'Adam -
permettent de se demander si Romanos n'aurait pas démarqué ici 
une sougithà. Or c'est surtout dans sa jeunesse qu'il a dû. se trouver 
sous la dépendance plus étroite de modèles syriens. 

2. B. MANDILARAS (Tomadakis, 'Poo[J.O:.'VOÜ 6tJ.\lOt, IV, p. 212) 
conjecture que Romanos a écrit ce poème «sur commande, pour 
un petit couvent sans grandes exigences» (xoc't'à nocpocyye:/..(oc\1 ... 
1t'p0ç [J.txp&.v 't't\lOC fLO\l~V X<.ùplç !J.e:y&./..ocç &noct't"~cre:tç}. Faut~ il supposer 
que le mélode mesurait l'abondance de son souffie à celle de son 
auditoire, voire au montant de ses honoraires? Ce serait peut~être 
aller un peu loin. 

3. Sancli Romani Melodi Cantica, I, p. 200 : a trl fortasse varia 
lectio antiqua strophae t' ». 

4. P. Maas considère comme suspectes toutes les strophes finales 
qui sont en surnombre dans l'acrostiche, dont elles redoublent la 
dernière lettre (op. cit., Introduction, p. xxx). 
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la strophomythie serait parfaite, car dans le reste du poème 
aucun des deux interlocuteurs ne garde la parole pendant 
plus d'une strophe. 

Néanmoins, l'hypothèse d'une mutilation ne s'impose 
pas. Non seulement l'hymne se suffit à lui-même dans 
l'état où il nous est parvenu, mais sa composition rigoureuse 
se trouverait déséquilibrée si l'on ajoutait quelque chose 
au dialogue ou si l'on en modifiait la distribution. Celui-ci 
occupe dix strophes sur onze, réparties en deux groupes 
de cinq de part et d'autre de la strophe 6 consacrée au 
récit de la mort du Christ, lequel se trouve donc juste au 
milieu du poème. Dans chacun des deux groupes, qui 
s'opposent énergiquement l'un à l'autre du fait que le 
rapport de maître à sujet s'inverse inopinément, l'auteur 
a réservé trois strophes à Adam, deux seulement à l'Enfer. 
Ainsi, dans le groupe str. 1-str. 5, Adam prend la parole 
le premier et le dernier. Dans le groupe str. 7-str. 11, il ne 
peut en être de même, parce que c'est l'Enfer qui doit 
s'apercevoir lui-même qu'il est incapable de garder le 
Christ prisonnier : ce n'est pas à Adam à le lui révéler. 
Si la strophomythie était maintenue, l'Enfer parlerait 
donc trois fois, et qui plus est aurait le dernier mot. C'est 
pour éviter une telle maladresse que le poète accorde 
deux strophes à Adam pour sa dernière réplique. Il est 
difficile d'admettre qu'un plan aussi net, qui révèle des 
intentions aussi claires et qui constitue presque l'unique 
mérite de ce poème, soit le résultat d'un hasard. 

Mètre L'hymne et son prooïmion semblent 
idiomèles, bien que cette indication 

manque dans les lemmes des deux témoins. Nous ne 
connaissons pas de prosomoïa. 

Le rythme du prooïmion est des plus simples : trois des 
kôla sont identiques à celui qui constitue le refrain, le kôlon 
restant (v. 21 ) n'en diffère que d'une syllabe. Le schéma 
est donc : 

r 

u-uu 
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u-uu 
u-uu 
[u-uu 

1 u-uu 
-uu 1 
u-uu[ 

u-uu 
u-uu 
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u-uu 

Pour les strophes, on propose le schéma suivant : 

56 ou 57 1 -uu u- uu- 1 u-uu -uu 
syllabes -'üùl u- uu- 1 ~ 

uuu- 2 u-uu 
17oul8~ t)ù:us u-u 1 uu-u u-u 
accents u-uu u-u 1 u-uu(-)• 

29 syllabes ~ 5 Uù-u5 uu- 1 uu-u uu-
8 accents u-uu u-u 1 uu-u uu-u 

50 à521 -u u-u 1 u-uu -uu 
syllabes uu-u u-u 1 uu-u uu-u 
14 ou 15 uu-(u) u-u 1 (u)u-u u-u 
accents 10 UU!:!U6 -uu 1 uu-u 1 [u-uu 

Le texte, assez bien conservé, offre peu de fautes métri­
ques. La variante régulière du kôlon 4 2 semble sûre. 
Il n'en est pas de même pour les deux kôla qui composent 
le vers 9, et dont le mètre n'est pas le même selon qu'on 
a affaire aux sept premières strophes ou aux quatre 
dernières. Dans les strophes 1-7, où le refrain est réduit au 
kôlon 103, le mètre du kôlon 91 est certainement : 

uu- u-u 7 

1. tm- dans 3 str. 
2. Il y a un accent sur la 5e syllabe dans 6 str. 
3. -uuu dans 3 str.; -u-u dans 4 str.; uu-u dans 4 str., dont une 

par correction (str. 13). 
4. Forme brève dans 3 str., dont 1 par correction (str. 2). 
5. Le 1er accent est assez vagabond et manque dans 1 str. On a: 

uu-u dans 5 str., dont 1 par correction (str. 3); - -uuu dans 3 str.; 
-u-u dans 1 str.; uuu- dans 1 str. 

6. Le 1er accent manque dans 5 str. 
7. Ce kôlon manque dans la str. 3. A la str. 6, il faut compter 3é 

comme enclitique et scander ô rrpw-r6rrÀa.cr't'6ç 3e. 

u-uu[ 
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sans variante. Pour le kôlon 92, on a probablement : 

(u)u-u u-u 

la forme longue apparaissant aux strophes 1 et 4. Les 
strophes 5 et 7 font difficulté. Dans la première, une légère 
correction permettrait, soit de rétablir l'accent à la 
3• syllabe dans la forme brève, soit de ramener le mètre à 
la forme longue. A la strophe 7, on peut supprimer 6 
comme le font les éditeurs d'Oxford, ou admettre la 
synalèphe 6 'AM[L. 

Dans les{îuatre dernières strophes, le refrain s'élargit 
jusqu'à occuper la totalité des vers 9 et 10 : le texte du 
vers 9 est par conséquent toujours le même. La syllabe 
supplémentaire apparaît alors, non plus dans le kôlon 92

, 

mais dans le kôlon 9 1, ce qui donne : 

uu-u u-u 1 u-u u-u 
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Nous ne pouvons que signaler cette bizarrerie sans en 
proposer d'explication. 

La division des périodes que nous avons adoptée est 
celle qui nous paraît le mieux correspondre au sens · . , 
mms on conviendra que notre texte ne la fait pas toujours 
nettement ressortir, le style de ce poème étant particu­
lièrement haché. 
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"E'Tepov KovT6Ktov àvcxO"T6:crt~ov, cpépov à:t<pocrnxfôa ·niv8e : 

ci>61) cpC.OIJCXVOV 

« Téfl rrô:6et crov, cru:mlp fj(.liliv, 
'A60:1J, âveG6cx O'Ot • 

ôtà -rfis &vo:crT6:creoos. 

ïTa600v fjf..ev6epOOerwev », 
Ko:l .. Atôrts èÇeTIII:frrreTo 

a.' 

"l.ùcnrep oVpo:voV Vnàv 1Î yf\ &TreKÔÉXE'TO:t, 
oÔTWS Ev Tq, '"At6~ • Aôà:11 KpcnoVJ,.Ievos Ël.lEVÉV cre 

TàV TOÜ KéO"j.LOV O"OYTfjpo: KO:\ 300fj) T0V ÔOTfjpcx 

Kal ~f..eye Té}~ "Atô1J • « T( llÉyo: cppovëis ; 
5 Meïv6v lJE, !J.EÏVOV J.1tKp6v, tv' 01.pe1 p.e'Tà JJ.tKpèv 

• o Kpénos crov Âv6ÉVTO: Kcd EJJè O:vui.Jioo6éVTa, 

sic Q : xov8. ~X· n-À. 8' M. 

MQ 
1 1 2 €ne8éxe:'t'o::t sic M Il 2 3 ete : crot M Il 5 3 (v' : x.cd M. 

1. On peut écrire indifféremment ()~et ou Otjln : Romanos emploie aussi 
bien des formes de futur après (voc que le subjonctif 8~W!J.1Xt (cf. Judas, . 

~·~· . 2. Le participe neutre singulier en -v-roc n'est pas exceptionnel chez 
Romanos; cf. Adam et Ève, 14, 9; Joseph 1, 11, 1; Samaritaine, 22, 2. 
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HYMNE 

DATE: 

ToN : 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

de la Résurrection (5• hymne) 
dimanche de Pâques 
7tÀ0Cytoç 8' 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
Q~H 'POMANOYY 
M fo 303v-304' (prooïmion et str. 1) 
Q fo ll5v-U7r (complet) 
Amfilochij, p. 155 (prooïmion et str. 1). 
N. Tomadakis, ~Pwi-Loc\loÜ 't'OÜ Me:Àcp8oü 

Ô[J.vo•, IV, n° 42, p. 207-230 (éditeur : 
B. Mandilaras). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Canlica, I, no 26, p. 196-200. 

Prooïmion 

« Par ta passion, ô notre Sauveu_r, nous sommes 
libérés des passions)>, te criait Adam ; et l'Enfer était 
consterné par la résurrection . 

1 

Comme la terre aspire à la pluie du ciel, ainsi Adam, 
captif dans l'Enfer, t'attendait, toi le sauveur du monde 
etle dispensateur de la vie ; et il disait à l'Enfer : << Pourquoi 
fais-tu l'orgueilleux? Attends-moi, attends un peu de 
voir1 , en peu de temps, ton pouvoir brisé 2 et moi-même 

1, 1 : Job 29, 23 
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Nüv ~e Ka-réxets t<cxl yévos IJ.OV Sécr~uov, 
~eT' ôrdyov 6! 5'!1et &Tro aoü !t<ÀVTpoo9!VTa • 

St' ~~~ yèxp ~Çet è Xpt<>T6s, Kal aiJ ~p!Çets 
Kcd Tftv wpavvt5o: crov t<a-rcxf..Vaet 8tà 'TfiS O:vacrtâcreoos. 

- .6.\.tvaJ,nv TotaVTflV oûSds où6É1TOO n\rrr6pflcre • 
Tré:v-roov yàp el!-Ll [3acrtf..eûs », 0 "AtSflS elrre T<i) • ASéx~.t. 

« Tfs oôv ihepos i)Çet Kal ê!lÈ \rrrepéÇet 
KCX:l 8tcx8ÉÇ11TCd J,LOV [3ao-(ÀEIOV ; 

• AGpaèx~ Kal '{craè:K Ka!_]a<C::.G Kal 'looa~~ 
KCXl -rr6:VTCX$ 'l'OÙ$ 'TTpO!pt)TCX$ êv 'T<{) KpÔTEI lJOV KCXTÉXOO ' 

croii M KCXT6::pxoo OOs TI6:vToov 1Tpoo-reVov-ros • 
1T00$ OÔV Ëpxe<J'6at Ëq>flS -rèv Ë(J.È KCXTCX'ITCX'TOÜVTCX ; 

.,. Apa To<rroov 1r6:VTOOV àv00-rep6s Ec-rtv 
1vcx ËKÀVTpCÔcr'l) cre, 0001Tep Ëq>t)S, Stè:t: Tf\5 &:vcx:O"Téxcreoos; l 

y' 

"HKovcre -roO "At8ov • A8à!l TOtc:Wra K01J1T6:30\I"t'OS 

KO:l EÔ6VS q>fl01 1TpèS cx\rrèV Ô 1TpùYT01TÀ6:crTflS Tô5V [3poTé.OV' 

« "AKovcrôv IJ.OV Prn.t6:roov Kal lJl'\ lJ6:T1)V braipov • 

Ë!lÈ yàp ÔV K<XTÉXE15 OÙ 6VV1J Kp<rrEÏV ' 

mxpcx:Se{crov TfiS Tpvq>fis Stà crè 'Tèv SoÂepèv 
ênr6G!.11Tos !6etxe11v (Kal} 1rpos a! vüv KaTE1T~~~e11v • 

1 vvM~'-8' am. M il 8' &lX eôOùç 9erop~cre•ç QYP il 9' 6 om. M il 10' 

XO:'t'O:ÜO:Àd QYP. 

2 41Q ~lLo:M~~."'CO:t corr. om li 42 ~œa(Àewv correxi : 't'O ~o:ofMtov Q edd, 
('t'6 damnaverat Qt} !\ St ëpxeaOœ~ lttpl)t; transp. Qrn: ltrp1Jç ltpx~aOo:t Q Tom, 

3 51 7tctpo:8daou corr. Qm : 1to:po:8daou y&:p Q Tom. Il 6a xœ( add. om. 
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élevé aux cieux. Pour l'instant, moi et ma race, tu nous 
retiens enchaînés, mais bientôt tu me verras délivré de toi. 
Car c'est à cause de moi' que le Christ va venir, et toi tu 
trembleras : il renversera ta tyrannie par la résurrection. 

2 
D'une aussi grande puissance nul n'a disposé jusqu'ici, 

car sur tous je suis roi)}, dit l'Enfer à Adam. <<Quel autre 
viendra donc et dominera sur moi et recueillera ma royauté? 
Abraham, Isaac, Jacob, Joseph et tous les prophètes, 
je les tiens en mon pouvoir. Toi, je suis ton maître parce 
que tu fus le premier de tous 2• Comment donc as-tu pu 
dire qu'il vient quelqu'un pour me fouler aux pieds? 
Serait-il au-dessus de tous ceux-là pour te délivrer, comme 
tu dis, par la résurrection? )) 

3 

Adam entendit l'Enfer fanfaronner en ces termes, et le 
premier créé des mortels lui dit tout aussitôt : (<Écoute 
mes paroles et ne t'enfle pas d'un vain orgueil. Tu me 
retiens, mais sans pouvoir me soumettre. Du paradis de 
délices, à cause de toi, le Fourbe, me voici maintenants 

1. Et aussi : «par moi :t, puisque le Christ pénètre aux Enfers 
par sa mort, donc grâce à sa nature humaine qu'il a reçue d'Adam. 

2. B. Mandilaras comprend : «parce que tu es leur chef», et com­
mente : «Je te domine, toi, le supérieur et le chef de tous ceux qui 
se trouvent aux Enfers, et par conséquent je peux facilement tenir 
les autres en mon pouvoir. • C'est l'inverse que veut dire le texte : 
« Si je domine sur les autres, à plus forte raison je domine sur toi, 
parce que le péché vient de toij ils n'y participent qu'en tant qu'ils 
sont tes descendants. » cr. Rom. 5, 12. 

3. Nüv est surprenant. Adam parle comme s'il venait seulement 
d'être livré au pouvoir de l'Enfer, donc peu de temps après sa mort 
corporelle. Effectivement, «la mort a régné depuis Adam :t (Rom. 5, 
14). Mais à la strophe précédente, l'Enfer se vante d'avoir en son 
pouvoir tous les patriarches et tous les prophètes i le Christ est donc 
tout proche. 

!9 
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ql\JÀa~ ~OV 'JTÉÀEI), oi.J 5VVIJ 6Àécrat tJE • 

!3aO'iMa yàp ~xoo Os ~KhVcret crov Tà KpéxTos • 

(l'of\64) &v6pcinroov) o:VTép êo-rpcrreV61)V 
10 i va &vay6:y1J IJ.E êv \n.plcrrots 6tà: Tf}S ô:vao-réx0'6(Jl). 

5 

10 

S' 

- [•Pi)~]at 'l'à xetp6ypaq>6v crov, oVSels: crov 1TpotcrrCITcxt • 
ÔV yàp (]\} KO:ÀEÏ) j3o1)66v, KO:l TOVTOV êyô.> j3CXO'IÂE\J) ' 

À1'\"J)O).l0:1 yàp KO:l TOÜTOV iliS: t<CXl ïré:VTO:S &v6pcb1TOV) ' 

oVK ~O"Tt y6:p p.ov 1JEI3oov oV8els où8ap.oü. 
Mf} nÀcxvOO Àom6v, 'A66::1.1 · Ti ets péxTnv KOTrtq:s i 

'EyOO cre ÉVTVIJ.geVoo t<cx\ Toü yévovs crov KO:Téxpxoo • 

ôv crù VOIJI3E1S ëxew âtmi\ftrr-ropo: 
Wv crTcxvpoÛIJEVOV 0\f/él t<cxtjtr' ÉllOÜ Kcrrooro6hrro:. 

na.s oôv Eq>ns OTt &rr' É).lOÜ cre ÀVTpOÜ'TO:I ; 

Nüv t<pcrreïv TO yl:vos crov 1TpocreT<Xx.6nv 8tà Ti')S 6:VO:Oï6:· 

[ "'"'~· 

3 91 {3o1)6{j} &v6pWnrov addidi ; post ocù..-éjl ècsTpcx't'e06l}v, n~,n ante,. colum 
deesse censuerunt Tom. 0, sed invito rhythmo ; ô~ &<pt;e:L èv œS'n conJ. Tom. 

Q 
4 11 'P'lj;cx~ leg. 0 : ('P7j;JaœL sic Tom. Il 72 gxew : eôpe:Lv conj. Qt, 

1. Nous devons la conjecture f3o1J00 &v6p&.7trov, au v. 9t, à l'ingéniosité 
de M. Ch. Astruc. Les mots œù't'cp ècr't'ptx't'e:U6l)v, en effet, ne sauraient 
constituer que le kôlon 9 2 ; s'ils formaient le kôlon 91

, le premier accent 
serait faux. D'autre part, le kôlon manquant devait compléter l'image 
de l'enrôlement, annoncer la réponse de l'Enfer à la strophe suivante : 
ôv yà;p aù xœÀe:Lç f3o1J66v (v. 21). La conjecture de B. Mandilaras telle 
qu'elle est donnée dans son apparat critique: ôç &<pE~e:L èv 48'7], ne paraît 
pas devoir être retenue. Outre que nous ne connaissons pas la forme active 
&<pt;e:L, il est bien peu vraisemblable qu'Adam dise :. èv 481!, e~ parlant à 
l'Hadès. Au v. 6a, il a dit: 7tp0ç aé. Dans la note destmée à JUStifier sa con­
jecture (p. 220), B. Mandilaras la donne sous la forme: ôç xocrii)..6e:v èv 48Th 
qui est plus correcte, mais non meilleure, car le Christ n'est pas encore 
descendu dans l'Hadès. 

2. B. Mandilaras et Maas-Trypanis ne mettent pas de virgule entre 
les kOla p et p du v. 1 : ils comprennent donc p7j;<Xt, non comme 
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expulsé et précipité chez toi. Tu n'es que mon geôlier, tu 
ne peux m'anéantir, car j'ai un roi qui brisera ton pouvoir. 
Sous lui, <le défenseur des hommes>t, je me suis enrôlé 
pour qu'il me ramène au plus haut des cieux par la résur­
rection. 

4 

~ Déchire ton acte d'engagement, personne ne se fait 
ton chef2 : celui que tu appelles ton défenseur, sur lui aussi 
je suis roi, car je le prendrai à son tour, comme tous les 
hommes. Un plus grand que moi, il n'en existe aucun, 
nulle part. Ne t'abuse donc pas, Adam : pourquoi te faire 
de vains soucis? C'est moi qui t'enferme au tombeau, 
et qui domine sur- ta race. Celui que tu crois avoir pour 
champion, tu vas maintenant le voir crucifié et dévoré 
par moi. Comment donc pouvais-tu dire qu'il te délivrera 
de moi? Tenir maintenant ta race en mon pouvoir, c'est 
l'ordre que j'ai reçu à cause de la résurrectiona. 

4, 7 : Ps. 3, 4 

un impératif aoriste moyen, mais comme un infinitif aoriste actif. 
~- Mandilaras traduit : «Personne ne se hâte à ton secours, pour te 
hbérer de ta dette.» Et il est certain que l'image de l'« écrit~~ sentence 
de condamnation effacée ou déchirée par le Christ, est familière à 
Romanos (cf. Prière de pénitence, str. 9; Rameaux, str. 10 et note; 
Picheresse, str. 18), qui l'a prise à un passage de saint Paul bien 
connu (Col. 2, 14). Non sans hésitation, nous avons écarté ce sens 
pour deux raisons : l'Enfer nous paraît continuer ironiquement 
dans sa réponse la métaphore ((militaire» de la strophe précédente, 
et la construction de npota't'<X't'IXL - qui a déjà crou comme complé­
ment - avec un infinitif nous semble forcée. Dans sa traduction, 
B. Mandilaras est obligé d'introduire une idée de mouvement qui 
n'est pas dans le verbe grec. 

3. Le refrain se lie mal à la fln de la strophe, et B. Mandilaras le 
supprime, non dans le texte, mais dans sa traduction. On ne peut 
guère comprendre que : ((pour empêcher toute résurrection », Il ne 
peut y avoir aucune résurrection, sinon par le Christ. 
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e' 

- ~ÜlOïê Kcd 1TÀ1)yà:s St' ~~e oVK àv 1TO:pO:tTi]crrrro:t, 
SeUTepos • ASà!l St' ~IJ,è yevf)ocTc::.d p,ov 0 2c..:rn)p • 

'Ti}v êiJ.f)V 'Tt!loop{o:v 5/ è!l~ ÛTrevéyKt;l 
'Tfjv créxpKa JJ.OV cpopécnxs, Ka6émep KêcyOO · 

5 Ov Xepovbhl oÛ)( èpi?:, ToVTov vVÇovcrt 1TÂEvpà:v 
Kcd OSoop &vo:bi\Vo-et Ko:l Tèv Ko:Vawv6: !lOU crbécret • 

ÔV alJ VOIJ.f3EI) KO:'TÉXEIV OOs 0:v6p001TOV, 
OOs f'po'TèV KaTO:'ITft;ls. Ws eeàv Sè ~ÇE!lÉO'ElS 

~ETà TpEÏS ~~ÉpCXS • OÙ yàp Sùv~ ~Épetv 
10 àoTI'ep elcrcxyây1J crot Tlf..~Wpfo:s Stà: 'TiiS &:vo:o-r6:creoos. :o 

MéxEk...,llEV i\om6v, àôei\cpol, 'Ti ïrpét:-rTet 6 Kûptos • 
OÇos yàp o:Vrès: KO:l xoi\Tjv yevcré:IJEVOS é:v Tép o-rcx:vp~ 

ëcpn • « Téi\os \nnlpxet ,.oov è!l&v no:61)!l6:Toov », 

KO:l KMvas T0v aÜ)(évo: ËôooKe <.Vvx.ftv. 
5 "Hi\tOS Kcd O'EÂ1ÎV11. KO:\ 6:crTÉpES oûpo:voü, 

lltl cpépoVTES TT]v Obptv, KaTÉKaÀV1TTOV -rè <péyyos: • 
~OVVOl K<Xl Op~ ~vy~v È~EÀÉ~O"CXV • 

TOÜ VO:OÜ 6è 'Tè TÉIJ.bi\ov K<Xl œ'rrè Éppâyfl IJ.ÉO'OV • 

6 "P"'T61TÀMTOS Sè ÈK ~aeovs !~6cx • 
10 « ·o 8e6s (J.ov, pvcrai (J.e ~K ToV" At5ov Btà Tf\S &:vacrTUcreoos. ,. 

Q 
5 92 oô Mvn y&:p fartasse transponendum ob tonum, vel ô:Uvetcret~ corri­

gendum. 
6 31 ôrt&pxe~ corr. 0 m: ôn:&:pxe~v Q Tom.ll3 2 noO'I)!J.&:-r<ùv leg. 0115 1 tonus 

corrigendus ; as::À'I)viç conj. Qt. 

1. "Av est peu clair. Le sens semble être que, ayant choisi d'être homme, 
le Christ s'est refusé la possibilité d'être impassible. 

2. Légère inexactitude : le Christ a goû.té le fiel avant d'être cloué 
à la croix (Matlh. 27, 34~35). Peut-être faut-il rattacher les mots èv 'l"cj) 
G't'etupij) à !:<pl). 
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5 

Il ne refusera pas les blessures qu'il viendrait à subir 
pour moi! : c'est pour cela que, deuxième Adam, pour moi 
sera engendré mon Sauveur. Il endurera mon châtiment 
pour moi, puisqu'il portera ma chair, comme moi-même. 
Celui que les Chérubins n'osent regarder, on lui percera 
le côté, et de l'eau en jaillira qui éteindra ma fournaise. 
Celui que tu crois retenir parce qu'il est homme, tu le 
dévoreras puisqu'il est un mortel, mais comme il est Dieu, 
tu le vomiras après trois jours, car tu ne pourras supporter 
les châtiments qu'il t'infligera par la résurrection. » 

6 

Sachons maintenant, frères, ce que fait le Seigneur. 
Ayant goû.té au vinaigre et au fiel sur la croix2, il dit : 
<t C'est l'achèvement de mes souffrances3• >> Et penchant 
le cou, il rendit l'âme. Le soleil et la lune et les étoiles 
du ciel, ne pouvant supporter l'outrage, voilaient leur éclat. 
Collines et montagnes songèrent à s'enfuir, et le voile du 
temple, lui aussi\ se déchira par le milieu. La première 
des créatures criait du fond de l'abîme : <t Mon Dieu, 
arrache-moi à 1 'Enfer par la résurrection 1 >> 

5, 5~6 : Jn 19, 34 6, 2 : Ps. 68, 22 ; Matth. 27, 34 
6, 2-4 : Jn 19, 28~30 
6,5-6: Joël2, 10; Lc23,44~45 6, 7-8: Matth. 27,51 

3. On retrouve là le double sens du n't'éÀS::O''t'tX~ de Jean 19, 30: 
la mort du Christ est non seulement la fln, mais l'accomplissement 
de la Passion annoncée par les Écritures et voulue par Dieu pour le 
salut de l'homme. 

4. C'est-à-dire comme les rochers, fendus par le tremblement de 
terre (Matth. 27, 51). On remarquera l'emploi du mot 't'é!J-7tÀOV: 
le poète assimile le voile du temple de Jérusalem à la draperie qui 
pendait au chancel, dans les églises de son époque. 
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'A7171' ljMe Xpto-ros ~ s"'~ irrri'XÇO<t TOV 9/xvmov · 
Sé)(e'TCU 0 "A[ t611$] XptO"Tèv 00$ gKCXO"TOV T&v yt~yev&v • 

J<crrcrnfvet OOs 6éÀOS' Tèv oVp&:vtov O:pTOV, 
T1Tp00cn<eTat &ytdO"Tp':l 6e6'T11TOS. 

5 '0 • At8~s 8è 68vv~pàs &ve~6~c" ~oovlxs · 
-- « KeVTOO~a:t 'l"i\v KOtÀ{a:v, ôv 1<CXTÉ1Ttov oV 1TÉ'TTTOO • 

Çé1111v ~ot ~pôicrtv TIO<pécrxev o !~cxyov • 
écrous ftcr6tov 1i6:Àa:t oV6~ els ~vcbXÀ11crÉ 1101 • 

'Taxa: OÙTOS (ËO"TtV] ÔV 'A66:1.ll.l011TpOe11TeV, 
10 ÔTt ~ Ma:O"'l'tycbcret cre, ëno:v ËÀ61J. 6tà T'ÎÎS ô:va:Oï&:creooç ' ; 

- Nüv l-tÉ\ .. W11aa:t ~111-t6:Tü>v ~~OOv OOv 1T6:Àa:t crot ËÀeyov, 
éTt 0 ~~èS f3a:crtÀeÙS toxVet \.lêXÀÀOV Û1TÈp cré ' 

aV 6è é6o~a:s elven éva:p ToVTovs TOÙS À6yovs • 
~ Tielplx .,.. 8t81xÇet cxV-roü T~v tcrxvv · 

5 OÙ'Te yàp ~6VOV ~\lÉ, ét.ÀÀà J<O:l TOÙS ~eT' ~~~ 
J<a:l 1TéxVTCXS Ô:TI'OÀÉcra:s, ~K 1TéxVTCi>V ~p11\.Lc..J6fjcret. 

XptcrrOs ôv eT6es ~v ÇVÀct~ Kpe!léx!levov 
a:VTès vüv cre 6ecr\l[ f}]cret, Kal xapels êcrrot<ptSOO 0'01 • 

• nov aov, "At611r Tè VÏKOS ii 1TOÜ O"OV Tè t<p6:TO$ ; 
1 Q 'Q 9eès t<CX"li=Àvae 'Ti} v taxVv OOV 6tà ( T'ÎÎS' O:va:aTéxcte(i)).) ' 

Q 
7 13 ôn&;o:~ correxi: ômo\1 aer~o:~ Q Tom. O'U\187jo-oc~ conj .. Qt Il 21 "A~8"rjo:; 

leg. Tom. 0 Il Xp•cr,6v corr. o• : ,bv Xp•cr,6v Q Tom. li 5' 6 del. o• Il 7' 5 : 
Q., corr. Omll9 1 ~o-"t'w leg. Tom .. O!! 9''A80C!J. corr. Qm: O'A80Ct.LQTom. 

8 11 redundat una syllaba ; !J.é!J."TI conj. Ot NU., (.Lé!J.V'tjO"O:~ P7it.L« è!J-6" 
fartasse corrig. n {1 l$ fartasse corrig. Il 61 &noÀécro:ç corr. 0 : &nWÀecro:ç 
Q Tom. li 6' èx 7t&.V't'(I)V: èx no:v't'6ç conj. Qt Il 81 Becr{.L~O'E:t leg. et suppl. 0: 
8ecrv.e6ae:t Tom. 8 [ ..• Jet Q. 
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Mais le Christ, qui est la vie, vint leurrer la mort!. 
L'Enfer reçoit le Christ, comme chacun des fils de la terre ; 
il dévore comme un appât le pain du ciel, il est blessé par 
l'hameçon de la divinité. Et l'Enfer poussa des cris doulou­
reux:<< Je suis percé au ventre! Celui que j'ai dévoré, je ne 
le digère pas. Quel étrange aliment m'a procuré ce que 
j'ai mangé ! De ceux que je mangeais autrefois, pas un ne 
m'avait incommodé. Peut-être ce mort est-il celui qu'Adam 
m'avait annoncé en disant : ' Il te fustigera, lorsqu'il 
vien,dra, par la résurrec~ion ' ? 

8 

Maintenant tu te rappelles mes paroles•, ce que je 
te disais depuis longtemps : ' Mon roi est plus fort que toi '. 
Mais toi, tu ne voyais que rêveries dans ces dires. 
L'épreuve t'enseignera sa force, car ce n'est pas seulement 
moi, mais aussi mes descendants et tous les hommes que 
tu vas perdre, déserté de toutes parts. Le Christ, que 
tu as vu pendant au bois, va aujourd'hui t'enchaîner 
lui-même, et je te répliquerai tout joyeux : ' Où est, 
Enfer, ta victoire? Où, ton pouvoir? Dieu a brisé ta force 
par la résurrection. ' 

8, 9 : Os. 13, 14; I Cor. 15, 55 

1. Ou, si l'on garde le texte de Q au v. P : « Le Christ ... vint 
montrer que la mort est un sommeil». Mais ce texte n'est pas 
métrique. •rn&~o:~, aoriste non classique de ûn&yüi, égarer, tromper, 
conviendrait bien au reste de la strophe. La forme n'aura pas été 
comprise, ou pas admise, par un copiste. qui a corrigé. 

2. Le kôlon P a une syllabe en excès. PeutMêtre est-ce, là aussi, la 
correction d'un puriste choqué par la construction de j.Lét.L"71!J.O:t avec 
un accusatif. Elle se rencontre cependant dans la Septante; cf. 
Jos. 1, 13 : Mv~cr0'1j't'e: 't'O f>îj(J." Kuptou. II Esd. 11, 8 (Néh. 1, 8} : 
1\h~crO'tj't'L 8~ 't'àv Myov 8v ève:'t'dÀüi 't'~ Mü!U<iQ. 
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8' 

- ÛÔTOOS 'loovêiv 'Tpna:tov Tè Kf\Tos èÇé~eae • 
vVv K&yW ~IJÉcroo XptcrrOv Ka:l '1T6:VTaç ToVs ÔVTCXS XptaTOÜ • 

éveKev yàp TOÜ yévovs -roü • ASèq.1 111Joopo01Jcxt. » 

~o "At5t)S To:V-ra crTÉV00\1 èg6a: 6pf1V&'>V • 
« Mf} TitcrreVaas: aép • ASà!J Tcriha: i\éyoVTI IJ.Ot rrpiv 

ÛI.JiaV){ovv Ka:l èg6oov i\éyoov · • OùSels IJOV Ka:T6:pxet. ' 
Tié:VToov yàp c5:va:Ç \rrr6:pxoov TO 1rp6-repov 

vOv énrcbi\ecra: 1T6:VTO:S, 

<nov O'OV, "AtSt), Tè VÏKOS 

•o Seès KaTÉÀvcre 

KO::l yei\00VTÉS' !lE !3oOOat • 
il rroü crov TO Kpénos ; 

Tl)v taxVv crau (Stèx Tflç àva:<né:creoos.) • 

,· 

'Y~f~t)Âijv toxVv crov XptO"TèS èï\600v ho:1Teivoocrev · 
Oi\t)v yèxp ÉI.IOO -rl)v 1.10p<p1)v Ào:gc.Ov hpoTIOOO'cXTO cre • 

o:i!Jtnt yàp Tt!.lfct> vûv èyc.O Tjyop6:cr6nv, 

~eopêls érn:~717IO<Çi ~· à aveu ~eopêls. 
·arrou 5• &v 'ITEptcrrpa:ipfj$1 TIO:VTCCX66ev 6eoopeïç 

TOÙS T6:cpovs Kevoo6ÉVTCXS t Kal yv!lv6v, &crx:ru.tov 6vTa. t 
floÜ O"OV Tà KÂEi6pa \nr6:pXEl, (:) &6À1S ; 

•Jflcroüs 1-lOV Ka-rf)À6e Kai ovvé.Tptqn~ crov rr6:vTo: · 

'ITOÛ' crov, dA1Ôf1, TÔ VÏKOS 

·o eeo5 Ka-réÀvcre 

Q 
9 11 tonus corrigcndus. 

il 'ITOÜ O'OV TÔ Kp6:T05 i 

Tllv IO")(ÛV crov 5tè: Tf)S ô:va:eïr6:creoos:. 

10 v. 6z corruptus videtur; aÈ: yu!Lv6v, &ox"fJp.Ovoüv-.a vel melîus xocl 
yup.v6v a~OX'l/tJ.OVoüv-.œ fartasse corrigendum. 

1 
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9 

- Ainsi Jonas au troisième jour fut vomi par la bête. 
Moi aussi je vais vomir le Christ et tous ceux qui sont du 
Christ, car c'est à cause de la race d'Adam que je suis 
puni>), gémissait l'Enfer, qui clamait cette lamentation : 
«Au lieu de croire Adam quand il me disait tout cela 
d'avance, je faisais le hautain et je cr.iais : ' Personne ne 
domine sur moi. ' Moi qui fus d'abord le roi de l'univers, 
à présent j'ai perdu tout le monde, et ils rient de moi 
en criant : ' Où est, Enfer, ta victoire? Où, ton 
pouvoir? Dieu a brisé ta force par la résurrection. ' 

10 

Ta force altière, le Christ l'a humiliée par sa venue. 
En prenant ma condition tout entière1 , il t'a mis en fuite : 
par son sang précieux me voici maintenant racheté ; de 
la corruption il m'a libéré, celui qui ignore la corruption. 
De quelque côté que tu te tournes, partout tu contemples 
les tombeaux vidés ... 2 Où sont tes verrous, misérable? 
Mon Jésus est descendu et a tout broyé chez toi. Où est, 
Enfer, ta victoire? Où, ton pouvoir? Dieu a brisé ta 
force par la résurrection. 

1. Mopq>~ équivaut à peu près à q>ÛaL<;;, terme que Romanos emploie 
fort rarement à propos de la double nature du Christ ; peut-être 
l'évite-t-il délibérément. 

2. Le kôlon 6 2 parait corrompu ; yu!Lv6v, &ox'l/t.~.OV ne peuvent 
s'appliquer qu'à l'Enfer, mais on attendrait aé ou aeœu-.6v. On 
pourrait corriger en écrivant : aÈ: )'U!J.V0\1 &crx7jp.ovoüv-.œ ou xoct 
Yt>tL\16\1 cre &crx"IJtJ.OVOÜV'tœ «(et) toi-même ridiculisé dans ta nudité,, 
mais on ne voit pas clairement quelle pourrait être l'origine de la 
faute. 
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La' 

qYI.Jioocré ~ Sv oVpavots 0: aè Tpo1Toocr6:~evos • 
oVv6pov6s eho~t Tè i\om6v, oÛKÉTI \11T6Ke1!Jo:{ crot • 

ép.èv ~i\cxge aOOp.a iva âvCXKcxtvfcrcxs 
&e6:vcrrov -rroti}OiJ Kcd oVv6povov · 

5 ~a:atÀeVaoo aùv cx\rr~, ovv1)yép6flV yàp cxô-r{i>· 
oùt<é-n p.ov KCXT6:pxets, èiA7\' éyOO crov KvpteVro. 

"Avoo \nrâpxet TUp.èv vüv l:véxvpov, 
aù Sè Kérroo rrcxTeiacxt \rrrè 1T6:VTOOV TWv poOOVToov • 

'noü aoV, "At5111 TÔ VÏKOS ft 1TOÜ O"OV Tb KpérrO); 

10 ·o eeès K<nÉi\vcre Ti}v tax.Vv O'OV Stà 'Ti)) O:vo:CTT6:aeoos •• » 

Q 
11 3' ~f'ov ~Àœ6s o&ftœ conj. o•: ~).œ6s o&iJ.œ ~11-6v Q Tom. Il 7' <o <11-6v: 

-roÙtJ.6v corr. Qt. 
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11 

Il m'a élevé dans les cieux, celui qui t'a mis en fuite. 
Je partage son trône désormais, je ne te suis plus soumis. 
Il a pris mon propre corps pour le renouveler, le rendan~ 
immortel et lui donnant part à son trône. Je régnerai 
avec lui, car je suis ressuscité avec lui ; tu ne domines .plus 
sur moi, c'est moi qui suis ton maître. Là-haut est mainte­
nant mon gage ; toi, tu restes en bas, piétiné1 par tous 
ceux qui crient : ' Où est, Enfer, ta victoire? O?, 
ton pouvoir? Dieu a brisé ta force par la résurrectiOn. ~> 

11, 4-5 : Éphés. 2, 6 

1. lla't'etaa~, ze personne du singulier, extension aux verbes en 
-tw des formes analogues pour les verbes en -&:w, déjà connues du 
Nouveau Testament : 08uviiaoc~ (Luc 16, 25), xauxiiaat (1 Cor. 4, 7). 
CC. hymne du Triomphe de la Croix, str. 4, V. 7~ : l!ydGott. 



XLV. HYMNE DES DIX DRACHMES 
(6• hymne de la Résurrection) 

Texte 
Cet hymne est affecté par le 

kontakarion de Patmos au 3• diman-
che après Pâques!, qu'il partage avec le miracle du para­
lytique guéri à la piscine de Bézatha (Jean 5, 1-18). Le titre 
donné par le lemme est exactement : << Kontakion sur la 
résurrection du Seigneur et sur les dix drachmes >>, et de 
fait, c'est un &'Je<O''t'&.mp.ov. La parabole des dix drachmes, 
fidèlement rapportée dans la strophe 1 et commentée 
dans les deux suivantes, ne sert que de préambule ; dès la 
strophe 3, le poète prend prétexte d'un détail du récit -la 
lampe allumée, symbole de la double nature du Christ -
qu'il combine avec une autre parabole, celle de la lampe et 
du chandelier - symbole de la crucifixion -, pour amener 
une fois de plus le drame de la Descente aux Enfers. De là 
jusqu'à la fin de l'hymne, il ne sera plus question des 
drachmes. 

On ne s'étonnera pas de la prédilection de Romanos 
pour ce thème de la Descente aux Enfers, d'origine judéo­
chrétienne, qui est resté populaire chez les Syriens et 
s'est imposé par eux à toute l'Église ; on a signalé ailleurs

2 

son importance dans l'œuvre d'Éphrem. Et il est probable 

1. Le 1er étant celui de Thomas, le 2e celui des Myrophores. 
Dans le calendrier oriental actuel, le décompte n'est plus le même : 
le dimanche de Thomas est le ~ 2e dimanche de Pê.ques »1 et ainsi 
de suite. Le dimanche du paralytique est donc le 4 8

, 

2. V. l'introduction de Marie à la Croix, p. 149. 
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que, pour le faire revenir si souvent dans la sienne Romanos . . , 
a S~lVl autant son goil.t personnel que celui de son public, 
syrxen ou constantinopolitain ; car il n'y a aucune raison 
de supposer que les poèmes comportant une scène infernale 
appartiennent à la même époque de sa carrière. II a 
d'ailleurs su tirer de ce thème quelque peu rebattu des 
vari~t!ons intére~santes, et même en transposer un épisode 
tra~1twnnel, la d1spute entre Satan et Hadès, pour illustrer 
le recit de la résurrection de Lazare. 

Si l'on compare entre elles les diverses Descentes aux 
Enfers de Romanos, on voit que la victoire du Christ est 
symbolisée de trois manières. La première consiste à faire 
proclamer leur défaite par Satan oU l'Enfer eux-mêmes 
à qui le ~pectacle de la Passion a fait comprendre que leu; 
dom1natwn sur l'homme était terminée et cela sans 
intervention directe du Christ ; ce procédé: moins drama­
ti.q~e, a l'avantage de mieux sauvegarder la majesté 
diVIne, et.Romanos l'a préféré dans l'hymne du Triomphe 
de la Crozx, dans celui des Puissances [ nfernales et dans 
le 5• hymne de la Résurrection. Il en a utilisé un autre 
plus traditionnel et peut-être plus goûté du public, dan~ 
le 3• hymne de la Résurrection, où l'Enfer raconte lui­
même comment il a été enchaîné et roué de coups par la 
foule. de ses p~isonniers qui, marchant sur son corps, ont 
gagne le Parad1s à la suite du Christ. Cette scène de violence 
se retrouve ~ans l'hymne des Dix drachmes; elle est même 
un peu corsee, car la Mort partage le châtiment de son 
complice ; mais en même temps, elle n'est que le prélude 
d'une autre scène, d'un caractère tout différent, à laquelle 
l'auteur n'a pas consacré moins de 9 strophes et qui forme 
en e,ffe~ l'esse~ti.el du drame. C'est un débat en paroles, 
un rzyoov destine à prouver que l'Enfer est vaincu non 
s~ulement en fait, P."r une puissance plus grande que la 
sienne, ma1s en droit, par un justicier qui le réduit au 
silence. 

Il est rare de voir Romanos introduire dans son ensei-
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gnement de la Rédemption cette idée de droit qui a connu 
ailleurs une si grande fortune; d'ordinaire, tributaire en 
cela de la théologie syrienne, il se plaît à représenter la 
Rédemption d'une manière plus mystique sous l'aspect 
d'une guérison ou d'une délivrance. Cette conception 
juridique du dogme prend, comme on le sait, deux formes 
différentes selon qu'on s'attache à l'idée- qui sera surtout 
développée par les Latins - d'une satisfaction offerte au 
Père par le Fils, ou à l'idée plus primitive que Dieu a tenu 
compte d'un certain droit acquis par le démon sur l'homme 
coupable et tombé en son pouvoir; c'est ce qu'on trouve 
soutenu par saint Irénée et surtout Origène. Si !e démon 
doit renoncer à ce droit, c'est soit parce qu'il l'a cédé en 
échange du sang du Christ, qu'il n'a d'ailleurs pas pu 
garder en son pouvoir, soit parce qu'ill'a perdu en l'outre­
passant; et il l'outrepasse en essayant de se saisir du Christ 
qui pourtant, n'étant pas contaminé par le péché d'Adam, 
n'avait pas à en subir les conséquences : c'est la théorie 
de l'<< abus de pouvoir)}, soutenue notamment par Jean 
Chrysostome et par Théodoret'. Romanos semble s'y 
rallier dans notre hymne : le fait que le Christ accepte de 
plaider contre l'Enfer indique qu'il reconnaît quelque 
consistance à sa réclamation. Et son discours, de la 
strophe 13 à la strophe 16, développe surtout l'idée que 
l'Enfer, dont le droit est fondé sur le péché de l'homme, 
doit subir une spoliation complète en punition de l'erreur 
qu'il a commise en s'attaquant à l'<< Impeccable)}. 

Une telle interprétation du mystère de la Rédemption 
nous éloigne des thèmes habituels à Romanos ; mais il 
serait injuste de ne pas reconnaître que celui-ci n'y adhère 
pas sans réserve. Le ton assuré et catégorique de certains 

1. Sur la question des ({droits du démon »1 cf. J. RIVIÈRE, Le 
dogme de la Rédemption, 2e édition, Paris 1905, p. 372~486. Sur 
l'histoire du dogme, on trouvera un exposé _plus récent, mais plus 
sommaire, dans J, AuLÉN, Christus Victor (trad. française, Paris 1949). 
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des Pères qui, séduits par son apparente logique, ont 
soutenu cette doctrine', est chez lui fortell)ent atténué par 
les précautions qu'il prend pour faire ressortir le caractère 
unique, anormal et en quelque sorte irrégulier du procès 
qui se déroule aux Enfers. Et tout d'abord, on s'attendrait 
à ce que la cause soit introduite devant l'auteur même du 
plan de salut, de l'<< économie>> qui a abouti à l'Incarnation 
et à la Croix : le Père. Or celui-ci n'intervient pas : c'est 
le Fils qui est à la fois juge et partie ; ou plus exactement, 
le Christ-Dieu joue le rôle d'arbitre entre le Christ-homme 
et l'Hadès, en un procès où les deux parties sont loin 
d'être placées sur le même plan. En face de son adversaire 
triomphant, l'Enfer enchaîné et jeté par terre sait bien 
que, avant même d'ouvrir la bouche, il est condamné 
d'avance. Et le véritable motif de sa condamnation ne lui 
échappe pas davantage : le Christ d'ailleurs se chargera 
de le lui rappeler avant toute autre considération. L'inanité 
des droits de l'Enfer se déduit de l'inanité de sa propre 
existence (strophe 12) : ni l'Enfer ni la Mort ne possèdent 
d'ô7t60''t'acrtç. Quel que soit le sens exact que l'on attribue 
à ce terme - soit qu'on en fasse un équivalent de oùatcx, 

1. Cf. par exemple CYRILLE n'ALEXANDRIE, De Incarnatione 
Domini, Xl: «Dieu a eu pitié de notre nature, vaincue par le démon, 
blessée, soumise à la mort. Il a protégé son image et vaincu nos 
ennemis, non pas par la puissance de sa divinité, non pas avec l'armée 
de ses anges, mais en se mettant lui-même par l'Incarnation au 
nombre des vaincus, en permettant à son corps de succomber sous 
les coups de la mort, afin de convaincre le péché d'injustice et de 
détruire la puissance de la mort. En effet, la mort étant la peine du 
péché, celui qui est sans péché ne méritait pas de mourir. Mais le 
péché - c'est-à-dire le démon - vaincu condamna à mort son 
vainqueur; il porta contre lui la même sentence qu'il avait toujours 
portée contre nous ses sujets : c'était une injustice. Tant que le 
péché ne frappait de mort que ses sujets, il agissait justement et 
Dieu le laissait faire. Mais en frappant l'innocent et le saint, il commit 
une injustice et perdit nécessairement son pouvoir.» (PG 75, 1433-
1436). Nous citons dans la traduction de J. Rivière, o. c., p. 397-398. 
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soit qu'on y voie la notion d'<dndividu déterminé l> , 

il revient à dire que l'Enfer n'a pas d'existence positive ; 
lui et la Mort ne sont pas même des bourreaux, ce sont 
des instruments de supplice créés tout exprès pour la 
punition de l'homme, et dont les prétentions sont aussi 
ridicules que celles d'une potence qui s'érigerait en juge. 
C'est le cas de dire que, là où il n'y a rien, le diable perd 
ses droits. 

Cet argument est tellement fort qu'il n'annihile pas 
seulement la réclamation de l'Enfer ; il supprime aussi tout 
le procès, ou du moins il le rend incohérent. La première 
partie du discours du Christ rend inutile la seconde : si 
l'Enfer ne saurait avoir de droits, il n'est plus besoin de 
prouver qu'il les a outrepassés. C'est que cette seconde 
partie s'adresse en réalité, non à l'Enfer, mais au diable ; 
pour la commodité de sa démonstration, Romanos a 
combiné les deux personnages, chacun avec ses traits 
traditionnels, en un être hybride qui est à la fois le << prince 
de ce monde>>, ayant tout pouvoir sur l'homme, et celui 
du monde d'en bas, le <<gouverneur injuste des ténèbres. •> 
Cet amalgame explique que l'Enfer apparaisse dans 
l'hymne avec un caractère quelque peu différent de 
celui que lui prêtent les Évangiles apocryphes et les 
homélistes qui s'en sont inspirés : un monstre grotesque, 
sans doute, mais un monstre clairvoyant qui, après l'avoir 
vainement supplié de ne pas lui envoyer le Christ, met 
Satan à la porte pour essayer d'éviter l'invasion de son 
empire. Du reste, malgré la brève résistance qu'il oppose 
à l'entrée du <<roi de gloire», permission lui sera donnée 
de continuer son office de geôlier ; mais c'est le diable qui 
sera désormais son prisonnier. Dans notre hymne, le 
serviteur s'efface entièrement devant le rebelle, Hadès 
s'incorpore à Satan: l'action tragique s'en trouve simplifiée, 
tnais la question des << droits du démon >> est en fin de 
compte esquivée, et le procès devient parodie. 
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Faut-il voir là une maladresse du poète? Nous ne le 
pensons pas : c'est à dessein, au contraire, qu'il refuse à 
l'Enfer un véritable procès. Son intention se révèle dans 
la manière dont il dispose les événements qui se déroulent 
aux Enfers dans cette nuit de Pâques. Une arrestation 
ignominieuse (strophe 6), un procès, jugé d'avance, devant 
un grand-prêtre - le <<grand-prêtre des biens à venir • 
de Héb. 9, 11 -qui est à la fois juge et accusateur, pour 
finir une scène d'outrages (strophe 17, annoncée au début 
de la strophe 7) : c'est la reproduction et la contre-partie 
de ce que le Christ a subi dans la nuit du Vendredi Saint'. 
Il n'y manque même pas l'abandon des disciples 
(strophe 16). Romanos semble avoir voulu faire comprendre 
à son auditoire que la vieille loi mosaïque garde sa valeur 
de {(mystère>> même et surtout dans ses prescriptions 
apparemment les plus contraires à l'idée que le chrétien 
se fait de son Dieu : <<Vie pour vie, œil pour œil, dent 
pour dent, main pour main, pied pour pied, brûlure 
pour brûlure, meurtrissure pour meurtrissure, plaie pour 
plaie2• )) La loi du talion s'accomplit une dernière fois pour 
le salut de l'homme, en vue duquel elle a été créée. 

L'hymne nous est parvenu seulement par le kontakarion 
de Patmos, en assez mauvais état, surtout dans les 
dernières strophes. P. Maas et C. A. Trypanis, ses seuls 
éditeurs, estiment même qu'il peut y avoir une lacune 
entre la strophe 5 et la strophe 6, révélée par la forme 
insolite de l'acrostiche : 't'OÜ't'o 't'IX7teLvoü (PWf.t1Xvoü3• On 
attendrait 't'OÜ't'o 't'OÜ ou simplement 't'OÜ, ce qui laisserait 

1. C'est l'ordre suivi par Matthieu et Marc. Luc, dont le récit 
semble historiquement plus exact, place la scène d'outrages {22, 63·65) 
avant le procès, qui a lieu au lever du jour (22, 66·71). 

2. Exode 21, 23·25. La même loi est énoncée sous une forme plus 
brève dans Lév .. 24, 20 et Deul, 19, 21. 

3. P. Maas · C. A. Trypanis, Sancti Romani Melodi Cantica, 
p. 203, note : «post e' lacunam indicat acrostichis. » 
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supp~~er soit un~ lacune de trois strophes après la strophe 5, 
s01t l mterpolatwn de deux strophes après la strophe 3. 
La seconde hypothèse est à écarter, car les strophes 4 et 5 
sont indispensables. à la cohérence du récit, et rien dans 
leur style comme dans leur mètre n'autorise à soupçonner 
des faux. La première, moins invraisemblable, est loin de 
s'imposer. Les strophes 5 et 6, en effet, sont plus fortement 
liées l'une à l'autre que ne le sont d'ordinaire deux strophes 
consécutives dans un hymne : à la fin de la première 
commence une exhortation de l'Enfer à la Mort qui se 
termine avec le second vers de la strophe suivante. Il 
faudrait supposer que les strophes perdues étaient occupées 
par un discours de l'Enfer ou par un dialogue entre lui 
et la Mort, ce qui est possible, mais non indispensable à 
la marche du drame; en tout cas, on n'a pas du tout 
l'impression d'un hiatus. Du reste, la suppression de 
l'article 't'OÜ dans l'acrostjche n'est pas tout à fait sans 
exemple : on a pu la remarquer dans l'hymne du Mauvais 
r.iche - 7t0(1J(.LIX (Pwl).avoü 't'IX7tetvoü - et dans les Stichères 
de la Nativité, a!voc; 't'IX7te:woü (PWlJ.IXVOÜ de; 't'OC yevé6ÀLIX. 
Pour cette dernière pièce, à vrai dire, dont les strophes 
sont sans lien entre elles, on ne peut affirmer qu'il n'y ait 
pas de lacune. 

Ce qui nous porte surtout à croire que le texte transmis 
par Q est complet, c'est que l'insertion de trois strophes 
entre la 5• et la 6•, coupant en deux le récit du combat 
entre le Christ et l'Enfer, briserait le rythme ternaire sur 
lequel est bâti tout le poème. Ce combat, qui occupe les 
strophes 5-7, est précédé de la parabole des drachmes avec 
son explication, le tout lié à la scène infernale par une 
strophe de raccord, la 4•. Suit le plaidoyer de l'Enfer, sujet 
des trois strophes 8-10 ; la réponse du Christ en prend 
exactement le double (11-16). Enfin la question soulevée 
par la présence de l'ange qui roule la pierre du sépulcre 
occupe les trois strophes qui précèdent la prière finale 
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(17-19). Ainsi les deux tiers de l'hymne ou à peu près sont 
consacrés au récit de la Descente aux Enfers1• 

Malgré le soin apporté à cette ordonnance, la lecture de 
l'hymne laisse une certaine impression de disparate : le 
lien logique entre les trois thèmes développés à partir 
des strophes 1, 4 et 17 n'apparaît pas avec une parfaite 
évidence. La digression de la fin, à propos de l'ange de la 
Résurrection, est bien dans la manière de Romanos, qui 
parfois interrompt brusquement son récit, comme si un 
auditeur l'avait prié au passage d'éclaircir une difficulté 
présentée par le texte sacré : l'apologiste prend alors la 
place du prédicateur. On a déjà rencontré d'autres exemples 
de ce procédé, ainsi dans l'hymne des Noces de Cana, 
lorsque l'auteur se demande comment la Vierge savait 
que son fils pourrait changer l'eau en vin (strophe 6), 
ou dans le 1er hymne de la Résurrection de Lazare, où se 
pose la question inverse : comment le Christ pouvait-il 
ignorer où l'on avait enterré Lazare (strophe 17)? 

Quant aux trois strophes qui traitent des dix drachmes, 
on peut se demander si Romanos ne les a pas empruntées 
ailleurs pour fournir à son poème un brillant préambule. 
Une homélie qui fait partie de la collection des Spuria 
de Jean Chrysostome, et dont le sujet est la miséricorde 
divine•, débute par une exégèse de la parabole dont les 
idées et parfois l'expression rappellent de fort près l'exorde 
de notre hymne. Voici le texte du pseudo-Chrysostome : 

1. On trouvera peut~ être que nous nous appuyons trop lourdement 
sur des arguments tirés de la composition des hymnes, et que nous 
croyons y découvrir des intentions que le poète n'y a pas sû.rement 
mises. Il ne faut pas oublier que le kontakion est en somme un 
poème à forme fixe : une fois choisi l'acrostiche, il fallait bien que 
l'auteur disposât sa matière avec une certaine rigueur. 

2. Le titre est : Etç -rà x.œ-rOC Aoux.iiv eôœyyéÀLOV etç -rljv 3pctXfJ.3)v 
X.!Xt de; -r6 . ({ "Avepwn6c; Tt<; dxe auo utoO<;ll (PG 61, 781-784). Le 
passage que nous citons commence avec l'homélie et occupe la 
colonne 781. 
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TI&À!.V ot x6/..1tot Xpta't'oÜ &rcocucr't'ov vii(.Lct 't'1jç &.y&7t1]Ç 
(J.~ÀL(J.CJ. ~ÀCJ.a-r&voucn · 7t&À.v ~ -roü XpLa-roü ÀrJ.(J.7trJ.8oüxo.; 
O'O!pla, &~aaoc )..ùy;vov xocL È:7tL 't'Yjv Àux.v(ocv 't'OÜ O''t'ctUpoü 
èrct6e:'icroc, rciiaocv 't"ijv oLxat>(.LéV"t}V 3~3oux.e:L rcpàç eôcréOetocv. 
Toù-rcp -réj\ ÀÛ)(Vcp XP'1"CJ.(J.~V'1 ~ -roü 0eoü ao<p[CJ., -r~v (J.lrJ.v 
't'ÛJV 3pOCX,(.LÛJV ft.TCOÀCiJÀUÎ:OCV ~'t)'t'~O'(XO'!X 1 't'!XÎ:Ç È:vvéo:; 3pctX,(.LO::Î:Ç 
-r&v &yy~Àwv auv~~eu~e. Tl.; 81: &v •~'1 ~ yuv~ ~ gxouarJ. 
't'il:<; 3éxoc 8pocx.tJ.&.<;, &vayxocLov, &yocTCY)'t'OL, ebteî:v • Aô1'1] 
È:a't'LV -1) 't'OÜ @e:o\3 aorploc, ~x.oucroc 1'il:ç 8éxa 8pax.tJ.&<;. lloLaç ; 
'Y-/j<p•aov · &yyéÀou<;, &p)("'YY~Àou<;, &px&.;, È~oua["''• 8uv&­
tJ.EL<;, 6p6vouç, xupt6•c"tj"C'<XÇ, x.e:pouOL(J .. , ae:poc<pf!l-, xal 'A8a(.L 
-rbv 7tpw-r67tA()(a't"ov. T "'Ù't"'>')V -r~v 8p"'XiJ.~V -roU 'AM(J. {mb 
1'Yjç 't'OÜ 8toc06'Aou xaxLocç èx0ocrx1]6e:Lcrav xoct dr; 't'6v8e: 't'0v 
~u60v 't'OÜ ~(ou xa6e:f..xucr6e:Laav xat 't'OCÎ:<; rco'Aurp66yyotç 
f)8ovaLç -r:Wv &(.L<Xp't'1](.L&'t'wv X,<ùcr6e:ïcrav èf..6oücroc 1j -roü 0eoü 

' ' ' II~ '' ' ' · .,H'6 '" u' o-v--'v aorptoc ocve:upcx't'o. <ù<; e:upoc-ro, ayoc7t1J't'O!. , A ev e~ o ,..,.. ...... , 
{;>/ \ ' 1 "1. 1 ... 1 tf. "' À!X!J.O!XVêt 't'OV OO''t'pCXXtVOV r.UX,VOV 't'OU O'Cù(J..CX't'OÇ, CX.TC't'E!. 't'!p 

<p<ù't'L •6Jç 6e6't"tj't'o<;, È:7tL't'm'Y)at -r1j Àux.vtq; 't'oÜ O"'t'aupaü, 
~"t)'t'EÎ: 't'~V 8pCXX,(J..'f)V, dç 't'~V aÙÀ~V xcd 't'&V ft.yyéf..<ùV VO(.L~V 
èp..&v3peucre:v cxù-r:-f)v. 

S'il s'agit là d'un emprunt direct, il est plus probable 
que l'emprunteur est Romanos, car lorsqu'on a affaire à 
une homélie qui n'est que le délayage en prose d'un ancien 
kontakion, le texte de celui-ci est suivi de plus près par 
l'adaptateur' ; et d'autre part le commentaire de la 
parabole est mieux en situation chez le pseudo-Chrysos­
tome, où il forme un tout très cohérent avec ce qui suit2

• 

1. Cf. les introductions de l'hymne d'Élie et de l'hymne de la 
Pécheresse. 

2. Après avoir montré, grâce à la parabole des dix drachmes, que 
la miséricorde de Dieu s'étend à toute l'humanité, l'homéliste annonce 
qu'il veut répondre à l'inquiétude de ceux qui, tout en admettant 
le salut d'Adam, craignent qu'il n'y ait pas de miséricorde pour 
eux-mêmes qui ont failli de nouveau après le baptême; ce qui l'amène 
à commenter la parabole de l'enfant prodigue. 
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Mais il se peut aussi que le poète et l'homéliste aient, 
chacun de leur côté, puisé leur inspiration à une source 
commune : chacun d'eux, en effet, présente des détails 
qui ne figurent pas dans le texte de l'autre. Ainsi Romanos 
est le seul à voir dans la salle balayée et ornée la figure 
de la Vierge ; inversement, on ne trouve pas chez lui la 
• bergerie • et le «pâturage des anges • dont il est question 
dans l'homélie1 . 

L'hymne est un semi-idiomèle, 
Mètre 

c'est-à-dire que seul le prooïmion est 
idiomèle; les strophes suivent l'hirmos de l'hymne de 
l'Annonciation, Tél\ &pzocyyéÀ'{J roc6p•~À2• Le mode est le 
1er authente, qu'on voit seulement avec des hirmoï rares. 

Le rythme du prooïmion est celui-ci : 

uuu- uu- 1 uuuu-uu 
uuu- uuu- 1 -uu u-uu 

uu-u uu-u 1 uu-u u-u 
u-uu u-uu 1 Juu-u u-uuJ 

Le rythme des strophes est légèrement différent de celui 
de l'idiomèle, comme il arrive presque chaque fois qu'un 
hirmos est adapté à un poème nouveau. Le schéma est 
celui-ci : 

1. Sur les strophes 5-13 de cet hymne et leur rapport avec les 
strophes 24-28 du 4e hymne de la Résurrection, on se reportera à 
l'introduction de l'hymne XLIII. 

2. L'indication d'hirmos donnée par P. Nicolopoulos dans la 
description de Q (Tomadakis, 'P(A){J.IXVOÜ {)!Lvot, II, p. 't'tJ.e'), ainsi 
que dans le tableau des hirmoi (ibid., p. 'TO'fJ'), est erronée. L'erreur 
vient du copiste, qui a inscrit dans le lemme, devant le prooimion, 
l'hirmos qui convient en réalité aux strophes : Tep &pxocyyéÀ<p, lu 
à tort T&v &pxœ.yyéÀ(A)V par P. Nicolopoulos. Nous ne connaissons pas 
de prooimion commençant par T&v &pxœ.yyf.À(A)V. 
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uuu- uUU'-1 1 -uu~ uu-u 1 ~uu- uu-u 

"""~-) u-uu u-uu 1 uu-u 1 uu-u u-uu 
22à 28 
accents uu- uuu- 1 !!UU- 1 ~uu -uu -uu 

uu- uuu- 1 -uu -uu -uu -uu 

21 syllabes l 5 u-u -u u-• 1 u-u u-u 
7 accents uu-u uu-u 

1 
~ u-uu -uu -uu -uuu 

48 syllabes ) -uu- 1 uu- uuu-8 1 -uu -uu 
14 accents 

1 1 
~ 

uu-uu uu-uu uu-u -uu 

10 Juu-u u-uuJ 

1. u-uu dans 3 strophes (jamais dans l'idiomèle). 
2. Ce kôlon comporte une variante régulière dans l'idiomèle. 
3. uuu- uu- dans l'idiomèle. 
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Kv[ptoocij] y', t<ovréxKtov ds -rijv &vét<TTaow -roU Kvpîou Kat ds .-O:s ÔÉKa 

Spax~<'<s, ~!pcv âKpocr71XiSa 11\vSe · 

TOÙTO TOiTEl\IOÜ 'Poop.avoü 

npooLJLLOV 

Stà 'TOiï j3crrn{cr1J.<XTOS [Ot ovvTo:<pé]vTes XptcrT0 
KO:l Ô:VO:Oïéxv( TES cniv] cxVT<;>, 'f'O:i\Ï\oVTES Kpo:vyéxcroot,u;v, 

[:>-!yoYTes • 

«nov O'OÜ, [96:v<XTe,] T6 VÏKOS; nov croü, "At51), TO KÉ:VTpOV j » 
• Avlcr7~ ylxp 6 Kvp1os, [ ~ 3"'~] Kal &vacrTacr,s. 

't"OÜ 't"O Q n TWv &.pxayyéÀW\1 leg. P. Nicolopoulos apud Tom. 

Q 
np. tt 0'0\l't'I:X.~év-rs::ç supplevi, cl. Rom. 6, [1: O't'IXUpwOé\l't'E:Ç suppl. Tom. 

('Pro(.LlXVOÜ 6!-L\10~, II, p. 'rfl€
1

) XOÀÀ1jÛéVt"€Ç suppl. Qnl n 't"(i'> ante XpLO''HÏ> 
fartasse addendum li 3l EM.VO:X't"€ suppl. om. 

HYMNE 

DATE: 

ToN : 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
]~DI1'IONS : 

XL V. LES DIX DRACHMES. Pr. o77 

des dix drachmes (6• hymne de la Résurrec­

tion) 
3• dimanche après Pâques (4• dimanche de 

Pâques) 
Il.' 

prooïmion : idiomèle· 
strophes : 7tp6ç · Tij\ tt.p"J.II.YYéÀ~ rotop<~À 
TOYTO TAIIEINOY 'PQMANOT 
Q fo 130•-133• 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 

Melodi Cantica, I, no 27, p. 201-209. 

Prooïmion 

Ensevelis avec le Christ par le baptême et ressuscités 
avec Juil, chantons un psaume à pleine voix en disant : 
<1 Où est-elle, ô Mort, ta victoire? Enfer, où est ton 
aiguillon? >> Car le Seigneur est ressuscité, qui est vie et 

résurrection. 

refrain: Jn 11, 25 pr., 1-2: Rom. 6, 4; Col. 2, 12 
pr., 3 : Os. 13, 14; 1 Cor. 15, 55 

1. La restitution de cruv-ra<pé\l't'E:t;; au v. Pest garantie par les deux 
passages de saint Paul auxquels les trois premiers kôla font évidem­
ment allusion: cruve:T&qr1J(.LE:V oi'.iv <XÔ't'<i} (vid. Xptcr't'ij>) 8tà 't'OÜ (3ct1t't'Lcr­
[.Lct't'OÇ d.; -ràv 6&vrx't'ov, tvct &ane:p 1jyép61) Xpta't'Oc; èx \IE:Xf>W\1 8tà -rij.; 
86tl)c; 't'OÜ Ilet't'p6.;, oÔ't'(.o)Ç xoct ~[.Lei:<; b.J xcxw6'n')'t't ~roljc; 7tS:ptTtoc't7ja(J)(.LE:V 

(Rom. 6, 4}, et : O'UV't"O::(ÇiéV't'S:Ç IXÔ't'{f) bJ -r(i'> (3iX7t't'tO'tJ.IX"CL, bJ c{l Xetl 

cruv~y!p6~'"··· (Col. 2, 12). 



578 NOUVEAU TESTAMENT 

[Tiïs To]V XptO"TOÜ mxpa~oi\fis Tfjs ev 'TOÏS eôayye7dots ftv 6 [1\oVK]â$ 

(5tnyehat 
<h<oVmrres (.J:Tj mXpepyov O')(é::l!JEV TCX{J"TflV, (&Ài\èx] 1rio-ret 

[31171\"oo~ev 
1Î yvvfl Kcxl at 6p<X)(J1<Xl TIVES eicrl, [nol]av 5è -ro<rroov CmcbÀecrev, 

ft v 5flTEi Èm)lei\Ws &:i.Jiacra Àû[xvov] cpwrOs Ko:l crapOOcrao-a 
5 éÀOv oOv olKov CXÜ'Tfls • eûpoüao: [ôè T]cxV-rnv 

ovyKai\ei Tà:S ê.K yen6vc. .. w • 
« .â.e\he, ovyx6:pT'jTe, eVpov [f\v]nep émOOi\ecra ». 

Nüv oüv 1iw:Ts 5e1)600(J.ev Toü XptaïoV ÀÉ)'OVTES • « [KUpte,] 
[aû] Ka-rcNycxcrov Tàs \VvxO:s f!~-tOOv, ô•t cpOOs Ka6é<TT11K<XS 

lQ 1Î 3001) K<Xl Ô:v6:crT<XO"I). » 

13' 
['0 &)pt6!làs 0 T&'>V Spax_JJé.:'w Sfii\os \nrô:pxet Tais nOm · SéKa y6:p 

[ etaw ai nficrat 
ë:s KÉK'TT"}Tat à KVptos à 1roti}cras èv crocplç: [•à:] aVJJnav-ra • 

1) yvvf} ÈO"Tt, <pncrlv, i) &peTll Kcd 1) crocpla -roü [1Ti\]6:cro:VTos, 
l)TtS ècrrl v 6 Xptaïès ti ToU Seoü crocpia Kai SVvo:(J.tS · 

5 el"l [5!) 5éKcc 5pCC)(~ccl àpxcd, é~ov"!cct, 

Q 
11' Aou<ac suppl. nos Qm Il 2' &[n]& leg. 0 11 3' 7t[o!]œv leg. 0 11 5' 

3è: 't'oc&ryv leg. 0 Il 73 ~v1t'e:p supplevi : &cr7te:p leg. 0, adversante Luca 15, 9 
Il 8' [Kupt]c leg. et suppl. Qm Il 91 ou leg. O. 

2 3 3 
1tÀclaetiJ't"OÇ leg. 0 Il 4 3 deest fartasse una syllaba Il 51 M lcg. o. 

1. Pourquoi cet avertissement? Peut-être parce que cette parabole, venant 
chez Luc tout de suite après celle de la brebis perdue, semble n'en être qu'un 
doublet, une sorte de variante stylistique. Le poète veut montrer que, en 
réalité, elle a un sens profond qui lui est propre. 

2. La lecture de P. Maas, élan:e:p, nous semble inacceptable ; le texte 
évangélique dit. hien : e:iSpov -r1)" 8p<XX!J.-ftV f,v &mtlÀe:aoc. 

3. Le Christ est «puissance de Dieu et sagesse de Dieu~ (1 Cor. 1, 
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1 

En écoutant la parabole du Christ qui est dans les 
Évangiles, racontée par Luc, ne la tenons pas pour insigni­
fiante!, mais guidés par la foi, cherchons qui sont la femme 
et les drachmes, laquelle de ces drachmes elle a perdue 
et cherche avec soin, allumant une lampe et balayant 
sa maison tout entière. Quand elle l'a trouvée, elle invite 
des voisines : <<Allons, réjouissez-vous avec moi, j'ai 
retrouvé celle que j'avais p~rdue2• >> Nous autres, main­
tenant, prions le Christ en disant : <<Toi, Seigneur, éclaire 
nos âmes, puisque tu t'es fait lumière, toi la vie et la 
résurrection. l> 

2 

Le nombre des drachmes est clair pour tout le monde : 
dix, c'est bien le total de celles que possède le Seigneur, 
qui a fait l'univers par sa sagesse. La femme, c'est, dit 
l'Écriture, la vertu et la sagesse du Créateur, c'est-à-dire 
le Christ, sag·esse et puissance du Père8 • Les dix drachmes 

1, 3~7 : Le 15, 8~9 2, 4 : I Cor. 1, 24 

24). Ce double féminin a été d'un grand secours à la typologie, car il 
permet de discerner le Christ dans telle ou telle femme de l'Ancien 
Testament. On retrouve la même explication chez CYRILLE n' ALEXAN­
DRIE, 'E~-f)yl)OL~ dç .. o xoc't'à Aouxii.v eôrxyyf.Àtov (PG 72, 800 B-
801 A) : réyove aè 't'OÜ neo6\l't'O~ 1) t;l}'t"f)OLÇ, ÀÛX\IOV &!J!&<nj<; 't'ijç 
yu\lcux6ç · eôp'ljp.eOrx yàp 7tOCpà 't'i}ç 't'oÜ @eoü xoct Iloc't'pOç o-orp(ocç, 
1j't't<; èo't'tv ô 1't6ç, rpw't'àç èv i}p.~v &.vocÀ&p.o/ocv't'OÇ -roü Odou xrxt \IO't)'t'OÜ 
èworp6pou, xoct -roü i}À(ou 't'ii<; 8txoctocr(N't)<; &.voc-rdÀOCV't'o<;, xoct 8tocuyoc­
t;oûo-l)<; "Îjp.épocç, xoc-rà -rO yeypOC[L[.I.é\lov (ib., 800 D). Nous n'avons 
trouvé que chez le même Cyrille d'Alexandrie l'idée que le Logos 
est aussi l'&.pe't'1} du Père, dans son commentaire de Habacuc 3, 3 : 
èx.&Àu!J!e\1 OÔpOC\IOÙÇ "Î) &.pe't'~ OCÔ't'OÜ (vid. @eoÜ). CYRILLE ('E~'IJî'l)O'LÇ 
etc; -rOv npot:p-/)'n'}\1 • A[LtiocxoÛ[J., PG 71, 905 B~907 A) entend ce verset 
du Christ, que le Père a élevé non seulement au-dessus de toute la 
terre, mais au·dessus des cieux, c'est~à·dire des anger;, 

i 
1 

l 
'i 
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al SuvéxJ.tets Kai ol Spévot 
[tt:al] KVptÔT'T)TES, O:yyeÀot Kai ô:pxécyyei\ot, 

Tèc )(Epov~l(l &1-10: KO:l Tà: crepcx<ph.t, KO:l 0 ïrpOO'TÔ'ITÀO:OïOS 

ôv â.1TOOi\ecre Ko:l êsi!Tflcre Kal rrecr6vro: eÔpfJKEv 
10 1) swft t<O:l &:v6:cnacrts. 

5 

10 

y' 

fjÀ6ev ~v KÔOV<)) 311Tflcrcn Tè TTÀO:V116èv 

[ œiToO KTfcr!lo: 
b &:vo:pxos Kal èhppo:crTos Vïôs TE -roü Seoü Kal Seès 'fip.OOv, 

Ko:l cro!f!OOS Ko:l 6eïKWS OOcrm~p Seàs -ro&rov TTOteï-rat T1}v 3fJ11'lolv, 
Kcxi cro:pt<o\hat ~K J.trrrpàs i)v êcr6:poocre Ko:lijy!o:cre, 

Kcxi 000'lt'ep i\V)(vov cpc .. nès 11'po<pÉpet •flv o6:pKa, 
Téfl lTVpl KCXl Tét) ÊÀO:ICfl 

Tép Tf\S 6EÔ1'1)TOS KCCTcxvy6:cro:s 'l'à O'l.f!lTIO:VTCX ' 

m:Jp yàp âei KO:l 'ITfJÀèS i\Ù)(VOV TIOtEi ' OÔTOOS OÛV f,\,0:(.1\j.JE\1 

ÊK 6e6TTJTOS Kcd o-o:pKOOaeoos -rè TOÜ ÀVx_vov q>Ws, Xptcn6s, 
t) jU:rf} Ko:l 6:v6:cnacrts. 

2 71 xrx( leg. O. 

Q 
3 4' desunL duae syllabae, aut una tantum ; xod ante i:a&pwcre fortasse 

addendum Il 5' 1t'potpépet : 1t'pocrtpépe:t corr. Qm JI ?1 -r4') 0 : "t"6 Q. 

1. Même exégèse chez le Pseudo-Chrysostome (v. l'introduction). CYRILLE 
n'ALEXANDRIE (o. c., PG 72, 800 B) remarque simplement que dix est un 
nombre parfait. 

2. Maas-Trypanis rattachent les v. 6-7 1 à ce qui précède et non 
à ce qui suit, ce qui en effet correspond mieux à la structure de la 
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sont les Principautés, les Puissances, les Vertus et les 
Trônes, les Dominations, les anges et les archanges, les 
Chérubins avec les Séraphins, et le premier-créé qu'a 
perdu, cherché et retrouvé dans la déchéance la Vie et la 
Résurrection1 • 

3 

Vaincu par son tendre amour, il est venu dans le monde 
en quête de sa créature égarée, le Fils éternel et ineffable 
de Dieu, lui-même notre Dieu, et c'est d'une manière sage 
et divine -puisqu'il est Dieu -qu'il s'y prend pour sa 
quête. Il s'incarne en une mère qu'il a balayée et sanc­
tifiée, et alors qu'il s'avance en portant sa chair comme 
une lampe allumée', le feu et l'huile de la divinité lui 
servent à éclairer l'univers 3 , car de feu et d'argile une lampe 
est toujours faite. Ainsi donc a brillé, formée par la divinité 
et par l'Incarnation, la lumière de la lampe, le Christ, 
qui est vie et résurrection. 

strophe, mais oblige à corriger rçpo<pépe:t en npocr<pépe:t. Il faut al~rs 
comprendre: «Il joint sa chair, comme une lampe, au feu et à l'hmle 
de la divinité {c'est-à-dire : il les met dans la lampe de son corps), 
éclairant l'univers. • Le sens général reste le même. Cependant la 
correction ne s'impose pas : npotpépe:t décrit fort bien le mouvement 
de quelqu'un qui s'avance en élevant une lampe dans sa main, et si 
1t'potpépe:t -rljv a&:pxa. est une expression hardie, elle a précisément une 
force poétique qu'il serait dommage d'affaiblir. Cf. Job 13, 14 : 
&va.).cd}iliv "t"(h; a&:pxa.~ !J-OU "t"oi:ç 08oücrw, prenant ma chair entre 
mes dents. 

3. 11 est étrange que, dans cette comparaison, la divinité soit 
représentée par le composé huile~Iumière. Peut~être Romanos abrège­
t-il un modèle dans lequel l'huile figurait un troisième terme, l'âme 
du Christ. 
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8' 

T6TE ô:.vf\À6ev Ev crrcxvpéf) OOs Ev ÀV)(v{ç: 0 ÀV)(vos, Kal E6e00pet Ét<et6ev 

TI>V 'ASà~ TOV 'll'poo­
[ T6TIÀO:O'TOV, 

év m<:6TEt Kcx6es6~evov Kal èv yv61J!Cf> 

Kal cnrovSéqst 1rpès cxô-rOv Ô:71'o6ruJeiv Stà: aapKès 6 &x_Wptcrros, 
è -rt>v K6i\"rroov -roü Tio:Tpès 1.11) [xoopta]6els Kal TrÀT'lpOOv -rà 

"EÀage ~e6' !o;u,-oO [xoÀ~V l ,., K<XI o~oç, 
[ y1V6~eva. 

-roUs -re f}i\ovs Kc:d T'l)v i\6yxnv, 
ÎVCX Tfj (À6YX.1l] !lÈ\1 KO:l TOÏ) f}ÀOIS TÔV 80:\IO:T0\1 

Tp00cr1;) eôeùs: Ko:l [ 1TtKp6: ]vl) -rfj xoÂfj 
OVVCXVTi}C'O:VTCX1 6ptl.l( V)(6ÉV }Ta 8è 

1Î 300Tj Kal Ô::VéxCJ"TCXO'l). 

ê1pafveTo 't'à cpWs aùToÜ 

Tè Sè crt<6TOS Tèv XptO'Tàv 

•' 

"At6nv -rèv 0:6tKov 

OÇet Orrep Ëmev 

ô [~«<:riÀevç] iv 
[Têi\ ~6~, 

KCXl Tà ( Kéc ]-roo Éq>00TtO'E • 

oV6[' ÉV] -réf> 01<6TEt 
[!~faxvae · 

KO:l yàp 61) Ws •jo.:wàç fiv Kal mhès [Ev] KOIÀ{ÇX TOÜ llV~IJ.CITOS, 
iv Tlx~c,> ~Èv '11'opeu6efç, Kcte[<ll>] ~gouÀ~6~, 

Ev cropt;> 8è &ypvln,i}cras • 
oV yàp Kexcbptcn[ o 'li] 6e6TIJs -roü cr001.1a-ros · 

ô6ev 18wv ,-ô ~plKTov 6aü~a [ aù ]Tov • A16~> !g6~"' • 
« .6.eüpo, 86:vaTe, vVv Ka-r!6oopev -rr[ oïov J q>OOs éÇÉÀO:lJ.\f/E\1 
1Î 3U>t) KCd Ô:v6:a-raO"t). 

Q 

4 t,• xwptolldç leg. 0 Il 5' XOÀ~V leg. 0 Il 7' 1-&yxn leg. 0 Il 8' rcf•xpcl]vn 
leg. et rest. 0 Il 9' 3p•tLuxlltVTœ supplevi : 3p•fL[ ••. J,œ Q O. • 

5 1 3 ~a[mÀe:ôc;J leg. et suppl. 0 Il 23 èv axo"t'(Cf corr. nos om: èv Tjj 
crx. Q Il 3 3 oU8' èv supplevi: où8[ ... ] Q où M[vo:-rat] leg. et suppl. om, invito 
metro Il ~:rx6-re:t : ox6-rw 0 Il l.l 1 x.o:t yàp 81) corr. nos Qm: x.cd yàp x.al 81) 
Q Il 7' xex6lp•a'o leg. 0 Il 9' rcol[ov]lcg. et suppl. O. 

1. La restitution de Maas-Trypanis au ~. 3 3, où 86va-ro:t, exige 
que l'on ponctue avant 't'~ ax6-re:L : « Les ténèbres ne furent pas 
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4 

Alors il monta sur la croix, comme la lampe sur un 
lampadaire, et de là il apercevait, assis dans la nuit téné­
breuse, Adam le premier-créé ; et bien vite il se mit en 
route pour aller à lui par la chair, l'Inséparable qui ne 
s'est pas séparé du sein du Père et remplit tout ce qui 
vient à l'existence. Il prit avec lui du fiel et du vinaigre, 
les clous et la lance, pour blesser la Mort avec la lance et 
les clous dès l'abord, pour exciter avec le fiel l'amertume 
de l'Enfer injuste posté sur son chemin, mai.s aigri par le 
vinaigre qu'avait bu la Vie et la Résurrection 

5 

Quand, après la crucifixion, le Roi parvint au fond de 
l'Enfer, sa lumière apparut dans les ténèbres et illumina 
les bas-fonds. Mais les ténèbres n'eurent pas la force 
d'atteindre le Christ, pas même dans les ténèbres'. Et en 
effet, comme Jonas, il était lui aussi dans le ventre du 
sépulcre, car il était allé dans le tombeau, conformément à 
sa volonté, mais il veillait dans le cercueil : la divinité ne 
s'était pas séparée de son corps. Aussi, à la vue de son 
terrifiant miracle, l'Enfer s'écria-t-il : << Ici tout de suite, 
la Mort 1 Voyons quelle grande lumière a fait jaillir la Vie 
et la Résurrection. 

4, 1w2 : Matth. 5, 15; Le 8, 16; 11, 33 
5, 2-3: Jn 1, 5 5, 5-6: Job 21,32 

capables d'atteindre le Christ, il (le Christ) déploya sa force contre 
les ténèbres. » Mais le mot illisible sur le manuscrit ne peut être 
aussi long que Mvo:-rctL: il n'y a guère de place que pour deux lettres. 
Il nous semble que le poète prend le mot ax.6-roc; en deux sens 
différents : d'abord au sens figuré, puis au sens propre. a Les puis­
sances des ténèbres ne purent atteindre le Christ, même dans les 
ténèbres matérielles de l'Enfer.» 
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s' 
Téc)(os -roÀ~~aoo~ev, <p~al· cr&~cx yàp &v6pomov !a-ri -rè Ko[~1a]6èv 

[!v Té;i Téx<pc,> • 
TOÏ) KÀe{6pOt) (jlVÀa:t<iO'(I.)(.IE\1 TèV ( ÉÀ J66VTCX KCXl <p60p~ ïr<XpO:~ 

[SOOaoopev. » 

Ko:l eû6Ù) TCXÛTCX el[ TI'iliV] TpéXEl TŒ)(Ù KO:l Tfj) O'CXpKè) ÉmÀ6:geTO. 
'lnaoVs Sè 6 Xpto-rès 000'( ïrep] é~ \rrrvov Ttvès E~avlo-TCITCX1 • 

5 ÔEO'(.!Ei SÈ TOVTOV o-cpoSpOOS t<O:l Tl6f10'1 Kérr(l.) 
t<al Kpavy6:set TOÏS ÉV "AtSov • 

« n6:VT[ es] &v6:CTTf1TE Kal Tèv .. AtSnv 'ITCXTf\C'CXTE . 
6e0po, 'A6éx~, o-Vv Eü[ l'] vOv Tipès !~! · ~~ 661À!éx~TE 

OOs \rrreU6vvot Tots Oq~}..llllacrtv • mlvTo: yà:p èmé8(1.)t<CX, 
10 Tj 3001) KO:l àv6:o-racrt). 

• A}..'}!.à ~crrdO'CXTE, 6vf)TO(, "At6ov TàS 6\j)ets êrr{p(l.)s, Kal Tèv o:Vxéva 
[ 'IT<XTOVVTSS 

elcrÉÀ6<XTE Kpavy6:sovTes · • KCXTe-rr661) Ko:l 6 .. AtSns Ko:l 6 
[8éxvmos:-' 

b.t' Ô(.IÔ:S 1'}À6ov ÈyW ' KO:l y&p el(.lt ïr&V'TOOV 3001) t<O:l àv6:etT0:0'1S ' 
CiAÂà: -rr6:VTES O"ÙV XO:P~ EÏTI'CXTE VÜV TOÙS o/O:À(.IOÙ) KCXl Tà Çi:apaTO: ' 

5 ' nov ÈOït VTKOS ,.o O'ÔV, CfJ &-rtpe .. At51) ; 
noV aoV, 66:VO:TE, Tè KÉVTpOV i 

KETaee &SVvcxTot • 86:vCXTe, Te6av6:Toocro:t • 
"AtSfl, t<al aù KCXT[a6É6e]crat SetvOOs • ol j3acnMVaatrres, 
È6ovÂc.06nTe 6eo:[ a6:(.le ]vm OTt 1TapcyÉveTo 

1 Q Tj 3001) K<Xi àv6:o-r0:01). • » 

Q 
6 11 't'OÀ!J.l}etw(J.e:\1 0 : 't'OÀ(J.l}ao(J.E:\1 Q IJ1 3 X.O!J.~a{M:v leg. 0 Il 2 3 rcapaS&aroiJ.E:\1 

0 : rcetpaS&cro!J.E:\1 Q Il 31 e:ln&v leg. 0 Il 4 2 &a1te:p Ieg. O. 
7 sa X.IX't'a.8€8e:aa~ leg. 0 !1 9 2 Oe:eta&~-te:IJO~ leg. o. 
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6 

Vite, de la résolution ! dit-il. Car c'est bien un corps 
humain que l'on a apporté dans la tombe. Tirons les verrous 
sur le nouveau venu et livrons~le à la pourriture. » Aussitôt 
dits ces mots, il accourt et veut s'emparer de la chair. 
Mais Jésus-Christ, comme sortant du sommeil, se dresse; 
il enchaîne l'autre solidement, le jette à bas et crie aux 
habitants de l'Enfer : <<Levez-vous tous et foulez l'Enfer 
aux pieds! Viens ici, Adam, avec Ève ; venez à moi 
maintenant, ne vous effrayez pas à cause de ces dettes 
dont vous devez répondre, car j'ai tout acquitté, moi, la 
Vie et la Résurrection. 

7 

Allons, mortels, cognez sur la face de l'Enfer d'une 
infamante manière et, en foulant aux pieds sa nuque, 
avancez au cri de : ' Les voilà détruits, et l'Enfer et la 
Mort! ' C'est pour vous que je suis venu, car je suis de 
tous la vie et la résurrection. Allons, vous tous, dites 
maintenant avec joie les psaumes et les cantiques : ' Où est 
ta victoire, ô Enfer infâme? Où est, Mort, ton aiguillon? 
Vous gisez impuissants. Mort, te voilà mise à mort. Enfer, 
toi aussi tu es ligoté d'une terrible manière. Vous qui 
trôniez, vous êtes devenus des esclaves quand vous avez 
vu arriver ici la Vie et la Résurrection. ' >> 

6, 4: Ps. 77, 65 
7, 2 : Is. 25, 8 (Théodotion); 1 Cor. 15, 54 
7, 5-6 : Os. 13, 14; 1 Cor. 15, 55 

20 
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[Tipos] Tà TOlaVTC< 6 !)(Spès ~ AtSî)s (.\ETà TOÜ eavétrov KO:i ÔEÔE!l~VO) 
( crÙV 'TOVT't' 

t<al KE{!J.êVOS êt<pcx&yo:se Kcxl Ws &vo:Ç •ois ooJToü BteTérrreTo · 
« llvÂoopo{, 8p6:1JETE vüv [j3À]ffiov-rés IJ.E Ws 6:6tKfo:v V<pfcrTo:p.at • 

&XA' Û!lEÏS Bethe, T<l)(Ù KÂe{crCX'l'E mJ'i\aç XaÀKÔ:S Kal 1pVÀérrrSTe, 

j3éa\eTe ToVs cn611poùs !J.oxf..oùs: Ev Tais Wf.o:ts 
KC<l !acr~TS ~~[81]ve< 

'TOVToov &v ftyetpev é~eÀ6etv &nà IJ.V{JIJ.CXTOS • 
j3oÛÀO(J<XI yàp VÜV Kpt6flvat jJ.ET' alfroÜ 'TOÜ ~'ITEÀ6ÔVTOÇ 1.101 ' 

Ô:cr<po:i\icro:cr6e KCd KpcXTfjO"CXTE TOÙS j3o00VTa) ' • "Hi\u6ev 
1Î SW1'\ KO:l Ô:V6:0TO:O'l$. ' 

9' 

'EyOO Cnrotov â6tKOV Vq>f<rro:!J.O:t J3o:crti\eVcms 

Ehré 1.101 oVv, èb O:v6pvYrre, 

IJ.ÉXPI TOÙ vüv 'TWV 

( 6:v6p001TOOV. 
rr&s 6' évTaü6a 

[!11~1\VSC<S • 
Ô'Tt yàp O:v6poorros eT 6fji\6v ÈCtTt - crOO!.la yèxp j3ÂÉ1Tc.o &v6p00-

[mvov -, 
êiA"A' ÉJJàv KTfil.l6: ÉO"Tt 1TêiS ÉK TOÜ yévovs ~ A6èq.1 KCXTo:yÔIJ.EVOS • 

T{ OÙ\1 j3t6:3EIS ÉJJÈ ~K 'IT6:VT<J,)V \m6:pxoov, 
OOs ~Ï\6Wv 01rèp èmô:vToov ; 

Q 
8 1' Ilp6ç leg. 0 Il 2' ~1hoil: ~Ô<oil 0 Il 3' ~ÀÉ7tov«ç leg. 0 Il 6 M~«: 

Mo~« 0 /1 !'~31v~ leg. O. 
9 5 1 €tté corr. nos Qt : (.I.E: Q 

1. "1-D.uEle ne correspond pas à l'aoriste homérique et poétique .1/jÀuElov, 
mais à la forme populaire .1/jÀuOœ. Cf. Résurrection de Lazare II, 7, 61 (.1/jÀuEloc, 
par restitution); Nativité 1, 3, 2 2 (~ÀuElocç A, corrigé en èÀ-/jÀuElaç dans les 
autres témoins), et 24, 12 {.1/jÀuElaç, par restitution); Rameaux 10, P (.1/jÀuElw; 
D, èÀ'ljÀuElro; CVQT, 1}À0eç A); Nativité 1, 13, 3 3 {€MElc.t(l.ev A, €À'I)ÀU6ct(l.E:\I 

.\'Ill: 
' 
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8 

A de telles paroles, l'Enfer haineux, complice de la Mort, 
enchaîné et gisant avec elle, poussait des cris et comman­
dait en maître à ses gens : << Portiers, accourez tout de suite 
en voyant quelle injustice je subis. Eh ! vous autres, allons, 
vite, fermez les portes de bronze et montez la garde, 
mettez les verrous de fer aux portes et ne laissez personne 
de ceux qu'il a réveillés sortir du tombeau. Car je veux 
maintenant qu'on me juge avec celui qui est venu 
m'attaquer. Mettez en lieu sûr et retenez bien ceux qui 
crient : 'Voici venues1 la Vie et la Résurrection!' 

9 

Quelle injustice je subis, moi qui régnais jusqu'à présent 
sur les hommes ! Dis-moi donc, homme : qui es-tu, comment 
es-tu venu ici? Car tu es homme, c'est évident - c'est 
bien un corps d'homme que je vois -, mais tout ce qui 
descend de la race d'Adam est ma propriété. Pourquoi 
donc me violentes-tu, toi qui n'es que l'un d'entre tous, 
comme si tu étais venu pour tous 2 ? Tout homme est 

BDCVT, ~XO(l.E:V P, cruv-/jÀElO(l.E:V M); Sacrifice d'Abraham, 16, 41 
(.1/jÀuElav). La forme .1/jÀuOe se retrouve dans les hymnes de la Passion, 
3, 6 (~ÀuElev Q, €À-/jÀuElev CV), de la Pécheresse, 5, 12 {par restitution), 
etc. V. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 568-570. 

2. L'opposition Ô1tèp 7t&vTwv- €x 7t&VTWV se retrouve dans l'hymne 
des Trois Enfants, str. 3, v. 1-2 (t. 1, p. 366). Nous confessons avoir 
mal édité et mal traduit ce passage, pour lequel la leçon correcte 
est npocréq>epev :, «Le parfum fait d'une triple essence ( = le trio 
des enfants, en« bonne odeur» auprès du Seigneur) offrait au Seigneur 
un hymne pour tous {c'est-à-dire pour tous les Israélites), parce 
qu'il faisait partie d'un tout (qui était le peuple d'Israël).» Ici, 
l'idée est que l'humanité ne peut être sauvée que par un être qui, 
tout en étant au-dessus des hommes, a pris la nature commune à 
tous les hommes. 
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~ A1ras yàp âv6poorros ~(]"Tt 1.1.01 Vnoxefptos, 
KO:v 'TE TI'OÀÙV t<O:v '1'

0 èiMyov Sv ·riJ yfj xp6vov l3t00CT1)TC<I • 

ïr&S crO yéyovas t'nrèp O:v6poo1Tov Kal âv6p001Toov i\lhpooo'ls, 
10 ~ 3"'~ Kal &vlxnacns ; 

5 

10 

5 

•' 
'16où oVv eilToo -n)v 1Tpès oè 

9eoÜ 5è épyo: KÉKT1l0'0:1 1 oVK àv6pdrrrov, 

vtOv &v6pcbnov 
[ylxp ~1.1-troo, 
ô 6pcb~svos 
( &v6poonos · 

t<a6op00 crov T1)v 1TÀflyt)v T~v Tfjs ïTÀevpas Kcxl ·n)v -r&v fti\oov 
[ Ko:6t)i\ooow • 

6eoop00 6è "Tt) v lcrxùv Ko:l êÇa:crTpémTov Tè q>Ws crov Tè &x,paVTov. 

El ïolvvv èiv6poo1TOS el, \nr6Ketcrcxt ;réxvToos 
Té;> ecxvchqJ Ko:l Té.p "At61J • 

el Sé, yev6~Jevos ô:v6po.:nros: -rè èpcbl.l.evov, 
rréi\ets: 9eès Tè vooV(.levov Sv aoi, 
tva 1Soo11ev OOs, t<ô::v &vepoo1Tos 
(~} 3"'~ K<XI &vlx<rracr•s. > 

ut' 

vüv pot êpl.lt\vevcrov, 
cpaiv\1, crV t<a6ÉCTTflKCXS' 

Nüv OTS -ro:lho: é XptCïÔS ilKovcre -ro\rrov f3o00vTos, ehrev 1Tpès 
[ TOChov eôeéc.JS • 

« .6.tK6:$0IJ.O:I Kal Kp{VO!J-0:1 • o(J yàp 6éi\oo Ô:5tKfiO"o:{ O"E ÉV Tl \Il • 

Kclv yàp O"Ù 0:5tKOS el Ko:l 6:vat5f)s Ko:l K<XTœ<picreoos &~tas, 
CfA?.,.: EyOO &v6poo1t'OS' IJ.ÈV yéyovo:, OOcr'ITep èp<;Xs. &va!).6:pTTJTOS', 

eeoü 6è ]1.6yos el!).l Ko:l KTkTT11S' TWv ôi\oov 
K<XI 0eès traV[ TOOV 6v j VcX<Trt]S • 

OOs 6ecr'IT6TTJs où Kpfvo!).o:t, 

9 81 x&v 't'' corr. nos 0 : x&v 't'~ Q !1 91 n-00.; cr6 correxi : 1t'W~ oi'.iv aU Q 
1rW.; oi'.i\1 corr. Qt. 

Q 
10 10 ~ om. Q, add. Qm. 
11 4• &:vcxJL&:p't'1j't'OÇ corr. nos Qm : &.vctJLctp't'1)'t'wÇ Q {cf. hymn. XLIII, 

X't}1
) Il 6 miV't'WV 8ov4:cr't'1JÇ leg. 0 (sed supra 1t'IXV ... fastigium non vidimus ; 

fortasse ncxv't'o8uv&:a't'1j.; supplendum). 
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sous ma dépendance, qu'il ait vécu sur terre beaucoup ou 
peu de temps. Comment t'es-tu fait supérieur à l'homme 
et rançon des hommes, toi, la Vie et la Résurrection? 

10 

Voici) je vais plaider ma cause contre toi, pour l'injustice 
qu'on m'a faite. Car c'est un fils d'homme que je vois, 
mais tu as les œuvres d'un Dieu, non celles d'un homme, 
toi qui es un homme à la vue. J'aperçois la plaie à ton 
flanc et la marque des clous, mais je considère ta force et 
ta lumière qui fulgure, immaculée. Or donc, si tu es homme, 
tu es entièrement sous l'autorité de la Mort et de l'Enfer ; 
mais si, devenu homme quant aux dehors visibles, tu es 
Dieu pour ce qui, en toi, est perçu par l'intelligence, 
donne-moi tout de suite une explication, pour que nous 
voyions que, si ton aspect est celui d'un homme, tu t'es 
constitué vie et résurrection. » 

11 

Cette fois le Christ, quand il l'entendit ainsi clamer, lui 
dit aussitôt : «J'accepte procès et jugement : je ne veux 
pas être injuste à ton égard en quoi que ce soit. Car tout 
injuste que tu es toi-même, et impudent, et digne d'être 
condamné, je suis né homme cependant, comme tu vois, 
- mais sans péché; et d'autre part je suis le Verbe de 
Dieu, le créateur de l'univers et le Dieu tout-puissant. 
Si je suis Dieu, en tant que maître je ne me laisse pas 
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&X/1.' OOs • A8èq.1 8{K1)V i\éyoo ~e-rà croü • ToiiTo yàp yéyova • 
Ka[l Vtt<tl]croo cre Kcxl ~K~6:i\w cre Tfls &pxfls fis Kétcrncro:t, 

10 T) [3wT) Kcxl &va<ITcxcr•s]. 

~ÛÀflV Tt) V x6:pw TfiS 300f1S eixev • ASèxp. TfiS Ô:lp66:p-rov [ écrTTep] nap-
[~Xe~ !v TipWTOlS · 

so.:ri} Sè évVTiéCïTCX'l'O') fyOO TIÉ[Àü> ô] noti}cras Tà crUJXITCX\ITCX, 

OJ..Àèx cru," At81) (v-) TO trplv oVK fts, [ oV]Bè eavén'ov ùrr6o-racrts. 

O:p.ap'T{CXS' 6è Setvfls 'ITéxSos éKei[ vov] Kal crè: fureyévvncre • 
5 St61Tep oi:iv ô 'ASèq.t. ém6:T"Q ['ToV 1TÀ6:]vov 

SovÏ\ooSels Tij àp.ap-rict 

Ko:l \nroxdptos yffyove KO:l alxl.léffiooTos 
cro[ 'TE aù-ré{) KCXl 8avérr<1> Té1) iTtKp~ ' 06ev {rrr6:pxe'TE 

é:VV11'60"To:TOI K<Xl e1JOÀOO'T01 ' '!TôJS OÔV ÉKpCX'TflO"o:TE 

10 'Tt'\V 3oof)v Kcxi &véxo-ro:cnv ; 

11 8' &l-X élç leg. 0 li 9' vtx~crco> suppl. 0 (cf. hymn. XLIII, x~') li 9' 
èK.ôOCllw O. 

Q 
12 18 8[a1te:p] leg. et suppl. Qm 1! 31 desunt duae syllabae j ÀL"f,.'Vé (cf. 

hymn. XLII, 8') vel tpoveü vel 't'Oq>Àé vel a.tcrx_pé vel aliquid hujuscemodi 
supplendum Il 52 't'OÜ 7t[M;v]oo leg. et suppl. Qm l1 v. 1.0 in marg. Q. 

1. Nous comprenons 't'OÜ't'O comme rapporté à Adam, mais l'expression 
est insolite : on attendrait oU't'Oç. 

2. Il a été impossible, à moins de tomber dans l'à-peu-près, de rendre 
les trois mots Ô7t6G't'OCGLÇ, èvu7t6c:r't'a.'t'oç, &vo7t6c:r't'a.'t'OÇ par trois termes français 
de même racine. •y7t6c:r't'OCO'tç, terme dont l'histoire est intimement mêlée 
à celle de la théologie trinitaire, ne paraît pas être pris ici dans un sens 
théologique précis : l'idée est que Mort et Enfer n'ont pas d'existence 
indépendante de la fin pour laquelle l'homme les a, en quelque sorte, créés 
lui-même par son péché: le péché efiacé, les entités qui en sont la sanction 
doivent disparaître d'elles-mêmes. 'Avtm60"t'a.'t'oÇ désigne ce qui n'existe 
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juger; mais en tant qu'Adam je plaide ma cause contre 
toi, car c'est là ce que je suis par ma naissance1 . Et je te 
vaincrai, et je te chasserai de l'empire que tu possèdes, 
moi, la Vie et la Résurrection. 

12 

Toute la grâce de la vie incorruptible, Adam l'avait, 
qui s'égara dès le début; mais je suis la Vie en personne, 
moi qui ai fait l'univers. Toi au contraire, l'Enfer < ... >, 
auparavant tu n'étais pas, non plus que l'hypostase de la 
Mort. La passion, source du funeste péché, vous a engen­
drés, elle et toi : voilà pourquoi Adam, asservi au péohé 
par la fourberie du Séducteur, est devenu et votre sujet 
et votre captif, à toi-même et à la Mort amère. Aussi 
êtes-vous sans réalité 2 et faciles à confondre : comment 
donc avez-vous pu retenir la Vie et la Résurrection? 

12, 4: Jac. 1, 15 (cf. Rom. 7, 5; Éphés. 4, 22) 

pas comme ~bjet d'une création divine, mais comme concept; ainsi, 
tout ce qui consiste dans l'absence ou la diminution d'un bien (néant, 
ténèbres, 'mort, maladie), ou encore ce qui n'existe que dans autre 
chose que comme accident, sans en être une propriété essentielle. 
Cf. ANASTASE LE SINAITE1 •Q(h')Y6Ç, 2: &vo7t60''t'rt't'OV xa.t &vUna.pX't'OV 
xat civoUc:rLov èc:r't'( · .. o P-/jtJ.OC't'L t.~.èv 7tOÀÀIÎXLÇ M:y6(J.evov, Sv oôc:r(q; ôè "1) 
U7tOO''t'&:c:reL yvwpL~6t.~.evov, otov 0 tfô·l)c;:, 0 El&va.'t'oç, 0 v6Goç {P G 89, 
61 B). Doclrina Patrum de lncarnatione Verbi, ch. 33 : &vu7t6c:r-ta.'t'6V 
èc:r'tL 1tfiV 'tà (J.1) èx @eoiJ yeyov6ç, à).).> .bJ &7tOOG~ 't'OÜ xpd-t't'OVOÇ 
tc:r't'&(J.evov, &c:ra.vd 't'à c:rx6-toç ~ v6c:roç "1) &:.t-ta.p-t(a. ~ El&va.'t'oç {éd. F. 
Diekamp; Münster 1909, p. 253).- Le terme èvo7t60''t'OC't'oç a, comme 
on sait, connu un regain d'actualité à l'époque de Romanos, grâce à 
la doctrine de Léontios de Byzance; mais le mélode l'emploie ici 
dans un sens plus traditionnel : il fait allusion à l'appropriation de 
la vie au Fils. Dans les v. 1-2, le second Adam, qui est la Vie en 
soi, la Vie hypostasiée, s'oppose au premier, qui a seulement reçu le 
don de l'immorta.lité, laquelle n'était pas inhérente à sa nature. 
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•y' 

•vrro O:vofcxs é7rap6eis, cl>s è<~ap~!as 
r~·~6xovs 

ÈKpérrets Kai avvéKMtes OOs na-rpéf!ov ÈTTo<peit.ov-ra) 6<pÀ1)1.l<X • 

&:A"!.Ix ~v gvox6s o-o1 tréis !Ç 'ASà~ év è<~ap~lms ~ncr6~•vos, 
ÉK q>6opë:s 6 yevViJ6els Ka\ ovvovcricxs âvBpàs Kal ÉK !lfÇews • 

EyOO Sè TO\hü>v et!li èkV&pos 1Té:VToov, 
â!lapTio:s, avvovcrfcxs · 

<<'l:v yàp y•yév~~"' liv6pomos, t:>s 1\6!1,~o-a, 
1Ttxp6evtKf} &ïrei<V1)0'E yo:01'flp Tbv ô:val.léxp-nrrov, 
Kat Tà al11éc !lOV 'T<{} yevvl)cro:vTt \nrèp TIÔ:VToov SéSooKo:, 

1\ 3"'D <al &véxCTT<XO"IS. 

.s· 
<P*oos ÉpeVvnaov ÉIJ.È Ko:l !3fl.éTie cils oüx. eVp1'}aëtS &StKOV -rrp&ypo: 

[<al Myov · 
év trpéxÇEI yèxp OÙ)( ~~ap~ov, ov8è 861-ov é~6<yÇéx~~V èv 

(CTT6~=·· 

StàjToü-ro oûv q>T]I.lt • < Tls EÇ Vl.lôlv ~· àl.lapTiç: èÀéyÇet ~ ; • 
'Ev yàp Trêi:crt Toïs veKpoïs vüv rrepl rr6:VTo: è8sfxenv ÉÀeV6epos 

5 KO:\ TI6:VTOOV T(À)V O'<XpKtK&V è(].!CXpTt00V {;ÉVOS ' 

TiéOs ÉT6À!l1)cras oVv, "AtST), 
Tèv ô:va1.16:p·nrrov Ka-raaxetv cOs VtreU6uvov ; 

"Oi\ov É!lÈ KCXTEpeVvo: àKptgOOs • 6éfl.oo yàp yv&vai cre 
Tijv &r.f}eetav, OOs ôlt<aioos cre &pït ôtaôé)(ol..lat, 

10 ~ 3"'D Kal &véxCTT<XO"IS. 

Q 
14 2l èv O''t'6!LIX"t't COrr. Qt : èiJ 't'~ O'"t'6!LIX't'~ Q, 
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13 

Orgueilleux par 'sottise!, tu retenais en ton pouvoir la 
descendance d'Adam parce qu'elle participait au péché, 
et tu l'enfermais parce qu'elle était redevable de la dette 
paternelle. Mais ce qui dépendait de toi, c'était tout 
fils d'Adam enfanté dans le péché, engendré par la corrup­
tion, le coït du mâle et l'accouplement. Or, de tout cela 
je suis libre, moi : du péché, de l'accouplement. Car si 
je suis né homme - ainsi l'ai-je voulu -, vierge fut le 
sein qui accoucha de moi, l'Impeccable ; et mon sang, je 
l'ai donné pour tous à celui qui m'a engendré, moi, la 
Vie et la Résurrection. 

14 

Examine-moi - c'est facile - et constate que tu ne 
trouveras pas une action ni une parole injuste : car en 
acte je n'ai pas péché, et de ma bouche je n'ai pas proféré 
de mensonge. Voilà pourquoi je déclare : 'Qui de vous me 
convaincra de péché? ' Parmi tous les morts je me suis 
révélé aujourd'hui totalement libre, étranger à tous les 
péchés de la chair. Comment donc as-tu osé, Enfer, détenir 
l'Impeccable comme un coupable? Examine-moi tout 
entier scrupuleusement : je veux que tu saches la vérité, 
et combien il est juste que je te succède à présent, moi, 
la Vie et la Résurrection. 

13, 2-4 : cf. Ps. 50, 7 
14, 1 : Ps. 16, 3 
14, 3 : Jn 8, 46 

13, 5-6 : Prov. 20, 9 
14, 2: Is. 53, 9; Ps. 31, 2; 1 Pierre 2, 22 
14, 4 : Ps. 87, 5 

1. Il nous semble que &.voutc; et ènocpOdc; ont le même sujet : 
l'Enfer est enflé d'orgueil parce que, par sottise, il s'attribue à lui­
même sa victoire sur l'homme. Mais on peut comprendre : «toi qui 
dois ta grandeur à la folie (de l'homme).» 
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, .. 
• Ws àvcoST)s àyo:vaKTê1S · Kpicrts yéxp ~crTt StKafa K<XI ÉK~À~6~[ crecr6e 

[ëÇ]w, 
1rapa€6:v-res [ Tè 

[SiK ]atov. 
o{ ë:pxo\ITE$' ol àfitKOI at 'TOÜ' O'K6Tovs, 

'Eàv oôv Kal ~v ê~Jol eüpn~<écs Tt 'l'fiS éqmpTfas [Kàv] i\ely;avov, 
Xpficro:t VÜV KO:l ÊTT' ÊllOl 1racrf O"OV TOTS Ôll<:O:t<.ÛilO:[owJ, 6:8n<e * 

el Bè eùpftcrets oûBév, &rr65os ovvT61JOOS 
Ô KCITÉ)(EIS ( yp ]O:IJ.j.lCX'TEÏOV, 

Ô'Trrrep yéyovo:s Tolh~ Ê1Tepet86i!EVOS 
l<aTà [XptcrroV] &va:!JO:pTf}TOV 6po:m.Js, KO:l hotJ,léx0"61)T1 
rrpès àrr66ocnv [ Wv] npoeii\11q>as, oÜ0"1Tep Kal &véaTfJO"O:, 

lÎ 300f, KO:l àvé:O'TO:O'I), 

[M6Jvov ive: 1..1t1 àyvofjs 

oVs r,\abes Kal flyetpa, 
éi/\Aà yO:p Ocrot 5' &v crot 

•s' 

KCd TOÜ' i\omoÜ' 

oô !16\I0\1 yàp 
[ O:rros&>.,.,s 

1rO:po:ne)J.q>6Wcrtv 
[êydpoVTo:t, 

ETret6T) 1r6:v-ro:s Ô!loÜ è.Ço:vacrrijcroo cpoovfj Tfj TflS cré:Âmyyos, 

ÔTI ÊT6/q.J.f10"0:$ cr'Ù v16v ~O:O'ti\ÉooS 

&vo:!léxPTflTOV Kpcrrfjcrcu. » 
Ta\ha Sè ;\lyovTos "AtS~s ~v ùTTo~pv[x•Jos · 

o[ 1t'UÀWpol àn'opphyaVT€) -ràs KÀEÏS Ë<pvyov, j3ÀÉ1t'OVTES 

TT00S cruvhptlfJE Ko:l StéppT[Çe ToVs IJ.OXÀoùs o:lrrWv Xpun6s, 

ft 3001) Kc:d &véxcrTacns. 

Q 
15 1' <x6À~e~[ crecree J ~ç"' leg. et suppL o m 11 2' ,o S(xawv leg. o Il 

ga x.&v leg. 0 Il 81 XpLO''t'OÜ leg. 0 JI 9 2 &v leg. O. 
16 1' M6vov leg. 0 Il (voc scr. 0 Il &yvojjç corr. om : &yvo~crnç Q Il 2' 

è~e:px61.1.e:voç corr. Qt: 0 è!;. Q Il 31 OcroL 8' conj. Qt: Wç e:18e:ç Q. 

1. Il est difficile de rendre exactement l'idée de 8(x't), dont les composés 
reviennent six fois dans ces quatre vers. "A8Lxoç désigne à la fois ce qui 
n'est pas fondé sur le droit- telle la domination de l'Enfer sur la race 
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15 
C'est impudence que de t'indigner, car la sentence est 

juste, et vous serez jetés dehors, gouverneurs injustes des 
ténèbres, pour avoir outrepassé la justice. Si donc, en moi 
aussi, tu as trouvé quelque péché, fût-ce une trace, fais 
valoir maintenant contre moi aussi tout ce qui peut te 
justifier, ô injuste1 • Mais si tu ne trouves rien, rends sans 
délai le titre que tu détiens, puisque tu as fondé sur lui 
ta hardiesse à l'égard du Christ sans péché', et prépare-toi 
à la restitution de ceux que tu t'es trop pressé de prendre, 
- ceux-là même que j'ai ressuscités, moi, la Vie et la 
Résurrection. 

16 
Mais garde-toi de méconnaître l'étendue de ton dam, 

Enfer : non seulement tu rendras ceux que tu as pris et 
que j'ai réveillés, ceux que je prends avec moi en sortant, 
mais tous ceux qui désormais te seront livrés se réveilleront 
aussi 3 , quand je les ressusciterai tous ensemble à la voix 
de la trompette, parce que tu as osé - toi ! - retenir le 
fils sans péché du Roi. >> Quand il eut ainsi parlé, l'Enfer 
demeura consterné. Les portiers, jetant les clés, s'enfuirent 
en voyant leurs verrous ainsi fracassés et fendus par le 
Christ, qui est vie et résurrection. 

16, 4 : Matth. 24, 31 ; 1 Cor. 15, 52; 1 Thess. 4, 16 

humaine- et, au sens biblique, ce qui s'oppose à l'eùaé6e~a, au 
respect dü à Dieu, aux parents, aux magistrats (cf. II Pierre 2, 
9). Le mot «injuste » ne recouvre pas exactement ces deux sens. 

2. Ce ypa!J.IJ.!X't'e:i:o'J, pièce du procès que l'Enfer a intenté contre le 
Christ, n'est autre que le xe~p6ypacpov souvent évoqué par le mélode, 
la cédule qui fait de l'homme le débiteur de Satan, et que le Christ 
a annulée par sa mort. 

3. Nous avons adopté la correction de P. Maas, paléographique­
ment justifiée; il est nécessaire que les verbes du v. 2 et ceux du v. 3 
aient des sujets différents, car il s'agit de deux sortes différentes de 
morts : ceux qui le sont déjà, ceux qui mourront dans l'avenir. 
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["Aq>]voo veKpWv 'l'à crÛJIJ.CXTO: Kat KaTE'IT<hovv -rOv 
["At5~v. 

1TOÜ aov KÉvTpov, 

[& 0avaTS; > 
« ... W 6:8nœ, Kpo:vyéqovTSç, TIOÜ O"OV VÏK0$1 

'Hvecf>x6flcro:v IJ.ÈV oôv TT6:vTcx eù6Vs eç exùToiJ.érrov Tà 1-LVtl!JCXTO: • 

ot VEKpol Sè eç <XÛTWV TI6:VTES è~TjÀÀOVTO KCXl Ex6pevov . 

éiA"A' O:yyei\os KCXTeÀaOOv Kti?\let aOv ?d6ov 
ÈK 'TOV -rOq>ov -raO O'CoYrfjpos. 

« .6.écrrro-ra KVpte, crù -roùç 'TOq>ovç T)v~Cf!~as 
veV1-1<rrt cre;>, où 6e61-1evos 'Ttv6s • rrOOs ~6e1!6ns oùv 
'TOÜ Kvi\fov-ros ~K 'TOÜ T0q>ov crov i\iSov ~mKE{1Jevov, 

ft JOO~ Kai â:vOcnacrts ; 

- NVv 'iva 1-11)&els rri\avf)6fj, i\é~oo n Kal ~PI-If[veVcroo -rb rrap' ù!-IOOV 
[ lTpo~À~6!v ~ot • 

ô i\{6os 1-101 rrpàs g~o6ov oV6è Oi\oos (oVK) ~yévE'To t<Wi\viJa, 
hm&l'j rrOv-ra ~1-1oi OOO'TI'ep Gee;> eÏKEt 'TE Kai VrroTOcrcre-rat • 

Ei Kai yéyova cr0p~, rr0VTOOV Efl-li lTOlfl'TiiS' 'TE Kai K\JptO), 
Kal ve\ij.lcrrt 'Téi) ~1-l'i> Ti 6cli\acrcra rrpc01)v 

WO"'TSp x!pcros erne5e!xe~ . 

6 •lopôOVf)S' &è ets T~jmlcroo â:véKaiJ"!'E · 
v01-1crra &è ÉV ëpiii-ICfl 'TOÏS i\aois: rré'Tpa ërrf}yacrs 
Kai 6 fji\tos ô-rrexWp1)<YEV, é'TS l-IE ëO"TaVpwcrav 
-n)v soo'l)v Kal àv00"Ta01V. 

Q 
17 4 3 deest fortasse una syllaba. 
18 2 8 oôx. add. Qt Il 41 deest una syllaba; d yOCp x.at y. cr. corr. Qm 

d x.~t yeyéV1J!J.IX~ G. fartasse corrig. Il 51 x.at ve6v.a-r~ correxi : x.at -ré;) v. 
Q Tct:J V. COri'. Qm. 
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17 

Soudain les corps des trépassés, ranimés, se réveillèrent, 
et ils foulaient aux pieds l'Enfer en criant : << 0 injuste, où 
est ta victoire? Où est ton aiguillon, ô Mort? » Aussitôt 
s'ouvrirent d'eux-mêmes tous les tombeaux, et les morts 
en bondirent tous et se mirent à danser. Mais un ange 
descendit pour rouler la pierre qui fermait le sépulcre du 
Sauveur. <<Maître, Seigneur, tu as toi-même fait s'ouvrir 
les sépulcres d'un simple signe, sans avoir besoin de 
personne : pourquoi as-tu donc eu besoin de quelqu'un 
pour rouler hors de ton sépulcre la pierre posée dessus, 
ô Vie et Résurrection? 

18 

- Eh bien ! pour que personne ne s'égare, je vais 
parler et expliquer la question qui m'est proposée par vous. 
La pierre ne fut pas du tout un obstacle à ma sortie, 
puisque tout l'univers m'obéit et m'est soumis comme à 
son Dieu. Tout en étant devenu chair, je suis de l'univers 
le créateur et le seigneur, et sur un signe de moi, déjà la 
mer était devenue semblable à la terre ferme ; le Jourdain 
avait rebroussé chemin ; dans le désert, des flots avaient 
jailli du rocher pour le peuple, et le soleil avait reculé 
quand on me crucifia, moi, la Vie et la Résurrection. 

17, 2: Os. 13, 14; 1 Cor. 15, 55 
17, 3-4 : Matth. 27, 52-53 
17, 5-6 : Matth. 28, 2 18, 5-6 : Ex. 14, 21 ; Ps. 65, 6 
18, 7 : Jos. 3, 15-17; Ps. 113, 3.5 
18,8: Ex. 17, 1-7; Nombr. 20, 2-13; 1 Cor. 10, 4 
18, 9 : Le 23, 44-45 



5 

10 

5 

598 NOUVEAU TESTAMENT 

1T<iVTCXS' TOÙS Té:<pOVS 6:v( o!Ças) KCXl 'l'OÙ) 

( VEKpOÙ) ârroÀÛO"CXS 

o\JôhrOTE OÙK ËXP\1[3ov TOÜ] ô:yyéf..ov 'TOÜ 'Tè>V i\f6ov Kvi\(-
[ O'O:VTO) o 

ô:i\"Aà VÜV tJéx[6eTSJ IJOV 'TÉXVf}V croq>{Jv o 'TOÜ'TO yàp ÔÉSOOKO: 
[ OïitJboi\ov, 

Kal CTII..IEÏOV TOÏ) 6Vt'1TOÏ) 'TOUTOV TOÜ i\{6ov ÊK 'Téx<pOOV li Ëïrapcrt), 
[ 00)] êv Tfj &pç: cûrrfj o:l 1rVi\cxt 'TOÜ ÇBov 

ô:vecrmS:cr6no-o:v ÊK [tJé]crov, 
aV XP111JO:T!sovcro:t êv 'Tais Téxcpots &,s 1rpénepov • 

ëi6ev i\O:IJTIP9: 'Tfj êcr6fi'Tl êK<po:vel) T6Te 6 cXyyei\o) 
Ê'ITIV{KtOV t'JtJVOV flcré IJOI1 f..éyc..:>V &) êy{JyepTO:I 

1\ 3"'1] Ka! &v&[ o-racns]. >> 

'Y1rèp 6è ToVTc..w, i\vTp00T6:, 1! ëxo(..lev ô:vTtBoüvo:t, et (.l'Il T'llv SoÇo-
[t.oy!av ; 

.6.tà 100v 6oÇo:s6vToov o-ov 1àv Oïavpèv Ko:l [Ti} v] 'Tacp'llv Ko:l 
[ àv6::0ïO:O'IV 

00) eeàs <peïcrat, Xptc-ré 0 Bès 6È i](..lïV 'ITÀTl(..I(..IEÀ11(..16:Toov OVY)(&:l-
[p~cnv 

Kal àÇioocrov fj(..lêXS, ëi'TO:V li -rrâvôn(..loS yévn'Tat ëyepo-t), 
'Tà 1rp6crc..:l1'r6v aov iBeïv peTà 1t'appno-k~:) 

Kal àKoücro:t 'Tf1S <poovf1s crau 

Q 
19 1" &vo(~etç leg. 0 Il 2 1 !!xpn~ov 0, qui ~XPn~ev legisse vult Il 3 1 v.&:ee .. e 

leg. 0 Il 3' 8!3wxo conj. om Il 5' WÇ leg. 0 Il 6 ~Écrou leg. 0 Il 7' <a~otç: 
{3&:6poLÇ conj. 0 m. 

1. Symbole au sens étymologique : « signe de reconnaissance •. 
~e monde visible témoigne ici pour l'invisible, un ange fait symbo­
liquement à la porte du tombeau du Christ ce que le Christ lui-même 
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Moi qui d'un simple signe, aujourd'hui encore, ai rouvert 
tous les tombeaux et libéré les morts, jamais je n'ai eu 
besoin de l'ange qui a roulé la pierre. Mais apprenez 
maintenant mon sage artifice : c'est un symbole1 que j'ai 
donné ainsi, et l'enlèvement de cette pierre ôtée au sépulcre 
fut pour les mortels le signe que, en cette heure même, les 
portes de l'Enfer s'étaient abattues, anéanties, sans plus 
remplir leur office dans les tombeaux comme auparavant2. 
Voilà pourquoi, dans son vêtement éclatant, l'ange apparut 
alors et chanta en mon honneur un hymne de victoire, 
disant : ' Elle est réveillée, la Vie et la Résurrection '. 1> 

20 

Pour ces dons, Rédempteur, quelle offrande pouvons­
nous faire en retour, sinon te rendre gloire3 ? Aussi, ceux 
qui glorifient ta croix, ton sépulcre et ta résurrection, 
épargne-les puisque tu es Dieu, Christ. Accorde-nous le 
pardon des péchés et juge-nous dignes, quand viendra la 
résurrection universelle, de voir ton visage avec assurance 

fait aux portes de l'Enfer. Nous n'avons pas rencontré ailleurs 
cette exégèse : les commentateurs de Matthieu expliquent ordinai­
rement que le Christ a passé à travers la pierre, et que celle-ci a été 
retirée ensuite par l'ange pour permettre aux femmes et aux disciples 
de constater que le tombeau était vide. 

2. Xp't)!J.et-rt~ooaet~ nous parait être pris ici dans un sens très affaibli ; 
mais le vers est peut-être corrompu, car on ne comprend guère 
èv 't'orç .. &:q;mç. La conjecture de P. Maas, èv wrç {3&8poLÇ (dans les 
abîmes), a le défaut d'être très violente. 

3. On remarquera que la «doxologie » n'est pas seulement une 
formule ou même un cantique de louange ; elle peut être action et 
désigner la conduite d'un chrétien qui fait honneur à son Dieu. 
Cf. JEAN CHRYSOSTOME, Expositio in Ps. 148, 3~6 : Mo 8o~o)..oy(etç 
't'p6rcot . e!ç !L€v, 0 a~œ P"tJ!J.&:'t'wV, lt't'epoç 8€, 0 a~· 8~ewç, Xett 't"p('t'OÇ 
8è !J.e't'IX 't'00Tw'J, 0 8~1X {1(ou xett ~flî'W'J (PG 55, 486). 
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aVv Tais ècylots aov · « .6.e\hs t<h'f\povo~f)mne 
peTà xcxpé5:) ~CXClÂe{cxv TT)V ÉIJf!V. » l:J.ès oQv KCX'T6:VV~1V 

"Tais \fJVXCXiS fJilOOV, 'Tt'OÀV~Àee, tvo: 01: SoÇ6:3CoJ1JEV 

10 Tljv 3"'~v K<:xl &v&tnacnv. 

Q 
20 71 emu: v-ou corr. om. 
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et d'entendre ta voix avec tes saintsl: <<Venez dans la joie 
recevoir en héritage mon royaume. » Donne à cette fin la 
componction à nos âmes, Miséricordieux, pour que nous 
te glorifiions, toi, la Vie et la Résurrection. 

20, 7-8 : Matth. 25, 34 

l. Les éditeurs d'Oxford font commencer les paroles du Christ 
au v. 7 1 qu'ils corrigent, ce qui donne: • Avec mes saints venez dans 
la joie ... • La correction ne paratt pas indispensable, si l'on admet 
que le poète veut dire : • Accorde-nous d'être avec tes saints -
c'est-à-dire dans le groupe des élus - quand nous entendrons ces 
paroles : 'Venez dans la joie ... ' •· Car tout le monde les entendra, 
y compris les damnés. 
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